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DES SÉRIES SENSATIONNELLES 


.. LES SECRETS DU MONDE SOUS-MARIN 


Pilote 


< 


Lisez les aventures d’Ivanhoe, 
le chevalier à l’armure noire 


Du 25 coût ou 11 septembre, on le soit, se 
dérouleront à Rome les Jeux Otrmpiques. La 
Ville Eternelle termine actuellement 

Dee et Le Cie Préerenile Notre pots 


poncremique montre, de 9. à dr. : le stade 

olympique (1), les bâtiments de 

D Eh le gets de tune O), lentement 
des tribunes (4) devant le circuit des motos et 


DANS NOTRE COURRIER 


RIVIERE VA MIEUX 


ASTERIX REVIENT 
A lous nos lecteurs qui s'inquiètent de Ë 


fait provisoire. Ses 
Commenesront dès le numéro 42. 


LES COMPLIMENTS 


+ . D'UNE ARRIERE-GRAND-MERE 


En Se fin d'année scolaire où écoliers et 
écolières témoignent leur reconnaissance 
ÉD a ce wnveilé pour ces Woule l'anmée, 


de plaisir que j'ai vécu de dans 
ceue a d'école, ce qui me permet 
d'imerpréter vos ec toute leur sa- 
veur. 


soque a un frère courageux et 
entreprenant, qui est un pas- 
Sionné de sport et de canotage. 


GUERRE ET PAIX 


marin atomi engin destruction 
cléaire, data d'un nié for. le dernier 
de Guynemer.… 


De Hurses SURAUDY, 22, me JuksGé 
morési, St-Denis (Seine). 


Quant à l'article sur le no M, « trop de 


PAS DE JEU 


De Rolamd EYERCHET, 13, rue St-Léon, 
Colmar Œant-Rhin). 


as2 du passage du grand cirque de France 
i participé au concours « Pi- 

ie #. J'ai femis la réponse. Je eus rentré 
18 h. 30. Mon camarade, qui y participa 


SUGGESTIONS 
POUR UN PILOTORAMA 


Jesm-Pierre JULEMONT, 63, rue du 
Cam) Dion (cirque). 


Etant un lecteur très assidu de < Pilote ». 


équipement et son matériel 
tiennent une grande place dans 
ses soucis et il ne laisse rien 
au hasard. 


Il n'oublie jamais ses. boîtes de 


NEW-LOOK 


L'ARMÉE CANADIENNE 


Sous son coue (à peche) équipé d'une ontenne nettement visible et d'en récepteur de 


DANS 


radio plocé à l'intérieur, ce soldat canadien pourra 
supérieurs. 


Sous le coque trodifionnel, le soldat de droite se sent brusquement démode. 


LA “CHASSE A BOUBOU” SUR LE TOUR 


Voici d'autres gagnants de la 
« chasse à Boubou » sur ke Tour de 
France. Jean Vigny, à 
(Nord), dont la photo est 
ci-contre. Christine 


René Dari - Roughol - Clément - 
Presse Sports - A.F.P. - Le Parisien 
Libéré - AGIP United Press Inter- 
national Photo - Atlantic Press - J.-A 
Foëx - Authenticated News - Photos 
SCA - Rebikof{ - A-D.P. 


Et Monique, qui sait profiter des 

Jus de Pomme car il sait que ce expériences comme son frère, est 

« liquide vivant » lui redonne de devenue une fidèle amie du Jus 
l'énergie. de Pomme. 


CE 


ROULE 
800"KILOME 
bA L'HEURE. 


LE 


MONSTRE. 


RE 


F7 


IX mètres de long, trois mètres de 

large, des roues géantes, de plus 

d'un mètre de diamètre, 12 cylin- 

dres, 2860 chevoux-vopeur. Un 

monstre, oui. Et qui pourtant, 
l'Oiseau Bleu est vrai qu'il roule, qu'il 
« vole », plus vite que l'oiseau : 800 km/h, 
telle est la vitesse que Donald Campbell, 
l'heureux pilote de cet engin à réaction, 
compte lui demander, en septembre pro- 
chain, sur la plage de Bonneville, aux 
Etats-Unis (le record du monde, détenu par 
l'Américain John Cobb depuis 1947, est 
de 645 km/h). La construction de ce bolide, 
poursuivie dans le plus grand secret, a de- 
mandé cinq années, 2 milliards d'anciens 
francs et la collaboration de soixante-dix 
industries différentes. Les roues sont entiè- 
rement carénées, le cockpit est très pro- 
fond et deux grosses poignées de fer rem- 
placent le volant classique. Donald Camp- 
bell vient de présenter au public anglais 
cet effarant véhicule et nous sommes heu- 
reux de vous en offrir ces images exclusives 
que nous a transmises l'AFP. 


MAS LA VOITURE DE L'AN 2.000, C'EST CETTE VIEILLE GUIMBARDE 


ar traversé Paris à bord de la première 
automobile solaire du monde. en compa- 
snie de son inventeur américain le doc- 
teur Charles-Alexander Escoffery. Bien 
qu'elle compte quarante-huit années d'âge, 
cette automobile annonce l'an 2000. A regar- 
der sa photograpie vous lui trouvez évidem- 
ment un air désuet. Il s'agit. en effet, d'une 
vieille « Baker » à moteur électrique de 3 CV 
qui fut construite en 1912. Mais ne vous fier 
pas aux apparences, car la respectable grand- 
mère accomplit le miracle permanent de capter 
l'énergie du soleil pour 
nourrir son moteur. 
L'automobile solaire 
méprise les stations 
service de ce bas 
monde puisqu'elle se 
branche directement sur 
la plus formidable réserve d'énergie de notre 
système : Sa Majesté le Soleil soi-même. Voici 
comment le miracle se réalise. Tout en haut. 
à 150 millions de kilomètres de nous : le Soleil. 
Le Soleil est très généreux : l'énergie qu'il nous 
offre au cours d'une seule journée est plus 
importante que toutes les quantités d'énergie 
gaspillées par l'homme depuis son apparition 
sur la Terre. Eh bien, notre voiture solaire va 
piéger une petite quantité de cette lumière du 
Soleil. Son piège est tout simplement le pan- 
neau fixé au-dessus du toit: un panneau qui 
mesure un tout petit peu plus de deux mètres 
carrés et qui est tapissé d'étranges petits rec- 
tangles bleu-métallique de 2 centimètres carrés. 


A QUAND, 
LA 9 ‘FERS A REPASSER ” ? 


C'est donc un assemblage de 10640 pe- 
tits rectangles bleus qui va constituer le piège 
solaire de notre automobile futuriste. Vous 
avez peurètre utilisé une cellule photo-élec- 
trique pour faire des photographies : c'est un 
appareil extrêmement simple qui à l'étonnante 
propriété de produire de l'électricité quand on 
l'éclair. Plus la lumière est vive et plus la 
cellule photo-électrique produit de courant. Il 
suffit donc de ces 10640 cellules et de plu- 
sieurs kilomètres de fil très fin, pour fabriquer 


par 


LUCIEN BARNIER 


ce panneau qui est devenu, en fait, le pour- 
voyeur d'énergie électrique de notre voiture. 
Un cäble relie le panneau à une batterie d'ac- 
cumulateurs. Ensuite, nous trouvons le schéma 
très simple de la voiture électrique ‘ordinaire ; 
c'est-à-dire la batterie d'accumulateurs qui dé. 
charge dans un moteur électrique, lequel fait 
tourner les roues de l'automobile. 

L'automobile solaire américaine est née à 
Los Angeles, en Californie, une région très 
ensoleillée. Elle a donc pu s'y ébattre avec le 
maximum de puissance. Mais le public parisien 
a constaté que, même 
sous le ciel de notre 
capitale, le véhicule du 
docteur  Escoffery ne 
perdait pas grand-chose 
de sa vigueur. Nous 
avons fait des pointes 
à 20 km à l'heure, et nous avions emprunté 
au soleil suffisamment d'électricité pour rouler 
pendant 3 heures en parcours de muit Le 
docteur Escoffery et ses collaborateurs tra 
vaillent actuellement à mettre au point des 
cellules photo-électriques qui pourraient pro- 
duire un courant de 350 watts par mètre carré. 
Cela signifie qu'avec un panneau de deux mè- 
tres carrés, on aurait un courant de 700 watts, 
soit la consommation d'environ 7 fers à repas 
ser. 11 n'est donc pas impossible que, parlant 
de l'automobile solaire de demain, les fabri- 
cants nous proposent une Berline 9 « fers à 
repasser » où un Coupé 7 « fers à repasser ». 
Il n'y à aucune raison après tout, pour qu'on 
ne remplace pas l'unité « chevak-vapeur » par 
l'unité « fer à repasser ». 

Les auditeurs de Radio-Luxembourg qui 
nous attendaient sur l'Esplanade des Invalides 
se sont, pour la plupart. étonnés qu'on ait pré- 
senté la voiture de l'an 2000 avec une anti 
que guimbarde de 1912. Le docteur Escoflery 
a répondu qu'il avait justement voulu faire la 
preuve que l'énergie solaire pouvait être appli- 
quée même à un véhicule classique. Je crois 
que la preuve est spectaculairement faite. On 
peut dire que. ce jour-là, nous avons vu rou- 
ler l'automobile de nos enfants. 11 s'est passé 
alors, sur le plan historique, un événement qui 


1927. 1 était sans doute bien hasardeux d'ima- 
giner alors que le « Spirit of Saint Louis » 
de Lindbergh  préfigurait les gigantesques 
< Jets » de 1960. Nous avons, peut-être plus 
que nos pères, l'habitude des surprenantes per- 
formances de la science ; c’est pourquoi nous 
imaginons aisément comment se dessinera l'au- 


silicium à meilleur marché. À ce moment-là, 
non seulement nous aurons des automobiles 
solaires, mais aussi des trains solaires, des 
avions solaires, des bateaux solaires et même 
des maisons solaires. Ce sera le temps de 
l'énergie électrique à profusion parce que, tou 
simplement, l'homme sera devenu capable de 


tement. C'est que la lumière du Soleil est, cer- 
tes, gratuite, mais le panneau-piège revient très 
cher. Encore qu'il soit fait de plaquettes de 
silicium, corps très répandu dans la nature 
puisqu'on le tire du sable, les procédés de fabri- 
cation du silicium et du panneau sont extré- 
mement coûteux. Le panneau de notre voiture 
coûte sensiblement son poids d'argent ; environ 
7500 000 anciens francs. Il est certain que les 
savants trouveront le moyen de fabriquer du 


aurons 
même la chance de pouvoir compter 
infatigable Soleil. 

Déjà les engins cosmiques savent capter 
rayons du Soleil afin d'alimenter 


FAS NOUS |. N 
SAÏNT- HÉLIER {! 
DÉCIDÉMENT, CE PAUVRE 


TONNERRE! JE...JE NE ME Suis PAS TROMPÉ 
LL Y À UN ZiNC AU DESSUS DU 
ET. ET ON DIRAIT QU'L CERCLE. 
.. 1L FAUT LANCER UNE FUSÉE !. 


KZ/ou CALMEL.CEST un Gros Ÿ\ 
LP NT APPAFE TL ! SUREMENT 


RESUME. — Michel Tanguy et 
Laverdure ont retrouvé Saint-Hé- 
lier. Eux-mêmes se trouvent en fort 
mauvaise posture, our leur avion 
s'est écrasé sur la surface d’un lac 
gelé. Tanguy et Laverdure risquent 
de mourir de froid et de faim. 


ce zinc Esr Peur-Ene J'ARRÈTE/ Tu Es Foul. CHEZ LES NOTRES NUL NE Ÿ MYSTERIEUX ENNEMIS, PAR CONTRE CONNAÏSSENT 
C'EST uN AVION Ares CONNATT NOTRE POSITION TU IPARFAÎTEMENT CÉFE VALLÉE ET CE QU'ELLE CON- 

m] ES D'ACCORP#- OR, CE ENT, PUISQU'UN DE LEURS CHASSEURS Y 

ENNEMi’. + / ZAC, LÀ RAUT,EST ARRIVÉ LATTAQUAÏT ST HELIER.LET PAR DESSUS LE MARCHÉ 


OUVRE L'ŒiL, TBOR. ; L'AVION EST_LA !. 
L'AGENT SECRET QUi DOÎT FOURNIR Le ua 
DES GuiDES À NoS PARAS, DOiT 
ÊTRE QUELQUE, PART EN 
DESSOUS! IL S'AGIT DE REPÉ. 

-RER SON SIGNAL 


ALLO! ici TURBANL.1Ci TURBAN.. 
BEN REÇFU VOTRE MESSAGE, 
TIGRE. JE DONNE L'ORDRE 


CHL.CA YESTL.LÂ!. 
“APERÇOÏS LE FEU DE 


ATTENTION !. pares?. 5 vous 

RAPPELLEL. POSEZ-VOUS LE PLUS PRÈS 

POSSIBLE DU FEU... L'AÏRE D'ATTERRISSAGE 
ñ 


EN AVANT// 


LES LEÇONS 


DE MONCLA 


LES SECRETS DE LA MÊLÉE 


Après avoir étudié la technique individuelle de chacun des gestes 
essentiels du rugby, François Moncla a entamé. la semaine der- 


nière, l'étude de la technique collective. Il a examiné la touche et 


vous enseigne maintenant ce qu'est une mélée. 


A mélée c'est, pour moi, l'un 
des actes les’ plus beaux du 
sport. Dans aucune autre 
action je n'ai senti ce rassem- 
blement de toutes les volontés, 

de toutes les forces d'un groupe pour 

gagner le ballon. Mon ami Lucien 

Mias a dit : « Une bonne mélée, c'est 

une contagion », et je le crois. Dans 

une , On a tous le virus de 
l'abnégation, du don de soi-même pour 
la cause commune. Il ne s'agit plus de 


mais de 
chir, d'aider au mieux ceux de la 
première lign 


CONSTRUCTION D'UNE MÊLÉE 


La mélée est sifflée pour une faute 
: pour un < en avant », pour 


soudée, car il ne faut pas que le talon- 
neur se lâche : non seulement la mêlée 
s'effondrerait, mais le talonneur lui- 


Talommeur (1) 


"bd 


même pourrait être blessé stupidement. 


Quand cette ère ligne est 
constituée, les deux joueurs de 
d e viennent placer leurs 


Le bloc se constitue d'autant plus 
fermement que derrière, entre les deux 
deuxième ligne, vient se placer le troi- 

‘encastre 


ni 
À 


FSRECEeT 
. 


avants-atles, soit qu'ils se lient à la 
taille du deuxième ligne et qu'ils 
poussent avec l'épaule sur les fesses 
du pilier : on dit alors que la mêlée est 
en formation 3-4-1, puisqu'il y a trois 
joueurs en première ligne, 4 en 
deuxième (les deux deuxième ligne au 
centre et les avants-ailes de chaque 
côté à l'extérieur) et, en troisième ligne, 
uniquement le troisième ligne centre : 
ou bien alors, les avants-ailes se pla- 
cent plus en arr et se lient au 
troisième ligne centre, poussent avec 
le bras extérieur sur les fesses du 
pilier : on dit alors que l'on forme une 
mêlée 3-2-3 classique. 

Les deux systèmes ont des avanta- 
ges. Dans le premier, les avants-ailes 
se mettant en deuxième ligne sont 
très près de l'adversaire pour défen- 
dre. Dans la seconde, la poussée d'en- 
semble est meilleure et le demi de 
mélée est mieux protégé. Presque tout 
le monde a adopté la formule 3-4-1, 
mais les Ecossais, eux, restent fidèles 
à la 3-2-3, 


LA MÊLÉE A SES LOIS 


Maintenant que vous comprenez 
l'importance de faire une mélée bien 
soudée, un « pack » comme disent les 
Britanniques, sachez plusieurs règles 
importantes : 


1° il est interdit au talonneur de 
lâcher ses piliers ; 

2° on n'a pas le droit d'être ni moins 
ni plus que trois en première ligne ; 

3° rappelez-vous que, dès qu'une 
mélée est ordonnée, il 


se crée une bar- 

imaginaire sur toute la largeur 
du terrain à la hauteur de la mélée et 
les joueurs n'ont pas le droit de 


Fais route vers elle dans les plus brefs délais 
pour le lui transmettre. 


Taionneur (1) 
Pitiees (2-3 


# Avants Ales (8) 
D — 


3° Ligne contre (7) 
UNE MÊLÉE EN 321 


dépasser le ballon tant qu'il n'est pas 
sorti de la mélée. 

Si votre mêlée a perdu le ballon, 
vous pouvez suivre la progression de ce 
ballon dans la mêlée adverse, mais ne 
pas le dépasser, sinon vous seriez 
pénalisé pour hors-jeu ; 

4* Lorsque votre mélée a gagné la 
balle, vous ne pouvez vous détacher 
que pour aller dans votre camp der- 
rière le ballon. Si vous lâchez la mêlée 
et que vous restiez devant le ballon qui 
n'est pas encore sorti de la mêlée, vous 
serez pénalisé pour hors-jeu, car vous 
feriez alors de l’obstruction. 

Parce que c'est une épreuve épui- 
sante, la mélée exige qu'on la confie 
aux avants, aux joueurs les plus athlé- 
tiques de l'équipe. 


La semaine prochaine : 


LE DRIBBLE, UNE ARME 
QUE L’ON OUBLIE 


12 ans et 23.000 
POUR CONSTRUIRE 


c'est l'aventure 
en chambre de 
ce Dijonnais 


UN 1947. Fran- 
]J gois Roux, un 


Dijonnais ” âge 
de 20 ans à 
l'époque, con- 

temple d'un ar fort 

absorbé une liasse de 
plans étalés sur sa tai 

de travail. 1 vient d'a 

quérir les épures du cul 

rassé « Richelieu », 0! 

gueil de la Marine Na- 

tionale, éditées par le 
musée de la Marine. La 
maquette qu'il va entre- 
prendre est à l'échelle 

1/100. c’est-à-dire qu'elle 

mesurera 248 m. Une 

belle piècs 

— Si j'avais su que 
cette aventure allait du- 
rer douze ans, me dit 


45 secondes 
avec les 


POMPIERS 
HÉLIPORTÉS 


NTRE ces deux 
photos, il s'est 
écoulé exacte- 
ment 45 secon- 

temps Qu'il a fallu aux 
pompiers héliportés d'une 
base américaine pour 
éteindre l'incendie d'un 
avion. Mais, rassurez- 
vous... Il s'agissait d'un 
exercice. Il n'y avait pas 
de pilote dans la carlin- 
gue en flammes... 

Les Américains mettent 
beaucoup d'espoir dans 
certe nouvelle technique 
de sauvetage sur les aérodromes… L'héli- place, tandis que les pompiers mettent leurs 
copière, toujours prêt à décoller, emmène lances en batterie, l'hélicopière participe 
avec lui trois hommes revêtus de combi- aussi à l'action. S'approchant le plus près 


naisons ignifugées, ainsi qu'un exüncteur possible du foyer, il rabat les flammes 
spécial, arrimé à l'arrière de l'appareil. Sur vers le sol grâce au souffle de ses rotors.… 


UN SINGE NOMMÉ ZIPPY 


ue je’jlaurais entre- 


Oui, vous avez bien lu: doure ans! 
François Roux ne devait terminer son 
« Richelieu » qu'en 1959. Mais quels résul- 
tats, quelle merveille: D'ailleurs, jugez 
par’ vous-même sur nos deux photos. Où 
est la maquette, où est l'original? (Re- 
ponse en bas de page.) 

Pendant trois ans, il colla, rabota. ponça 
les baguettes de peuplier collées sur les 
couples en contreplaqué qui devaient for- 


LE VRAI OÙ LE FAUX 


mer l'âme du bateau. Enfin, une dernière 
couche de peinture de finition et on ne 
pouvait plus deviner que cette coque était 
en bois. 


Restaient les superstructures. M. Roux 
a tout fait lui-même : rambardes, écu- 
biers, radeaux, phares, mât, radar, cha 
loupes, projecteurs, bref, les quelque 5 ou 
6 000 qui entrent dans les super- 
structures sont entièrement sorties de ses 
mains habiles. Seules les quatre hélices, 
les trois ancres et les cinq moteurs élec- 
triques qui animent la maquette ont été 
achetés dans le commerce. 


Non content de construire une maquette 
d'une fidélité absolue, François Roux a 
décidé en effet de la télécommander : les 
tourelles pivotent. les hélices battent avant 
et arrière, le gouvernail permet de diriger 
le bateau et les phares s'allument sous 
les impulsions de l'émetteur installé sur 
la berge. 


Le premier essai fut un succès total et 
lorsqu'en septembre 1959 le « Richelieu » 
prit contact avec l'eau du canal de Bour— 
gogne, il prit fièrement le large, pavillon 
haut, "obéissant docilement aux ordres de 
son constructeur. 


Le navire, en ordre de marche, pèse 
& kilos, y compris la batterie de moto 


M. Roux, je ne crois pas M. Fronçois Roux, réglant une des tourelles de 380. 


heures de travail 
“SON” RICHELIEU 


qui actionne les moteurs et le poste récep- 
teur radio. Le matériel represente une 
somme d'environ 590000 anciens francs. 
L'armement du bateau se compose de 
49 canons de 37 mm, 48 affûts simples de 
20 mm, 56 mitrailleuses, $ canons de 
330 mm groupés dans les deux tourelles 
avant, 12 canons de 152 mm dans les tou- 
relles/arrière et 6 tourelles de 100 mm. 

Quant au temps passé par M. Roux, il 


vous laissera rêveur, Tous les soirs, pen- 
dant doute ans, il a travaillé à sa ma- 
quette de 6 heures à 8 heures et de 9 heu- 
res à 2 heures du matin, excepté le di- 
manche et pendant les vacances, ce qui 
fait un total efarant de quelque 23 600 
heures de travail ! 11 estime d'ailleurs lui- 
méme que son chef-d'œuvre a une valeur 
de 15 millions d'anciens francs, « mais il 
faudrait que je sois réellement dans la 
« purée », nous a-L-il dit. pour que je me 
décide à'm'en séparer ». 


Et comme il n'est pas bomme à se re 
poser sur ses lauriers, il a entrepris, sitôt 
le « Richelieu » terminé, la construction 
d'une maquette de l'escorteur « Surcouf », 
plus modeste celle-là puisqu'elle ne me- 
surera qu'un mètre vingt. 

« J'espère que j'aurai fini avant 1972 
qu'a ait François Roux avec un large #0 


Jean CERLES. 


LA RÉPONSE À NOTRE QUESTION 


j20dm0s 4,1 jnod uo,nb remous 
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LE FAUX OÙ LE VRAI? 
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FRONT DE BŒUF N'EST PAS HOMME À DAILLEURS_ INANHOË AVEC SES BLES. Ÿ 1 CE CHEVALIER EST LE VAINQUEUR DU JOUR / 
RESTITUER il ÿ 


SON BIEN À IVANHOË / SURES N'EST GUÈRE EN ÉTAT DE DISCUTER f SERAIT-IL NOTRE ENNEMI OU L'AMI DE NOTRE 
PLUTOT TROIS AVEC LUI . el e : FRÈRE ŒOQ Er PEL A DROIT A TOUS 


[77 MAIS Qui EST Donc NES Re 
EXACTEMENT CETTE LADY Æegf UNE TRÉS RICHE HÉRMÉRE) 
ROWENA? get SAXONN! 


OCCUPONS NOUS POUR L'NSTANT DU CONCOURS DETR | 
À LARC.CE SOIR CE SERA LE BANQUET ET DEMAIN 
NOUS PENSERONS AUX AFFAIRES SÉRIEUSES / 


le chevalier à l’armure noire 


k œ RESUME — Le fournoi d'Ashby, à déroulé ä U s’est terminé paf 

,» > - TROË , Qui s'esi oui en présence du prince Jean, ses 
d'après WALTER SCOTT léclatante victotre d'un m chevalier, le < Desdichado ». Lorsque celui-ci s'apprête à rece- 
2 P voir sa consécration, On découvre qu'il n’est autre qu'Ivanhoé, le fils banni de Cedric le Saron. 


PRIX REMI 
UN 


EH BIEN LOCKSLEY.TUTIRERAS LE DERNIER SI TU | 


BI 
TRIOMPHES J/ RAI _ 20 NOBLES() AU PRIX PR 
[VU POUR LE V IR SI TU PERDS, 
ON TE RA ET ONTE DT ET SI 
CHASSERA À COUPS DE QUES £ 


D 


#4 6 


NAIE DE L'ÉPOQUE 


Æ CURRENTS S'ÉTANT RETIRÉS LES 8 
CHACUN D'EUX À DROT À TROIS FLÉCHES . 


EN À 


LORS LOCKSLEY TE SENS: [ J'AURAI TIRÉ DEUX FLÉCHES AU BUT INDI- 
AE RE OÙ TAUQUES TU HUBERT. 1 EN RER URE À SON TOUR 
VAINCU ? | LUI QUE JE PROPOSERA. 2 


IBLE AYANT ÉTÉ MISE 
RSUT... Fa 


À COMPÉTITION SE POUI — 
TU N'AS PAS PRIS GARDE AU 
VENT HUBERT. SINON TU AURAIS /e 
FAIT MIEUX - << 
à \ & 4 
f E N7 1 
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‘RESUME. — Fran- 
Çois de Capestang, 
qui se rend à Paris 


e avec l'illustre Cogo- 
lin, pour y rencon- 
trer Concini, se por- 
le au secours d'une 
mystérieuse  voya- 
attaqué 

spadassins. 


re 
JE T'ATTENPS. LE CAR- 
U'EST-CE QUE ROSSE EST SORTI PE LA 


? 
PERTE Que LA |] Pewpanr Ge TEMPS, PANS UNE cæyPrE EN RUINES 


[MONSIEUR LE MARÉCHAL, JE 
VOUS REMERCIE 


LE CHEVALIER, 
VOUS AVEZ FAIT UN 
BIEN LONE VOYAGE, 
POUR * M'APPRENPRE 
CE QUE JE SAIS 
JA ,HÉLAS / 


JE N'ISNORE RIEN PE TOUT CELA. 

JE SAIS MÊME QU'UN HURLUBERLU 

SEE re EN ASUS NT ÉCHAPPER TRICE 0! MON AMLET JE FERA PE VOUS 

PAIT PAS. 1SSAN { EN d : 

UNE * CONSPIRATRICE * GISÈLE Dan. Il, | D FENPUE EST TOMBÉE EN- RA D —— 

GOULEME, IL À COMMIS UN CRIME DE TRE N0S MAINS / JAUNE. «9 Z-VOUS 
TRAI — À — — DE MOI, MON- 


LE LE) 


PAR VOUS, JE PEUX ÊTRE à 
RENSEIGNÉ SUR MES . VEUILLEZ FAIRE 


ENNEMIS. GRACE À | Lg 7: * {| MEuEZ ARE 7 
VOUS JE METTRAI AU en || CONPURE M 
PAS CETTE 


Caresnne cer 

$ CAPITAN Ur FAUPRAIT 

à PIRE / LAISSEZ-MOI RIRE MK 

£ MONSIEUR LE CAPITAN Ÿ Fe ! 1 Ékeiran Jeu Bien, soir. 
LZ OQ'LE CAPITAN ÉTAIT UN PERSONNAGE ; | }\ JE RAMASSE CE NOM DÉRISDI- | 
| L&OUFFON Er VANrARD pe LA COMÉPIE ITALIENNE L ER HAUSSE À MA TAILLE / | 


MAIS TANPI. UTL S'EN-] | ET SOUPAIN, COMME IL PÉBOUCHE PAN. 
FONCE À TRAVERS LE BALE pes Slpes UE Pl ee 
PALAIS, FRANÇOIS NE / 


1 
ia 
7 MAIS ASSAILLI PE TOUTE: | 
LS = PARTS, ET M ee 


; (A Bi couaee er s4| 
S'APERÇOIT PAS QUE J c | jrs : | 
TOUTES LES Poree LP 2 : ORCE À L'EPÉE, 
DERRIÈRE : 
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LA CARROSSERIE 


OUS avons déjà examiné les 


laquelle ils viendront s'attacher et à 
l'intérieur de laquelle vous et vos pas- 
sagers prendrez place. 

La caisse peut être constituée par 


JEU-CONCOU 


Rs RENAUT ETES 


Comment la réêvez-vous ? 


Cher ami, nous vous avons posé jusqu'ici des 


questions concernant des sujets 


techniques em mécaniques, vous y avez répondu grâce à ves connaissances on 


aux conseils 
Velcei maintenant des épreuv 
tion, votre goût ou voire astuce. 


’ent pu vous domner les mécanicions en ves 
qui s’adressent 


parents. 
rectement à votre imagins- 


Bessinez la carrosserie de la Dauphine telle que vous l’aimeriez. 


QUESTION N° 10 


Le capot du coffre à bagages de la Dau- 
phine 1960 s'ouvre d'arrière en avant. Cette 
disposition peu courante dans les modèles de 
grande série a été prévue pour : 


Réponses : 

(A) des raisons d'esthétique, 
(B) des raisons d'économie, 
(C) des raisons de sécurité. 


QUESTION N: !1 


La Dauphine 1960 est équipée d'un dispo- Réponses : 
sitif de sécurité pour le verrouillage des portes 

arrière. Ainsi les parents ne courent pas le (A) sur le tableau de bord, 
risque de voir leurs enfants turbulents ouvrir (B) sur le champ de chaque 
les portes en pleine marche La com- porte arrière, 

mande de ce dispositif très simple est située : (C) sous les sièges avant. 


QUESTION N°: 12 


Dessinez (si possible à l'encre de Chine) la Dauphine 1968 telle que vous la rêvez: 
La planche réservée à la question n° 12 sur votre Bulletin-Réponse devra comporter 
4 vues de la Dauphine 1968 : 

1° Dans la partie supérieure, en petit format (maximum 6 cm de long chacune) les 
3 vues suivantes : 
— vue de profil, 
— vue de face, 
— vue de 3/4 arrière. 
2° Dans la partie inférieure, en format maximum 18 cm, la vue 3/4 avant de la 
Dauphine 1968. Cet angle correspond exactement à celui qu'a utilisé ke dessinateur 
de la Dauphine 1960 que vous voyez sur la couverture du Bulletin-Réponse. 


ATTENTION! Vous vous attacherez à concevoir une Dauphine 4-5 places d'en- 
combrement comparable à la Dauphine actuelle. 


a —— 


IL EST ENCORE TEMPS! 


Nous recevons un impor- 
tant courrier de la part de 
nos lecteurs au sujet du Jeu- 
Concours, nous les en remer- 
cions et nous excusons 
auprès de ceux à qui nous 
n'avons pas encore pu répon- 
dre, ils peuvent être assurés 
que nous ne les oublierons 
pas. 

Beaucoup de nos lecteurs 
nous demandent s'ils ont en- 
core le temps de ï 
au concours. Eh bien ! oui, et 
c'est très simple, il suffit, 
pour cela, d'écrire à Renault” 


L'un des nombreux È 
qui sont à la clé de ce Jeu- 
Concours sera, nous en som- 
mes sûrs, la récompense de 
votre heureuse participation. 

Notre adresse : 

Jeu-Coneours  RENAULT- 

PILOTE, BP. 198, PARIS-16-. 


Lmm———— 4 


5 
È 
Ë F 


Ce que vous pouvez gagner : 
1° PRIX 


du 2° au 11€ Prix 


Chocun des 10 


du 12° au 311 Prix 


300 DAUPHINES « Record », splendides 
modèles réduits à construire. 


RESUME. — Bison Noir et le sergent Benton sont à la poursuite 


d'un criminel déserteur de l’armée : le lieutenant Craig. Celui- 
ci se hasarde à tenter la traversée du désert avec trois montures. 


TEXTE DE GUY BERTRET ET JACQUES LEDRAIN 
DESSINS DE LUCIEN NORTIER 


SERT.. 

CRAG EST PASSÉ IL N'YA AS 
LONGTEMPS - VOICI SES TRACES. ILA 
TROIS MONTUBES DONT INE.QU, 


x Fa hat 
7 AU 
RIT LR 


J'AI SOIF... JAI SO. JE DONNERAIS BÆN LA 
MOTMÉ DE MON OR TOUR UN GRAND VERLE 


ECART--- GUELQUES MINDTES PLUS RD, LE CHERE 
BH,DAMNÉS SERPENTS | JE NAI PLUS Que Deux] |S2/F2/S50/7, RADeDyé 
S 1. DONT 


MONTURE CELLE OU BOÎTE DAMNATON ! LES AUTRES NE TIENDRONT. 


DJ'AT SOIF... J'A1-— SOIF. ILYAUN CADAVRE SUR LA PISTE. LES 
COURAGE .- CPAS, CO! TU ICHAROSNARDS SE REPAISSENT. 


MON PÈRE SERPENT-POUCE, \ mr -Gase 4 DIT. 


M'A APPRIS À VOIR ET À f DE LA VENGEANCE ENES PAMENEZ LE mot MO 
EAFENDGE - L 'auoarr appas| |A ; ! PA. Où VF. BtSoN Nom | 
GDSES Si CLAIG NE | PAMÈNECA LE COYOTE , 


L'ANAIT ASSASSINÉ - 


SE 


LS 
Ie Œ 
RAT) SE 


p. 
HE 


"ESTCE QUE 
CE GARCON NE SEST TOUT | QUE JE VOUS DISE 2... 
DE MÊME PAS VOLATNLISÉ/A VOTRE GAMINLIL N'EST PAS DANS) 
GARAGE VOUS L'AVE: 
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CANCES x LE CLUB DES VAC 
CHASSEURS D'IMAGES, À VOS CAMÉRAS 


Nous n'avons toujours pas reçu beaucoup de pho- 
rt 


Image simple et poetique 
cette semaine. Vous ne semblez guère 


derrière le barrière de la prairie. 
Cet omi des bêtes, c'est Georges Bednauk, 124, rue des 
Combattants, Vaux-sous-Chevremont, Liége (Belgique). 
ir ces trois lauréats, un abonnement 
fe 9. Et notre grand concours continue ! 


Je cheval qui semble rêver 


, ormez-vous. 

votre appareil, et dès que vous opercevrez une vedette 
ne Eu 0 panne nn dvi 
loc ! 


En attendant, voici les trois gagnants de cette semaine : 
Cliché me 1. 
Im catégorie : Photo reportage. 

Gérard Motz, 6, rue Nouvelle, Lotissement Chapeau, Saint- 
Liguaine (Deux-Sèvres), a pris cette bonne photo, en 
vement, ou Cours d'une compétition dei 
tes. Un peu flou. mais le fiou est à lo 


tage. 
Chiché No 2. 


Décidément, notré ami Robillard a de la chance cet été. Ses enquêtes l'en- 
traînent au bord de la mer et il en profite pour prendre des bains de soleil 
car. pour ce qui est d'arrêter des voleurs, c'est une autre histoi 


PIERRE BELLEMARE : 
Les jumeaux 


Au Grand Hôtel de la Plage, Robil- 
lard est chargé de veiller sur les 
bijoux de la maharonée Buskhée. 


semaine, les 20 meilleurs envois 
sélectionnés par un jury de des- 
sinateurs de « Pilote ». 


s'agissait du crapaud. 


LE “MOT DE PASSE” 


de la vie parisienne 


ADIO - LUXEMBOURG 
vous donne, une nouvelle 
fois, rendez-vous cette 
semaine sur 1293 m (lon- 

gueur d'ondes) pour deviner le 

< mot de passe ». 

Cette semaine, le « mot de 
passe » est le nom d'un compo- 
siteur français d'origine alle- 
mande, 

Vous connaissez sûrement plu- 


PAS D'ACCORD, INSPECTEUR RO- 
BILLARD! Jean-Pierre Quiroul 


troupe théâtrale parisienne. 


Rien 
Françoise Dorin, Jacques Béné- | cetui 

tin et René Marc vous propose- | ble sur  — VI 

ront ce < mot de passe » diman- | beetonne - Article. — VIL. Certain 


Nantis des renselgnements que 
nous vous avons fournis, et sl 
vous faites partie des candidats 
interviewés par Jacques Bénétin, 
vous avez les plus grandes chan- 
ces de gagner les 500 NF offerts 
par les biscottes Prior. 

Vous avez sûrement reconnu 
le douanier dans la définition 
du « mot de passe » que nous 
vous avons proposé dans notre 


LCI 


six Français veulent être 


champions du 


; 
l 
Î 
i 
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F 
ë 
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i 
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fl 
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ARE 
ie 

ï 
qe 
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FE 
Es 


El 


Q 
; 
à 
ï 


FL 


HIER il 


! 


UTE-L 


C7 


qui ont disputé la finole des sélec- 
4, Iroite : R. 


x Prodalier, G. Stimbre, 
ix, les finalistes retenus pour Sofia. 


La pEopes 


Pt 


Voici plus d'un 
quart de siècle, vers 
les années 30, ap- 
parurent sur la Côte 
d’Arur les premiers 
pécheurs sous - ma- 
rins. lis se déme- 
nalent avec plus ou 
moins de brio pour 
embrocher quelques 
poissons. … Pourtant, 
cest par là que tout 
a commencé. À tra- 
vers leur masque de 
verre, les _ pionniers 
ont ‘aussitôt entrevu 
Fexploration d’un 
monde, pressent{ la 
conquête du nouveau 
continent, le conti- 
nent bleu, le 6 conti- 
ment, 

Depuis Alexandre le 
Grand et Cléopâtre, 
reine d'Egypte, des 
Méditerranéens * opl- 
niâtres s'ingéniaient 
à construire des 
machines  plongean- 
tes qui leur auraient 
permis de forcer 
l'entrée du monde 
auraient aidés à en 

acquérir la maitrise et les richesses. 

Mais les pionniers, dans leurs investi 
gations, leurs tentatives, leurs efforts, res- 
talent liés à la terre, rattachés au bateau, 
captifs. presque paralysés, aveugles ou 
borgnes. 

Le masque sous-marin leur apporta la 
vue, les palmes leur donnèrent une mobi- 
lité supérieure et surtout l'invention du 
scaphandre autonome les libéra des servi- 
tudes terrestres, en abolissant les tuyaux 
et les câbles qui entravaient l’action des 
scaphandriers traditionnels. 

Muni d'un masque, d'un tuba, chaussée 
de palmes, portant sur son dos sa réserve 
d'air emmagasiné dans des bouteilles, le 
plongeur avait acquis enfin son autono- 
mie totale. Il évoluait dans les trois di- 
mensions comme l'oiseau dans l'air, 
la même facilité, avec une sécurité égale. Le 
« pécheur sous-marin » devint une figure 
secondaire dans le monde subaquatique. 


DES MILLIERS DE TRAVAILLEURS 
SOUS LA MER 


Ce moyen nouveau, le scaphandre, pro- 
curait aux hommes le pouvoir d'atteindre 
bien d’autres fins qu’une friture ou quel- 
ques coquillages. Dans les domaines de la 
science, de l’industrie, des spécialités jus- 
qu’alors exclusivement terrestres se vulga- 
risèrent sous la mer : la photo, le cinéma, 
les fouilles archéologiques, les travaux de 
construction, la recherche du pétrole. 
Les spécialistes de la biologie marine 
étaient en mesure de travailler désormais 
dans le milieu ». Tous ceux pour qui 
l'eau était obstacle, difficulté ou lieu de 
travail, adoptèrent le scaphandre auto- 


A GAUCHE : NE BOUGEZ PLU: 


a 


nome : spéléologues, ostréicuiteurs, pêche 
ries professionnelles, sociétés de travaux 
publies, ports autonomes. 

Après les travailleurs de la mer, notre 
époque voit naïtre, par milliers, les tra- 
vailleurs sous la mer. Sur les côtes du 
Texas, des hommes-grenouilles opèrent 
pour les Compagnies pétrolières exploitant 
des gisements sous-marins. Les pêcheurs 
de nacre, de perles, du Japon ou de la 
Polynésie française, utilisent le scaphan- 
dre. Ce sont des plongeurs autonomes, 
encore, qui travaillèrent dans les eaux po 
laires iers de la construction de la Dew- 
Line (ligne de détection avancée) le long 
des côtes arctiques du Canada et de 
l'Alaska. D'autres hommes-grenouilles sont 
préparés au travail dans les eaux arcti- 
ques et antarctiques en vue de forcer des 
Passages quand la barrière interdit le tra- 
vail des brise-glaces, ou pour le service 
des sous-marins du type « Nautilus » 
transpolaire. 

En France, la Marine nationale entraine, 
été comme hiver, ses nageurs de combat. 
Des formations militaires analogues exis- 
rs toutes les grandes Marines du 
monde. 


LE NÉOPRÈNE, REVÊTEMENT MIRACLE 


Ce bilan sommaire illustre l'extraordi- 
maire poussée conquérante et organisatrice 
de la plongée. Ce sport, né en France, qui 
a conquis le monde, pour répondre aux 
désirs des sportifs, aux besoins de l'in- 
dustrie, aux exigences de la science. 

On mesure le chemin parcouru, en 
quelques années, entre l'apparition du pé- 
cheur sous-marin et l'intervention d’en- 
gins comme les bathyscaphes, la soucoupe 
plongeante, les scooters sous-marins qui 
ont motorisé les plongeurs. 

Si la plongée reste, pour le plus grand 
nombre, un sport passionnant, une acti- 
vité estivale moderne, il s'agit de sport et 
d'activité qui débouchent sur des immen. 


diennes. Tout 
l'homme des cavernes, cerné par la forêt, 
les marais, les montagnes Infranchis- 
sables, avaient été soudain donnés le fu 
sil, la moto, l'hélicoptère, pour prendre 
connaissance. en toutes saisons, d'un 
monde jusqu'alors impénétrable. 

Car la plongée n'est plus une activité 
seulement estivale. Louis Lourmais en à 
administré la preuve en descendant la 
Frazer River et le Saint-Laurent au Ca- 
nada, le Rhin, en Europe, sur des centai- 
nes de kilomètres dans des eaux glacées. 
Les lacs de montagne, d'Europe et d’Amé- 
rique, les côtes de Finlande, de Scandi- 
navie, de Grande-Bretagne sont aussi 
explorés, hiver comme été, grâce aux vé- 
tements spéciaux en néoprène mousse qui 
permettent aux hommes-£renouilles le tra- 
vail en eaux très froides. 

Les techniques de plongée étaient étu- 
diées et mises au point en même temps 
que les matériels. La plongée, comme le 
ski, a, depuis plusieurs années, ses moni- 


aveñture sous-marine u XX°-siècle 


*EXPLORATIC 
CONTIN 


teurs, ses écoles d'où sortent des instruc- 
teurs qualifiés qui prendront en charge 
les débutants dans les clubs et les cen- 
tres sous-marins. En France, c'est à Nio- 
lon, près de Marseille, que ces instruc- 
teurs sont formés et brevetés, sous le 
contrôle de la Fédération française d'Etu- 
des et de Sports sous-marins. 

De surprenantes réussites révélaient aux 
néophytes cette grande aventure du XX 

le. 

Les bathyscaphes plongeaient à des pro- 
fondeurs jamais atteintes. ni même envi- 
sagées, par les sous-marins classiques. Us 
atteignaient successivement 3000 m (pro- 
fesseur Picard), 4000 m (Houot et 
Wilm, avec le |bathyscaphe français 
FNRS-3), puis 5600 m, 7600 m avec « Le 
Trieste », reconstruit par la marine des 
Etats-Unis qui descendait, au début de 
cette année à la fantastique profondeur 
de 11521 m dans la fosse des iles Ma- 
riannes ! 

Les scooters sous-marins, propulseurs à 
accumulateurs, torpilles Kebikoff, moto- 
risaient les ‘plongeurs autonomes qui 
étendaient ainsi considérablement leur 
champ d'action. 

Entre cette action, développée au ni- 
veau des premières dizaines de mètres 
sous la surface, et les plongées des ba- 
thyscaphes au niveau des Plus grandes 
profondeurs, la dernière-née des machines 
subaquatiques modernes, la  soucoupe 
plongeante, répondait à ‘une nécessité : 
celle d’un engin d'intervention et d’explo- 
ration, dépassant les limites imposées aux 
plongeurs, d'un emploi économique, uti- 
lisable jusqu'à 400 mètres. 


A 131 M, DES HOMMES AUX MAINS NUES 


À ces suecès de la technique s’ajoutait 
un succès des hommes aux mains nues, 
des plongeurs : le 20 août 1959, les Ita- 
liens Ennio Falco et Cesar Olflai, por- 
talent à — 131 mètres le record de pro- 
fondeur atteinte avec les  scaphandres 
autonomes à air comprimé. 

Qui eût supposé, voiei vingt ans, par- 
mi les bricoleurs ‘découvrant mérous et 
amphores, que le regard humain se pose- 
rait sur le fond des océans, à 11 km de 
profondeur ? 

Un fil d'Ariane a été tendu de la sur- 
face aux plus grandes profondeurs, au- 
tour de lui, la conquête de la mer 
fonde est à peine commencée. Des dizai- 
nes de milliers de jeunes hommes s'atta- 
quent à cette colonisation du monde 
immergé, entre les coraux rouges, les épa- 
ves bleues, les créatures sans nom des 
abysses. 


Jean-Albert FOEX, 
vice-président du Club 
des Chasseurs et Explorateurs 
sous-marins de France. 


VOIR PAGES SUIVANTES 


PAR 35 METRES DE FOND AVEC LES REPORTERS SOUS-MARINS 


Me. < 


. 


Cette échelle vous donne les 
profondeurs maxima auxquel- 
les évoluent les di 
plongeurs (les numéros vous 
renvoient également à notre 
pilotorama de la page sui- 
vante: 1. Petite plongée. — 
25. Nageurs de combat. — 5, 
28, 16. Plongeurs autonomes, 
secoters et photographes sous- 
marins. — 18. Aquovion. — 
29. Fouilles archéologiques, 

12. Record du monde de 
plongée avec_scaphandre_ au- 
tonome. — 32. Soucoupe Cous- 


LE PETIT POISSON VA SORTIR! UNE EQUIPE DE REPORTERS SOUS-MARINS AU TRAVAIL. — AU CENTRE : PLONGEE EN LAC (SUISSE) SUR L'EMPLACEMENT 


D'UN VILLAGE LACUSTRE PREHISTORIQUE. — À DROITE : LE VERITABLE « TERRAIN D'ATTERRISSAGE » SOUS-MARIN DES AQUAVIONS DE REBIKOFF (MEDITERRANEE, PROFONDEUR 17 M). 


NOTRE PROCHAIN PILOTORAMA : 


LA PLUS BELLE 


DE TOURVILLE : 


VICTOIRE NAVALE 
BÉVEZIERS 


- 10. Tuba de réserve (utile au retour en sur- plongeur. - 31. Si elle est l'amphore 
face). - 11 Poignard de mollet (l'emplace- a rer me 


ment le plus favorable). - 12. Plongeur au- \ 
tonome avec vêtement isothermique en néo- surface. - 32. La « Soucoupe plongeante » 


(les eaux'profondes sont plus froides). -X. Cousteau. - 33. Le pilote devant son. 


Re TN ee ie el der D 
“st pratiquée seulement par les militaires, le cir- pes de propulsion). - 47. Mérou. - 48, Méduses. 
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s 
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Ouf! Aujourd'hui, tout va bien. Hervé 
mord se sont tenus 


OICI déjà la cinquiè- 
me semaine que nous 
correspondons par si- 
gnaux à bras Vous 
exercez-vous, entre ca- 
marades? Ça marche? Oui? 
Alors, vous n'aurez aucune 
peine à être parmi les dix pre- 
miers qui, à partir d'une date 
que nous fixerons en temps 
utile, nous enverront la tra- 
duetion exacte du message de 
dix mots figurés photographi- 
quement par nos cinq amis. 
Ces dix-là, ne l'oubliez pas, 
auront droit à un abonnement 
de trois mois à « Pilote ». 


signes sont parfaits. Le mot qu'ils figi 


parc 


Je vous propose 
cette semaine une 
épreuve sportive et 
burlesque de < Sla- 
lom-junior ». 

Procurez- vous des 
planches d'un mètre 
de long sur 10 cm en- 
viron (planches de 
caisses à bananes). 

Fixez ces skis im- 
provisés à une vieille 
paire d’espadrilles ou < 
de chaussons en les 
clouant (têtes des 


clous à l'intérieur bien 
sûr). Si vous n'avez 
pas de vieilles chaus- 
sures à sacrifier. fai- 
tes une ligature ou 
attache de votre 
choix (voir dessin). 
Lorsque vous serez 
ainsi « palmés » de 
ces skis, vous verrez 
que vos déplacements 
seront beaucoup plus 


d'organiser avec vos 


ALOM SANS NEIGE avec MARCEL FORT 


lement 
gauches ». 
U vous suffira alors 


VACANCES x LE CLUB DES JOUEURS EN VACANCES x LE CLUB DES 


HÉLITROLLEY 


(ou le train suspendu) 
présenté par JEAN-LOUIS NECK 


Pour 


fr 


poeme) Le crindee (A) comme 
=, ED 2e me morale Lee pes 
tp ar eepe des 

Parcua Fe baie (8) où (D ot (7) pour entier le erochet (0) ot poreux Le ave. 
Serie (C3 où contre (M) pau pans Fans de Mlle où A de de Embeies 
Les de 0e 2e does paris 0109 où domtéouchen de Lips U). Fendes ce 
Ltensee ee qoutre Peer embolrer et coller Les œmeire pole de ladtes 2e 
Sliien où 2 10 Cie déteapues dons mue bois à cet (0 lelaque 
ÉCRELEES 

Echo des pales 2e rentes Le crochet IL) dons le homes. 

Places va eve dintique, deux où quatre bris à Pintidiens 

Fines Vos eus vuides où 80 de des DA) et (0 pue deux brucoiots d'éetique 
nt 1e D vos Mira save peût à partie 


amis une course d'yn 
point à un autre sur 
un parcours parsemé 
d’embûches.. 
tendues à 50 em, cais- 
ses à enjamber, bou- 
teilles ou quilles à 
contourner, etc.). 
Vous pourrez même 
vous amuser à chro- 
nométrer individuel- 


de chaque concurrent 
et vous aurez (cadre 
et neige en moins). 
un magnifique Squew- 
Valley à domicile ! 


tout, épinglez-vous 
des « dossards » dans 
le dos et sur la poi- 
trine avec vos numé- 
ros d'ordre. 

Le 1°" recevra... non 
pas une médaille 
d’or. mais une mé- 
. en chocolat ! 
. tes. skis ! 


UE 


(cordes 


dur apprentis- 
sage de pé- 
cheur com- 
plet. Consta- 
tez, d'ailleurs, que je possède un maté- 


les parcours 


couronner le 


LS. 5722 


TS de JEAN + MICHEL 


ANA AE 


Renée 


UB DES JOUEURS EN VACANCES x LE CLUB DES JOUEURS EN VA 
UN ALPHABET A BRA 


PASCAL 


QU'EST-CE QU'ON A FAIT DISPARAITRE ? 
DEMANDE JEAN- 


riel très complet; gare! le poisson 
n'a qu’à bien se tenir. En attendant, 
un plaisantin (un jaloux évidemment) 
s'est permis de me subtiliser l'un de 
mes accessoires. C'est ce que vous 
pouvez constater, sur la photo n° 2. 
Mais, au fait, quel accessoire a-t-il 
enlevé par rapport à la photo n° 1? 


PAUL ROULAND 


(Solution p. 31.) 


ZOO CROQUIS 


L ne semble pas que vous 
ez, aujourd'hui, d'énor- 
aifficuités à trouver le 
portrait d'animal écrit par 
Jules Renard, qui vous sera sou- 
mis, cet après-midi, à 13 h 4, 
au cours de la rubrique de Jean- 
Paul : « Les jeunes amis des 
animaux », dans le Magazine de 
Radio-Luxembourg, et dimanche 
prochain, à 13 h 30, sur les on- 
des de Radio-Monte-Carlo. Lisez 
attentivement ce qu'a écrit Jules 
Renard. 


ELLE saute par terre et troite 
sar les carreaux de cuisine. ELLE 
passe près de la cheminée, sous 
l'évier, se perd dans la vaisselle 

rie de reconnais- 
E pousse de plus 
en plus loin, ELLE se rapproche 
de moi. 

Chaque fois que je pose mon 
porte-plume, ce silence l'inquiète, 
Chaque fois que je m'en sers, 
ELLE croit peut-être. qu'il y en 
a une autre comme ELLE... quel- 
que part, et ELLE se rassure. * 

Puis je ne LA vois plus. ELLE 
est sous ma fable, dans mes 
jambes. ELLE circule d'un pied 
de chaise à l'autre. ELLE frôle 
mes sabots, en mordille le bois, 
ou, hardiment, la voilà dessus | 

Et il ne faut pas que je bouge 
la jambe, que je respire trop 
fort : ELLE füerait. 

Maintenant que vous avez de- 
viné le nom de l'animal, il ne 
vous reste plus qu'à le dessiner 
en couleurs et à nous envoyer 
votre dessin. 

De magnifiques boites Caran 
d'Ache (Prismalo et Néocolor) ré- 
compenseront, comme chaque 


l 


du 
sous 


SIX ANS APRÈS LUI AVOIR 


REPRIS LE CORPS DE SON AMI... 


IL EST REDESCENDU 
DANS LE GOUFFRE MAUDIT 


d'acier, éclairé par La méchante lueur d’une Inampe à acé- 


P artir au fond d’un « trou », suspendu au mince filin 


tylène, c’est accepter 


ir froi 


d’être trempé par 


quelque cascade, de lutter centre La pour, La muit, La fati- 


gue physique. Il faut de belles qualités sportives et un 
courage à tonte épreuve pour accomplir dans ces conditions une 


expéditie: Plusieurs jeurs. 


Mais l'amour du risque m'est pas ce qui entraîne les explera- 
teurs de goufires. Si le danger me les fait pas reculer, c’est avant 
tout La passion de La découverte qui les anime, c’est l’intérêt de La 
Science qui les inspire. Et c’est pourquei José Bidegain, héres de 
In remontée du corps de Loubens em 1954, est descendu à mon. 


veau dans le gouffre maudit. 


Une rivière souterraine à la naissance 
indéterminée, un trou dans la montagne 
près d'une ligne frontière imprécise : telles 
sont les causes d'une rivalité latente entre 
Français et Espanols. Et c'est pour ré 
gler une fois pour toutes ce problème qu’ 

té décidée, cette année, {a nouvelle expé 


en effet, voudraient bien pouvoir revendie 
quer cette eau pour irriguer leurs terres 
desséchées. 


d'utiliser les 10 mètres cubes/seconde de la 
rivière pour alimenter de nouvelles turbines 
électriques et fournir la région en électri- 
cité à bon compte. 


on 
salle de la Varna et l'on ferait, de cette im- 
mense cathédrale souterraine de 180 mètres 
de haut, 200 mètres de largeur et autant 
de longueur, un extraordinaire réservoir 
exploitable 700 mètres plus bas dans une 
centrale ultra-moderne. 


de la Varna, soit cinq kilomètres d'une 
marche épuisante parmi le chaos, les chu- 
La d'ean'et de pierres, Le froides Pobecn- 
ñi 

Bien qu'entourée de toutes les mesures 
de sécurité désirables, l'expédition 60 n'en 
a pas moins été fertile en émotions. Le 
Français Deltheil s'est perdu dans fe dé- 
dale souterrain et on ne l'a retrouvé qu'au 
bout de 7 heures d'angoisse. Pendant 


les retrouver dans la salle Varna, épuisés. 

Par ailleurs, en revenant au camp de 
base le 18, lorsque, pour une raison in- 
cognue, le gouverneur espagnol de Pam- 


COUPE SCHÉMATIQUE 


SUR PARQURS RECONNU 
EN 1954 


Mais si les reconnaissances effectuées 
dans le gouffre par Norbert Casteret, de- 
puis 1951, ont permis de dresser une coupe 
schématique de la succession de galeries et 
de salles s'étendant sur plusieurs kilomé- 
tres, après un puits vertical d'accès plus 
long que le paquebot « France » (cf. notre 
plan), l'imprécision du relevé n'avait pas 
permis de régler le problème frontalier par 
une topographie indiscutable. 

Voilà pourquoi, le 11 juillet dernier, 
deux avions Nord 2000 de la base de Pau 
ont largué, près du puits d'accès, 5 1on- 
nes de matériel ultra-moderne, comprenant 
notamment un treuil solide et maniable et 
un système de chauffage à gaz butane pour 
lutter contre l'intense et persistante bumi- 
dité qui règne au fond et a rendu si péni- 

ble, les années précédentes, le séjour des 
explorateurs. 

Puis treize spéléos français et espagnols, 
les premiers dirigés par José Bidegain et les 
autres par Arana, se sont enfoncés dans les 
profondeurs, accompagnés de M. Saunier, 
ingénieur E-D.F., et d'un topographe. Arri 
vés au camp de "base, à la cote —350 mè- 
tres, ils se sont divisés en deux groupes. 


Le premier, espagnol, et accompagné du 


DE LA 
PIERRE ST-MARTIN 


pelune ordonna l'arrêt de l'expédition, 
Bidegain constata avec un effroi rétros- 
pecüf qu'un éboulement avait écrasé une 
tente, heureusement vide d'occupants. 


De toute façon, l'expédition n'aura pas 
été inutile. La rivière souterraine, objet 
des contestations, prendrait bien sa source 
en territoire français, dans la région de 
um Couy, près du-Pic d'Arlas. Après sa 
disparition dans le sol de la salle de la 
Varna, elle ressort, ainsi que l'ont 
des expériences de coloration des eaux, éga- 
lement sur notre sol, à Saint-Engrace. Rien 
ne nous empêche donc de la revendiquer 
officiellement. 


En outre, les nouvelles reconnaissances 
ont permis de découvrir de nouvelles 
salles, de nouveaux gouffres qu'il faudra, 
des années suivantes, visiter plus en détail. 
C'est pourquoi Norbert Casteret, qui pense 
que ce gouffre est l'un des plus riches du 
monde, mais qu'il faudra au moins 10 ans 
pour lexplorer complètement, a lancé un 
appel aux spéléologues du monde entier, 
pour les inviter à participer à de nouvelles 
et fructueuses recherches dans cette région 
délimitée par le Pic d'Arlas, la rivière 
Saint-Martin et le platcau Houratate. 


© CA VA BOUILLIR 


RESUME. — Le colonel Dordogne qui est entre les mains 
du Tonneau, va être échangé contre l'amiral Tudreuil. 
Mais les services du colonel et Zappy Mar ont trouvé 
un Sosie de l'amiral qui ira prendre la place de celui-ci. 


| 
| 
| 


par St JULIEN 


D'après l'émission : 
grammes de France.) Chaque Jour : 


«< Ça va bouillir. + (Copyright by Pro- 
Radio-Lurembourg, 12 h 52. 


ke 
ÿ 


ZT 


et TILLIEUX 


L EST > 
MINLITET VOILÀ 
LNE VOITURE! 


PENDANT CE TEMPS, 


ES VOLA/DESCENDEZ 
COLONEL .. LE CANON DE 


CE QLE RUDOLFNE SAIT PAS CEST QUUN 
POLICIERS SE RESSÉRRE SUR SA NOITURE 
FAUX AMIRAL ET LE COLONEL AVANCE NTCHACUN DE) 
LEUR CÔTÉ... MANTENANT LES DEUX HOMMES 
RP. LT. BRUSQUEMENT! 


ZAFPYETQUELQUES POLICIERS ONT PS KRUD@LF 
EN CHASSE. = 
4 BRDLE TOUS LES 
FEUX {ll ] 
DENPRRICEET UNE 
VÉAITABLE COURSE 
À ZA MORT 


LES DELX HOMMES SE JETIENT À TERFE 
LES POLICERS SURE/SSENT LE TOUTES fl) 
LAYRTETSE RLENT VERS LAVOTLRE… "O 
LDE PLDOLE..MAIS DEJA CELUI-CI TIRE. 
WE AUTRE DETONATION REPOND SLR 
CHANE C'EST ZAPPY qui 
POND AU GE! 


QE PA MAIN le 


Z DÈS QUE JE SERA! < 

DANS LE BOIS LE METTKAI 
MA VOITURE EN TRAVERS 
LANSUNE ALLÉE … £ 
LT d'ESSAEKNI [LL 
DE M'ENFUR. Le 


” lAOaFAhERHE LA 
MORT ET /L LA TROUVEE.-| 
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ils sont 


succulents 
savoureux 
nourrissants 
au petit déjeuner 
au dessert 


BP | 
secs ou trempés 


Ÿ 


ters 


soyez modernes 
Dans chaque paquet se trouvent les témoins du 
Concours Collection PRIOR 


doté de 25.000.000 de francs dont 11 voitures 
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q 
# 
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SR SL nn re. 
TOUS LES JEUX DU MONDE 


CES NŒUDS VOUS SERONT UTILES 


Vous pratiquez peut-être le scoutisme ? 
En ce cas, les nœuds que nous vous pré. 
sentons ici vous sont déjà connus. Mais si 
vous n'êtes pas un as du € maielotage », 
regardez donc ces et_exercez-vous 
à Jaire couramment ces nœuds marins 
classiques. Cela pourra vous être parfois 

1ès amw- 


au Guatémala 


HUEHUETE 


avec de la ficelle bien propre ; vous les cok- 
lerez sur un carton et écrirez leurs noms 
dessous. Cet aide-mémoire peut être très 
décoratif. 


UN TERRAIN DE 


NANGO 


OUS vous convions, dans ce même nu- 
méro, à découvrir les merveilles du monde 
sous-marin. Mais si vous n'étes pas encore 


très utile. C'est de toute façon 
sant. Et si vous vous sentez sûr de vous, 
vous pouvez aussi vous entrainer à les exé. 


VEZ-VOUS de la détente ? 
Alors, organisez ce jeu, le 


parti pour la grande aventure sous la mer, 
ce n'est pas une raison pour vous contenter 


NŒUD D'ECOUTE (2) 
à 92 ML réalise pour, nie un petit cordons 
à où ph ges (où à ee omemu). Lai oui 


distrairont durant bien des après-midi ? 

pourtant, dés maintenant, que vous ne de- 
vez à aucun prix risquer la fatigue excessive. Que 
vos parties soient actives mais pas trop longues. Et 


LE LO. — Quand il se joue en compé- 
tition véritable, c'est un sport passionnant. Impro- 
un « terrain » en marquant les quatre coins 


NŒUD DE CABESTAN (3) visez 
et les buts par des bouées (fotteurs de liège ou de 


Pour s'emorrer à un poteau 


Le joueur n° 1 de chaque camp un môt, etc. 


è bois fixés à une lestée d'une pierre qui pose 
se place face à son couloir, la frention 6 bien faire res deu bonds dans | Er je fond). Rappelez-VOus que vous ne Pouvez 
pointe des pieds au ras de la dir»! # prendre le ballon que d'une seule main; que vous 


surtout un jeu de passes rapides. Et nous vous 


vous 
santes courses d* es. et qu'importe que les 

NŒUD DE PEcHEUR (5) concurrents passent au-dessus où au-dessous de la 

On l'utilise pour fixer un crin sur wwe 1. | Corde ! 

gne” (les deux bouts res 

axe). il œt semé, il vout mieux le 

Couper qu'essayer de le défaire ! 


NOS LEÇONS DE LASSO : 


En eau calme, vous mettres sur pied d'autres 
« courses » très distrayantes : les concurrents doi- 
vent nager en souffiant sur une balle de ping-pong 


“Ja crinoline” 


grande distance 
(ici, c’est le camp le plus proche de 
A). Et pour désigner les vain- 


1 vous avez suivi les deux premiè- 
res leçons que vous a données ici 
S notre fidèle lecteur, M. Bara, vous 
êtes maintenant détenteur d'un 
lasso (que vous avez bien en 
main) et vous avez réussi la figure de 
base: le « cercle plat ». Nous passerons 
donc aujourd'hui à la réalisation de la fi- 
gure la plus classique : la « crinoline ». 


mais légèrement plié vers l'arrière. (11 vaut 
mieux que vous vous entraîniez d'abord 
sans corde à exéculer le mouvement sans 
à-coups) ; 

b) Dès que la main droite a disparu de 
devant le visage, la main gauche a pro- 
jeté doucement en arrière et à gauche le 
cercle de corde ; 

c) Maintenant, votre main droite conti- 
nue à faire tourner doucement la crinoline 


Vous pourrez ensuite réaliser votre « cr 
noline » en procédant comme nos croquis 
vous l'indiquent : 


N° 1: départ, comme pour le « cercle 
plat » 


N° 2: le cercle qui tournait horizonts- 
lement s'élève devant vous jusqu'à tourner 
au-dessus de votre tête. En ralentissant le 
mouvement de votre poignet, vous obtien- 


Facile à faire si l'on s'y applique et très 


spectaculaire, la « crinoline » débute par 
un « cercle plat » (mais vous ferez la 
boucle un peu plus grande que celle indi- 
quée dans nôtre dernier numéro). 


a) La main droite tenant le bout libre de 
la corde monte en spirale devant le visage, 
passe derrière la tête en continuant à mon- 
ter et s'immobilise ensuite au-dessus de 
l'épaule droite. Le bras n'est pas tendu, 


autour de vous (comme le montre notre  drez le. 
Fe ra 
troisième croquis), le poigat Bougeant Xe 3. 3, crinoline » est redescendue 


Retenez bien que, si la corde vous tou “tour de vous, à sa place. 
che devant, c'est qu'elle a été jetée trop 
en arrière, et vice versa. 

Tournez lentement et notez qu'il vaut 
mieux faire un seul fon tour au 
début que de s'empêtrer dans la corde. 


Travaillez ces premières figures, entrai- 
nez-vous, et nous vous expliquerons, plus 


1 Roman inédit 
ra e - 
Ï | L-C. THOMAS 
E Grand Prix du Quai des Orfèvres 
= x « de braise étrangement brillants et dont très plate que recouvrait encore une d'être en retard, de manquer l'arrêt, 
RESUME : Serge Gérard a reçu une le regard aigu vous transperçai brume matinale. qu'il était déjà sur la plate-forme 
invitation pour partir en vacances dans Serge sentit un frisson glacé loin. äroite, on devinait quand le train entra en gare de Mar- 
le midi, chez som oncle, Marcel our. le loue de son échine. l'hémme avait étang our le bord uguel 3e ent  Seille en faisant un fracas de tonnerre 
geault. Serge na jamais vu son oncle aussitôt détourné La tête quand le de des toits d'usi- Sous l'immense verrière. 
qui a.paxé presque loute sa vie regard de l'adolescent avait rencontré nes, des tours métalliques, une - I fut le premier à sauter sur le quai 
au Brésil. Après avoir été intrigué le sien. Il s’éloigna sans hâte dans le réservoirs. Sa valise à la main, il s’apprétait à 
par cette invitation, le jeune garçon dé. couloir avec la nonchalance té- 
cide d'accepter et prend le train pour. rente d'un voyageur inoccupé. 


Paris Serge m'arrivait pas à intére  S Mt le mex 
Mno eèce de malase or x son magasine, le troisième voyageur, 

ed. yeux cl bouche ouverte, renfiait 
Du tsve mr ke comte À 


Serge jeta un coup d'œil craintif vers 


mais, là, dans le couloir, un 
fumait une cigarette la porte et poussa un de soula- 
Serge tressaillitt H ne se trompait  £gement : l'inquiétant avait 


fai- 

à sait tard et, D-bas, dans le petit ap- 
l'homme qui l'épiait depuis deux  partement de la rue Martre, Mme G+- 
jours ! rard devait se trouver bien seule et un 
H voulut raisonner, se répéta peu triste sans son enfant. 


« Allons, ne levé. 

toires à dermir debout! » HI ouvrit les yeux, recennut le 
1 se fit violence pour se remettre à compartiment, sourit à son entourage 
sa lecture. minutes é: et consulta sa montre. Déjà cing 
encore puis, de nouveau, la désagréable heures! Dans 40 minutes on arriverait 


découvrait les dents de l'inquiétant personnage 
et ses yeux de braise ne quittaient pas la voiture 


côté de lui. quand un homme l'interpella : 
Les souvenirs lui revinrent en foule. — Hep! mon garçon 

PER ee pétrole qui L'homme était trapu, court sur pat- 

bateau à Marscille en pro- te% vêtu seulement d'un pantalon bleu 

Moyen-Orien! et d'une chemise blanche dont il avait 

retroussé les manches au-dessus du 

Foncle Marcel avait voya- coude. Une épaisse moustache noire 

Moyen Orient?— C'était barrait sa face mal rasée et une mé- 

parfum d'aventure qui l'enve- che de cheveux bruns sertait de 


AMUSEZ-VOUS BIEN 


quand court en équipe, par re- 
lais : cela évite la trop grande supériorité 
l'un nageur et réserve des surprises tout au 
long de la compétition. 

LES _PLONGEONS. 


vainqueur 
«< tandem » est debout. Mais vous pouvez 
aussi, tel Ivanhoé, jouer ce tournoi individuel- 


— Mon oncle 
photo de moi, il ne m'a jamais vu! 


— Faut croire que si! grogna l'autre 
moustache. 


dans sa 


Puis changeant de sujet de conver- 


sation : 


Prépare ton billet. Nous arrivons 


à 1 sortie. 


L'adolescent le suivit sans mot dire. 
intrigué 


passèrent devant le contrôle, tra- 
imposan: 


Mais il n'a pas de 


ET VEILLEZ S 


Ÿ 


SACHEZ SAUVER QUI SE NOIE 
SANS VOUS NOYER VOUS-MEME 


1 vous savez nager, vous en tirez de 
grandes joies. Mais’ vous pouvez aussi 
avoir l'occasion de vous rendre très 


© moin 


11 est donc de votre devoir de connaître 
les ptincipes généraux du sauvetage. La dé- 
cision et le sang-froid, posons-le dès l'abord, 
sront vos principaux atouts. Et mainte- 
nant, envisageons les divers cas possibles. 


Un nageur a trop présumé de ses forces. 


sur le dos, remorquez-le les bras tendus, 
les mains sous ses aisselles. Que vos déten- 


ss 1 à l'épaule de l'autre main. 


Le désespéré s'est spipé à res des 
deux mains. Il existe plusieurs moyens de 
se 


donna 
un coup de volant à droite et engagea 
la voiture dans un sablonneux. 


tâche d'un sauveteur. 


prises que pus citées ici. Avec un 
camarade era lc « noyé », vous 
le ferez tués facilement. C'est amusant et 
cela peut devenir utile un jour! 


rouille. Malgré le grand soleil et le ciel 

bleu, l'ensemble donnait une impres- 
ee & & Fées es 

meme, à cause de ces dames 

de cendre, à un décor lunaire, 

ASE veitere gra rime ane Gite recai 

use. 


Rose nes Ange 
c'est la mine 


LA SEMAINE PROCHAINE : 


UN MYSTÉRIEUX 
CANOT AUTOMDBILE 


RESUME. — Les pirates de 

Barbe Verte se sont lancés à 

labordage. Sans un instant 

d'hé ban- 
LE COR. RE 


sitation, nos héros aban- 
DU ROY SES donnent leur navire. Seul, le per- 
roquet a engagé le combat. 


FAUT PLUS 
ARC ÉET 
Divipu fl ME VEUT 
U MAL 2. S 


me 


EHISIEN. PLI6QU'iL N'VA 
PAS A GE BATTRE. 
Hi NOTRE PAViLLON! 


NAENCES. 


ET LES SATELLITES 


CRÈMES DE GRUYÈRE 


Par Philippe et Yves LATY 
| Offert rux jeunes PILOTES 
par les 


M était une fois un petit garçon qui 


MALE 
ŒIL 


ul 
entr ll use 
(LL gris te 


M était curieux et vif, et éveillé pour son 


êge. 
I habitait un petit chalet blotti au mi- 
ieu des mélèzes du 


lorsque, soudain. 


ë PREVENIR 


s OURONS VITE 
_'@NSTAVE AU VHLAGE … 


parti. 
H remonte l'Aiguille, se glisse jusqu'à 
la paroi du rocher. 11 trouve enfin le méca- 
nisme de la porte. Tout un panneau glisse 
et il entre à pas de loup dans une im- 


FANFOU sursoute car, devant lui... 


e (A suivre.) 
Participez dès aujourd’hui à la ‘* GRANDE COURSE” de FANFOU dotée dr 60000 NF de prix en consommant les délicieuses 


CRÈMES DE GRUYÈRE 25 


LES “24 HEURES DU MANS”. 


DE BOULOGNE-BILLANCOURT 


LE KARTING DEVIENT UN VÉRITABLE SPORT 


Voilà plusieurs semaines que nous ne 
vous avons parlé du karting. Ne croyez 
pas, pour autant, que l'engouement 
qu'il avait suscité n'ait été que feu de 
. Nous vous donnons d'ailleurs la 
preuve du contraire dans le reportage 
ci-dessus. Mais voici des chiffres, plus 
éloquents peutêtre encore :. actuel 
ment, plus de dix mille jeunes et 
« moins jeunes » (l'âge moyen est de 
trente ans) se livrent aux joies du kar- 
üng. Parmi eux, 4 800 ont déjà leur li- 
cence (loes us Lee vrai » sport auto- 
pe guère que 3500 li- 
cenciés). Et les demandes affluent, à la 
cadence de 80 par jour. 

La France possède, à l'heure actuelle, 
70 pistes, situées, pour la pl 
province : Paris a peur du bi 
envisage de rendre obligatoi 
d'un système de silencieux, ce qui ouvri- 
rait sans doute de nouvelles perspec- 


Précision sur le 

nouveau moteur 

Simca à cinq pa- 

liers qui sera pré- 

senté le 27 août à 

Miramas, et qui 

remplacera le « Flash » : il sera 

tisé « Rush » Re 

Chevrolet va battre cette année 

le record du monde de production 

‘automobiles, avec deux millions 
de véhicules. 

En Argentine, près de Rosario — 

où Fangio a débuté — la société 

allemande 


œ Goliath » pour 
Ex: G cette année, 3500 
ISO l'an prochain, puis 


5 000. 

Le produit de la 
vente de l'usine géante Volkswagen, 
rendue au secteur privé, Sera 
affecté par l'Allema ÉHagne Fédtrale à 
l'aide aux pays sous-développés. 

Pour faire face au Marché com- 
mun, l'industrie automobile fran- 
çaise poursuit un gros effort 
d'investissement ; = 


tives aux « karters » parisiens. 

Au cours des semaines écoulées, plus 
de cent clubs ont disputé. les élimi- 
natoires de la Coupe de France et les 
demi-finales viennent de se term 
Restent encore deux finales, l'une 
« Nord », l'autre « Sud », en septem- 
bre: et, enfin, 


vous reparlerons, bien entendu. 

Une autorité officielle, le Comité 
National du Karting, contrôle les pis- 
tes, les véhicules, les épreuves, soumis 
dorénavant, les uns et les autres, à de 
stricts règlements. Comme dans k 
sport automobile. Comme dans tous 
les sports. Car le karting, à présent, ce 
n'est plus un jeu : c'est un sport, un 
vrai, dont les joies sant à la portée d'un 
grand nombre d'amateurs, de vous tous, 
peut-être, bientôt. Nous vous le souhai- 
tons de tout cœur. 


La firme suédoise Volvo va pre- 
senter une nouvelle voiture sport 

qui sera montée en Grande-Breta… 
fne et vendue — espére-t-elle — 
aux Etats-Unis. 

Actuellement, en Union Soviéti- 
que, on compte 1 voiture RE 83 
habitants, contre 1 pour 
France et 1 pour moins de 3 aux 
USA. 

La ville de Barcelone vient de 
commander aux Usines Chausson 
25 carrosseries de grands cars 
urbains, qui seront ensuite équipés 
de moteurs Pégaso. 

Pendant le premier trimestre 
1960, l'industrie automobile ita- 
lienne a sorti 160477 véhicules, 
contre 106924 durant le premier 
trimestre 1959, tandis que l'exper- 
tation augmentait de 1 %. 

En Allemagne Fédérale, où avait 
été instituée la limitation de 
vitesse, on a constaté un nombre 
d'accidents égal, et un colossal en- 
gorgement des 
routes : aussi, le 
ministre des Trans- 

a-t-il 


CZ 


mois de l'année, que des souvenir 


OUS allez aborder une route na- 
tionale. Le « stop » est bien indi- 


de souffrance. Ou pis encore... 


par une voiture dont le conducteur, ayant 
eau ro! 


aux Sollicltations de vos amis 


Les 
B. d'essence 

‘en une vér- 
épreuve d'endurance, les lement. D'où des arrêts nombreux, mois ro- 
que pour les mochines. Elle préfigurait  pides, dont pour passer le volant 
la gronde compétiti qui, le au coéquipier (photo 3). À la fin des deux 
oétobre, ou lendemain de l'inauguration du heures, le premier, un _Rexo, avoit 
Solon du Karting, opposera abs occompli 120 fours, soit plus de 110 kilo 
mètres (photo 4). Et 20 concurrents restaient 
en course, ce qui prouve la maté- 
présenté. furent 


1° PRIX : 8 JOURS AU PAYS 


ts 
ŒErE 


1. Trocez sur celle carie (seule 
pour ia réponse) l'itinéraire 
MARSEILLE-PORT-VENDRES. 


2 Collez cette carte contre le bord gauche 
: ne feuille de cahier,et dans la portie :: 
, dessinez le mieux possible 
usant et GINA EN VOYAGE”, 
tels que vous les imaginez. 


3. vous pouvez envoyer plusieurs reponses: 
en decoiquant eee carte et A faisant 
des dessins différents. 

4. Inscrivez nom, prénom, âge, adresse, ville sur chaque réponse. 

5- Adressez votre réponse avant le 1 Carpet 

3, rue de Costellane - PARIS. chai 


voyuge 


CONCOURS  ORANGINA” 


sun jury composé de MM. BERMADAC, ALAIN SAINT-OGAN et VILLEMOT classer 
es dessins de tous ceux qui auront indiquél'itinéraire exact. Ses décisions se: 

A, appel. 
7. Les 20 pre: 
(Yoyoge de 
bicyclettes, etc. 


rs classés choisiront Les prix dans une liste quiieur sera envoyée. 
to, 


jours au pays photo, postes transistors, livi 
À. Les 2.000 premiers recevront la mascotie LAURENT ET GIHA: 


NOTRE GRAND CONCOURS D'ÉTÉ 
CHASSE-TAMPON 


IL EST SORTI 


VIVANT 


DES CHUTES 
[» 18) 


NIAGARA 


plaisir. Dès le matin, Rodger 
€ sœur Deanne, qui en a 17, 
s'étaient embarqués sur le bateau à moteur d'un ami 
de leur père, M. James Honeycutt. On allait faire une 
merveileuse promenade sur le Niagara, en amont des 
chutes. Bien sûr, ils connaissaient tous les trois la rivière 
ce n'étaient pas des touristes, 
comme il en passe chaque année des dixaines de milliers ; eux 


l'occident. On distingue, 
billon, après avoir été catopuité ou 
lui a lancée l'équipage de « La Fill 
a pu se trouver entrainé dons le gouffre 


l'origine, les Indiens adoraient, dans 
le Niagara (qu'ils nommaient Onia- 
grarah), un Grand Esprit dont ils en- 
tendaient la voix puissante dans le 
tonnerre des chutes. Par deux fois, 
chaque année, ils lui sacrifiaient la plus belle 


bouillonnantes du tourbillon, de remonter à la surface où l'équipage 
de « La Fille de la Brume », le bateau qui promène les touristes 
au pied des cél cétébres chntes, pat Jul ‘féter vue bons et le monter à 


1 


Il en sera quitte pour la peur, ce qui est exceptionnel : de 


mémoire d'homme, le Niagara n'avait jusqu'alors renoncé qu'à trois 
de ses victimes ! Mais on n'a pu retrouver le corps de M. Honeycutt. 


je pre 


M. Wocdword, très ému, retrouve 
son enfant mireculeusement souvé, 


Le Niagara relie le lac Erié au lae Ontario 


D <t scpore les U.S.A. du Canada. Les chutes 


ont une hauteur de 53 mètres du coté améri- 
cain, de 47 mètres du cote canadien. Elles 
débitent en moyenne 7 500 000 litres d'eau 
& la seconde et la profondeur de la riviere, à 
leur pied, à l'endroit où s'entonça Rodger 
30 “chute, est d'une cinquantaine de 

On distingue, sur ce panorama, en 

: l'endroit où ehovira le bateau; en {8}, 
le point, près de l'Ile de la Chèvre, où l'on 
rattrapa Deanne et en !C:, l'endroit où le 
petit Rodger Woodward reparut à lo surface 


Be EE 


de leurs filles. Ce fut un jour l'enfant chérie 
de leur chef, Œil d'Aigle. Celui-ci, essayant au 
dernier moment de la sauver, périt avec elle 
dans les eaux. Elle se nommait 

Brume et c'est ce nom que porte, traditionnel- 
lement, depuis le siècle dernier, le bateau qui 
longe les chutes. 


En nos temps modernes, celles-ci sont tou- 
jours apparues comme un défi à tous les cas- 
se-cou du monde: Sam Patch, en 1829, les 
a franchies d'un bond, du haut d'une plate- 
forme montée sur deux échelles. et s'y est 
tué. En 1859, le funambule français Blondin 
y accomplit tout une série de tours de force 
il les traversa, sur sa corde, avec et sans balan 
cier, les yeux bandés, porteur d'un boulet de 
40 livres ou d'un petit poêle sur lequel il fai. 
sait cuire une omelette, poussant une brouette 
ou portant un homme sur ses épaules. Il sut, 
heureusement, s'arrêter à temps. Certains 
tèrent de descendre les chutes à la nage, d'au- 
tres dans de légers esquifs. Nombreux, enfin, 
furent ceux qui, tels Carlisle D. Graham, le 
plus connu (le dessin ci-joint le représente au 
cours de sa tentative du 12 juillet 1886), 
essayèrent de passer les chutes enfermés dans 
un tonneau, Tous n'eurent pas, hélas, la 
chance de Graham et c'est par centaines’ que 
l'on compte les victimes — casse-cou ou acci- 
dentés — du magnifique et terrible Niagara. 


y IENTOT, une super-production cinémato- 

graphique sortira sur tous les écrans de 
France et du monde, un film qui à coûté 
des centaines de millions d'anciens francs. 


Hiver, pendant fus d'une anhée entière, dans les 
mêmes cinémas, à poque où vous n'étiez pas 
nés, puisque C'était avant l'invention du cinéma 


Vos gnsepernts (et peut-être même vos pa- 
rents) ont sürement conservi 

Hur un souvenir fantastique, et 

au incaraait le héros de l'hisioire, lui dut sa gloire 
de vedette. Hollywood vient de refaire un nouveau 
H LA » avec une 
lantas: des décors grandioses 

figurants serant pour constituer une authenté. 
que armée. 


rares 
Rom de cet ébrivain évoque quelque chose de précis. 


pote eriiic D'sit pes n'importe ah 
FEtat de New-Mexico, à 


ussi 

t que « Ben-Hur ». Il n'avait rien d'un 

écrivain traditionnel et ne dédaignait pas de faire 
le coup de feu contre les outlaws ou contre les 


tes wvaient tro: refug: SR 

y a UV e, après uerre de 

Sécession, et entendaient y faire régner leur loi. 

Au moment où débute notre histoire, Louis Wallace, 
t, venait d'être chargé de remettre un 

peu d'ordre dans le nouvel Etat, 


1876. Wallace prend une part active à l'élection de 
és z des Etats-Unis. 


dent connaissait l'esprit aventureux de son ami 


‘ centaines d'années auparavant. Wallace était à 
* court d'argent, il accepta cette charge avec plaisir. 


le qui ne « Qurait » jamais plus d'une 
babltués de ce lieu avaient la démar- 
t circonspecte d'hommes qui portent 


te € 
dix kilos de plomb bien accrochés à leur coimiure. 
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RESUME. — Jacques Le Gall a découvert que les Cpntie 
souterrains servent d'entrepôt aux contrebandiers 


rÉ/.CA DISCUTE FERME 
DERRIÈRE CETTE PORTE / 


s" MON BRAVE SATAN...OUF/CE QUE 
T1 MAS FAIT PEUR /. 


OLA L.TRÉS BIEN/. OÙ CALME !.ET MAINTENANT 
(COUCHÉ-TOT/ ALLEZ / COUCHE/ NE BOLIGE PLUS 
ET LAISSE-MOI ÉCOUTER //.. 

MESSIEURS, 
LA SITUATION 


STAN /. GRÉGOR /. JE VOUS RAPPELLE QUE 
C'EST À VOS STUPIDITÉS ET À CELLES DALSE 


LEE AK 
\ NA 
CARS IR 

DOOOH /.. AINSI CEUX QUI ONT ESSAYE BREF. CE JACQUES LE GAL À Lui 
PLUSIEU TUER À PORTÉ DES COUPS TERRIBLES ET DOI 
ÉSIRRERS ne DEUX DOIGTS DE PEZCER ENTIÈREMEN 


SECRETS... GRÂCE À Li LES GENDARME: 
NOUS TRAQUENT DE TRES PRE À 


Si VOUS AVIEZ RÉUSSI 
L'ORDRE. À RE: 


CES, MISÉRABLES OUI MONT 
D'ici À CUSSAC PRÈS DE PER- 
AVOIR DRÔGLÉ / TOUT 


PIGNAN ÊPRÉE M 
COMMENCE À S'ÉCLAIRER MAINTENANT. 


MARSHALL 


VERS il 


PATRONNÉE PAR 


L'INSECTICIDE DES MAISONS PROPRES 


PILOTE VOUS PRÉSENTE 
LA ONZIÈME ÉPREUVE DU 


‘BREVET DE PILOTE ”’ 


Attention ! Cette renve est ouverte uniquement 
aux détenteurs du Carnet de Bord. 


Cette épreuve a pour sujet « la Mouche », et comporte une série de trois questions : 
+ QUESTION Fr root mn Vous pouvez répondre en nous indi- 
quant simplement insecte. 


+ le synonyme de ce nom d'i 
2=* QUESTION Quste st la malodie que la GLOSSINE peut trensmetire à 
homme 


Vous n'oubliez pas d'inscrire sur votre 
à-dire celle 


enveloppe timbrée L 
Mana TP août à miauit le cel de 


11° épreuve du brevet de Pilote 


Épreuve PRIOR 
Journal PILOTE 
30, rue RE Dane EU tIres - Paris (2°) 


RÉPONSES A LA 9- ÉPREUVE DU “BREVET DE PILOTE” 
patronnée par PRIOR. 


Vous vous cures sons doute, che omis, qu'à s'egisnoit de sen montrer ver connais 
sances en matière de navigation. Voici les réponses œux deux petits problèmes posés : 


REPONSE à la 11° question : Le « VILLE D'ALGER ». 
mavires à propulsion mécanique ont des routes qui se croisent, de 
mes À tabs cnrs une coMslen, Conte Mevés qui veit lente per DEN qu 
doit s'écarter de lo route de cet outre navire. = 


(Règlement 19 du décret du 1°! juin 1953, ayant pour objet de prévenir Les obor- 
doges en mer. Journal Officiel du 7 juin 1953.) 


« Lorsque deux 


REPONSE à la 2° question : OUEST. 


Relèvement : relever une tour, un omer, un navire, un objet, un point, c'est prendre 
l'engle formé por une direction fixe et la direction dans laquelle on voit l'objet. 


Pour en revenir à notre question, il fullait donc répondre par « OUEST ». 
Les, vainqueurs recevront comme d'habitude une vignette PRIOR d'une de 5 points 
moins participants, vignette de 


valeur de 
ct les vaincus, mois non , une comsola*ion d'une valeur de 
2 points. 


ES 

“LA CHIMÉRE ” 
ORSQUE, assis sur l'étroite 

L = 
de Sète, on écoute M. 

conter son merveilleux voyage, 

seulement, on peut réaliser exploit 

qu'il a accompli en parcourant 


58000 km sur trois grands océans du 
globe (voir notre carte ci-dessus). Son 


voilier de 13,70 m était aménagé avec 
un sens aigu des nécessités de la navi- 
sation. 


M. Biuche est un passionné de la 
mer. Sa femme et son fils de ans 
aussi (sur notre photo, à gauche, M. et 
Mme Bluche). « Mais je 


Nous avions fait le compte de ce qui 
nous faudrait pour vivre : 50 000 an- 
ciens francs par mois pendant trois 
ans. En réalité, nous en dépensämes 
72000, frais d'entretien du bateau et 


Le grand saut de la traversee de 
l'Atlantique (5000 km) jusqu'aux An- 
tilles fut effectué en 31 jours. Au Ja- 
pon, le bateau mis à sec se renversa 


et fut à demi rempli par la marée re- 
venue. Tout s'arrangea cependant. 

Talonnée par Le temps, l'époque des 
typhons dans le Pacifique s'avançant, 
12 « Chimère » reprit sa course. 


M. Bluche ne garde pas un souvenir 
exaltant de la traversée du canal de 
Suez. La « Chimère », échouée en tra- 
vers, brisa son mât ei son étrave. Les 
policiers égyptiens, constamment 
bord, étaient trop heureux d'impor- 
tuner des Français, 

Le voyage faillit se terminer aux 
Baléares Durant la nuit, le bateau, 
laissé en pilotage automatique et q 


n'aurait dû aborder Palma qu'au jour, 
y fut quelques heures avant. Le yach{ 
et ses occupants endormis avaient 
doublé de vitesse sous l'effet d'un cou 
rant inattendu. Il s'en fallu de peu, 
après avoir heurté une falaise, que la 
« Chimère » ne coulät. Mais ce m'était 


<onnu, pour la merveilleuse aventure. » 


prévu dans le port de Sète. 


A PROPOS DU CARNET DE BORD 
une recommandation importante 


Nous tenons à attirer l'attention de 
tous ceux d'entre vous qui participent 
aux épreuves du Carnet de Bord sur 
un point très important. Certains 
concurrents ont pris depuis quelque 
temps l'habitude de nous adresser non 


voire même davantage ! 

prendrez la perplexité de notre Sec: 
tariat lorsqu'il se trouve ainsi face 
plusieurs réponses — toutes différentes 
d'ailleurs — fournies par un même 
candidat. Nous vous demandons donc 
désormais de nous adresser une seule 
et unique réponse par épreuve du Bre- 
vet, faute de quoi nous nous verrions 
obligés — et combien cela nous peine- 
rait — de coi comme nulle et 
non avenue votre participation. Nous 


SOLUTIONS DES JEUX 
DES PAGES 18-19 


MOTS CROISES 


sin no 3, c'est son frèr 
L'inspécteur aurait dû remarquer que Jeon- 


1 ne pouvait donc s'ogir du même person- 
nage l'après-midi. Jamais, en effet, les che 
veux ne poussent aussi vite en quelques 


une barq 
Sur la photo no 2, il ne reste, en effet, 
que deux « dome de nage », alors qu'il y en 
o trois sur la photo no 1. 


POUR DEMANDER VOTRE « CARNET DE BORD » 


Envoyez dix bons semblables à celui qui figure dans 


l'angle de cette page, et dont les numeros 5e suivent 


en y 


ilote », 30, 


isignant une enveloppe timbree Pbrtant votre 


‘Adressez, enfin, le tout ü = Carnet de bord » 
rue” N.-D.-des-Victoires, Paris (2). 


comptons sur vous pour nous éviter la 
mise en application de cette mesure 
nécessaire qui irait jusqu'à vous priver 
de votre vignette dé consolation; nous 
sommes certains que vous vous conten- 
terez d'une seule chance au départ, 
condition mettant tout le monde à 
égalité. Merci. 


Pilote 
Sté Nile D'EXPLOITATION 
DU JOURNAL PILOTE 
Rédaction et Administration : 

30, rue Notre-Dame-des-Victoires 
PARIS-2 + 

: CENtral 19-10 + CENtral 18-31 
cn sr pat L-R. RIBIÈRE 
MEL 


reproduction des textes et des photogrophi 
est imerdite. PILOTE décline touts respansobilité 
pour les documents envoyés. 
Les manuicrits non uülisés ne sont pas rendus. 


a 
D 


ALQUR VA 


ÉDEMONACARATRE 


RESUME. — Eric, qui croit toujours être le jils du pirate Barbe-Rouge, a 
PESans: V MUBNON Àe UNE ce Aene One Ge na oumton re cet du tom de nie TEE : M CHARLER 


LA GARNISON DU PONTON,EN EFFET, S'EST RESSAISIE. Te ERIC 
ONT PO SAISIE LES CABLES QU'ON LEUR LANCAIT, LES 


JAMASS PLUS, JE NE SERA PIRATE. JE 
Po PAYER MA DERTE NOUS 


n 
Ne 


K< à "ce 


Comité de Direction : L. R. Ribière — C. Courtaud — J. Hébrard. Loi n° 49-957 du 16 Juillet 1949 sur les publications destinées à la Jeunesse 
Dépôt légal n° C 300. 2° semestre 1960. Imp. GEORGES LANG — N.M.P.P. 


Ne 41 
4 AOUT 1960 
Deuxième année 
0,80 NF 
Belgique : 8 Fr. & 


HEBDOMADAIRE 


LE GRAND MAGAZINE ILLUSTRE DES JEUNES 


Leur vie est un ee 
défi à la mort : 
LES GUIDES 
DE MONTAGNE 


x corsuire 
Jehan Soupeolet 


DANS NOTRE 
COURRIER 


UN BAPTEME DE L'AIR 
SIGNE « PILOTE » 


De Jon taue RAYMOND: M La de 
Mission-Marchand, à Courbevoie (Seine), en 
vacances à La Baul 

Lundi matin, je jouais sur la plage du 
Pouli je passe mes vacances, lors- 
que “entendu Un bruit de micro prove. 
mant d'un car Vérigoud. Je suis allé voir et 
fai su qu'il fallait un carmet de bord Pilote 
pour passer son baptême de l'air. Je suis ren- 


tré chez moi en vitesse pour aller chercher 
mon carnet de bord et je me suis fait inscrire. 
Les parents pouvaient accompagner leurs en- 
fants. Nous sommes partis de la plage du 
Pouliguen en car Vérisoud, pour aller à 
l'aérodrome d'Escoublac où devait avoir lieu 
le Laptème de l'air. Nous sommes montés à 
trois dans un avion dont je ne me rappelle 
plus le nom, qui était piloté par le chevalier 
+ d'Orgeix. Je remercie « Pilote », ainsi que 
Vérigoud de m'avoir permis ce baptême de 
l'air dont je garderai longtemps un excellent 
souvenir. Je n'ai qu'un regret. c'est de n'avoir 
pas pris mon carnet de bord avec moi pour 
le faire dédicacer par le chevalier d'Orgeix. 


CONTRE LA CHASSE A COURRE 


Les pétitions contre la chasse à courre 
continuent à nous parvenir. Voici quels étaient, 
Sa date du Ie juilet, les dit champions 
de cette croisade. « Pilote » est heureux de 
leur offrir un abonnement d'un an. Le super- 
champion, qui reste à désigner, nous accom- 
pagnera dans les démarches qu'un jour nous 
entreprendro: 


Vens CAUMONT Danicl 31, 1 RogcrPon. 


gstet, Asnières : SCAUFLAIRE 
Clsuiy. Grand-Route, 
Dexise. 17, N DELE- 
FOSSE RE 1677 Commerce Never. 
- RIV André, Outrebois : PELEN Bri- 
ane, mor ILMS a HentEatone 
Bondy. 

Ce palmarès n'est que provisoire, C'est à 
partir du 15 septembre que nous publierons 
un palmarès définitif, 


GRAND CONCOURS-VOYAGE ORANGINA 


Le, bulletiq-cépome ast peru sur notre mu 
méro du 


vous présente 


pour la 


LE JEU « PILOTE » 


EN TROIS ANS FOCH A LUI 
D POAMELES AUSSI SON PORTE-AVIONS 


Vendredi 5 goût, 


sers : 
GAP - Samedi 6 août 

RAGNE : Dimanche 7 ooût, SISTERON = Lundi 

8 goût, FORCALQUIER - Mardi 9 coût, APT - R N A I S 

Mercredi 10 août, CAVAILLON. 


EN TROIS JOURS _ 


I l'on vous Cas que, munis 


Les photos de ce numéro sont dues à : 
Roushol - René Pari - Raoul Auger - Ca- 
méra Press - Contamine - Le Parisien 

La Vie des Bêtes - AGIP - A.F. 
= Clchés expéditions polaires françaises 
Presse Sports - Paris-Normandie. 


Dès la semaine 
UNE DILIGENCE AU 1/15 prochaine 


De Mme BOULEAU-BLACHE, 67, Bd Mor- £ “A 
tier, Paris-20. 

Fidèles lecteurs de « Pilote », mes deux 
gets mon, mari et meimème, depuis le 
premier numéro, nous vous Va pho- 
fsgrophie d'une diligence For-West ou 1/13, 
réalisée par mon mari. Dilk de Over. 
land Stage. Liner, opportenont à Ben Hollo- 


us points sembloble à votre pilote. 
« Pilote n° 39 ». 


CARAÏBES” 


aventures 
e. 
Les délais Chgireee) .. temps de 


A TOUS NOS LECTEURS 


Nous prions instomment ceux qui nous 
écrivent pour s'abonner ou se réabonner 
G notre journal de bien vouloir spécifier 
$ partir de quel uméro ils désirent Le re- 


d'éviter des erreurs de transmission. Merci 


NOTRE GRAND CONCOURS D'ÉTÉ 
CHASSE-TAMPON 


Voici un mois, dans « Pilote », sur une ou plusieurs feuilles. Notre 
nous vous avons donné tous les détails concours est divisé en deux 

concemont notre celle des cachets les plus nombreux et 
grand concours de celle des cochets les plus originaux. Vous 
vacances. Vous sa- pouvez concourir dons les deux catégories 
vez que vous de- et remporter, peut-être, un des mille ma- 
vez recueillir Le  gnifiques prix qui récompenseront les lau- 
plus de cochets  réats. Mois n'oubliez pas que vous devez 
Possible et nous les … joindre à votre envoi 6 bons comme celui 
envoyer, opposés qui figure ci-contre. 


été lancée à Saint-Nazaire, il y a un an, le 18 juiller 1959, puis remorquée 


I Æ porte-avions « Foch +, mis en chantier en 1957, et dont la coque avait 


à Brest pour y être armée, a été mis à flot il y a quelques jours, en présence 

de Mme Fournier-Foch, fille du maréchal (notre photo en haut, à gauche). 
Des remorqueurs ont halé le navire hors du grand bassin de Laninon et l'ont conduit 
à quai, tout à côté, près de son frère jumeau, le « Clemenceau >. Le « Foch », 
porte-avions d'attaque léger (document exclusif ci-dessous, qui nous a été confié 
par le ministère de la Marine), sera le bâtiment le plus moderne de notre marine 
nationale. D'un déplacement en pleine charge de 30000 tonnes, d'une longueur 


Pont d'envol 


257 m. 


Piste oblique permettant d’apponter 


0: 


l'approche finale. 


totale de 257 m 55, d'une largeur de 46 m et d'une puissance de 120000 CV, il 
pourra arteindre 32 nœuds. Deux catapultes à vapeur permettront l'emploi des 
avions les plus modernes. Le « Foch » en embarquera 60 (flottille d'interception 


et d'assaut, composée d < Etendard IV » ; 


flotiille de lutte anti-sous-marine, avec 


des « Bréguel-Alizé >; et flottille de chasse tout-temps avec ses « Aquilon >). 
Le e Foch » sera servi par 1800 hommes d'équipage, 720 officiers-mariniers et 


179 officiers. 


1 faudra encore environ 18 mois pour l'achever, ce qui fixe sa date 


d'entrée en service à 1963, après des essais à la mer au printemps 1962. Mais, au 
siècle de l'atome, il sera peut-être le dernier porte-avions classique. 


Dai 


_ © 5° srétcomires. 
ai 


Chambrée d'équipage. 


ir d'oppontage remplaçant les Laval äl 
signaux à bras conventionnels pour 0 eee 


Lo] Armement anti-aérien. 


Ô Plateforme d'envol d'hélicoptères. ® Batterie de rodaer. 


® Appareil se posant. 
Appareil décollant. 


® Echelle de coupée. 


Hélice. 


ILS ONT REMONTÉ DE 71 CENTIMÈTRES CE PONT DE 11400 TONNES 


Le pont La Fayette est un ouvrage 


(5,34 nee) pour laisser 
tomotrices 


passer 
surmontées de leur « Danlographe »et 
les fils électriques d'alimentation nom- 
més « catenaires ». 


Four. palller ect inconvénient, 1 
existait deux solutions logiques : 


la première solution s'est avé- 
rée Erosblee et c'est donc la seconde 
qui a été choi 


DE PETITES POMPES A BRAS... 


Si l'opération de rehaussement pro- 
prement dite n'a duré effectivement 
que trois jours, il a fallu quatre mois 
de préparatifs pour soulever une 
pareille masse sans interrompre le 
trafic ferroviaire. Bien entendu la 
cireulation automobile avait été, elle, 

ingénieurs estimaie: 


les de ce genre de travaux 
sont prudents et ils avaient prévu une 
marge de sécurité d'environ 4000 T. 


Ironie de la re moderne, ce 


sont des petites pompes à huile, ma- 
niées à bras d'homme, qui opérèrent 
cet effort considérable, Voici, en résu- 


pylônes du pont de 
réglage éventuel de la verticalité. 


1 Les ouvriers ont creusé dans les 

Poe du pet (préalablement cein- 
de précontraint) deux 

É  enieries » Perpeniosiaires, 

2 Ms ont introduit dans ces 


supporter le poids du pont pendant 

l'opération. 

3 Ms ont fait sauter les quatre « an- 
gles » restant après le creusement de 

ces galeries en croix. Le pont ne repo- 

sait plus alors que sur les vérins ! 


4 Enfin, c'était l'opération de levage 
kate qui nécesiait êne coordlnes 
une 


tion parfaite du travail des équipes 
affectées à chaque pile ou « bielle » de 
coulée. Nous avons assisté pour vous à 
l'opération. Nous avons vu les ouvriers 
reliés entre eux radio téléphone et 
entendant l'ingénieur qui, du P.C. 
commandait les manœuvres. 


L'ouvrage est en pente et la chaus- 
mètre 


bas ne disposent pas 
d'un gabarit suffisant. D ne s'agissait 


pas de l'élever horizontalement 
dune hauteur égale, mais de le faire 
pivoter autour de la culée sud afin de 
gagner les 71 centimètres uniquement 
du côté nord. Afin d'éviter une fausse 
manœuvre qui aurait pu avoir comme 

onséquence dramatique la fracture du 
tablier, l'opération arait été fraction- 
née en 71 phases de détail, 


UN TRAVAIL DE PRECISION 


Chaque équipe surveillait les résul- 
tats de son travail sur une 


une hauteur exactement égale à celle 
dont le pont devait s'élever à cet en- 
droit. Et toutes étaient marquées de 
71 divisions égales et numérotées, 


ä Il suffisait donc au P.C. de comman- 
er : 


— Montez à La division No 3! 


Et chaque équipe, maniant les le- 
yiers de pompe, le pont montait de 
2 millimètres là, d'un centimètre ail- 
leurs, sans risque d'erreur, 

Certes, à l'œil nn, le déplacement 
éteit imperceptible mais finalement, 
dans le tem) 


sera évidemment moins 
Bientôt, lecteurs de l'Est de la 
France, quand vous arriverez à Paris, 
confortablement installés dans votre 
wagon, songerez-vous au minutieux et 
délicat travail qui vous permet de roue 
ler dans un train ultra-moderne, à 


000000000000 000000000000 
SE 
Mere Ne 


tractie 3 de 
raction électrique, jusqu'au cœur 
sans bruit ? 


et 


Jean-Pierre DERODE. 


CEPENDANT, À PLUSIEURS 
KILOMÈTRES DE LA... 


MON LEUTENANTL. CE FEU NE 
PEUT AVOIR ÉTÉ ALLUMÉ QUE 
PAR UN DES PILOTES QUE 
NOUS RECHERCHONSL. C'EST 
UN SiGNAL DE DÉTRESSE {. 
Du 7-33 DE STHELIER, 


îL FAUT Y ALLER TOUT 
2 DE SUITE L. 
ICÉST ELU Qui A SERV 


) HOMMESL£. JE VAIS 


—“ 
RE 


NOUS AYONS AHMED... 
JA: FAT AVERTIR LE QG. DES JAMAIS NOUS N'AURIONS 
RECHERCHES, PAR RADIO !. PU DÉCOUVRIR TOUT 
NOUS SOMMES PARÉS, MON A Seucs CETTE PISTE 
LIEUTENANT L.. 


RESUME. — Un mystérieux avion 
LA largue des parachutistes non loin 
de l'endroit où se trouvent Michel 
Tanguy, Laverdure et Saint-Hélier. 
Les paras recherchent l'ogive de la 
fusée abattue. Tanguy et ses amis 
se sont réfugiés dans une grotte. 


NOUS ALLONS NOUS ROMPRE LE 
IGUÉRE DU DANGER Qui [cou !.LA NEIGE ET LA ROCHE 
LES MENACE ET QUi SE SONT FRIABLES... 
PRÉCISE DE MINUTE EN 
MINUTE... CAR GUÏDÉS PAR |CHUTLINUTILE DE 
awmer LES MysTéeiEux … |RONCHONNER! PAS 
PARAS ÉTRANGERS, ONT… AUESTION D'ALLUMER 
ENTAMÉ LA DESCENTE 
VERS LA VALLEE Au LAC 
GELE 


L.DECLENCHE AU LONG DES PAROÏS 
LSONDRES, UNE PETITE AVALANCHE 


BREST. QUE. LÀ £ £a n ; SiLENCE! HOUOUQUOUOU! MA TETE. 


LLQUE M'EST-ÎL …TÜ ES GNGLÉ, NON 7. QUE 


(SOIRE À DORMI. 


P-cars MAROCAIN! ET JE 
COMMENCE À COMPRENDRE 
POURQUOI CE ZINC TOUR- 
-NOYAÎT Au DESSUS DE 


LE MAGNIFIQUE ET REDOUTABLE 


« Un jeune al, 
tagne alors qu’ 


froide. Ina enravane, de 


tentæit 
e-Cordier, dans le Daupl 
secours n’a pas encore 


égaré en 
ension du pie 
6. Partie d’Aïi 


retrouvé le jeune imprudent à l’heure où nous 


Be cette sorte de « flash », il en crépite des dizaines chaque 


été dans les salles de rédacti: 


main, sèche, sans commentha 


t, sous cette brève information, se cache u! 


des grands journaux fi 
In mouvelle paraîtra en quelques mots dans l'édition di 


ais, et 
lende- 


Cependan: 
dent les véritables alpinistes peuvent sans peine reconstituer les 


principaux épisodes. 


11 faisait très beau, ce jour-là, et le jeune 
homme a décidé d'aller passer la nuit au 
refuge. Le soir, attablé avec des alpinistes 
chevronnés et des guides au visage tanné, 
il a entendu le récit de ces hommes qui, 
chaque jour, affrontent des sommets de 
3000 à 4000 mètres. Dès l'aube, il a été 


létrange||] NI} AT AT] JE 


CHAPITRE 
L'ÉTRANGE DEMEURE 
DE L'ONCLE MARCEL 


(suite) 


Devant les questions répétées de son 
consentit à expliquer 


depuis cinquante ans. 
continuait de le bombarder de 


questions : 
— Pourquoi l'a-t-on abandonnée ? 


— Le filon est épuisé, répondit 
Auguste. Le plomb et l'argent qu'on en 
t revenaient trop cher. 


"ac ‘donna un nouveau coup de volant 
sur la droite. La voiture quitta le che- 
= 


une pinède. Un bruit de crécelle pres- 
que amourdissant envahit tout rinté 
Meur de l'automobile 


6 


réveillé par le départ des premières cor- 
dées : il faisait encore nuit; il n'était pas 


très 

Puis, le soleil s'était levé sur l'Alpe, don- 
nant au rocher et à la neige un visage 
familier, rassurant. Au-dessus du refuge, 
la montagne semblait à portée de la main : 


— Les cigales, grommela Auguste 
avec son laconisme habituel. 


La voiture longeait à présent une 
clôture en grillage. Le ciel et la mer 


— Nous arrivons, dit Auguste, 

Un de bois s'ouvrait devant 
eux, et, au bout d'une allée, juste en 
f barrait l'ho- 


riche que ça! », pensa 


un gros sac de toile bise qu'il mettait 
sous son bras en disant : 

— Allez, suis-moi. 

Is gravirent le perron de quatre 
marches dont La rampe de fer descel- 
lée branlait sous la main, 

L'adolescent suivit l'homme dans un 


il n'a pas su résister. En culotte courte et 
chemise de toile, il a auaqué la pente, 
s'aidant d'une simple canne. 

Tout cela semblait tellement facile : l'al- 
pinisme ? Un jeu d'enfant, une promenade 
pour retraité ! 


UN TERRIBLE CHANGEMENT 
DE DÉCOR ! 


Soudain, le vent s'est levé, charriant 
d'épais nunges. Le soleil s'est caché. Mon- 
tant de la vallée, le brouillard coupe le 
jeune montagnard du monde des vivants. 
La neige se met à tomber en 
Rapidement, le jeune homme est aveulé. 
Le thermomètre, qui devait marquer plus 
trente degrés quelques, minutes plus tôt, 
tombe au-dessous de zéio. 

Aflolé, le jeune imprudent crie, mais 
personne ne peut l'entendre. La’ neige, 
molle et facile jusqu'alors, devient dure 
comme de la glace, et la tempête efface ses 


au refuge, le soir venu, on s'in- 
quiètera de son absence, on formera d'ur- 
gence une caravane de Secours qui partira 
de nuit à sa recherche. Mais l'alpiniste 
inexpérimenté n'a pas dit où il allait: 
peut-être le retrouvera-t-on, burlant dans 
tempête, à demi mort. Peut-être ne retrou- 
vera-t-on jamais son Corps gisant au fond 
d'une crevasse ! 

Ceux qui ne connaissent pas les règles 
du jeu de la haute montagne parleront alors 

d' « Alpe homicide », mais les guides de 
Ps s'insurgeront: « Ce n'est pas 
l'Alpe qui est homicide, mais ceux qui tri- 
chent avec elle, ceux qui ne la respectent 
pas, ceux qui la narguent… En risquant 
témérairement leur vie, les imprudents nous 
obligent à risquer la nôtre. » 

Les chiffres sont là pour le prouver. 
L'année dernière, les alpinistes qui sont 
partis en course avec un guide n'ont pas 
eu d'accident mortel, Ceux qui sont partis 
sans guide ont eu 29 accidents mortels, et 
ils ont obligé les guides à former 60 sor- 
ties de secours... 

Longtemps, Îa montagne resta l'apanage 
des bergers et des contre- 
bandiers : les premiers es affrontaient pour 
les besoins de la guerre (Hannibal, Roland, 
Bonaparte); les seconds pour des raisons 
professionnelles, _ mais ne montaient 
jamais très haut, leurs bêtes ne pouvant 
paitre les glaciers; quant aux troisièmes, 
ils s'arrangeaient pour franchir les frontiè- 
res en évitant — eux aussi — les glaciers 
et les hauts sommets. 

Puis il y eut M. de Saussure, qui esca- 
lada le mont Blanc en 1787, et les pion- 
niers de l'Alpine Club, Anglais pour la plu- 
part (Wymper, Mummery, Coolidge, etc. 
qui inventèrent l'aloinisme et furent à l'ori- 
gine de cette ruée vers les Alpes que nous 
connaissons depuis quelques années, 


— Bonjour, petit ! 

— Bonjour, madame, répondit poli- 
ment Serge. 

Le sourire de la femme s'élargit. 

— Appelle-moi Maria, comme tout le 
monde. 

Elle aussi avait cet accent chantant 
propre aux gens du Midi, et on aurait 


Nombre d'entre eux établirent leur quar- 
tier général à Chamonix, dans la vallée 
qui longe le versant nord du mont Blanc, et 
firent appel aux montagnards du cru; ce 
furent les premiers guides, qui se groupè- 
rent en syndicat dès 1821. 

En mai 1823, un décret rendait officielle 
l'existence de la prestigieuse Compagnie des 


des destinés à conduire et diriger, tant sur 
les glaciers que dans les autres endroits, 
les étrangers qui en auraient besoin pour 
visiter la vallée de onix et les monta- 
gnes qui la dominent et l'environnent.… » 

Le nombre des guides fut d'abord limit 
à quarante, puis À soixante. Aujourd'hui, 

est illimité (il y a environ deux cents 
guides à Chamonix). 


LEUR VIE EST UN DÉFI 
A LA MORT 


Depuis un siècle que l'alpinisme est 
« vul », il ne reste, du lac de Ge- 
nève à la Méditerranée (pour les Alpes) et 
de la Méditerranée à l'Atlantique (pour les 
Pyrénées), aucun sommet vierge. Les guides 
sionnent les hautes vallées, les névés, les 
glaciers et les parois de rochers de toute 
la France et, le plus souvent, leur vie est 
un défi à la mort. 

Considérés comme les meilleurs monta- 
gnards du monde, on les trouve en Ai 
tie, en Suisse, en Italie, dans la Cor. 


» qui étonnent le monde. Cependant, 
l'un d'eux, Gaston Rebuffat, affirme que la 
conquête de l'Annapurna (le premier som- 
met de plus de 8000 mètres que l'homme 
put atteindre) ne fut pas plus difficile, pour 
lui, qu'une saison de guide à Chamonix ou 
en'Oisans. 


a charge d'âme, explique-t-il ; 
il connaît sa montagne et il a vite fait de 
connaître son client. C'est nécessaire, car 


— Pour être bon alpiniste, il faut avoir un 
solid 


sée et des muscles éprouvés. 


têie : il Jaut être constammen 


— Entralnez-vous avant chaque saison : 


aux arbres. 


piniste (cordes, piolets, 
Dans l'herbe sil le faur. 


Roman inédit 
de 
L.-C. THOMAS 
Grand Prix du Quai des Orfèvres 


déposait devant l'adolescent un grand 
bol fumant, du beurre et un couteau, 
en disant : 


pas répéter. Les 
L ft beur= 


“C'était un doux balancement et, en fermant 
les yeux, on aurait pu se croire en pleine mer, 
en train de voguer vers quelque pays lointain... 


Ra de ARR fab To vais te false vin 
bon café au lait. Tu l'aimes, au moins, 

le café au lait, dis? 
Joignant le geste à La parole, elle 


D Mie nes 
n'a ‘air si méchant que ça, ce 


pe tressaillit, faillit avaler de 
travers. 


— Qui a dit que j'étais méchant ? 
intervint 


CONSEILS 


le, de bons poumons, une vue aigui- 


jamais oublier qu'on grimpe avec la 

sur ses gardes, 
la moindre faute d'attention pouvant être fatale. 
mar- 
chez avec un sac de quelque dix kilos, grimpez 


— Familiarisez-vous avec le matériel de l'al- 
crampons à glace...). 


l'alpinisme est une grande leçon de modes- 
tie. On ne triche pas avec la montagne, 
on ne la bluffe pas. C'est à nous de décou- 
vrir la forme, la classe de celui avec qui 
l'on fera cordée… Ses possibilités, ses 
limites. A nous de modérer son enthou- 
siasme, s'il le faut. A nous de prendre les 
grandes décisions: celles d'attaquer ou 
celles de reculer, ce qui n'est pas toujours 
facile. Mais nous sommes garants de la 
vie de notre client. Nous avons le devoir 
de le ramener vivant dans la vallée. Nous 
sommes d'ailleurs responsables de la vie de 
tous ceux qui courent la montagne, même 


s'ils ne sont pas nos clients: savez-vous 
que nous passons le quart de notre temps 
en caravanes de secours ? » 


ILS SAVENT MOURIR 
POUR LEURS CLIENTS... 


Le 15 août 1956, au cours de la célèbre 
fête des guides de Chamomx, le préfet de 
la Haute-Savoie remettait la médaille de 
sauvetage à trente-six guides de la Compa- 
gnie de Chamonix. À ce moment précis, 
les guides de Saint-Gervais escaladaient les 
contreforts du mont Blanc, pour arracher 
à la mort l'un des leurs, bloqué sur une 
paroi verglacée avec un client blessé... 

Pour sauver un alpiniste en péril, les gui- 
des sont constamment prêts à risquer leur 
vie et nombre d'entre eux sont morts pour 
que vive l'un de leurs clients. 

On raconte encore, le À la veillée, 
le tragique sacrifice d'un guide suisse. dans 
les Alpes du Valais. 

Une jeune femme lui avait demandé de 
lui faire gravir une redoutable face nord. 
La femme étant bonne alpiniste, le guide 
avait accepté... La cordée était engagée fort 
avant dans le long couloir verglacé qui 
débouche au sommet, lorsqu'elle fut sur- 
prise par une chute de pierres. L'une d'elles 
brisa la jambe de la cliente. Le guide allon- 
geait la jeune femme sur une petite vire 
voisine lorsque la neige se mit à tomber 
et le vent à souffler en tempête. La bles- 
sée avait froid. Le guide lui donna sa veste 
en duvet, puis sa cagoule, son tricot, ses 
gants de laine, son foulard. 

La nuit fut terrible. Le guide quitta ses 
vêtements un à un pour que la blessée 
puisse « tenir » jusqu'à l'arrivée de la cara- 
vane de secours. 

Lorsqu'il fut demi-nu, à moitié mort de 
froid. il attacha solidement la jeune femme 

allongea dans la neige, 


puis 
sur la vire, près 


‘elle. 
C'est ainsi qu'en les retrouva, le lende- 
main. La jeune femme vivait encore, mais 
le guide était mort, pour qu'elle vive. 


AUX FUTURS ALPINISTES 


— Apprenez les rudiments de météo : un — N'apprenez jamais seul : Jiez-vous aux 
alpine doit prévoir le lemps qu'il fera avec guides projexionnes ou aux alpine che 
douze heures d'avance. vronnés. 


seul. — Si vous n'avez pas d'amis alpinistes, adres- 
sezvous à l'U.N.C.M. (Union Nationale des 


Camps de Montagne), 


genre golf ."chaussenes de laine vous prêtre le maiériel  Indis le 
grasse, chemise de laine, chandail long. cagoule courses d'akimude (âge minimum : seize uns). 
éable, gants, lunettes de soleil, piolet, — Nombre de moins de quinze ans peuvent 


et corde ‘d'attache. 


faire un € 4000 » (les Ecrins, par exemple, 
où de 


Briançon) ‘après un bon 


fatigué et il n'avait qu'une hâte : faire 
la connaissance de son oncle. 


Quand il en manifesta l'intention, 
ses deux interlocuteurs parurent 
barrassés. 


pas Bk. Il a dû partir brumnement ler 
La stupéfaction se peignit sur les 


traits de l'adolescent qui s'exclama : 
Mon oncle est parti!… Mais il 
tendait ! 


travaiiait donc ? Et de aus affaires 
s'agissait-il 

— Nous ne savons pas. Il va, il 
vient disait Auguste, et sa femme 
achevait : 


— Et où est-il allé, cette fois? 


Re sn 
allé voir maman 


— À Paris ou ailleurs, reprit Au- 
De toute 


qu'on te montre ta chambre ? 
Les. tout de quite, dit Serre, Pai- 
merals d'abord voir 1à mer de près 
— Eh bien! vasy, mon garçon. Il 
faut prenäre le sentier qui descend à 
gauche de la maison. 


appontement de bois, un canot auto- 
mobile blanc flottait, immobile sur la 
mer calme. 


Serge fut soulevé par un enthou- 


plonger tête première 

bleue qui, devant lui, vers le large, 
semblait ne point avoir de limites. 

H avait appris à nager ei à plonger 
à la piscine de la Jonquière, à Paris. 


de l'homme et, rep: 
exaltante du site, il courut sur la plage 
jusqu’à l'appontement. 


pareille 

tout en lui semblait avoir été conçu 

pour les grandes vitesses. Et pourtant, 
il avait même une cabine, une vraie 
cabine avec des hublots ! 


A voir l'attitude d’Auguste, il avait 
Fimpression d'avoir commis une faute 
grave. 

— Le bateau xm'appartient pas à 
oncle Marcel ? 


pour 


Auguste. C'é 
il n’y avait qu’à regarder Auguste 
prendre qu'il ne roulait pas sur 


LA SEMAINE PROCHAINE : 


“UN COMPAGNON 
INATTENDU ” 


OUS. c'est chouette, on va par 
Ur ‘en vacances et toujours, 
avant de partir, maman dit qu'il 
laut ranger là maison, mettre 
des housses, enlever les Lapis et 

les rideaux, mettre des tas de naphtaline, 

rouler les matelas et mettre des choses 
dans les placards et dans le grenier. Pa- 
pa il dit qu'il ne voit pas à quoi ça 
sert tout ça, puisqu'il faut tout remettre 
en place quand on revient, et maman lui 
répond que chez sa maman, On faisait 
toujours comme ça ; alors papa commence 

à parier de mémé, et puis maman elle 

dit que ce ne sont pas des choses à dire 

devant le petit et qu'elle va retourner 
chez sa pauvre mère, et papa dit bon, 

mettre demain, mais ii 
ne sy met pas. 


CHpongn que, ce matin. aprè Me 
PAPA S0IEMpErti travailler, maman 2 TMS 
FRE tablier, 


un mouchoir sur J3 


)LEMEN 


tête, et elle m'a dit : « On va faire une 
surprise à papa : avant le déjeuner, nous 
allons ranger le salon et la salle à man- 

» Moi j'ai dit chic, et que fallais 
drôlement aider. Maman m'a embrasse, 
elle a dit que j'étais son grand garçon 
et que parfois elle se demandait si papa 
ne devrait pas prendre exemple sur moi. 
Elle m'a dit aussi de faire attention et 
d'essayer de ne pas faire de bêtises. J'ai 
promis que j'allais essayer. 

Maman à pris la clef du grenier, et puis 
elle est allée chercher le sac de naphta- 
line. « Et moi, qu'est-ce que je fais? 
Et moi, qu'est-ce que je fais? » j'ai de- 
mandé. « Toi, tu gardes la clef du gre- 
mier », m'a dit maman, et puis elle m'a 
embraisé de nouveau, Nous sommes allés 
dans le salon et maman a commencé à 
mettre des boules de naphtaline sous les 
coussins du canapé et des fauteuils. 
= Comme ça, les vilaines mites ne vien- 
front pas manger le salon », ma expli- 
Qué maman. 11 paraît que phtaline 

est terrible pour les mites. mais je ne 

pas très bien comment ça se passe. 

, un copain de l'école qui est très 

Erog et qui mange tout le temps, m'a dit 
au'Ésson avis, la naphtaline, ça leur fai- 
sait {mal au ventre, aux mltes. Lui, 11 a 
essaÿélune fois d'en manger, de la naph- 
taliné, et il n’a pas pu l'avaler, il a fallu 
qu'ils recrache, et pour qu’Alceste recra- 
che quelque chose, il faut que ce soit 
rudement mauvais. Pourtant, moi j'aime 
bienleemment çx sent, la naphtaline, ça 
sendqu'on va partir en vacances. Papa, 
ii m'aime pas ça. Quand il commence 

à taire froid et qu'il sort son pardessus 
du/placard. il se fâche parce qu'il dit 
quéicette odeur tue peut-être les mites, 
mâls qu'elle fait rigoler ses copains, ei 
miäman lui dit que ce serait plus grave 


élc'était le contraire. 


Après le coup de la naphtaline, maman 
est allée chercher les housses pour cou- 
wrir les meubles. « Et moi, et m 
peux aider? », j'ai demandé. Maman m’ 
répondu qu'elle aurait bientôt besoin de 
moi, et elle a commencé à mettre les 
housses, et ça, ça a été un drôle de tra- 

parce qu'il parait que les housses 
avaient rétréci au lavage, et c'était Œur 
de les passer sur les fauteuils, c'est 
comme la chemise bleue de papa, mais 


maman dit que c'est 
qui a grossi, et papa 


à rigoler et il dit qu'il? 
grossit jamais du couÿ / 
Maman, qui est 


assez fatiguée ÆAAl6rs moi, 
Quiestecelque Je fais? », j'ai 
demandé 2 TUE né ren- 
drelaïclenauigrenter », m'a 
dit mamanpAlers moi, je 
n'allpasrouvénla cie et je 
Mel suis mis /Dieurer et 
dal ditiquelepétait peut- 


Hetait Hem moh chéri, elle 
menleréleshoukies, et'puis 
MolDlaEetroÿé la clef 

jsous les 
billes, Mie meuthdir et le 


pas paru \ 
queMjenaleretrodvée, la 
clef, et elle a L remis les 
housses en |disant}.des. cho- 
sestoutbas tique je n'ai 
pas pu entendre, 

Et, maintenant lquest-ce. que je 
pere Jaldemanté ns m'a dit que 

monte éanssmalchambre pour jouez. 
Sentiment, alors moi J'ai recommence à 
pleurer et j'ai dit que ce n'était pasuste, 
que moi je voulais aider, mais que per” 
sonne ne faisait attention à moi, et Puls- 
que c'était comme ça, eh bien? je quit- 


et elle m'a dit que 
pousser les meubles pour pou- 
voir enlever les tapis. C2 ça à été un 
travail terrible, mais on s'en est bien 
tirés, même si j'ai cassé le vase bleu qui 
était sur le buffet, ce qui n'est pas grave 
parce qu'on 2 d'autres vases que je n'ai 


pas 
roulés, 
trée pour que papa puisse les ranger. 
Maman est allée chercher l'escabeau 
pour décrocher les rideaux. « Et moi, et 
moi, qu'est-ce que je fais? », j'ai deman- 
dé à maman. « Toi, m'a dit maman, tu 
vas tenir l'escabeau pour que je ne tombe 
pas », m'a répondu maman. Et puis, elle 
a regardé l'heure et elle est allée mettre 
le rôti dans le four pour quil soit prêt 
pour le déjeuner. Alors moi, j'ai décidé 
de faire une grosse À maman, et 


surprise 

je suis monté sur l'escabeau pour décro- 
Cher les rideaux. Mais comme je suis en- 
core un peu petit, 11 2 fallu que je mette 
deux dictionnaires sur l'escabeau. 


N fl NA 


et GOSCINNY 


veille en classe, “49e salé lembe. avec.le 
rideau et la tunéié dene me suis pas 
fait-très-Mmak,@mis-ge me suis mis à pleu- 


ue je l'avais assez aidée 
oi, je voulais continuer. 

Maman ‘a fini d'enlever les rideaux, et 

puis je l'ai aidée à les mettre dans Ia 

grande malle du grenier, et tout s'est très 

bien passé, sauf le doigt que je me suis 


là, j'ai pleuré pour de vrai parce que ça 
faisait drôlement mal, et ce n'était pas 
un tout petit bobo, comme m'a dit ma- 

pendant qu'elle me mettait un 


< Bon, à dit maman, tout est prêt, 
Maintenant, jusqu'au départ, nous pren- 
drons nos repas dans la cuisine. » Et puis, 
nous sommes sortis nous reposer dans le 
jardin et attendre papa. Maman avait l'air 
très fatiguée, c'est vraiment une chance 
que j'aie été là pour l'aider. « C'est papa 
qui va être surpris quand il saura que 
nous avons tout rangé! », a dit maman. 
Et puis on a vu arriver papa. Et la sur- 
prise, c'est papa qui nous l'a faite, parce 
que quand il est entré dans le jardin, 1 
a dit : « Chérie, ce soir 11 faut mettre 
les petits plats dans les grands. Mon pa- 
tron et sa femme viennent diner! » 

Et quand J'ai dit à maman que J'alais 
raider à fout remettre en place, 
s'est mise à pleurer. 


© Voici un second message pour ta maman. 


Fais route vers elle dans les plus brefs délais 


pour le lui transmettre. 


Bien pratique, … cette boite : 


elle est incassable 
et peut contenir un gros savon. 


Excellent, ...ce MONSAVON 
Bouquet: 

sa glycérine protège la peau, 

son parfum est frais et délicat 

etil est doux, doux, doux... 

car il est au lait et à la lanoline 


Madame, ce nouveau message vous apporte 
encore une offre intéressante : 


Votre fournisseur habituel 


vous remettra gratuitement 
une jolie boîte à savon 
pour l'achat 

de 3 gros MONSAVON 


Paguet 


chez votre fournisseur habituel. 


ET LES SATELLITES 


CRÈMES DE GRUYÈRE 


RESUME. — Fanfou_ hobite près du Mont-Blanc. ll vient de découvrir une 
mystérieuse fusée. Fusée dons laquelle Fanfou s'envole involontairement... 


JE NE LA VOIS AULLE PART. 
POURVU 


es 
NE L'AIT PAS MANGÉE ! 


Participez dès aujourd'hui à la‘: GRANDE COURSE" de FANFOU dotée de 60000 NF de prix en consommant les délicieuses (A suivre) 9 
CRÈMES DE GRUYÈRE 


C'EST LONG. 
MENT à UE 
CONCINI LAIT INVITÉ 
À PINER / MAIS, 
QU'ESTLCÉ QUE J'EN- 
PS © C'EST 


MA CHANSON 7 


üi 
LA BonuommE pe CoNcini CacuAIr UN Préce F'É 


R ,AU M 
CONCINI 


TU 1 
VIENS TU ME METS 

EN DÉROUTE ET TU 
PEMENS SON AMI / 


a a 
; Le jeune 
refuse de trahir ses 


RESUME. — Fran- 
çois de Capestang, 
venu à Paris pour 
voir Louis XIII, est 
reçu par Concini. 
homme 
amis. Le Maréchal 


le traite de « Capi- 
tan », le fait arrêter. 


M 


LA RTE À QUITTÉ LE 


HAL P'ANCRE, ET... 


24 


em 
LE CAPITAN ET COGDLIN 
GES PANS UN ABRI SÛR 


prenez 
v 


SDIS À TA LEÇON D'ESCRIME. 
POUR QE MON IDÉE RÉUSSISSE JE 
IL FAUT QUE TU AIES L'AIR DE 

pa SAVOIR TE BATTRE . 

PE 


VOILA CONCI ET PEUX NU! 
NI TACHE VÉ- PLUS TARP... 
», TRE À LA % 


TA BOURSE, 
MONSEIGNEUR 
ET TU POURRAS 
PASSER 7 


COGDLIN JOUE 
DEVANT UN PAR] 
TERRE PE ROIS] 


ET C'EST LE 
TRIOMPHE... 


ami Jeon Donguës. Nos trois lecteurs res- 
teront plusieurs heures avec Roger Rivière. 


LORS ils se sont trouvés en sa présence et sont 


A restés sans voi 
Ce moment-là, pourtant, ils avaient espéré le 
vivre sans trop ÿ croire, et c'est pour cela qu'ils 

avaient écrit La plus belle lettre à Roger Rivière, comme 
le demandait « Pilote -. Concours difficile, tant les can- 
didats s'annonçaient nombreux, tant Roger Rivière 
comptait de vrais amis en cette terrible période de sa vie, 
Et puis la nouvelle incroyable leur était parvenue: ILS 
étaient les lauréats, trois gagnants magnifiques à qui il ne 
restait plus qu'à préparer une petite valise. Chaperonné 
par notre confrère « Nord Matin », le Roubaisien Ra- 
phaël Willot, 15 ans 1/2, sautait dans le premier train 
pour gagner nos bureaux parisiens. Dans le même temps, 
Jean-Marc Bardeau, 10 ans, de Dijon, faisait une bonne 
sieste afin « d'être en forme » à l'heure H: 0 h 58 sur le 
quai de la gare de sa ville où nous devions le prendre au 
vol, dans la nuit. 1 faisait jour, et un jour déjà ensoleillé, 
lorsque Bernard Chatel, 14 ans, d'Orange, avait quitté sa 
mère sur le quai de la gare d'Avignon pour nous rejoin- 
ure dans le compartiment-couchettes du Paris-Béziers. 
Quatre heures plus tard, nous étions à Lamalou-les-Bains. 


Roger Rivière est Ia, devant eux. Ii leur sourit, instant 
émouvant, impressionnant. Ils avaient tant de choses à 
lui dire! La preuve, leurs lettres si riches de sentiments : 
et maintenant, ils ne savent plus parler !_ Heureusement, 
leur ami Roger vient à leur secours. D'entrée, il les 
aime, ces trois jeunes, venus au nom de tous les autres 
porter les centaines de letires du concours « 

« Alors, d'où venez-vous tous les trois ? 


AVICE MAVAS 


Pierre et Jean, en promenade, 
sont très fatigués par la marche 
et la chaleur. 


Voici une source, mais 
rête Jean qui se précipitait pour 


Venus de Lille, de Dijon et d'Orange 


4% ]LS ÉTAIENT 3 “PILOTES” 


au chevet de ROGER RIVIÈRE 


Réunie autour de notre ami Jean Hébrard, directeur général de « Pilote », la 


s comme notre ambassadeur. C'est notre omi Goscinny qui eut la 

« Envoyons-les tous les trois auprès de Rivière ». Et c'est ainsi 
« Pilotes », venus respectivement de Lille, de Dijon et d'Orange, accom- 
pagnés de Jean Donguës, se sont retrouvés au chevet de Roger Rivière. 


SRE TE OPEN 


j tu es on te fera remarcher, moi je remarche bien! Et 
comme toi tu es un champion, iü remarcheras encore 
mieux que moi! » 

Jean-Marc s'approche du lit lentement, Les séquelles 
de son affreuse paralysie sont encore visibll Un geste 
saccadé : sa petite main est dans celle de Rivière. Puis 
brusquement, Jean-Marc la retire, la glisse dans sa poche. 
Il en sort un papier plié, minuscule... 11 le tend à Roger. 
Le champion l'ouvre: c'est une médaille de Lourdes ! 
Mme Rivière se détourne. On devine qu'elle pleure. Tous 
les témoins de cette scène en sont à 
peu près là. Roger Rivière, la gorge 
sèche, lui chuchote : « Comme tu 
es gentil. comme je suis heureux 
que tous les lecteurs de « Pilote » 
ne m'aient pas oublié, » 

Non, « Pilote » n'a pas oublié 
Roger Rivière, et comme tout le 
monde, « Pilote » s'interroge : 
= Rivière est-il sauvé ? » Bien sûr, 
les jours de ce diable d'homme n: 
sont plus en danger. Maintenant. 
quand on demande : « Est-il sau- 
vé 7? », c'est plus exactement deux 
autres questions que l'on se pose : 
en premier lieu, remarchera-t-il * 
oui, redeviendra-til le champion 
qu'il fut ? Le docteur Ster — que 
nous remercions ici d'un accueil 
sensationnel — déclare qu'il est 
encore trop tôt pour répondre à 
l'une comme à l'autre de ces ques- 
tions. Toutefois, vingt jours après 
sa chute, Rivière plaisante. 
pas chaque fois qu'il en a l'occa- 
sion, montrant à quel point il a 
repris le dessus ? Ne commence- 
til pas à remuer lentement ses jambes, seul ? A lui- 
même, se pose-til les deux questions dont nous parlions 
tout à l'heure ? Sans doute. À la première, il répond 
déjà, lorsqu'il assure, sur un ton montrant l'immensité de 
sa volonté : « Je veux remarcher: pour moi. ce qui 
importe avant tout, c'est de redevenir un homme comme 
tous les autres, après, on verra bien. » 

Professionnellement, j'ai déjà eu l'avantage de rencon- 
trer trois fois Roger Rivière : en 1957, à l'aube de son 
éclosion : en 19$8, au lendemain du plus prestigieux des 
records de l'heure: en 1960, enfin, au cœur de la plus 
cruelle épreuve de sa vie. Pour moi, Rivière reste égal à 
lui-même, c'est-à-dire capable à tout moment de se sur- 
passer. Je pense qu'il va, encore une fois, se surpasser 
en livrant à son état actuel le match le plus dur, le 
plus serré qui soit: je crois sincèrement qu'il 
le gagnera. Nos trois « Pilotes » le croient aussi. 


Jean DONGUES. 


LE BONJOUR DE 
ROGER RIVIÈRE 


temps qu'il rompt le silence, Roger leur tend la main, 


Raphaël la prend gravement: on voit les larmes monter 
aux yeux de Bernard. L'émotion est forte, et pourtant 
elle va encore augmenter avec l'entrée en scène de Jean- 
Marc, le benjamin. L'instant est venu de vous parler plus 
longuement de lui. Jean-Marc Bardeau a été, durant de 
longues années, complètement paralysé. Comme il a pu. 
il a écrit à Roger Rivière: 


« T'en fais pas, mon vieux Roger, dans le centre où 


LA LETTRE DE BERNARD CHATEL 


Cher Roger, 

Je viens dans votre souffrance, vous réconforter por 
ère vous fera ploisir. 

par cet occident stupide. 

Après votre occident, le Tour était pour ainsi dire fini 

et les François, sans leur leod L 

ramener le maillot jaune au 


J'attendois particulièrement 
l'étape contre la montre de Pontarlier, 


Cher Roger, couroge pour vos blessures, et après cet 
accident malheureux, je 


3 VOS 301 
Nencini au Porc, mon cœur 
: Bemord CHATEL, 
(fervent lecteur de « Pi 


CONCENTRÉ 
DE 


JUS DE PomMÉ 


‘Attends ! ne bois pas de l'eau 
pure, j'ai apporté ce qu'il nous 
faut : un liquide vivant... 


...une boîte de Concentré de. 
Jus de Pomme qui, dilué dans 


boire... de l'eau, efface soif et fatigue. 


11 


RESUME. — Le lieutenant Craig. officier déserteur et assassin, 
a dérobé un chargement d'or. Il tente de traverser le grand 
désert salé, mais il manque d'eau. Le sergent Benton et Bison 
Noir, lancés à sa poursuite, sont sur le point de le rejoindre. 


TEXTE DE GUY BERTRET ET JACQUES LEDRAIN 
DESSINS DE LUCIEN NORTIER 


DRE | 
E L'ENFER] 14 EST, | 5 DUT EE qu | 


TU vas Nous | 
SuwRee,Cebie . 


< 


PLUS QU'IL A ÉTÉ LAN HOGRBLE | ” 
4SSASS: E 2 


ET QUELQUE TEMPS PLUS TARD PER a \/ DORE Ra dire 3 PERS CRUE ere A NOTÆ. Sn : 
+ VOILÀ NT. N'EST PLI Ty ŒU'IL N'A PAS RECONNU, M'B TIC, MAIS CHÂTIMENT EST > 
Fou. coumaupear. can Neer rAus ou) 3 /] Dr GU'L N'y AIT AUCUN EsPor BCOLE PLUG UE CELUI QUE 
PENSE 4 


>) 


LÀ .. MAINTENANT, JE VAIS 
PouvoIR PARTIR À LA 
— HEQCHE DE MON 
TLEGULY sceupureux associé. HA 
Al fr 
r l à se 
a D CHER GRAND.PÉRE . ñ | ÉPÉ 


RESUME. — P'tit Pat est pres- 
que arrivé au point final de l'iti- 

ire indiqué par le Toucan. 
L'Ancêtre, de son côté, vient 
d'être victime d'une agression. 


B 
S 
1m 


Se) 
} NO 
Ë CAD e) 


MAIS BEVENONS À NOTRE AMI P'TIT PAT. 


S Ve 
MOI JE Su pour Lécauré CES } Na \ | CET, 3 a 
-.. COMME ÇA ,CA FAIT UN 4] 14h , x 
Q, 4 A 


JOUEUR DE MOINS DANS 
CHAQUE ÉQUIPE. 


J si mes souvEnIRS SoNT | y : ù SHERLOCK HOLMÉS N'AUGAIT JAMAI 
JS V/s'amErAasBEN savoir Er 
EXACTS LE TOUCAN FINISSAIT M | & où rerar sueeLoc EU LA STUPIDITÉ DE SE FOUCRER 
ce | 


SON DISCOURS EN DISANT : 
“APRÈS QUOI IL SUFFIBA DE 
y SAVOIR À QUEL 


© 16° JOUR e 21° JOUR, 10h 10h10 


Au 16° jour, on distingue nettement les Premiers coups de bec, premiers trous Les petits trous font, maintenont, le 
évailles et les ongles de ses pattes. dans la coquille, rapidement entamée... tour complet du gros bout de la coque. 


NAISSANCE 
D'UN 


POUSSIN 


N œuf, pour vous, c'est proba- 

blement, avant tout, un petit 

obiet très fragile qui a une 
fâcheuse tendance à se briser si l'on —À 
n'y prend garde. Mais, pour le poussin, 
un œuf, c'est une terrible prison et l'on 
n'a pas trop de toutes ses faibles forces 
pour en sortir, le moment venu. Ce 
moment, il survient au vingt et unième 
jour de la longue patience de la mère 
poule : durant trois semaines, elle n'a, 
autant dire, pas quitté les œufs qu'elle 
réchauffait de tout son ce Dès le 
seizième jour, l'oiseau ao à peu près 
atteint son état défin Dès lors, il 
rassemble ses forces. Un aveugle ins- 
tinct le pousse à chercher la lumière, 
l'espace libre. 

Et voilà le grand jour arrivé ! C'est 
alors un véritable drame qui se joue : 
coup de bec après coup de bec, s'aidant 
de la tête et des pattes, en un quart 
d'heure, le poussin se libère ! Il de- 
meure un instant pantelant, mais bien- 
tôt, sur ses fragiles petites pattes, en- 
core un peu chancelant, il s'éloigne des 
débris de sa coquille. D'abord sous 
l'aile protectrice de sa mère, mais 
gagnant bien vite de plus en plus d'in- 


e 10h15 10h16 dépendance, il se lance dans ’cette vie 
ôt, le poussin s'arc-boute et pous- Le gros bout de la coquille cède, et bas- svaltammentigunée 
se de la tête de toute sa faible force. cule, enfin, sous cet effort furieux. 


C'est grôce à l'obligeance de notre 
confrère « La Vie des Bêtes » que 
nous vous présentons ce reportage. 
Demandez chaque mois à votre 
marchand de journaux 
LA VIE DES BETES 
panorama universel 
du monde animal. 


11h15 


Sous l'œil attentif, tendre 
, de la mère poule, 
à petites boules de duvet 
# jaune ou blanc vont et 
viennent, piaillant, prêts 

à la conquête de l'univers. 


10h17 


Epuisé, le poussin vainqueur se 
laisse tomber, bec à terre. Il va 
lui falloir une heure pour récu- 
pérer ses forces et se sécher. 
Puis il se redresse, tout pimpant. 


REPORTAGE PHOTOGRAPHIQUE P.-H. VONE 


NVOYEZ le pavillon rouge! » 
Soixante fois, ce 9 juillet 
16%, le carré ‘écarlate avait 
été hissé à la corne tie 
mont du « bâtiment d'avis », 
frégate d'avant-garde signa 
lant à son tour vers l'escadre l'approche 
d'autant de navires ennemis 
Enfin! C'est Herbert! s'était écrié 
Tourville, s'adressant à Son état-major 
groupé sur la dunette du magnifique 
« SOLEIL ROYAL », navire amiral. 

C'était, en effet, Herbert, l'amiral an- 
£lais, et sa flotte qui croisait à ce moment 
par le travers du cap crayeux de Beachy 
Head (le Bévéziers de nos cartes françaises, 
entre Eastbourne et Newhaven), et que 
Tourville cherchait sur la, mer. 

Arthur Herbert, chef de l'escadre de coa- 
lition anglo-hollandaise, avait en poche 
un ordre de la cour de Londres lui enjoi 
gnant impérativement d'attaquer la flotte 
française et de la couler! < Par décision 
de la reine Mary, une victoire est indis- 
pensable, remportez-la ! > 

Hilarion de Tourville avait lui aussi en 
poche un ordre transmis à Brest par le 
marquis de Seignelay au nom du Koi-So- 
leil, et cet ordre, sous forme de souhait, 
était aussi impératif : 

« N plairait à Sa Majesté qu'une belle 
victoire navale répondit à la magnifique 
bataille de Fleurus que vient de rempor- 
ter Monsieur de Luxembourg sur les Hol- 
landais et les Autrichiens ! > 


A Brest, Selgnelay, Tourville et son état- 
major, dont Jean Bart, avaient étudié un 
plan de bataille. L'avis de Jean Bart fut 
prépondérant : aller chercher l'ennemi 
dans les ports anglais et, de là, pousser 
sur Lonäres par la Tamise afin de « dé- 
senyvrer l'Anglais de leurs nouveaux 
muaistres de Hollande ! » (Jean Bart). 

Quittant alors le goulet de Brest, les 
vaisseaux du Grand Roi prirent le cap 
Nord-Est à la recherche des coalisés.… 

Que le but officiel fut d'aider Jac- 
ques IH, allié de Louis XIV, à remonter 
Sur son trône usurpé par Guillaume 
d'Orange, il n'y avait guere que les 
« écharpes blanches », les officiers du 
grand corps de la marine royale, aux jus- 
taucorps de drap rouge, galon ‘or et ar- 
gent et bas de chausses cramoisis, à le sa- 
Voir. 

Pour tous les autres, c'était beaucoup 
plus simple: N'allait-on pas combattre les 
Anglais? et leur prétention d'imposer La 
loi des « godons >» sur toutes les mers ? 

Qu'ils se fussent alliés aux Hollandais 

vait rien d'étonnant puisque ceux-ci 
briguaient également cette même puissance 
maritime ! 


LES PLUS BEAUX VAISSEAUX 
DE L'ÉPOQUE ! 


C'est pourquoi, le 10 juillet, au peut 
jour, l'escadre française, en ligne de fille 
beaupré sur poupe, se porte à leur ren- 
contre. 

La belle flotte! Le grand Colbert, mi- 
nistre de la Marine, avait bien travaillé ! 
Ayant trouvé, à son arrivée, 18 bâtiments 
en mauvais état, il laissa à sa mort, en 
1683, 117 vaisseaux plus 127 navires en 
chantier ! 

Rien de plus majestueux que ces vais- 
seaux sortis des arsenaux royaux. Ils 
étaient à deux ou trois ponts, garnis au 
total de 40 à 100 sabords, avec un canon 


… Avec Monsieur de Tourville, sur son magnifique 
à trois ponts, le "Soleil Royal”, assistez vous-mêm 


LA PLUS BELLE VICTOIRE NAVALE FRANÇAISE 
DU GRAND SIÈCLE DE LOUIS XIV 


derrière chacun, plus les pièces de pont 
d'arcasse à la poupe, l'artillerie du gail- 
lard d'avant et de dunette, ce qui trans- 
formait ainsi ces navires si beaux, robus- 
tes et maniables en autant de forteresses 
flottantes! Sur ces vaisseaux, les mell- 
leurs équipages, qui avaient déjà, sous 
Duquesne, pris part à tant de combats, 
de la Méditerranée à la mer des Antilles. 
Des officiers aux maitres qu'équipage, des 
gabiers, dans les huniers, aux canonniers 
et matelots du pont, bonnets rouges où 
bruns, hauts-de-chausses rayés, tous 
connaissent les finesses des manœuvres 
du bord, et beaucoup, parmi eux, ont un 
vieux compte personnel à régler avec les 
Anglais et les Hollandais. 


4800 CANONS ET 26000 HOMMES ! 


La flotte française arrive en vue de 
l'ennemi! En premier, l'escadre bleue 
d'avant-garde, commandée par l'amiral 
marquis de  Château-Renault sur le 

de 110 canons; et 
M. de Villette sur le « Conquérant » (10 
canons), avec la « Couronne », le « Fier », 
le « Fort », l « Eclatant », etc. : en 
tout 25 vaisseaux et 6 brûlots. 

Au centre, l'escadre blanche de Tour- 
ville, avec sa marque carrée sur le « Soleil 
royai + (98 canons), le plus beau navire 
de l'époque, de Nesmond sur le « So 
verain », d'Amfreville sur le « Magni- 
fique »; au total 26 vaisseaux et 1532 
canons. 

En arrière-garde, l'escadre blanche et 
bleue de l'amiral Victor-Marie d'Estrées 
sur le « Grand », et Gaboret sur l « In- 
trépide », avec le « Triomphant », le 
« Glorieux », l’« Illustre », le « Terrible », 
ête., et des” brûlots. 

Four toute la flotte française, 4800 
canons et 26000 hommes, tous décidés à 
faire honneur au pavillon royal ! 

Devant eux, vent arrière, les forces 
anglo-hollandaises… En avant-garde, l'es 
caûre hollandaise de 22 vaisseaux, sous le 
commandement d'Evertren, sur le « Hol- 
landia », avec la « Princess-Maria », de 
92 canons, le « Vriesland », le « Noorder- 
Quartier », etc. 

Puis le corps de bataille anglais (esca- 
üre rouge) de l'amiral Herbert, sur le 
« Royal Sovereign » de 100 canons, comp- 
tant 22 vaisseaux et 1 546 canons {artille- 
rie égale à celle de Tourville), avec Ashby 
sur le « Sandwich » et Gillam sur le 
« Duchess », plus 8 brûlots. 

En arrière-garde, l'escadre bleue de 
Ralph Delawall, vice-amiral, sur le « Coro- 
nation » de 99 canons, groupant 13 vais- 
seaux supérieurement armés, plus des 
unités légères et des brûlots, 


PREMIER COUP DE CANON 


Tourville fait hisser les signaux conve- 
nus, et, peu après, spectacle magnifique, 
les 70 vaisseaux virent ensemble à bäbord 
et avancent en position de combat, prêts 
au choc, huniers à mi-mâts, les navires 
légers en seconde ligne ! L'Anglais Herbert 
aussi a fait manœuvrer ses vaisseaux, un 
peu moins bien, semble-t-il, les Hoïlan- 
dais étant trop en avant à tribord, face à 
l'escadre bleue de Château-Renault. Au 
centre, Herbert se trouve face à Tour- 
ville, et Delawall devant d'Estrées — en 
arrière-garde. 

Peu après que La cloche de bord du 
« Soleil royal » ait piqué 8 heures, les 
Hollandais arrivent à portée de canon et 


par RAOUL AUGER 


le premier coup tonne! Ils engagent tout 
de suite‘le combat avec bravoure ! 

Pendant que les courageux Hollandais 

se lancent à fond contre le centre de 
l'avant-garde française, la division de Vil- 
lette s'avance sur la gauche des Hollan- 
dais, dépasse leurs vaisseaux, arrive à 
revers et les prend finalement ‘entre deux 
feux. La tactique pour vaincre, sur mer 
comme sur terre, a toujours consisté, ont 
dit les grands capitaines, à tourner l'en- 
nemi et à l'encercler ! 
, Quelques vaisseaux ennemis se dérobent 
à l'étreinte française en passant à travers 
le créneau ouvert par deux de nos navi- 
res qui avaient été maltraités par la furie 
hollandaise. 

Herbert, l'amiral anglais, voit la ma- 
nœuvre et, pourtant, il ne fait rien pour 
aider les malheureux Hollandais. 

— Le vent n'était pas favorable à mon 
désir de vous aider, leur déclara-t-il à 
tort, plus tard, lorsque son inaction lui 
fut vivement reprochée. 


Le désastre des Hollandais devient 
inquiétant. Plusieurs de leurs vaisseaux 
sont mal en point : la « Princess-Maria » 
est à l'état de crible, les chefs d'escadre 
Van Brakel et Jean Dick, le capitaine 
Northey sont blessés à mort; la division 
Van de Putte est rasée comme un pon- 
ton; le « Vriesland », sous les feux des 
navires français « Souverain » et « Arc- 
en-Ciel », est déchiqueté comme une den- 
telle et'vraiment condamné. Invité à 
abaisser ses couleurs, le brave Van der 
Goes se défend jusqu'à la fin! Finale- 
ment, les Français lancent sur le « Vries- 
land'» des grappins et le prennent à 
l'abordage. Mais le vaisseau hollandais, 
trop endommagé et inutilisable comme 
prise de guerre, est incendié après qu'on 
en ait évacué les blessés, à qui les Fran- 
sais rendent les honneurs pour leur bra- 
voure, 


DELAWALL SAUVE 
L'HONNEUR ANGLAIS 


L'amiral Herbert juge plus prudent de 
ne s'attaquer qu’à nos petits vaisseaux, 
car il a remarqué des bâtiments moins 
importants dans la ligne française de 
combat. Mais il est dans un jour mal- 
heureux et son calcul est trop ambitieux ! 

Bien qu'il soit sur le plus fort vais- 
seau de sa flotte, le « Royal Sovereign » 
(un « trois-ponts » de 100 canons), c'est 
un simple navire français de quatrième 
rang, le « Fougueux », qui démâte le 
vaisseau amiral anglais et le force à déri- 
ver hors de la ligne de combat... 

Notre supériorité s'affirme ainsi au 
centre de la bataille, mais, à droite, l'An- 
glais Ralph Delawall sauve très noble- 
ment l'honneur en cherchant à défoncer 
la ligne française. Il fait l'admiration de 
ses adversaires, et le vieux chef français 
qui le combat dit de lui : « Il charge 
comme un vieux sanglier! » Sous ses 
coups de boutoir, deux de nos navires, 
le « Fleuron » et le « Modéré », s'écartent 


pour panser leurs blessures, et une partie 
de l'arrière du « Terrible » saute, de la 
sainte-barbe à la dunette. 

Alors, Delawall, tout glorieux, se lance 
sur nos vaisseaux de droite, espérant ainsi, 
dans la soirée, dépasser et tourner 
Français, comme, le matin, les Français 
ont tourné les Hollandais! Mais il est 
contenu et repoussé, deux de ses navires 
sont démâtés et rasés comme des pon- 
tons! Là encore, nos adversaires sont 
tenus en échec pendant que se règle le 
sort des Hollandais. 

Herbert, au centre, tente un dernier 
essai et lance un brûlot sur le navire 
français le « Conquérant », que celui-ci 
coule bas. Bref, en fin de soirée, profitant 
du reflux alors dans toute sa force, l'ami- 
ral anglais use d'une ruse peu honorable. 


LA MANŒUVRE 
DÉSESPÉRÉE D’HERBEERT 


A la vue de notre armée, l'escadre 
anglaise mouille ses ancres, simmobill 
sant sur place, en conservant, pour trom- 
per les Français, toutes ses voiles his- 
sées et bordées. Toute la ligne française, 
elle, dérive et s'écarte, hors de portée dé 
combat, sous la double action du vent et 
du « jusant » (mouvement de marée, 
alterné toutes les six heures, le flux dans 
un sens, le reflux ou « jusant » dans 
l'autre sens). 

Tourville, voyant toujours les voiles 
hautes de l'ennemi, ne comprend pas son 
stratagème… Seul, le navire français de 
liaison « Neptune », du capitaine Forbin, 
devine dès les premiers instants la ma- 
nœuvre d'Herbert. Mais doit-il prendre 
sur lui de passer par-dessus Tourville et, 
sans autorisation de l'amiral, donner 
l'ordre à la flotte française de mouiller 
également les ancres pour rester à portée 
de canon ? Cela nous eût permis de cuell- 
lir comme fruits mûrs 15 vaisseaux enne- 
mis en plus! Mais Forbin n'ose point! 
Et, dans la nuit noire, Herbert, relevant 
ses ancres, prend la route de l'est, sau- 
vant ainsi le reste de son armée. 

Les vaisseaux éclopés eussent reçu le 

coup de grâce si les 15 galères du bailli 
de Noailles, parties de Rochefort, avaient 
pu rallier à temps la flotte française, 
. Pourtant, Bévéziers coûte déjà très cher 
à Herbert! 4 vaisseaux hollandais ont 
déjà brûlé ou coulé bas, 7 autres en par- 
tie dégréés, réfugiés à l'abri du cap, y 
sont détruits par la division de Villette. 
4 autres encore, 1 anglais, 3 hollandais, 
à la côte dans la nuit, se sabordent où 
sont incendiés le lendemain. Enfin, 2 
anglais de plus, rejoints par nôtre 
« chasse », portent à 17 le nombre de 
vaisseaux de ligne perdus par la coalition 
anglo-hollandaise. 

La flotte française a des blessés et des 
hommes hors de combat. Mais aucun des 
vaisseaux de Tourville ne manque à l'ap- 
pel. Peu de victoires navales françaises 
ont été plus éclatantes que celle-ci ! 
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LA P.L. 17°’ EST DÉJA| 


PRÊTE POUR LE SALON 


qu'elle sera présentée au Salon 
de Paris, c'est-à-dire avec certai- 
nes améliorations. dont la princi- 
pale, ansi que nous l'avions d'ailleurs an- 
noncé dans nos « pneumatiques » du mois 
d'avril, est le sens d'ouverture des portes. 
La nouvelle PL. 17 aura donc quatre por- 
tes qui s'ouvrent d'arrière en avant, ce qui 
limitera les dégâts en cas d'ouverture en 


\ OICI la Panhard PL. 17, telle 


marche (c'est d'ailleurs obligatoire, désor- 
mais). À l'intérieur, Panhard a disposé une 
très utile poignée-accoudoir, très conforta- 
ble pour les longs parcours. Enfin, der- 
nière nouveauté, un clignotant-feu de posi- 
tion, placé sous la large visière et rappe- 
lant en réduction le phare principal. 

Petites améliorations, certes, sans rien de 
sensatiornel, qui satisferont sans doute les 
usagers. 


Stirling Moss, aussi rapide à se retablir que sur la piste, a conti 
participerait au Tour de France Automobile, du 15 au 23 sepiembre : avec 
Olivier Gendebien et Maurice Trintignant, comme lui sur Ferrari Grand Tou- 


risme, il sera l'un des grands favoris. 


En Italie, mise en service de pompes permettant de choisir entre 5 types de 
carburants ayant 36, 90, 93, 96 ou 100 d'indice d'octane, ce qui permet d'employer 


exactement le carburant pour lequel est réglé le moteur, 


ment_et économie. 


ù_ meilleur rende- 


La « Ramsès », première voiture égyptienne, à fait une timide apparition sur 


ia Croisette, à Cannes : c'est une 3 CV 6% eme à 2 cylindres à plat, refroidis 
par air, qui ressemble à une petite jeep surbaissée. 


Production américaine en juin _: « American-Motors » : 
FIG 711. « General Motors » : 


Motors » 


Production américaine pendant le 1°" semestre 


50 562 voitures. « Ford- 
219764. « Chrysker » : 106 622. 


: 3744109 voitures, 


Production française pendant le _1°" 


semestre : 725206 véhicules, dont 


64204 voitures, contre 565170 en 1959, soit une hausse de 14 %. 


COMMENT CONDUIRE “AVEC 


EUX d'entre vous qui se trou- 
E vaient, fin juillet, quelque part 
entre Utrecht (au nord de la 


Hollande) et Cannes — en 
passant par Anvers, Bruges, Dun- 
kerque, Le Touquet. Paris, Bourges, 
Clermont et Grenoble — ont pu voir 
défiler une centaine de voitures sur 
lesquelles on lisait : « V* International 
Mobil Economy Run ». L'allure de ce 
défilé était pour le moins curieuse : 
dans les côtes arrivaient sans bruit 
en prise directe jusqu'à 20 à l'heure, 
des voitures hésitantes qui, dans les 
descentes, et particulièrement dans les 
terribles cols des Alpes, déboulaient 
vertigineusement, en prise, c'est-à-dire 
sans s'appuyer sur les vitesses inter- 
médiaires, en freinant le moins pos- 
sible et en dérapant souvent des quatre 
roues. Quel était cet étrange rallye ? 
Eh bien, comme l'indiquait le mot 
« Economy » dans le titre de cette 
épreuve internationale, il s'agissait 
d'un « concours de consommation ». 
Les voitures, strictement de grande 
série, de moins de trois ans d'âge, 
étaient montées par deux conducteurs 


UN ŒUF SOUS LE PIED” 


et un observateur et emportaient aussi 
des passagers ou du lest représentant 
la charge annoncée par le construc- 
teur. 11 fallait suivre l'itinéraire en dé- 
pensant le moins possible d'essence. 
11 était donc nécessaire de conduire 
« en chaussettes », d'un pied léger. 
comme si l'on avait un œuf sous l'ac- 
célérateur, mais en maintenant tout 
de même'une moyenne de l'ordre de 
50, sur plus de 1800 kilomètres acci- 
dentés. Résultat : une Dauphine-Gor- 
dini a dépensé 4 litres 7% aux 100 ; une 
Panhard, chargée à six personnes, 
5 litres 24, et la meilleure ID 19, 6 
litres 92. Ce sont là des performances 
que vos parents ne peuvent certes son- 
ger à égaler mais qui conduisent à de 
nouveaux réglages et à de nombreuses 
améliorations. Vous po”vez cependant, 
pendant vos vacances, aider vos pa- 
rents à conduire de cette façon, en 
surveillant la route, en leur indiquant 
la descente, la côte qu'on peut monter 
sur son élan, en comptant le nombre 
de fois où le conducteur change de 
vitesse. Et calculer l'économie réalisée, 
au prochain ravitaillement en essence. 


JOUEURS EN VACANCES x LE CLUB 


UN ALPHABET A BRAS 


par Renée PASCAL 


Vous, les fidèles lecteurs de « Pilote », 
vous suivez sûrement, depuis le n° 36, le 
message « secret » que nous Vous adres- 
sons, moi à mot, à l'aide de signaux à 
bras de marine. 

Vous savez donc que, lorsque vous 
aurez déchiffré les dix mots qui le compu- 


sixième mot comprenait six 
amis n'étaient que cinq! Alors 
cinq seulement de ces six 


comme ils ont oublié de laisser un espace 


sen'. 1 que représentent photographique- 
ment cing de nos amis « pilores », vous 
devrez nous envoyer la traduction 
du message compiet : les dix premières 
réponses exactes Yaudront à leurs auteurs 
un abonnement de trois mois à « Pilote ». 
Que signifie, aujourd'hui, le 6 mot? 


vous y 
entre Hervé et Jean-Loup, 
ou bien entre lui et Alain? Cherchez bien ! 


PAS D'ACCORD, JEAN-PAUL ROULAND ! 


ERTAINES de mes photos de vacon- 
ces publiées ci-contre, pourraient 
vous donner à penser (peut-être) 


que je suis un tontinet farfelu.. 
Eh bien, vous auriez raison. Regardez atten- 
tivement chacune des 4 photos et, pour cer- 
taines, n'hésitez pes à dire. 


fourne : pos 
es pas … Alors, ollex 
pour dissiper” vos doutes. 


NOTRE CONCOURS PHOTOS-VACANCES 


tardent à s'affirmer. Nous ne rece- 

vons toujours pas beaucoup de pho- 

los d'actualité parmi vos envois pour- 
tant très nombreux. 

Tant et si bien que nous avons beaucoup 
hésité, cette semaine. avant de désigner un 
lauréat dans la première catégorie (photo 
reportage). 

Finalement, nous avons récompensé un jeune 
photographe, plus pour les conditions dans 
lesquelles il a réussi son document que pour 
la qualité de son reportage, qui n'a aucun 
avec l'actualité, il faut bien l'avouer. 
donc les trois gagnants de cette 


L ES talents de nos jeunes reporters 


semaine : 
CLICHE N° 1 : 
REPORTAGE. 


1e CATEGORIE : PHOTO 


Le reporter doit avoir le goût du risque. 
C'est ce qui nous a décidé à choisir cette 
photo de Jean-Claude BRUNET, qui habite 
à Moncount, par Grez-sur-Loing, en Seine-et- 
Marne. Jean-Claude Brunet a pris ce cliché 


aérien de son village. C'était la première fois 
qu'il faisait une photo à bord d'un avion. 
Bravo, Jean-Claude! Mais, la prochaine fois, 
tâchez de wrouver un sujet moins neutre. 
CLICHE N° 2 : 3 CATEGORIE : PHOTO 
DROLE. 

< Papa est en train de jouer aux billes 
avec mes frères. » C'est Maryse HERBUNOT, 
162, boulevard de Créteil, à Saint-Maur, dans 
la Seine, qui nous a adressé cette photo. 
Maryse, qui est féroce, ajoute dans la lettre 
qu'elle nous a envoyée : « Je souhaiterais 
que cette photo soit sélectionnée pour qu'il 
ait bonne mine vis-à-vis de ses collègues dont 
les enfants lisent « Pilote ». Gageons que le 
papa de Maryse sera le premier à rire de 
la plaisanterie de sa fille. 

CLICHE N° 3 : x CATEGORIE : 
DE NATURE. 

Voici un joli jeu de branches dans le ciel 
derrière l'église du village. C'est Jacques BOS- 
SARD, 3, rue de l'Abbé-Ricl, à Bar-sur-Aube, 
qui a pris cette photo de nature en Forêt 
Noire, à Bermau, près de Fribourg. 


PHOTO 


PRES les courses, 

À après les sauts, je 

vous propose, cette se- 

maine, un jeu beau- 
coup plus reposant : le jeu du 
garçon de café. 

Pour gagner, pas besoin de 
muscles solides, pas besoin 
d'être en souffle : il suffit 
d'avoir de la mémoire. 

Les joueurs étant assis, l'un 
d'eux sort du rang… c'est le 
garçon de café. Celui-ci de- 
mande à ses « clients » ce 
qu'ils désireraient manger... 

Chacun a, supposons, droit à 
1 apéritif et 4 plats. Le gar- 
son prend les commandes (en 
inscrivant sur des petits pa- 
piers séparés les plats deman- 


dés). puis il doit, plateau en 
mains (ce qui est plus drôle) 
faire en courant le tour d'un 
cireuit pendant lequel il essaie 
de mettre en place ses com- 
mandes, car au retour il doi 
distribuer à chacun son apéri- 
tif et les plats qu'il a com- 
mandés SANS FAIRE D'EE- 
REUR. Chaque erreur, par 
exemple, coûte un point. 

Les garçons peuvent prendre 
les commandes par deux, le 
gagnant étant qualifié pour le 
tour suivant, etc. Ce jeu vous 
amusera beaucoup, tout en 
faisant travailler votre mé- 
moire. È 

Salut! Et. retenez bien la 
commande. 


ZOO CROQUIS 


‘ANIMAL dont Jules Re- 
T nard nous à fait le por- 
trait a également ins- 
piré une belle page 
musicale à un composi- 
teur français du siècle 
dernier. Une page trés douce... 
mais lisez plutôt ce qu'a écrit 
Jules Renard. 

IL glisse sur le bassin, comme 
un traîneau blanc, de nuuge en 
nuage. Car IL n'a faim que des 
nuages floconneur qu'il voit 
naître, bouyer et se perdre dans 
l'eau. C'est l'un d'eur qu'il dé- 
sire. IL le vise du bec, et 11 
plonge tout à coup son col vêtu 
de neige. 

s, lel un bras de femme sor! 
d'une manche, IL le retire... 

IL s'épuise à pécher de vains 
reflets, et peut-être qu'IL mourra. 
victime de celle illusion, avan! 
d'attraper un seul morceau de 
nuage. 

Mais qu'est-ce que je dis? 

Chaque fois qu'IL plonge, IL 
fouille du bec la vase nourris- 
sante et raméne un ver. 

IL engraisse comme une oie. 

C'est peut-être un dindon ! 

Soyons sérieux. Vous avez sûre- 


NOS MOTS CROISES 


La montagne 


HORIZONTALEMENT. — I. En 
permettant de grimper le long des 
parois rocheuses, elles constituent le 
principal attrait des promenades en 

 — M. Une vollée tr 


depuis sa source en 
montagne jusqu'à son embouchure 
‘un confluent - Pronom person- 


Héros de tragédie - Apars: 

ratique surtout 

— IX. Qualité 

de bon sens qui < ais 

possède à me pos se loncer impru- 

demment dôns des oscensions péril. 

leuses sons le concours de guides 
avertis. 


VERTICALEMENT. — 1. Ainsi 
qualifie-t-on en montagne les pa- 
aui ont une pente rapide. 

2. Le pays d'Andorre en est un. — 
3. Début d'abandon. — 4. Eboule- 
ment soudain en montagne d'une 
masse de neige. — 5. Site généra 

en _monta- 


position - Magma interm. 
tre la neige tassée e 
. — 9. Conjonction 


(Solution p. 31.) 


Z 35 4 5 6 7 8 9 


ment deviné le nom de l'animal 
Vous pouvez donc maintenant le 
dessiner en couleurs et nous 
adresser votre dessin. 

Comme chaque semaine, les 20 
meilleurs envols sélectionnés par 
un jury de dessinateurs de « Pi- 
lote » recevront en guise de 
récompense de magnifiques boites 
Caran d'Ache (Prismalo et Néo- 
color) 

La semaine derniére, la petite 
bête craintive dont parlait Jules 
Renard, c'était ln souris. 


UN MOT DE PASSE 
TRÈS SHAKESPEARIEN 


E « mot de passe », 
cette semaine, est le 
nom d'un héros dont la 
passion à inspiré l'un 


des plus grands auteurs drama- 
tiques de tous les temps. 

Ce héros, vous le connaissez 
tous. Signalons qu’il a également 
rnspiré deux compositeurs fran- 
vais du XIX: siècle. Si vous n'avez 
pas: deviné son nom et si vous 
“tes impatients de le connaitre, 
vcoutez Françoise Dorin, Jac- 
nües Bénétin et René Marc qui 
vous donneront le « mot de 
passe » dimanche prochain, à 
10 heures et 11 h 10, sur les an- 
‘ennes de Radio-Luxembourg et 
de Radio-Monte-Carlo. Mais vous 
wwez sûrement trouvé, Et si vous 
faites partie des candidats inter- 

ewés par Jacques Bénétin, vous 

gnerez très certainement les 

0 NF offerts par les biscottes 
Mrior, 

La semaine dernière, le « mot 
de passe » de la vie parisienne, 
v'était Jacques Offenbach. 


URS EN VACANCES x LE CLUB DES JOUEURS EN VACANCES x LE CLUB L 
GARÇON S.V.P.! par MARCEL FORT 


PIERRE 
BELLEMARE 


Rien ne va plus 


Pas de vacances pour 
l'inspecteur Robil- 
Iard !.…. Toutefois, le 
hasard fait bien les 
choses, puisque l'en- 
quête 

l'entraine… vers les 


Une semaine plus tard, le mys- 
térieux cambrioleur semble opé- 
rer dans un casino de la Côte 
d'Azur. Vite, Robillard sy rend. 


Un habile cambrioleur opère 
dans le casino d'une plage nor 
mande. Robillard est envoyé Là: 
bas pour tenter de le démasquer. 


L'inspecteur repère aussitôt deux 
Joueurs qu'il avait vus en Nor- 
mandie, 8 jours pli Le cou- 
pable est-li l'un d' Mystère ! 


Ce soir encore, et presque sous 
les yeux de notre inspecteur, le 
collier d'une baronne  dispa- 
rait comme par enchantement. 


Pas d’accord 
Inspecteur Robillard 


L'un des deux aurait dû éveil- 
ler les soupçons. Il a commis 
une erreur qui devrait vous le 
rendre suspect. Vous ne voyez 
pas? Alors, regardez page 31 


LES SELF-JOUETS de Qean + Michel 


Allô. allé. un self-Jouet vous parle : 


Liens en équilibre et je roule Lout 
sion inelne Etâte au contrepoids 


1. Balles de ping-ponz. 
2. Bouchons. 


ot sur un fu 
Se en dessous 


3. Carton (à decouper selon le plan en haut, à droite). 


(19) pour passer ce fil 


Gouachez-moi, enfin. avé 
mises, Aprés QUOI, amuse) 


VÉLOCIPÉDISTE 


ae belles couleurs et ver- 
bien. 


SNS 


SUR FIL 


URS EN VACANCES x LE CLUB DES JOUEURS EN 


VACANCES x*% LE 


CLUB 


RESUME. — Les hommes de 
Barbe Verte crient victoire, ils 
sont à bord de la Brave, mais 
les hommes de Soupolet se si 
és de la Méchante. Tout 
LE àr 


emparés 
cor RE OÙ ROV M : combat est recommencer. 


où SonT-its  Ÿ] 
OÙ SoNT-5£S | 
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«Cher Paru, 


Je t'envoie mon cinquième et probablement 
mon dernier rapport, de la part de Patterson. 
Lieu du forage de reconnaissance : col de 
Chaco (Colombie). 
Profondeur maxima : 280 mètres. — Spé- 
cimens de roches recueillis : basaltes, granits. 
* aucun échantillon sédimentaire, aucun Los. 


DA site intéressant. 


À Conclusion : terrains érupiifs ou primaires. 
Probabilité de pétrole : égale zéro. Nous sug- 
äérons donc de quitter ln région du Chaco et 
de pratiquer un forage plus au Nord. Il me 
reste quinze jours uvant la rentrée des classes : 
laisse-moi commencer la nouvelle reconnais. 
sance avec Patterson. Il dit que je suis très 
utile, sinon comme géologue, du moins comme 
secréraire ! Et puis, je m'entends très bien avec 
les Indiens de l'équipe, surtout un nommé 
Chincha Capac, qui a juste quince ans comme 

C'est un copain. » 

Gilles signa, posa son stylo, soupira. Par 
la fenétre, il Voyait le léger derrick, déjà am- 
puté Ge son sommet, se détacher en noir sur 
le glacier. On s'afairait à le démonter : dans 
(air limpide des deux mille mètres, les coups 
de marteau résonnaient clair à es oreilles 
malgré la distance. Finie, l'aventure du Chaco ! 
Le pétrole se dérobait, on pliait bagages. Les 

aient à leur fin. 

L'ingénieur entra. 11 avait un drôle d'ai 

— Hé! Gilles, vous avez rédigé le rapport ? 

— Le voilà. je vais l'envoyer à mon père 
chez ESSO. 

— Attendez. Il faudra ajouter un post- 
scriptum. On Vient de remonter les tubages 
regardez ce qui y était accroché. 

Et il jeta sur la table une lourde chaîne ci- 
selée, qui était manifestement en or. 

— Un trésor souterrain! dit Gilles, très 
excité, tandis qu'ils dévalaient la pente du col 
en direction du_derrick. 

— C'est--dire un tombeau, je suppose. Nous 
sommes peutêtre. sans le savoir. sur l'empla- 
sement d'une très veille cité. On cherche du 

role. on trouve R 
PAS Grevmient près du Ehantier, € Tiens, 
pensa Gilles. cela ne parait pas-très-animé. 
On n'entend plus un coup de marteau. » 
Palermo, le chef foreur, venait à leur rencon- 
tre. 11 paraissait fort ému. 

— Quelle histoire, M. PatteiSôn ! 

— Une histoire en or, Palermo: 

Hé. je ne parlais pas de 

Indiens sont pa 

— Paris 7 s'éci 


ensemble Gilles et 


ux dans la vallée. 
le sentier avec 


l'ingénieur, ait 
— trés cl 
Re: les” qui di 
le dos. Ça s'est fait 


toutes leurs affaires 
sn minutes, AR, 
dans la brume bleue 


effet, on dist 

dessfindes une file Æsilhouettes bossues. Ils 

adént tout emportégieurs vivres. leurs vieux 
pesamment chargés. 


Se, ep “ande peur ? fit Pauerson. De 
‘or -? / 

— Gilles murmura une voix derrière eux. 
IIS:s retournèrent d'un bloc : c'était Chin- 
cha. 

— Ah! Chincha. s'écria Gilles. toi au moins 
tu restes 

— Je m'en vais. dit 
avec moi. Gilles. 

— Pourquoi, mon vieux ? 

— N'approche pas de la tombe. Les morts 
ont été dérangés : ils sont en colère, et ils 
souffrent. Personne n'a le droit de les priver 
de leur sommeil. 

— Voilà l'explication, 
terson. 

— Oui. répondit Chincha d'une voix douce. 


Chincha.  Redescends 


Pat- 


sévèrement 


RÉPONDEZ EN 


1. Sous Auguste (1 siècle), 
qu'a 200 000 habitants 


Fome eut jus 


VRAI [ FAUX D 


2 La supériorité de 
durant toute l'anti 
pioi du pétrole 


me phénicienne. 
était due à l'em 


VRAI [] FAUX 


3. Au xx 
ours. 


siècle, 1 y a 
comestibles 


encore des man- 


VRAI D FAUX ©] 
(m2 xs Juoteus 
5 >p Jump ‘« sn 
SAND SUIS S9P PANONDI € 
Suoytur 7 v.nbsnf : nid S10j XIQ “XNed ©! 
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Cette page est offerte aux 


Ces choses-là portent malheur. Viens, Gilles. 

— Je reste, Chincha. 
dieu. 

Gilles le vit s'éloigner vers le haut du col, 
le cœur serré. Le reverrait-il jamais ? 

— Qu'ils aillent au diable ! gronda Palermo. 
Venez plutôt admirer le sous-sol. 

Le mince puits de forage avait té élargi au 
pic : deux mètres à peine sous la surface, il 
laissait voir une cavité qui ne paraissait guère 
naturelle. Gilles, étant le plus svelte, y fut des- 
cendu au bout d'une corde. 

11 prit pied sur un sol dur, alluma sa lampe 
et resta immobile. le souffle coupé. 

Eh! ça va ? cria Palermo, qui s'était mis 
à plat ventre au bord du trou. 

— Ça va, dit Gilles. Il y à un 1ype qui me 
regarde. 

— Quoi : a 

— Ne vous inquiétez pas : il est momifié. 
11 est couvert de bijoux de la tête aux pieds. 
Beaucoup d'or, et puis des pierres. vertes. 

— Fiche, murmura Patterson. Et c'est tout, 
Gilles ? 

—"Oh! mais non. La voûte est entièrement 
recouverte d'une tapisserie. Quelles couleurs ! 
Cela vibre! Attendez. Oui. c'est une tapisse- 
rie en plumes tressées. J'en prends une, comme 
souvenir. Et il y à tout un mobilier qui m'a 
l'air d'être en or massif. Un trône, une table 
servie comme pour un souper fin. Des plats 
encore remplis de fruits. Un peu ratatinés, 
les fruits. 

— I& ont peut-être mille ans, observa Pat- 
terson. 

— Et puis là, au centre, oh! un puits. 

— Plein d'eau ? 

— Non, à sec. Attendez, je regarde un peu... 
Ses parois sont couvertes de fresques. 

— Ne vous penchez pas ! : 

— Non. Remontez-moi. Il faudra revenir 
avec une échelle de corde assez longue. 

Parvenu à la surface, Gilles emplit ses pou- 
mons d'un air vif à l'odeur de neige. 

— Ouf ! cela sentait un peu le ren- 


faut. Hé! 


— Maintenant, dit Patterson, 


à 

Ils se jetèrent tous trois à plat ventre. Une 
série de détonations éclatait sur les hauteurs 
du Chaco, indéfiniment répétées par les échos 
de la montagne. 

— Curieux. grogna Palermo, on n'entend pas 
siffler les balles. J'aurais juré que ces animaux- 
là tiraient sur nous 

Gilles releva la tête, huma l'ai 

— Vous ne sentez pas cette odeur ? 

Flip, le chien de Patterson, hurla dans la 
cabane. On entendit un vaste €t sourd craque- 
ment. ne RUE 

—" Avalanche! cria Gilles. Vite, vite, à la 
cabane ! 

Leur demeure provisoire s'élevait sur un 
gros « rognon » de granit et se trouvait pro- 
bablement hors de la zone dangereuse. Ils y 
parvinrent juste à temps pour voir le spectacle 
Sous le meilleur angle. Un moutonnement fu- 
rieux couvrait tout un pan de la montagne, 
ælace, neige et rochers mêlés. : 

C'est Chincha, grogna Palermo. 11 a été 
le seul à partir par les hauts. Le sauvage! 1 
a tiré une pétarade dans les séracs instables. 
au sommet du Chaco. Il savait bien que tout 
S'effondrerait à la première chiquenaude.. 

Un souffle de tempête approchait en gron- 
dant. Les vitres éclatèrent d'un seul coup. La 
pone se mit à battre violemment toute seule. 
Ils rerardaient le toit avec inquiétude, Jorsque 
tout s'arrêta. Des échos roulèrent encore au 
loin pendant deux minutes, puis ce fut le 
silence. 

La moitié du Chaco avait été comme décou- 
pée au rasoir. Dans le bas, un amas blanchi 
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ÉSOR INTERDI 


tre, 


proximité immédiate du derrick. 


ls 


le caveau s'ouvrait toujours à 
M: 


deux 


5 F. Ê 


tout. Imaginez qu'on déterre les vôtres pour les 
mettre dans un musée. On est libre de ne pas 
aimer ça. 

— Je crois que je suis assez de l'avis de 
Gilles, dit Patterson. Rebouchons. 

— Attendez, dit Gilles. 

Avant de refermer le caveau, il y laissa cou- 
ler la chaîne d'or. 


haut comme une colline, s'élevait 


< Il » l'a manqué ! s'écria Palermo. 

Pas sûr, dit Gilles. 

dévalèrent tous trois les éboulis. En effet, 
air libre ; les 


hommes triomphèrent Gilles fixait 


le haut du col avec souci : Chincha, embusqué 


sans 


l'observer 


allait 


rdait à S'allumer, Enfin, il brilla, d'un éclat 


< Post-scriptum. — Nos ouvriers Indiens ont 
eu peur d'une avalanche et sont tous partis. 
Fais-nous envoyer une équipe de rechange, s'il DS 
te plait. 


doute là-haut dans des rochers, devait 
lui aussi, et se demander ce qu'il 
faire, Et que faire ? Le «€ feu vert 


vif, évi 


sur 


°F ces sauvages ! 


"ouverture. 


Je joins sous ce pli, une jolie petite plume 
bleue que j'ai trouvée par ici, absolument par 
hasard. Garde-la-moi, ce sera mon souvenir 
du Chaco. car je n'y reviendrai jamais plus. 

A bientôt ! 


st. 
Gilles, qu'est-ce qui vous prend ? | 
Vous voyez, je roule cette grosse pierre 


Nous n'allons pas nous laisser cffrayer 


GILLES. 


chez les explorateurs du Temps 


EST-CE UNE FLEUR? UNE  MOSAIQUE ? 
UNE FORTERESSE VUE D'AVION ? 


Rien de tout cela. C'est un grain de pollen 
d'Hippocratea myriantha, grossi 1000 fois, te! 
que les chercheurs d'ESSO peuvent le voir au 
bout de leur microscope. Remonté à la surface 
avec des débris de forage, il est ôgé de quelque 
100 millions d'années. C'est grâce à des indices 
aussi infimes que l'homme de science peut dire, 
dans certains cas : « lci, pétrole. » Pourquoi ? 
Parce que les plantes 


des « dates » 
favorables à la formation du pétrole 


quels on les retrouve. Et il y 


périodes de sédimentation, où d'innombrables 

fragments organiques se ‘déposaient ou fond 

d'océans maintenant disparus. Certains de ces 

pollens microscopiques sont donc beaucoup plus 

précieux. qu'une chaïne d'or ! 

PECHEURS DE COQUILLAGES. SOUTER- 
RAINS. 


© Voilà un « fruit de mer » 
sur votre table 


i ne figurera pas 
est fossile. Le cylindre de 
pierre où il se trouve incrusté s'appelle une 
« carotte » un instrument de forage spécial 
a découpé cette « carotte » dons la roche, au 


A" Parents, 
yroge en permanence sur ce matériel géologique. 
Ils s'en servent pour dresser la carte du sous-s01, 
indiquer les couches intéressantes, déceler les 
moindres traces d' « huile » (1). Grâce à ces 
chéfcheurs et à leurs confrères du monde entier, 
la science de l'exploration du Temps a fait de 
gronds progrès dans fous les domaines : quant 
à la recherche du pétrole, elle devient peu à peu 


PETROLE OÙ MOMIE ? 


Technique récente : les tombeaux 
antiques se décèlent comme des gise- 
ments pétrolifères, par sondages élec- 
triques, sismiques. Et au moment de 
creuser, l'archéologue moderne met 
en œuvre cette « tarière » conçue 
selon le principe du forage « 10 
tary ». Son utilité? Elle pratique 
dans les voûtes enfouies un trou 
mince qui évite de les foire ébouler. 
oppareil 

iniature avec son flash. et 
l'on peut savoir ainsi, oux moindres 
frais, si cela vout la peine d'entre- 
prendre des fouilles. 


Pilote mhésentent 
@ CA VA BOUILLIR 


RESUME. — Le colonel Dordogne a été libéré Rudolf 
Muller, le bras droit du Tonneau, vient de mourir. PAT St JULIEN D'après l'émission : « Ça va bouillir. » (Copyright by Pro- 
srammes de France.) Chaque Jour : Radio-Luxembourg, 2 h 52. 
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D'ABORD, L FAUT QU'L Y AT EN 
PERMANENCE UNE VOITURE 4' LA PORTE 


AVOIR DES HOMMES #' VOLS TOUT AUTOUR 
DE MA MAISON, AVEC ET SANS VOIRE. 
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FA UN CERTAIN MOMENT, EDITH JEANSON ET 
ZRNEST QUITTERONT MA MAISON, VOUS LES 


S SLIVREZ... ET J'ESPÈRE BIEN 
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RQ 
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Fe 


J'AI SOWNÉ ERNEST! L 
VA ASSISER 4 L'UNE DES 
PLLS ELLES COMÉDIES 


CEST QUE LE 
VEUX 4, Liu ET ELLE! 
L FAUT ME LES RAMENER) 


VMANTS.. TOUS LES 
DEUX 


QUIL AIT JAMAIS 
VES 


[° L N'EST PAS MORT. 
SON COEUR BAT EMCORE- 


dr O4 RUES) 4° 
MENFUIR ! LE TONNEAU À EU 
LNE LARDIAQUL 


MAINTENANT L N'Y 
A PLUS QU'A LES À 
D SUvRE … RUDOLF. VENEZ VITE ME 
À CHERCHER..UE SERA) DANS 


NOUS ALLONS NOLE SÉPARER... 
REVOIGNEZ ERNEST. DONNEZ- MO 

L'ADRESSE... J'ESSAIERA) DE 
: LES SEMER. 
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PRE 


Des bancs de pêche du Grand 
Nord aux quais de Fécamp 


L'ÉTERNEL RETOUR 


des 


PÉCHEURS D'ISLANDE 


avant la Grande Guerre (aquarell 
Marin Marie). Les doris, petits bateaux 
à la remorque du voilier, tandis que majestueux, un trons- 
atlantique passe dons la brume, tout près du chalutier. 


Tout ion ont par 


CHARLES BLONDEL 


Si, de nos jours, les bateaux propres. Tout y profondeur, … nécessitant 


Terre-Neuvas, correcte est net. Les gyro-compas plus de 1200 m de câ- 
ment logés et nourris, sont chromés, les cuivres ï 
équipés des moyens les les bois cirés. La 


plus scientifiques de pro- cabine de radio est aussi 
ne sont plus ex-  perfectionnée, sinon plus, 
posés aux traitrises de la que sur les paquebots. UNE AUTONOMIE 
mer, comme au temps Les couchettes des pos- 
des goélettes et des doris, tes d'équipage sont lar- DE TROIS-MATS 
lorsqu'on  péchait la ges et le poste lui-même 
morue à la ligne, si est isolé des cales à Les navires ont, dans 
l'avion et la radio ont morue. l'ensemble, une autono- 
fait cesser pour eux cet mie leur permettant de 
état de farouche isole- D'autre part, les mé- tenir la mer pour un 
ment où vivaient leurs  thodes de pêche em- voyage de trois mois 
ancêtres, leur profession  ployées à l'heure ac- sans escale. Ils empor. 
n'en reste pas moins une  luelle sont sensiblement {ent donc tout leur ap- 
des plus rudes et des les mêmes que celles im- provisionnement pour 
= plus courageuses parmi posées par le modernisme cette durée, soit environ 
E Fécamp, la toutes celles où se dé- aux ouvriers de l'indus- 400 t de gas-oil, 200 t- 
Yicille cité qui pense la peine des hom- trie automobile. On d'eau potable, 500 t de 
fut la résidence mes. vaille à la chaîne. Dix sel, des vivres tenus frais 
die s célèbres hommes placés sur une dans des frigos et du 
“ducs de Normandie, de Quand Pierre Loti ligne ouvrent le ventre matériel de pêche de re. 
Bordeaux ou de Saint- écrivit son célèbre « Pé- des poissons au fur et à change. De toute fa- 
Malo, la ville fortifi cheur d'Islande », les mesure que ceux-ci sont  Çon, qu'ils fassent deux 
qui domine la mer de équipages vivaient dans vidés des chaluts sur le ou trois voyages, tous les 
Ses remparts, vont Le poste, séparé de la cale pont. D'autres leur cour navires doivent être ren. 2 
iller ces  jours-<ci poissons par une sim- pent la tête, D'autres rés au ur le 20 5 
Terte-Neuvas. Autrefois, ple cloison de bois. Ily Encore enlèvent l'épine décerne eu one ll La délicate opération 
SL cdepuis, près de cinq régnait jour et nuit, du. dorsal. Enfin, cinq pê-  L'hivernage dure deux w é 
siècles, c'est vers le 15 rant de longues sem: cheurs ensalent large- mois, au cours desquels 
février qu'avait lieu le nes, l'odeur forte et en- ment les morues avant il est procédé aux tra- 
grand départ des moru- tétante de la morue bai- qu'unc_ dernière équipe vaux d'entretien et de ré- 
üers pour les bancs de  gnant dans Ja saumure parfasse le Ssalage en  paration, pendant que 
- Terre-Neuve et des mers Sur deux hauteurs, $ prenant les poissons un à es soixante hommes 
arctiques où ils séjour-  gnaient les couchettes un. équipage, chacun spé- 
sent dans des ne des Less aps Avis: Lumières Le dans un travail 
ions de vie extrémemen! « cabanes », de chaque vant . distinc v in 
pénibles pendant près de côté de la mble com. 1935-1939, la France RE a dep 
10 mois. mune en bois brut, gros.  Comptait 40 navires em- Ve de famille. 
sièrement  rabotée. Le ployés à la pêche à la 
scorbut faisait de nom- morue. an En dehors du pour- 
victimes, la pro  n'Yen a plus q ui  centage qui est alloué à 
DE PIERRE LOTI preté des hommes trop rapportent, bon an, mal chacun sur ks prises, 
rassés pour songer à An, onnes de mo-  l'émulation des équipages 
A:NOS JOURS la Loire, état ne me salée. Fécamp, à lui est stimulée a dur cu 
: . ; tante comme celle d'ail seul, arme à ce jour, compenses : la flamme 
Aujourd'hui, les trois Leurs du matériel. quinzaine de grands cha- Verte qui flottera l'année 
mâts cordiers aux voilu- lutiers. suivante au mât du cha- 
res  Piltoresques, source Tout cela n'est plus F lutier ayant rapporté le 
d'inspiration de nom- que du passé, Avec La morue se pêche Pis font tonnage de 
breux peintres et littéra-  jivée des premiers ch: uniquement en trainant Poison et (Taloution 
teurs, ont fait place À fers modernes françai sur k fond, à l'aide de ne tac Je open 
Simportants, Ghalutiers vers 1903, en Islande, la deux câbles, un filet en Op geule de US 
cn acier de 1600 à 1800 vie à bord a changé. forme de poche triangu- ‘ PHé, en argent massif. 
tonnes de port en lourd, laire de 25 m de large à  Cemis chaque année à 
propulsés par des mo- De nos jours, l'odieuse son ouverture, et de près 


4008 l'armateur du navire 
teurs de 1500 CV en  promiscuité et la saleté de 50 m de long : le Te 
moyenne. Et c'est pour d'autrefois ont disparu « chalut ant. ramené ei 'meiR 


vider leurs cales, tout en pour faire place à un : Jenrerqmaé fée moe: Pour un chalutier modeme, la nuit n'est plus une entrave. 
assurant aux équipages confort appréciable. Les endroits exploités, è à Les lampes permettent de ne jamais interrompre le travail. 
quelques jours de dé- qui peuvent varier par le Autrefois. ce poisson 

tente, que maintenant les déplacement des DE RTE Host CR 

chalutiers reviennent une de poissons, et que parents gardent €: 

ou deux fois à leur port UN TRAVAIL capitaines repèrent avec le souvenir de l'huile de 

d'attache. A Fécamp, A LA CHAINE 

capitale française de la 

morue, les bateaux font Les. chalutiers n'ont sue . 

généralement trois voya- plus rien de comparable qui, pour  l'armateur, er. Fatarsé il s'agit 

ges contre deux pour avec ceux quecontinuent Compte autant que la Ju Pt ess 

ceux immatriculés à Bor- à populariser les images science nautique), atici- une grande valeur nu 

deaux ou à Saint-Malo. d'Épinal. Ce sont des gnent souvent 400 m de titive et qui, de plus, est 


bon marché. Un comité 
de propagande, créé par 
la Fédération des syndi- 
cats d'armateurs, a édité 
un ouvrage qui offre une 
cinquantaine de recettes 


Fr 
14 É # différentes pour préparer 


È sie 
À ; ? C'est grâce aux soins 
NZ Saten mon:  métculeux apportés par 
7 < tent iusqu'au de nos équipages dans les 


là du Cercle différents traitements que 
j| 3 mot ime Ab 


LS te leurs pêcheurs du monde 


: et que notre morue sé- 
nm en Che trouve si facilement 
Groenland en été. preneur à l'étranger. 
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(A) PASSERELLE : 1.‘ Radiogonio- 
mètre. - 2. Aériens des radars. - 
3. Compas de relèvement et pro- 
jecteur. - 4. Emplacement, à bô- 
bord, de la cabine de T.S.F. - 5. 
Feux. - 6. Sirène. 


(B) PONT DUNETTE : 7. Che- 
minée ovec échappements chau- 
dière et moteurs diesel. - 8. Si- 
lencieux. - 9. Môt AR. - 10. Pa- 
Yillon national à la corne. - 11. 
Cabine de l'ormateur. - 12. Du 
capitaine. - 13. Bureau. - 14. 
Chambre des cartes. - 15. Timo- 
nerie. 


#C) ROOF : 16. Logement des 1 
% mécaniciens. - 17. Emborcation 
de sauvetage. - 18. Potence AR. 
- 19. Logement des officiers. - 
SE 20. Carré. 


80. TIMONE- 
RIE : 81. Ecrans 
radars. - 82. Mé- 
gaphone. - 83. 
Compas de rou- E= 
te. - 84. Barre. - M 
85. Chadburne 

ET ou télégraphe. 
86. CHAMBRE 
DE NAVIGA- 
TION : 87. Son- 
deur- enregis- 
treur. - 88. Tra- 
ceur Decca. - 89. M 
Navigat. Decca. 


EQUIPEMENT RADIOELECTRIQUE 
D'UN CHALUTIER MODERNE 

65. Rodiogoniomètres donnant le relèvement des radio- 

phares. - 66. Emetteurs et récepteurs télégrophie et 

Pphoni 67. Navigateur et traceur de route 


Protectoi 
sonore maintenant ‘les propriétés Dee ie de la 
coque. 


LA PECHE 


73 et 74. Potences. - 75. Câbles de chalut ou 
funes. - 76. Divergents. - 77. Chalut. - 78. Fond 
de chalut. - 79. Fond de la mer. 

La pêche au chalut a pour principe le raclage 
des fonds par un filet traînant à une profondeur 
de fond allant de 30 à 400 mètres. La longueur 
des « funes » est d'environ 3 fois la profondeur 
à explorer. Les câbles 
peuvent ramener 1 


(D) PONT PRINCIPAL : 21. Flamme 
verte (indiquée pour mémoire) dési- 
gnant le morutier ayant ramené le 
plus fort tonnage de la campagne. - 
22. Antenne de T.S.F. - 23. Feu de 
route. - 24. Feux de pêche : 25. 
blanc. - 26. tricolore. - 27. Pavillon 
de l'armateur. - 28. Hune. - 29. Môt 
AV. - 30. Môt de charge. - 31. Pou- 
lie dite « caliorne ». - 32. Bras. 
33. Treuil de pêche avec tambours 
de « funes » ou câbles de chalut. - 
34, Bolard. 35. Panneau de cale 
36. Parc à poisson. - 37. Chalut. - 
38. Potence AV. - 39. Divergent AV 
(ou panneau). 


(E) TEUGUE : 40. Hélice de secours. 
Manches à air. - 42. Guindeau. 


- 43, Etais. - 44. Pied de biche. - 45. 
Ancre. - 46. Emplacement du 


« peak » ou compartiment cloisonné 
de l'avant. - 47. Puits à chaînes. - 
48. Poste d'équipage. - 49. Maga- 
sins à filets et engins de pêche. - 


- 53. Cale à poisson et 
arrimage. - 54. Réserve de sel. - 55. 
« Coffordam » ou compartiment sé- 
parant les cales de la machinerie. - 
56. Soutes à mazout. - 57. Tunnel. - 
58. Machines. - 59. Dalots d’éva- 
cuation d'eau. - 60. « Chien » ou 
poulie Lemoine. - 61. Emplacement 
des machines frigorifiques. - 62. 
Emplacement du « coqueron » ou 
compartiment cloisonné arrière. - 
63. Gouvernail. - 64. Hélice. 


LES LEÇONS 
DE MONCLA 


LE DRIBBLE 


c'est un vol 


de canards 


tifs du rugby. Après la touche et la mêlée, il vous enseigne le 
dribble, une arme dangereuse et trop souvent oubliée. 


Ans le rugby on a souvent le tort 

d'oublier le jeu au pied. Pour- 

tant, les Britanniques y attachent 

beaucoup d'importance puisqu'ils 
continuent à appeler le rugby « rugby- 
football ». Les coups de pied ne sont pas 
tout le jeu au pied; il y a aussi le drib- 
ble, c'est-à-dire une balle que l'on condui 
au sol à l'aide de petits coups de pied, 
sans en perdre pourtant le contrôle. Étant 
donné les rebonds capricieux du ballon 
ovale, le dribble est un exercice difficile. 
C'est sans doute pourquoi on l'a quelque 
peu délaissé, 

Pourtant, c'est une arme très redoutable, 
surtout par terrain gras, et je me souvien- 
drai longtemps des magnifiques dribblings 
des Ecossais à Murrayfield, alors que la 
foule les encourageait en criant : « Feet, 
fect! > Lorsque l'on a cinq ou six avants 
qui ménent ainsi un dribble avec une balle 
qui roule à un mètre ou deux devant leurs 
pieds, il est pratiquement impossible d'ar- 
rêter une telle action. Il faut donc savoir 
dribbler et pour cela nous allons examiner 
tout d'abord la technique individuelle et 
ensuite la technique collective. 


DRIBBLER AVEC 
L'INTÉRIEUR DU PIED 


Le joueur qui conduit un dribble doit 
essayer de garder la balle devant lui dans 
un couloir d'environ 3 mètres de largeur. 
1 doit se tenir le corps penché en avant, 
les bras écartés pour maintenir son équi. 
libre, et il poussera la balle avec l'inté- 
rieur des pieds pour qu'elle reste dans un 
axe de course à peu près rectiligne, en 
essayant de garder le ballon à ras du sol 
sans que celui-ci monte plus haut que les 
genoux. 

Ce dribble individuel est trop sou- 

- vent fait de longs coups de pied plus 
ou moins ordonnés qui permettent à l'ad- 
versaire grâce à un rebond, de récupérer 
le ballon. Il faut donc essayer de ne pas 
se précipiter dans l'action et de garder 
tout son sang-froid pour conduire son 
dribble"avec lucidité et sans hâte. 

Le dribble collectif est beaucoup plus 
difficile à conduire. Les avants (car ce sont 
presque toujours eux qui font un dribble 
collectif), doivent se tenir en V comme un 
vol de canards avec, derrière ce V, des 
hommes en soutien, le porteur du ballon 
étant l'homme de pointe et restant toujours 
flanqué de chaque côté par un ou deux par- 
tenaires. Dès que l'homme de pointe a 
perdu le contrôle du ballon, il s'écarte 
pour permettre au partenaire mieux placé 
que lui de continuer la progression. 


PROCÉDER PAR 
PETITS COUPS DE PIEDS 


Sur un terrain sec, les rebonds du bal- 
lon sont beaucoup plus difficiles à contrô- 
ler car, nous l'avons dit, les rebonds sont 
plus hauts. Dans ce cas, il est bon, après 
avoir conduit le dribble pendant quelques 
mètres, de profiter d'un rebond suffisam- 
ment haut pour continuer l'attaque à la 
main. Mais il ne faut pas essayer de se 
baisser pour ramasser une balle que l'on 
dribble, car celle-ci est souvent insaisis- 
sable et provoque beaucoup de maladresse. 

Sur terrain gras, on pourra conduire un 
dribble plus longtemps, mais il faudra tou- 
jours se garder d'un excès de précipitation 
et l'on veillera à ne donner que de petits 
coups de pied, avec l'intérieur du pied de 
façon à ne pas envoyer le ballon trop loin 
devant, ce qui permettrait à l'adversaire 
de le récupérer. 

Pour essayer d'enrayer un dribble collec- 
tif, conduit ainsi sur terrain gras par 5 ou 
6 ‘avants déployés contrôlant bien leur 
ballon, il faut essayer de subtiliser celui- 
ci avec les mains où bien, si le danger est 
vraiment pressant, se coucher sur la balle 
pour ralentir l'action et permettre à des 
partenaires de venir prêter main-forte. 


Pour s'exercer à ce drible collectif, on 
peut former un groupe de 6 ou 8 joueurs 
disposés en deux vagues de 3 ou de 4 sui- 
vant le nombre de joueurs. Les deux va 
gues de joueurs se suivent à 2 où 3 mètres 
de distance. C'est la première vague qui 
mène d'abord le dribble. Les joueurs du 
centre dribblent le plus souvent et lorsque 
le ballon s'écarte du milieu, ceux qui sont 
sur les côtés le ramènent vers le centre. 
Après quelques dizaines de mètres, la pre- 
mière vague dépasse le ballon, s'écarte sur 
les côtés pour laisser la deuxième vague 
conduire à son tour le dribble. Le mouve- 
ment meut être recommencé à plusieurs 
reprises sur une longueur de terrain. 

Dans tous ces mouvements de dribble, 
il faut faire bien attention à ne jamais pas- 
ser devant le porteur de ballon, pour 
ne pas se trouver hors-jeu et subir une 
pénalité. C'est pourquoi les techniciens du 
rugby ont comparé le dribble collectif à 
un vol de canards, dont le porteur du bal- 
lon est la pointe. 


La semaine prochaine : 
LA MÊLÉE OUVERTE, ARME 
SECRÈTE DES GRANDES ÉQUIPES 


PETIT LEXIQUE DU RUGBY 
Guite) 


ARRET DE VOLEE. 
sur un coup de pied de 
la balle de volée en gardant les pieds au 
sol et en criant : « Marque », l'arbitre 
accorde au joueur qui a fait ainsi un 
« arrët de volée » un coup de pied franc 
qui lui permet soit de dégager en touche, 
soit de tenter le but. Les adversaires ont 
le üroit de s'avancer jusqu'au point de 
marque. 

BUT. Après une pénalité ou un arrêt de 
volée accordé par l'arbitre, coup de pied 
placé ou coup de pied tombé qui fait 
passer le ballon entre les poteaux et au- 
dessus de la barre transversale. Le but 
vaut trois points. 

DROP GOAL. But réussi par un coup 
de pied tombé en pleine action, Le drop 
goal vaut trois points. 

COTE OUVERT. 


Lorsqu'une mêlée 
n'est pas placée au milieu du terrain, 
c'est le côté qui offre le plus d'espace 
entre la mélée et la ligne de touche. 

COTE FERME. A l'inverse du côté 
ouvert, c'est le côté qui offre le moins 
d'espace entre la mélée ct la ligne de 
touche. 

LIGNES ARRIERE. L'ensemble des 
ueurs qui ne participent pas à la mêlée, 

demi de mêlée, demi d'ouver- 

ture, trois-quarts et arrière. 

AVANTS. Les huit joueurs qui forment 
la mêlée, c'est-à-dire le talonneur, les 
piliers, les deuxième ligne et les troisième 


“bur DE PIED A SUIVRE. Coup 


échappée. 
INTERCEPTION. Balle envoyée à un 
partenaire et qu'un adversaire prend au 


JEU OUVERT. Jeu avec de vastes atta- 


par 


Éà LUCIEN 
LR PARNIER 


ETNA tient 
bler à ces 
gerie qui rugissent et n'ont plus 
le courage d'attaquer leurs domp- 


L 


teurs. Il vient à nouveau de se mettre en 


frais, à grands coups d'explosions et de 
jaillissements fulgurants, mais, comme à 
l'accoutumée, se calmera progressivement. 
Parfois, la colère de l'Etna prend un tour 
sérieux; ce fut le cas en 1669, lorsque, 
d'un coup de gueule, il incendia ‘300 
ges. Mais les de Si 
connaissent bien leur démon. Dès que ce- 
lui-ci élève la voix, on se retire vers la 
vallée. On attend aue la fureur passe et 
l'on revient mettre de l'ordre dans les 
champs d'oliviers et d'orangers que les cen- 
dres ont fertilisés. Les volcanologues ont 
établi une carte d'identité pour chaque vol- 
can. ls savent quelle est la manière de 
vivre de ces volcans; mais il en est un 
qui, décidément, échappe à toutes les clas- 
sifications. Ce pitre, c'est l'Etna. Avec lui, 
aucune prévision n'est possible. Par exem- 
ple, il s'est fabriqué un majestueux cratère 
central de 800 mètres de diamètre ; pour- 
tant, il n'utilise presque jamais cette che- 
minée idéale, préférant surprendre l'homme 
en ouvrant, Çà et là sur ses pentes, de nou- 


ARMI toutes les voies de com- 
munication qui, depuis des 
dizaines de siècles, ont permis 
.à nos ancêtres des voyages 

faciles, rapides, la « route de l'eau » 
est la plus ancienne. Rivières, fleuves 
ou lacs nous ont toujours offert des 
chemins tout tracés, et bien souvent 
faciles à suivre. Un simple tronc d'ar- 
bre et une perche pour se diriger per- 
mettent, dans certains cas, de parcou- 
rir des centaines de kilomètres presque 
sans effort, puisque c'est la riviere 
elle-même qui fournit « le moteur » : 
son courant. 

Aujourd'hui, fleuves et rivières ont 
conservé ce rôle utilitaire et de nom- 
breux chalands, automoteurs, trains de 
péniches, les sillonnent. Des barrages 
ent domestiqué les courants trop im- 
pétueux et permis le développement 
d'une navigation fluviale nombreuse et 
rapide. Mais les les tou- 
ristes et les sportifs peuvent’ encore y 
trouver bien des joies. 

La France, qui possède un grand 
nombre de cours d'eau de toutes impor- 
tances et de toutes sortes, met ainsi 


votre disposition des itinéraires de 
promenades qui, hers des grandes 
routes fréquentées, vous permettront 
de découvrir sous des angles nouveaux 
des sites nouveaux. 

Nous vous proposons donc ici une 
carte de la « France navigable », quel- 


velles bouches à feu. On dit que l'Etna a 
contracté alliance avec la Méditerranée. 
Voilà une singularité des plus fantasques. 
D'habitude l'eau éteint le feu, mais l'Etna 
au contraire tirerait sa force explosive de 
ce mariage contre nature. Les savants pen- 
sent que l'eau de la mer, s'insinuant par 
des failles, arrive à certains moments jus- 
qu'au magma incandescent. Il se produirait 
alors une décomposition de l'eau avec de 
formidables accumulations d'hydrogène ; et 
comme l'hydrsgène est un excellent com- 
bustible, il s'ensuivrait les fantastiques 


ques projets de promenades au fil de 
l'eau, qui peuvent vous procurer des 
journées bien agréables. Il est à noter, 


d'abord, nous interdisait de la détailler 
beaucoup plus. Et puis, nous avons 
écarté de cette sélection tous les cours 
d'eau qui nécessitaient un entraine- 


ple) en raison de leur difficulté. En 
nous référant aux cotes officielles don- 
nées par le Touring Club de France, 
voici done quelques parcours faciles 
que vous pouvez entreprendre. 


ATTENTION AU SUD-EST ! 


Nous les avons choisis dans le plus 
grand nombre possible de régions, afin 
que vous puissiez tous en profiter ; 
mais ceux d'entre vous qui sont en 
vacances dans le sud-est du pays ne 
trouveront guère de conseils ici, sinon 
celui de s'abstenir, s'ils ne sont pas 
déjà des canoëistes entrainés ! La plu- 
part des rivières de cette région, ainsi 
que quelques cours d'eau pyrénéens, ne 
sont pas pour eux! 

Un dernier point sur lequel il faut 
insister : les rivières ne sont pas aussi 
intéressantes, ni aussi praticables, sur 
l'ensemble de leur cours. Nous avons 
donc marqué d'un trait gras la seule 


avec un mouchoir. 


ETTE fois, c'est dans l'Oregon, aux 
Etats-Unis, que nous vous propo- 
sons de venir avec nous pour 
apprendre un jeu nouveau. 

Son nom local est un nom indien très 
compliqué et difficilement traduisible, mais 
on pourrait l'infituler le « jeu-des impas- 
sibles ». Cest bien dire qu'il exige une par- 
Jaite maïrise de soi. 

En revanche, il ne demande aucun maté 
riel, seulement le caillou ou le morceau de 
bois nécessaire pour tracer sur le sol deux 
lignes parallèles situées à 30 mètres l'une de 
l'autre. Vous étant partagés en deux camps 
de nombre égal, vous placez chaque camp 
sur l'une des lignes, face aux adversaires. 
Puis, chaque camp élit un chef à qui est 
confié un fanion (plus simplement, un bâton 


TOUS LES JEUX DU MONDE 


tive quelconque). 


Le sort ayant désigné le camp qui jouera 
le premier, le chef du camp opposé lève le 
bras et crie : € Go! » (ce qui signifie : 
Allez! comme vous le savez sans doute). 


Un joueur du camp désigné par le sort se 
détache alors de sa ligne et s'avance au pas 
vers la ligne opposée. Mais, pendant ce 
temps, tous les joueurs du camp adverse lui 
font des grimaces ou exécutent des mimi- 
ques pour le faire rire (ou même sourire) 
avant qu'il atteigne leur ligne. 

S'il perd son sérieux, il est éliminé. Mais 
s'il atteint l'autre camp sans avoir souri, il 
ramène le fanion de l'adversaire dans son 
camp. 


ou une marque distinc- 


explosions qui terrifient les gens de Catane. 
La ic dure, d'ailleurs, depuis des siè- 
cles, à tel point que les Anciens croy: 
fermement que le cône de l'Etna dissimu- 
lait à leurs yeux les mystérieuses forges 
de Vulcain. 

Pendant tout le Moyen Age, l'Etna était 
regardé comme une des portes de l'enfer. 
Toutefois vers 1180, un moine français de 
l'abbaye de Clairvaux se trouva face-à-face 
avec un volcan géant qui avait une allure 
autrement plus imposante que l'Etna. 
C'était dans la lointaine Islande, et l'hono- 


LE FEU DE L'ETNA VIENT-IL 
DE LA MER MÉDITERRANEE ? 


rable religieux venait tout simplement de 
faire la connaissance du terrible Hekla. Un 
manuscrit pieusement conservé à Reykjavik 
perpétue la stupéfaction du chapelain fran. 


< Je comprends que l'Etna n° 
sérable petit fourneau, comparé 
dable feu de la lointaine Islande. » J'ai ré- 
cemment grimpé jusqu'au sommet de 
l'Hekla et je comprends à mon tour l'éba- 
hissement de notre compatriote. Quel re- 
doutable géant! Le 29 mai 1947, il a mis 
en branle tout son mécanisme d'intimida- 
tion. soubassements se sont mis à 
tressaillir. Des bruits sourds sont montés 
du tréfonds de l'écorce terrestre. Et puis, 
dans un concert apocalyptique de siffie- 
ments et coups de canon, une nuée s'est 
élancée à l'escalade du ciel, jusqu'à 
30000 mètres de hauteur. À cinq cents 
kilomètres à la ronde on voyait les rou- 
geoiements des cascades de feu; et le soir 
même, le fleuve de lave dévalant les pen- 
tes de l'Hekla dépassait le débit du Rhin 
à son embouchure, 

Pour grandioses qu'ils soient, ces spec- 
tacles ne sont pas aussi rares qu'on pour- 
rait le penser. Aujourd'hui, it existe sur 
la Terre un peu plus de 450 volcans provi- 


AUTRES VOLCANS TERRIBLES 


N 1902, la montagne 
Pelée était considé- 
rée comme un vol- 
con éteint depuis 


plus d'un demi-siècie 


tion, 
temples dons certains cratères 


lancées 
c'est-à-dire 
ris d' 


engloutit ou brüla les deux 


lée 
sa plus vio- 
eu lieu en 


urs reprises 
lente éruption a 
1631 

Mois puisque c'est _l'Etna 
qui nous intéresse ici ou pre- 
mier chef, voici la légende 
d'Empédocle. , philoso- 


moments à contempler son 
cratère. Un jour, sentant sa 
fin prochaine et désirant se 


soirement assoupis. Parmi ceux-ci, il faut 
bien sûr compter au moins un de nos 
puys d'Auvergne. Sans vouloir jouer les 
prophètes de malheur, on peut bien pré- 
dire aux habitants de Clermont-Ferrand 
ou à leurs descendants qu'ils assisteront un 
aux premières loges, à un spectacle 
volcanique « son et lumière ». 

De toutes les calamités qui composent 
l'arsenal de notre planète, l'éruption vol 
canique est sûrement la plus terrifiante. 
Elle est aussi la plus mystérieuse. D'où 
vient ce feu terrestre ? Est-ce quelque sou- 
venir de la boule de feu qu'aurait été 
notre planète, voilà un peu plus de 5 mi 
liards d'année ? Est-ce au contraire la cha- 
leur radio-active de l'écorce terrestre, qui 
donnerait naissance en quelque sorte à des 
piles atomiques naturelles? L'incertitude 
durera sans doute encore longtemps. Par 
contre, le fonctionnement d'un volcan nous 
est aujourd'hui à peu près compré- 
hensible. C'est tout simplement une che- 
minée par laquelle sont éjectées périodi- 
quement des laves pâteuses qui sont à une 
température moyenne de 1200 degrés. 


Lorsque la pression des gaz du magma est 
assez forte, le bouchon saute, selon le 
principe bien connu de la bouteille de 
champagne qu'on débouche. 

On aurait tort de détester les volcans, 
car ont des manières brusques, leurs 
bienfaits sont incontestables. ls. sont 
d'excellents maçons qui ont construit une 
partie importante des socles de nos conti- 
nents. Nous leur devons par exemple le 
Massif Central et la Bretagne. Le dépar- 
tement du Cantal n'est rien d'autre qu'un 
ancien volcan, aujourd'hui bouleversé 


sont aussi d'infatigables fertilisateurs; la 
riche plaine de la Limagne est sortie du 
formidable chantier des volcans d'Auver- 
gne. Voici enfin que l'homme a décidé 
de brancher des centrales électriques sur 
la chaudière volcanique. L'affaire est en 
cours en ltalie, où le Vésuve produit la 
vapeur d'où l'on tire plus de 2 milliards 
de kilowatts/heure par an. Si vous roul:z 
un jour dans le train électrique de Li- 
bourne à Rome, pensez que votre locomo- 
tive consomme de l'électricité volcanique. 


Le cratère principal de l'Etna, vu d'avion, ou début de la récente éruption. 


LA FRANCE AU FIL DE L'EAU 


partie que nous vous conseillons (et, le 
plus souvent, la ville ou le village qui 
marque la limite de cette partie navi- 
gable). 

Et maintenant, à la rivière !.… 

Si vous êtes vers les côtes de la mer 
äu Nord (ou à l'extrémité de la Man- 
che), la Canche, l'Authie, la Bresle, la 
Béthune vous offrent de jolies prome- 
nades faciles, en pays peu accidenté 
mais très verdoyant. 

La Seine, ensuite, est aisée à par- 
courir sur une grande distance. Mais 
la navigation intense qu'on y trouve 
empêche de goûter le plaisir de ses 
merveilleux paysages. Vous préférerez 
alors un bon nombre de ses affluents : 


pas indiquées sur notre carte. 

les « grands » affluents, vous avez le 

choix. Mais retenez, entre autres, que 

l'Yonne est surtout intéressante depuis 

Clamecy jusqu'à Auxerre. Et vous se- 

rez tout étonnés, sans doute, de décou- 
dans la région parisienne ces si 


réville), 
l'Yerre (depuis Rozay-en-Brie) qui se 
jettent dans la 


capitale. 
En Normandie et en Bretagne, les 


Le camp vainqueur est celui qui conser- 
vera les deux fanions en dernier ressort, 
c'estèdire lorsqu'il ne restera plus qu'un 
joueur dans chaque camp. 


HIRIISTIS 


jolies rivières abondent. Nous ferons 
une mention spéciale pour le Couesnon 
(navigable depuis Saint-Jean-sur- 
Couesnon jusqu'à la baie du_Mont- 
Saint-Michel). C'est cette rivière qui 
formait la frontière entre les duchés 
de Bretagne et de Normandie, et les 
Bretons disaient que 

« Le Couesnon, en sa folie, 

A mis le Mont en Normandie. » 

Notez encore deux jolis parcours sur 
le Scorff (de Guéméné à Lorient) et 
l'Elorn (de Sizun à Landernau). 

Dans le Centre, nous allons trouver 
quelques-unes des plus belles prome- 
nades nautiques qui se puissent faire 
en France. Les merveilleuses vallées de 
la Vienne (regardez au passage le châ- 
teau de Chinon) et de ses affluents : 
la Gartempe, la Creuse, le Clain ; de 
l'Indre (que vous prendrez depuis le 
château de Loches et qui vous fera 
voir ceux de Montbazon et d'Azay-le- 
Rideau).; du Cher et de l'Allier : toi 


nirs paysages spectacu- 
-laires. Sans oublier le fleuve que rejoi- 
gnent toutes ces rivières : la Loire, qui 
met à votre disposition des centaines 
de kilomètres de cours navigable et 
mille merveilles. 


LA COTE D'AZUR EST PAUVRE 


Dans la moitié sud du pays, retenez 
que les gorges de la Vézère, de la Dor- 
dogne, du Lot, de l'Aveyron, de la 
Drôme sont tout aussi intéressantes 
que celles du as ere ont 


nez aussi que vous trouverez le long de 

vières, les grottes qui ont servi 
d’abri à nos lointains ancêtres préhis- 
toriques (c'est à Montignac-sur-Vé- 
ère, par exemple, que se situent les 
célèbres grottes des Eyzies). 

La Leyre, la Midouze (jusqu'à Dax), 
l'Adour (depuis Maubourguet) et la 
Nive (depuis Cambo) sont à peu près 
les seules promenades possibles à des 


puis Jégun), le 
puis 


ronne que vous pourrez parcourir Sans 
dang: 


er. 

Le golfe du Lion vous offrira aussi 
quelques jolies rivières ! Le Tét (de- 
puis Ille-sur-Têt), l'Orb (depuis Bé- 
ziers), l'Hérault (depuis Saint-Guil- 
hem), le Lez (depuis Castelnau). Mais 
ce sont de courtes randonnées, ces 
cours d'eau étant très difficiles sur 
leur partie haute. 

Sur la Côte d'Azur, 
faciles seulement : l'Argens (de 
Vidauban) et le Var (depuis Saint- 
Martin-du-Var). 

Enfin, la frontière est de la France 


SIMPLIFIEE 
DE LA 


est surtout riche en promenades nau- 


Saône (depuis Louhans), la Reissouze 
(depuis Bourg) sont là pour vous 
éraires. 


offrir de très jolis itiné! 
ous 


Mais, de toute façon, ces quelques 
heures ou ces quelques jours sur l'eau 
vous procureront bien des joies, spor- 
tives autant que touristiques. 


| Le dimonche 4 octobre 1863, une affluence 


Paris, dimanche 4 octobre 1863, 1h de l'après-midi : 
Un étrange équipage circule à travers la foule du 


Champ de Mars. Le directeur du Chemin de fer de 
l'Ouest a envoyé quatre chevaux et deux postillons 
qui proménent une maison d'osier à deux étages. 
C'est la nacelle qui Hoit être accrochée à l'énorme 
aérostat que l'on est en train de Près 
de 200000 personnes attendent l'événement. 


afin d'assister à l'enlêvement du « Géant ». 


NADAR 


| considérable était ou Champ de Mars, à Paris, 
| 


t | 


IX TOURNACHON, dit 
à Paris le 5 avril 
rat le 20 mars 1910. 


tique, caricaturiste, aéronaute, 


phe, peintre, ete. Il avait très tôt 


Avont d'être pho! 
dessinateur humoristique. 
ricature de Théophi 


A auatre beures, Le « Géant » est gonfié de 6 099 m3 
de gaz. Soudain, une jeune femme et un cavalier 
pénètrent dans l'enceinte, « Je suis, dit-elle à 
Nadar, la princesse de La Tour d'Auvergne. Voulez- 
vous m'accueillir dans votre maison aérienne? » 
Son cavalier, le prince Sayn-Witgenstein, est à 
ses côtés. Nadar ne peut refuser, et 15 voya- 
geurs sont prêts à partir pour l'inconnu. 


entreprise du 


ce au'on din), serre la main de N 


tographe, Noder fut 


Gautier, ami des 
chats et poète, pour le Journal 


Le « Géont » désemparé faillit provoquer une terrible catas- 
trophe. Près de Hanovre, la nacelle, trainée sur le sol, 
coupa une voie ferrée où moment même où arrivait un train. 


a téméraire 
Géant 


fut le premier à photographier le sel à 

Fr d’un ballon, pour permettre de 
dresser des plans et des cartes. En 1870, 
Nadar organisa le service des ballons du 
siège de ris et il commanda Ia com 
#nie des aérostiers de la place Saint- 
Pierre à Montmartre, d’où partirent, en- 
tre autres. Gambetta et Clemenceau. Jules 


le était de 40 mè- 
7 000 mètres de soie 
pour le confectionner. La nacelle était à 
deux étages : une plate-forme et une 
cabine. Elle mesurait 4 mètres de bau- 
teur et 2,30 mètres de largeur, pesait 
1200 kilogrammes et était c: uite en 
branches de bois de frêne et d’esier. 


tres. IL avait fallu 


de peur 


Voici une co- 


dix : Lâchez tout! Et, d'un bond, 


Cinq heures 
l'aérostat s'élance, au milieu des hourras de Ia 


ft sans mal. Mais 13 voyageurs, c'était beaucoup. 


Paris, 18 octobre 1863 : Deux semaines plus tard, 
deuxième voyage avec, cette fois, Mme Nadar, MM. 
Godard frères, d'Arnoult, Saint-Félix, Yon, de 
Montgolfier (noblesse oblige), Thirion et Nadar. 
Napoléon III et Georges l‘', le jeune roi de Grèce, 
assistent à l'événement. Le ballon s'élève rapide- 
ment jusqu'après Saint-Quentin où un autre bal- 
lon, l « Aigle », qui l'accompagnait, le quitte. 


, Puis retomba. La secousse fut plus dou- 
loureuse que La première. Le « Géant » chassait sur 
ses ancres. « Les amarres sont cassées! » s’écria 
tout à coup Godard. Le ballon donna de la tête 
comme un cerf-volant qui tombe. Nous chassions 
avec une vitesse de dix lieues (40 km) à l'heure. » 


« Un train arrivait, sur lequel nous devions infailli- 


blement nous heurter. Nous poussimes tous un 
grand cri Mais le convoi s'arrêta ct rétrograda 
même un peu. Le ballon fit un saut en l'air, arra- 
chant les fils du télégraphe. » Quelques terribles 
secousses encore sur le talus et la barrière ; puis La 

le tomba dans un étang, mais pour un instant 
très court, 


car le, ballon continuait à sauter. 


« Je me relevai, étourdi de ma chute. La 
disparail 


nacelle 
était loin, je la vis bondir, puis itre dans la 
forêt. » M. d'Arnoult entendit des cris, des coups de 
feu. Thirion venait d'abattre le ballon. Y 


était cassé. Nadar et sa femme avaient disparu. 


A l'altitude de 2000 mètres, le « Géant » passe le 
Rhin après Arnheim, puis revient à l'est jusqu'à 
Nienburg. Il vient de parcourir près de 1500 km en 
un peu plus de 16 heures. On décide de redescendre. 


les cordes et les ancres préparées et Godard 
Ia soupape. » Le gaz s'échappe aussitôt avec bruit. 


« Trois arbres furent coupés par La nacelle, comme 
par la hache d'un bûcheron, Une petite ancre res- 
tait encore ; on La jeta, elle s'agrafa au toit d'une 
maison dont elle enleva la charpente. Si le ballon 
nous traînait vers La ville, nous étions mis en pié- 
ces ; heureusement, il s’éleva, pour retomber 200 mè- 
tres plus loin, avec les mêmes secousses pour La 
nacelle. » Autre malheur : la soupape se referme. 


Par cinq fois, Jules Godard essaya de grimper aux 
pour tenter de rouvrir la soupape. Il y 

enfin. Retrouvant la corde de la soupape, 

fl la jeta. Louis Thirion et Girard s’en emparérent 
et l'attachérent solidement. Le ballon s'affaissa, 
mais sans rien perdre de sa vitesse horizontale. Yon 
monta amarrer une autre corde à la soupape. On 
respira, mais ce moment de répit fut de courte durée. 


Arnoult, au bord d'une rivière proche, aperçut Na- 
dar qui, en le voyant, s'écria : « Ma femme ! Où est 
ma femme? » — « Près de la nacelle! ». Et des 
paysans accourus aidèrent Arnoult à traverser l'eau 
profonde. Mme Nadar était en effet à quelque cin- 
quante mètres de là, près de la nacelle qui l'avait 
écrasée. Elle crachait le sang. Une charrette de 
paille arrivait, où l'on put poser les deux blessés. 


WW: Sa 
\ 


Al AD LS 


« Nous descendions avec une rapidité de deux mè- 
tres par seconde. Chacun s'était cramponné aux 
cordes qui retenaient la nacelle au cercle placé au- 


dessous du ballon. Mme Nadar saisit deux grosses 
cordes. Nadar en fit autant, mais en t sa 
femme de manière à la couvrir de son corps. 
Le ballon descendait à nous donner le verti 

L'air, au sol, était agité par un grand vent. » 


« …Sur notre passage, tout fuyait sous le coup | 
d'une terreur panique, Je vois encore les bœufs, 
courant, éperdus, à travers La plaine ; les hommes L 
qui les gardaient se couchaient à terre pour éviter | 
de voir le monstre qui dévorait l'espace. » Fernand À 
Montgolfier fut inondé d'une boue noirâtre au | 
contact d'une tourbière. Les aéronantes, désempa- 
rés, parvinrent en vue du talus du chemin de fer. 


Le ballon, tout en se dégonflant, poursuivait s2 
course folle, poussé par la tempête. Une forêt se 


dans l'air suivi d’une secousse si forte que je fus 
jeté en arrière dans la nacelle, dont la trappe était } 
ouverte. Je crus voir deux de mes compagnons | 
étendus sur le sol, Une autre secousse me lança en 
l'air, et je restai sans connaissance sur le sol. » 


Bien soignés, les rescapés guérirent et, le 26 septem- | 
bre ème et | 


compagnie qui organisa des ascensions à partir de 
l'esplanade des Invalides. C'est là que se termina, | 
dans l'indifférence, la vie publique du « Géant ». } 
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JACQUES LE GALL ” 


RESUME. — Le Gall. de sa cachette. assiste au 
conseil de guerre de l'Ombre et de ses complices 


NUIT AVEC CE LEGALL 


# RETROL 
JAMAIS LA MOINDRE TRACE DE CE GARÇON Si 
NTELLIGENT MAIS TRGP CURIEUX / 


QUF /.JE L'AI 
DANS LES J'AI DONNÉ L'ORDRE À ALBEDT D'EN FINIR CETTE ECHABPE BELL 
SALLES 


OUAIS /.. LES PAYSANS PRENAIENT_NOS PERSONNE 
BALSES ET NOS SIGNAUX POUR DES FEUX QUER Ici? MoUS 


E N'OSAIT SE LE 
AMIEZ FAT 

FOILETS DIABOLIQUES ET LES Hi 

DÉ CE BRAVE SAŸAN POUR LES PLANTES 

DE DANGEREUX .…. CÂ.ET LA 

TRAGIQUE RÉPUTATION DES RUINES SUFF1- 

SAIENTA LES TENIR À ss 
DISTANCE / 


LE POUR LE GALL … AVEC SATAN, 
E SERA PAS DRACILE, MÊME DE NUIT. 


QUE...Qu EST-CE QUE ÇA SIGNIFIE ?/...LA CONSI. 


CELA SIGNIFIERAIT JE Œ DEMON 
ÔNE EST FORMELLE : 7OVOURS RAMENER LES Fêc ere + RS: 


E LEGALL 
7 PENSER EN CE CAS 
SRAVATS SUR LA DALLE, APRES AVOIR OUVERT AE DUILLER NO Eee 
LA PORTE /. JAMAIS DES COPAINS N'AURAENT E 

ÉTOURDERIE DE L'OUBUER … MILLE 


G . QU'EST-CE QUI TARGVE. 

NOS RÉSERVÉES LES PLUS PRÉCIEUGES SETAN 77. CHUT. CESSE De GRo- 
ET NOTAMMENT L'OR /... Voici ER 

COMMENT NOUS PROCI PROCÉDERONS . 


(A suivre) 


CETTE ÉPREUVE EST LA PREMIÈRE D’UNE SÉRIE D'ÉPREUVES 
CONSACRÉES A L'AUTOMOBILE 


PATRONNÉE PAR 


RENAULT 


PILOTE VOUS PRÉSENTE 
LA DOUZIÈME ÉPREUVE DU 


‘BREVET DE PILOTE ”’ 


Attention ! Cette épreuve est ouverte uniquement 
aux détenteurs du Carnet de Bord. 


1°" QUESTION 


Nous vous présentons ci-contre un 
dessin qui, nous Fespérons, vous aidera 
à répondre à cette première question : 
QUELLE EST LA FORMULE 
DU TAUX DE COMPRESSION ? 


2° QUESTION 


Voici deux autres dessins (que nous appelons A et B). L'un est « UN MOTEUR 
A QUATRE TEMPS », l'autre est « UN MOTEUR à DEUX TEMPS ». 

A vous de les reconnaître. Pour cela inscrivez sur votre réponse le nom des deux 
moteurs et portez devant chacun d'eux la lettre (A ou B) correspondant au dessin. 


Vous n'oublierez pas d'inscrire sur votre bull votre nom, votre adresse habituelle, 
c'est-à-dire celle qui est inscrite sur votre carnet de bord (et non celle de vos vacances), et le 
numéro de votre camet de bord; de même, vous n'omettrez pas de joindre à votre envoi 
une enveloppe timbrée à 0,25 (NF portant également vos nom et adresse. Vous avez 
iusqu'ou 15 août à minuit (le cochet de la poste faisant foi) pour répondre à la 


12° épreuve du brevet de Pilote 


Épreuve Renault 


Journal PILOTE 
30, rue Notre-Dame-des-Victoires - Paris (2°) 


RÉPONSES A LA 10: ÉPREUVE DU “BREVET DE PILOTE” 


Cette épreuve n° 10 (n° 39 du 21 juilet) était patronnée por VERIGOUD-SODA et 
s Porsche VO del rentes aUo ve ie fournir à 


6 a été établi au-dessus de la baie de 
Rio de Janeiro, ou Brésil. ll était de 10950 mètres (larguoge : 11 200 mètres - 
aititude d'ouverture : 250 mètres - chute libre de 10950 mètres). 

2e Les deux instruments nécessaires aux porechutistes en chute libre sont le 
Chronomètre et l'Altimètre. 

3° Les noms des trois as parochutistes sont : 

Jacques Dubourg, Pierre Lard, Jean-Claude Dubois. 

Des autres champions nommés, Evercert pratique le cyclisme, Jozy l'athlétisme, et 
Herbin le football. 

Question VERIGOUD complémentaire : 

Contenances des différentes bouteilles VERIGOUD que vous pouvez acheter : Véri- 
goud-Soda, 24 cl et 1 1; Vérigoud-concentré, 75 ci (partie de réponse non obliga- 
toire). 


Les gognants recevront, bien entendu, une vignette voleur 5 points, et les porti- 
voleur 2 points. 


cipants moins heureux une vignette-consolation 


QUAND LE LION 


EST LE MEILLEUR 
AMI DE L'HOMME 


ON, ce n'est pas une erreur 
nous avons bien écrit « lion » et 
non « chien ». Ces deux photos 
vous en sont garantes. Faites donc 
connaissance (ci-dessus), avec S: 
huit ans, que M. Fritz, de Pretoria 
(Afrique du Sud) attelle sans vergo- 


£ne à une humble charrette, tandis 


RECOMMANDEÉ 
Z POUR 
HERBIERS, 


MOTS CROISES 


Horizontalement. — 1. 
il. Acte. 


RIEN NE VA PLUS 


Sur les dessins n°2 et n° 4, vous conste- 
présence d'un officier. 


PAS  D'ACCORD, 


Vous avez sürement tous remarqué que, 
sur la phoÿo n° 1, 
ses le 


SEAN-PAUL  ROULAND ! 


POUR DEMANDER 
VOTRE = CARNET DE BORD » 


Envoyez dix bons semblables à celui 
qui figure dans l'angle de cette page, 
ct dont les numéros se suivent (en y 
ioignant une enveloppe timbrée portant 
votre adresse). Adressez, enfin, le tout à 
« Carnet de bord » de « Pilote », 30, 
rue N.-D.-des-Victoires, Paris (2 


que son plus jeune fils Johnny l'en- 
fourche avec désinvolture. Samson 
n'était qu'une malheureuse bestiole pe- 
lée, affamée, le jour où Mme Fritz le 
découvrit dans le « veldt ». 11 a grandi 
en compagnie du chat et du chien de 
la maison, s'est mêlé aux jeux des en- 
fants, sans faire naître 
moindre doute sur sa parfaite socia- 
bilité. Un jour, il a eu un contrat ciné- 
matographique pour un rôle de « vrai » 
lion, de mangeur d'hommes. Et l'on a 
eu toutes les peines du monde à le 
décider à faire semblant d'être féroce. 

Quant aux deux « rois des animaux » 
que vous montre ia photo ci-contre, ils 
n'ont pas la moindre intention de 
dévorer leur maître et ami, Norman 
Carr. Ils se sont approchés, bien au 
contraire, pour se faire caresser et ils 
ont fait tant et si bien que le pauvre 
homme, qui lisait un livre passionnant, 
a dû y renoncer et se contenter de fu- 
mer paisiblement sa pipe. Le livre, il le 
reprendra à lun des seuls moments de 
tranquillité dont il dispose, depuis qu'il 
a adopté ces encombrants pensionnai- 
res : dans la grande chaleur du jour, 
à l'heure où les lions, comme toutes 
les bêtes sauvages — même lorsqu'elles 
sont apprivoisées — succombent au 
sommeil de La méridienne. 


Sté Nile D'EXPLOITATION 
DU JOURNAL PILOTE 
Rédaction et Administration : 

30, rue Notre-Dame-des-Victoires 

PARIS-2* 


ABONNEMENTS 
France et Communauté 
française 


Pour la Belgique, envoyer les règlements à: 
“ SIREP ”, 35, avenue Wolvendael, 
BRUXELLES ! — Cr. 2348 


La reproduction des textes et des photographies 
est interdite. PILOTE décline toute responsabilité 
pour les documents envoyés. 

Les manuscrits non uülisés ne sont 


Publicité : ÉDIFRANCE, 
30, rue 

des-Victoires, 
Paris (29). 
CENtral 12-75, 
‘ 6-99. 


RESUME. — Les épreuves du tournoi d'Ashby 
se poursuivant, le prince Jean assiste à une 
compétition entre tireurs à l'arc. Locksley, 
yeoman qui a osé tenir tête au monarque, est 
opposé à l’un des meilleurs archers, Hubert. 


EPAR LE CIELHUBERT V7" ÂCE ] | LA NOUVELLE FLÉCHE D'HUBERT ATTENT LA 


IFFLANT, À 
ES PLUS PRES DU CENTRE DÉLAGIBLE / | [ee ane A RE NES, | pE VASLTENTER 
& SERA LES $ 


A 


AZ J 
D QUEN nis-TU, : CE N'EST PAS 
7 UN HOMME.C'EST UN 
CE 
ge < 
Æ. À « 1 ‘ 


\ A _ 
. TE 
Lesaanes 


À L'ARC EN 


Comité de Direction : L. R. Ribière — C. Courtaud — J. Hébrard. Loi n° 49-957 du 16 Juillet 1949 sur les publications destinées à la Jeunesse A suivre) 
Dépôt légal n° C 300. 2° semestre 1960. Imp. GEORGFS LANG — N.M.P.P. 


4 


No 


11 AOUT 1960 
Deuxième année 
0,80 NF 


C 


OLICE ROUTI 
NTRE CHAUFFA 


oubliez pas que 


SUR LES ROUTES DU 15 AOÛT 


P 
C0 


DANS NOTRE 


OU 
UNE MAMAN SCEPTIQUE 


De Mme DELEPLACE, 14, Cour Desniques, 
rue Carnot, Seclin (Nord). 

Permettez à la maman d'un lecteur assidu 
de « Pilote » d'être un peu sceptique au sujet 
du reportage, suite aux lettres adressées à 
Roger Rivière par l'intermédiaire de votre 
journal. Lettres, dépouillement, jury, voyage. 
reportage, émission à < 10 millions d'audi- 
teurs », tout cela en 4 jours, avouez vous- 
même que c'est un peu rapide, même au siècle 
de_ l'atome ! 

En étant sceptique au sujet du Concours 
Roger Rivière, Vous rendez hommage à notre 
vitesse d'exécution, chère Modame. Nous 
allons vous donner le détail de cette opéra- 
tion. Mais avant, permetternous de vous 
signaler que nous avons à notre disposition. 
pour refléter l'actualité, tous les moyens néces- 
saires à l'information moderne : téléphone) 
(pour n'importe où et sans limitation de, 
durée), téléscripteur, Bélino, avion, un réseau 
de correspondants, etc. 

Jusqu'au samedi 23 juillet, notre jury (Jean 
Hébrard, directeur général de Pilote, Raymond 
Joly, rédacteur en chef, René Goscinny, direc- 
teur de la rédaction) s'est réuni chaque 
Jour afin de choisir LES PLUS BELLES 
LETTRES A ROGER RIVIERE reçues au 
courrier du matin et à celui de l'après-midi. 
Le samedi 23, double tâche : sélectionner le 


Sosrrier Au Jour, pus, près NT Aeures, San ON maitre lui a tendrement ca- bel et bien une vedette. Une vedette Fanny ne j 

quer ar € ‘ : quittait pas son maitre 
SAME con en reprenant our ressé l'oreille droite : « Regarde qui a eu sa photo à la « une » des plus d'une semelle. En ville, à la campagne, 

les lettres retenues quotidiennement. Vers bien la grosse boite, petite Fan- grands journaux français et qui mérite à la chasse, à la pêche ; et ses amis se 

ÀT AS ler réRiME rent connues PAIE SET ny, ta bonne frimousse va passer sa place de leader dans la page d'ac-  moquaient de lui : « Eh! Casse, lui 

Co, Le neue M à 18 postérité. » Et Fanny a posé, tualité de « Pilote ». Ecoutez plutôt. disélent-le, si tu tombes à l'eau, tu 

finale comme ün ei». pour notré re Un agent immobilier nommé C! crois qu'elle te repéchera, ta Fanny ? 


de qualité — à ne retenir qu'une seule lettre). 
Jean Donçues eut aussuôt charté de réaliser M von eranae gegnérement levé, Comme Qgopta un jour un petit chien noue Feuchere. » 


l'opération Rivière. Il accompagnera les trois veau-né qu'il emporta dans le creux M. Casse ne répondait pas. Il pre- 
élus à Lamaloues-Bains. Le lundi 25, la Cette petite chienne de cinq ans est de sa main et qu'il beptisa Fanny. nait Fanny dans ses bras, lui disait : 
SN.C.F. (qui fait toujours l'impossible pour 

rendre plus aisée notre tâche de journalistes) 
nous procure des coucheites.. A 18 heures, 


re M MLE GRAND DÉFI DU COUREUR DONALD CAMPBELL 


diste (Raphaël Willot, 15 ans, 3, rue Jean- 


mamans NA DÉJA FAIT UNE VICTIME : L'AMÉRICAIN ATHOL GRAHAM 


notre deuxième gagnant : Jean-Marc Bardeau, 
29, rue Magenta à Dijon. Rendez-vous est pris Cela devait arriver. atteindre les 654 km/h tative, 1 frôlait la son score : 392 km/h » — Je veux y arriver 
pour une heure plus tard. À 19 heures, Voici quinze jours, le dans une voiture équi- mort, mais la chance à l'aller, 408 au retour. ant d'avoir quarante 
Mme Bardeau est au bout du fil, chez son coureur automobile pée d’un classique mo- lui souriait. Le 10 no- Cette année, il veut ans, a-t-il décidé. 
épicier! Nous répétons l'opération avec M Donald Campbell pré teur à piston. vembre 1958, dans une décrocher le record Donald Campbell 
Ve rames le conriege de none voue Myentalt à la prene sa Hélas} erisé par son gere d'éume et de mondial de vitesse sur aura Quarante ans en 
ô } oi le = succès, onné de feu, jorait encore terre. Sctebre prochain. 

élu, Bernard Chatel, cité de Nogent, à Orange. fusée, « Blue-Bird IV » records, il voulut s'at- 
D'autre part, notre confrère LE MIDI (voir « Pilote » 40). 

LIBRE (nous tenons ici à le remercier de sa — Je vais 'atta- 

précieuse collaboration), se charge de prépa- M auer, en septembre, au l'eau. Cinq ans. plus 


eee ne Jeu Gng sn per 
Per note omivée à Lamalon. Le ani as nou Mriees du menée de Es, À °Eueni, eur 


géressons à Dilon et à Oranee un éléremme M noms Lil Mon, mo mere, jen Angitiere. 
lonnant nos dernières instructions. , D ceur développe aux ‘commandes d'un 
nous recevons Raphaël Willot en gare du Nord. Met je pense atteindre étonnant engin bap- 
Quelques heures plus tard, ce dernier prend, M les 800 km/h. tisé « Crusader », qu'il 
D compasnie de Jean Donges, Le rapide de M, Une Semaine plus avait équipé d'un mo- 
HE re tard, le pilote améri- teur à réaction de 
ers, en are de Lyon. ..58, nous Dean Athol Graham  Havilland : Cobb vou- 
dela gare de Dijon! Même opérauon avec M] 22 Mon patine est teeord 1" VAR 
le la gare de Dijon! Même opération avec M "Mon prototype est  recoi Ÿ 
Bernard, en gare d'Avignon, mais cette fois |] propulsé par une fusée  Sayers (257 km/h). 
au petit matin. À 8 h 23, nos 4 amis sont ]} développant 3000 CV, Le « Crusader » glis- 
à Béziers. À midi, près de Roger Rivière. Ils Det Je compte dépasser sait sur quelques cen= 
repartiront de Lamalou le soir-même. Le len- M}, been : le  lomauil enplons en 
Essaie) 2 Éd Dephrarne à Jeans monpeNne (DD tips On as 
<embourg 4 le du retrouva le corps de 
reportage Rivière est montée dans la matinée Cobb que trois heures 
(ce qui vous prouve, Madame, qu'elle aurait Plus tard. 
bien pu passer à l'édition de midi de DIX street DIOTE 


é intervient Donald 
MILLIONS D'AUDITEURS si des reportages |] fonc, rouliié sur lue. Campbell + ce diable 


RRIER 


seigneur 

Son record (654 km/h) 
est imbattu depuis 
treize ans et fait l'ob- 
jet de terribles sur- 


enchères. C'est pour lui 


plus urgents n'avaient pas obligé son report Dmème en de nombreux d'homme voulait être 
à l'édition du soir !) À midi et demie, le repor- M tonneaux. Graham se 
tage pour PILOTE est écrit, les photos tirées Mtua sur le coup sans 
et cadrées. On n'attendait plus que ce repor- M} même dépasser les 500 
tage Rivière pour € boucler > ce numéro à 
l'imprimerie ! 


avait souffert de rhu- 
matismes dans sa jeu- 


nesse. 

Ainsi avez-vous la preuve, Madame, que tout A bord de son 
cela est possible. Vous dire que cette réali- Cobb était un sel- « Blue-Bird « (Oiseau 
sation fut alsée est une autre histoire ! gneur du volant. I lui bleu), il atteint 160, 


fallut cinq ans d'en- puis 280, puis 320 
traïnement pour km/h. A chaque ten- 


Chasse à Boubou 


Voici les trois derniers gognonts de la 
« Chosse à Boubou » sur le Tour : Jean- 
Michel Bermont, 3, rue  Decomble, 
Chaumont; Gérord Buguet, 53, rue 

Cosarde, l'Hay-les-Roses _ et Francis 
Pere 4, ne Gounod, Coudekerque, 
Nord. À fous, nos félicitotions ! 


progrès : cette 
formule - clef 
s'adapte fort 
bien à la police mo- 


Sc derne, comme le 
Une omission montrent ces photos 

Nous avons omis de signaler dans notre © naar 
dernier numéro, que le magnifique dessin re. RL 
Pésant le Loose à LOS Maues pimec Le nouveau 


bâton blanc équipé 
d'un petit émetteur 
: CT pour 
erter les commissa- 
Le grand cirque de France riats en cas d'ur. 

Fi d d ma 
gagnez un des nombreux prix quotidiens, au ; magne), le QG. 
Grand Cirque de France, (dent voici Fifiné ; Sr pole vient 
re coût, Cadenet ; vendredi estraordinale 
12 cevût, Aix en-Prevence : samedi 13 août, systè- 


du < Clemenceau », est l'œuvre de M. Fran- 
sois Beaudouin. 


Lan Automobile ax 
heures de pointe 
© En France, La po- 
lice de la route (qui 
fait l'objet de notre 
Les photos qui illustrent le numéro sont = « Pilotorama » en 
dues à : A.F.P. - Holmes - Le Parisien pages 15, 16 et 11) 
Eéamann <Unicd Press "Pier Boulet ne fe de 
oann Uned Prés" Piere Boul à | , e fie 2 

plocées aux endroits stratégiques suffisent à ce leures et des plus e bôt é Mn du él 
polcerehatderetre pour enter les ombarer de le ciéclotlons actes dur obus Caphdten Mens eut équipé d'un émesteus. On 


CHIENNE DE CINQ ANS 


« Tu es belle, ma Fanny », et la repo- 
sait à ses pieds. Et puis, un beau 
matin... 


Un beau dimanche matin, il y a 
quelques jours de cela, M. Casse avait 
décidé d'arroser ses tomates, dans son 
jardin. Il bricolait son système d'arro- 
sage équipé d'un transformateur de 
380 volts. Il pensait que le courant 
était coupé et s'approcha pour bran- 
cher les fils. 


Soudain, Fanny entendit un cri ter- 
rible et vit son maitre allongé par 
terre, les mains crispées sur les fils. 
Elle s'approcha, renifia, jappa, pleura : 
rien à faire. Alors, elle saisit à pleines 
dents les manches de sa chemise et 
tira, tira, de toutes ses forces ; tant et 
si bien que les mains de M. Casse là- 
chèrent les fils qui l'électrocutaient. 


Puis Fanny courut ventre à terre 
chez un ami de son maitre, M. Desbat, 
qui fumait un cigare en’ lisant son 
journal, allongé dans un fauteuil tran- 
satlantique : devant l'insistance de la 
petite chienne qui mordillait et tirail- 
lait le bas de son pantalon, il décida 
de la suivre. 


C'est ainsi qu'il trouva son ami, à 
demi mort. Il le chargea dans sa voi- 
ture, le transporta à l'hôpitsl le plus 
proche. Cinq heures plus tard. 
M. Casse était hors de danger. 


Lorsqu'il sortit du coma, sa première 
question fut : « Mais où est Fanny? »… 
Fanny ? Prisonnière dans le coffre de 
la voiture de M. Desbats, elle attendait 
tranquillement ‘qu'on vint la délivrer 
et lui permettre enfin de lécher les 
mains blessées de son maitre. 


ES 


En septembre 1952, 
John Cobb devait sc 
tuer en tentant le re- 
cord mondial vie 
fesse sur l'eau. Actuel. 
lement, il est détenu 
per Donald Compbell, 
qui s'attaque mainte- 
nent record de 
Cobb terre. 


la moquette 4 
engin, maintenan: 


cre les 700 km/h. 


NOTRE GRAND CONCOURS 
D'ÉTÉ 
CHASSE-TAMPON 


Dans le numéro 37 de « Pilote », 
mous vous avons donné tous les détails 
concernant notre grond concours dl 
vocences. Vous savez que vous devez 
recueillir le plus de cachets possible et 
mous les envoyer, opposés sur une ou 
plusieurs fouilles. Notre concours est 
divisé en deux catégories : celle des 
cachets les plus nombreux et celle des 
cachets les plus originaux. Vous pouvez 
concourir dons les deux catégories et 
remporter, peut-être, un des mille mogni- 
fiques prix qui 
récompenseront les 
lauréats. Mais n'ou- 
bliez pos que vous 


A DÉCOUPER 


tiaure ci-contre. 


est pilote de course au 
volant de sa propre voiture 


présen- 
tons Bernard Boyer, dont l'exem- 
ple doit encourager ceux d’entre 


pot- 
roses. M. Boyer, voyant la 
sion qui anime 


TRANSFORMEZ VOTRE : 
SCOOTER EN 
PETITE AUTOMOBILE 


L'un de nos fidèles lecteurs, 
André Rapin — dont nous 


avons déjà présenté dans ces 
colonnes une remarquable ma- 
quette d'Amilcar — est venu 
nous montrer une autre réab- 
sation, que certains d'entre vous 
peuvent faire eux-mêmes pen- 
dant leurs loisirs. 


P.N.E.U.M.A.T.1.Q.U.E.S 


Après l'évêque américain qui ne . HER 
voulait pas enterrer religieu- Fée 
sement l'auteur d'un accident 
mortel,un pasteur anglais vient 
de refuser la sépulture reli- 
gieuse à un de ses paroissiens 
qui s'est tué en conduisant en 
état d'ivresse: "C'est un péché 
aussi répréhensible que le sui- 
cide”, at-il affirmé. 


La " Facellia ", petite Facel 
1 600 cnc.,a dépassé le cap des 
200 exemplaires, et la cadence 
augmente sans cesse, en même 
temps que les commandes. 


Pour 1a première fois depuis la 
fin de la guerre de Corée,l'ar- 
mée américaine vient de coman- 
der 5000 jeeps: elles_sont des 
tinées à l'armée turque. 


Les organisateurs du " Tour de 
France Automobile" ont reçu 170 
demandes _d' mt, dont 15 
Ferrari, 15 Porsche, I2 D. B. 
Panhard, 8 Renault "Alpine" 
10 Alfa Giulietta. 


et astuces 


du scoot 


Comme vous le voyez, il s'agit d'une petite 
automobile de forme très simple, construite en 
contreplaqué, et que n'importe quel brico- 


d'ailleurs pas cette carrosserie qui 
séduits dans la réalisat 
Rapin — sinon par son économie — m 

qui l'entourent et la simplicité rat 
nelle de l'ensemble. Les trois roues sont celles 
plus une de secours et la partie 
motrice est constituée, tout 


Es 


Premier déplacement À l'étran- 
loue. Il 


L transformé, poussé à 1 100 eme 
alimenté par 4 carburateurs, 
ès de frelns de 409, d'une suspen” 
rembourser sion ‘entièrement originale, com 
continue au mea caisse et le châssis, Toutes 
bout de ses économies y sont passées, 
France des Monomil. ainsi qu'un novel emprunt 
Mais dé, 0 veut monter d'un Comsentl' par som Père, mL en 
échelon et conduire en formule confiance par sa 
« Junior », c'estdcdire en mo rence, Peu 
1160 cme, qui seront, en Les amis de Bemard sont 
1961, les Formales 2. sceptiques, mais ui, Une dit 
Seulement, cette fol<i, les rien, plongé dans ja mie au 
imsurmontee Point de sa « Sirmac ». 
pratiquement Pas 1 me dit rien, et U sourit. 
françaises de cette sourit même, quand au départ de 
petits bolides &æ sa Première courte, son démar 
plus de deux mil. reur se coince et qu'il doit lais- 
cela ne dense : Na der s'envoler le peloton multico. 
, qu'ilme di à persoune,  lore des bolides de ses adver 
de fou. saires. 
Et pols, et puis. à AB, 1 est 
premier des Français. Et c'est ke 
RICOLAGE début d'une série de vicioires et 
d'honneur. Bemard 
DE GENIE Boyer triomphe dans les circuits 
D rend da Pond Qi desert Le 
vend son qu 
000 anciens 209, nppartenant à des écuries 
disparait du club, où célèbres, pilotés par des chame 
que des confirmés. Vous voyez 


peu, une jolle Donc, réfléchissez bien avant de 
preud forme, vouloir devenir, vous aussi, un 
moteur Remauf as du volant! 


SLT GE PES RARE 

leur peut réaliser, Nous savons, en eflet, que 
beaucoup d'entre vous fabriquent des bateaux, 
et cette coque est encore plus facile à faire. 


par tout le bloc (plateforme, moteur et 
Toue arrière) d'un scooter, ici une Lambretta. 
Une fois que vous avez construit voire caisse, 
il ne vous resto plus qu'à démonter l'avant 
de votre scooter, dont le guidon peut vous 
servir À la place du volant, et vous logez le 
reste dans l'emplacement arrière, Simple, non ? 


ion d'André 


simplement. 
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Corne ue 


LE PETIT VILLAGE, FAROUCHEMENT 
INDÉPENDANT OÙ HABÏTE ASTERIX, 
S| LE GUERRIER GAULOÏS, TT EN PAIX... 


EH BIEN JEUNE HOMME, Qui 
ÉTAÏENT NOS ANCÊTRE: 


FAR BELENOS, 
TOUTATIS ET 
BELISAMA / J'Aï 

À CASSÉ MA SERPE 


ÆA TOMBE MAL] JE Dos PARTIR | 
BIENTOT POUR LA FORÉT DES 


D ET LUTÉCE EST 
LOÏN... POUR Y ALLER 


ÇA C'EST VRAS_LES > 
M FAUT TRAVERSER 


SERPES Qui VIENNENT 


; 1 
D'AMÉRIX SONT LES DES FORÈTS ENCOMBRÉES | 


MEILLEURES, C'EST n GR. DE BARBARES ET DE 


BIEN CONNU... : M BRIGANDS L. 


£A VIENT Du 
CHÊNE LA L. 


CEST TÉRRIBLE/LE Guï, 
FOUR AVOIR PES POUVOIRS 
MAGIQUES , DoiT ÊTRE 
CUELLT AVEC UNE 

SERPE D'OR! 


ÉS MEÏLLEURES, LES ic 
NP SEULES QUE J'ACCEPTE SONT 
| CELLES QUE FABRIQUE LE 
CÉLÈBRE AMÉRIX, DANS LA 


SE Suis PRET À 


{ ALLER À LUTÈCE, 


Ô DRAPE / 


LUCIEN 


BARNIER 


l £ 


L ramassa sa chemisette et Le 
ghumnres ct sélolgns, à 
lents. Auguste le rappela 
— Où vas-tu ? 
TA de;rentre, J'ai promis à ma mêre 
de lui écrire dès mon 
Il ne s does Drebie des 
guste. Qu'avait-il donc fait de mal en 
montant sur son bateau ? 
H sen inquiéta auprès de Maria 
quand il l'eut rejointe dans la cuisine. 
— Il est comme ça, reconnut-elle. 
Pas toujours commode, mais pas bien 
méchant, tu verras. 
essuya ses mains à son tablier 
ao Léile ronge ot ajouts + 
— Allez, viens! Je vais te montrer 
ta chambre. Ta valise est déjà là-haut. 
H La suivit dans le couloir, puis dans 
un escalier en! tel point 
poussiéreux — les Re laissaient 
une empreinte sur chaque marche. 


de crasse en arrivant au premier étage. 

Ce dernier, d'ailleurs, semblait être 
le royaume de la poussière qui s'était 
aceumulée partout en couche épaisse 
sur les moulures, sur les meubles et 
dans les recoins, Une grande horloge 
à gaine, dont le balancier pendait, im 
mobile, avait le verre de son cadran si 
sale qu'on voyait à peine les aiguilles 
et les heures. 11 y avait même des 
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LES 


“ÉTÉS POURRIS 
TOUTE LA FRANCE 


les glaciers venant sur la place Bi 
Espérons que cette scène restera dans le domaine de lo 54 


{ailes d'araienées au plafond. avait 
l'impression d'être 
Abardonnée depels des mois 

— L'oncle Marcel ne monte donc 


Maria comprit sans doute car elle 
rougit et s'empressa d'expliquer : 

; — Ton oncle est seul et il habite au 
rez-de-chaussée. La maison est grande. 
Je ne peux pas m'occuper de tout ! 
Mais j'ai arrangé ta chambre. 

Ce disant, elle poussait une parte et 
précédait son jeune compagnon dans 
une pièce que le soleil inondait. 

Maria avait dit vrai. La chambre 


et deux chaises en constituaient tout 
le mobilier. 

— Pour ta reed dit encore Maria, 
avant de quitter La pièce, tu iras la 
faire à la pompe du comme 
Auguste. 

Serge resta un instant accoudé à la 
fenêtre qui surplombait le perron. Au- 
delà des pins, la mer ressemblait de 


y 
prétait déjà beaucoup moins d'at- 
tention. 

Dans la lettre qu'il écrivit à sa mère, 
il raconta son voyage et son arrivée, 
parla de l'absence de son oncle, de la 
bonté de Maria, mentionna l'existence 
d'Auguste sans faire de commentaires, 
évita de parier de l'inconnu du train. 

La conclusion en était optimiste : 

« … I fait très chaud. Les cigales 
chantent de toutes leurs forces. Par 
la fenêtre de ma chambre, je vois la 
mer toute bleue. Tout à l'heure, je vais 
descendre jusqu'à la petite plage et je 
me baignerai avant le déjeuner. 


as NUL IA TION 


» Dommage que tu ne sois pas là 
pour profiter de tout ça. Je vais te 
quitter pour aujourd'hul Je t'embrasse 


« Serge. » 


N savant français, M. 
Millecamps, vient de vivre 
curieuse aventure, Il a dressé sa 
tente sur la Mer de Glace, dans 
les Alpes. Il s'y est installé et à 
ainsi passé plusieurs jours et plusieurs 
nuits, dans une solitude totale. M. Mille- 
camps ne visait pas à battre quelque re- 
cord d'endurance au froid, mais il voulait 
ausculter cet énorme glacier de six kilo- 
mètres de longueur. Tout un ensemble 
d'appareils détecteurs se trouvait enfoui 
dans la masse même du glacier et enre- 
gistrait les moindres variations de tempé- 
rature, de pression, de conductibilité 
électrique. Chaque appareil était relié à 
des cadrans placés sous la tente de M. Mil- 
lecamps. De cette manière, le savant put 
déceler la formation d'une crevasse à 
moins de deux cents mètres de son habi- 
tat. J'ai présenté cette sensationnelle per- 
formance au micro de Radio-Luxembourg, 
dans l'émission : « Aux Frontières de l'In- 
connu »; mais je veux donner aux lec- 
teurs de « Pilote » quelques informations 
supplémentaires, 


LE PAYSAGE GLACIAIRE DE 
CHAMONIX : UNE HÉRÉSIE 


En s’attaquant à l'étude de la Mer de 
Glace, M. Millecamps inaugure en France 
une nouvelle méthode de recherches sur 
quelques-uns des mystères les plus fs 
meux de motre Terre. Il nous parait a 
Jourd'nui très normal qu'il y ait des pays 
très chauds, des calottes polaires et aussi 
des régions où les deux climats voisinent. 
Mais Chamonix, par exemple, qui est là 
ville la plus glaciaire d'Europe, est au 
fond, de nos jours, sous notre climat 
tuel, une hérésie de la nature. Son pay 
sage de glaces éternelles est une anomalle 
héritée des temps où la glace faisait la 
loi sur nos territoires. Les glaciers alpins 
ne sont rien d'autre que des fossiles de la 
formidable glaciation qui à contraint nos 
ancêtres de Cro-Magnon à se ‘réf 

dans les cavernes du Périgord. Ils ont per- 
pétué pendant 15000 ans l'image d'une 
Terre qui fut autrefois envahie par une 
inexplicable carapace de glace. Rebelle à 
son destin qui logiquement la 
condamner à disparaître, la Mer de Glace 
geforce de tenir tête au réchauffement 
généralisé de la planète. J'ai vu la ban- 
Quise arctique se rdisloquer sous l'effet de 
ce réchauffement; pourtant la Mer de 


Roman inédit 
de 
L.-C. THOMAS 
Grand Prix du Quai des Orfèvres 


Serge ne goûtait (LS demi le plaisir 
d'errer ainsi en pleine nature. Malgré 
lui, il demeurait préoccupé par les 
constatations qu'il avait faites depuis 


pol 
d'Auguste ; enfin, cette grande mai- 
son qui, la cuisine exceptée, ressem- 
blait fort à une demeure inhabitée. 


Il s'était fait de l'oncle Marcel et 


Pourquoi l'oncle Marcel étai 


| parti, laissant 


à Auguste et à Maria le soin de recevoir son neveu 


Elle aperçut le slip que le garçon 
tenait à la main, 


— Bien sûr. Mais n'oublie pas de re- 
venir à midi, recommanda Maria. J'ai 
fait un aïoli en ton honneur. J'espère 
que ça te plaira. 

Serge ne gagna pas tout de suite la 
plage. Il préféra se promener dans la 
pinède en humant la lourde senteur 
des pins dont les aiguilles sèches ta- 
pissaient le sol moelleux. Il y avait par 
terre des branches mortes auxquelles 
restaient encore attachées des pommes 
de pin. C'était un véritable bois, touffu, 
«broussailleux, avec des fougères et des 
buissons de genêts. 


qui aura té en peine de citer. Au 
lieu de tont cela, il n'y avait que de 
vieux meubles couverts de 

dans des pièces qui sentaient le moisi 
et dont le plafond s’ornait de toiles 
d'araignées. 


Oui! Mais aux dires de Maria, le 
premier étage était inoccupé, quasi- 
ment abandonné, puisque l'oncle Mar- 
cel n'habitait que le rez-de-chaussée. 

Pris d'une subite envie d'en savoir 
davantage, de connaître enfin le décor 
dans lequel vivait son oncle, Serge fit 
demi-tour et regagna la villa. 


Dans le couloir, 1 y avait plusieurs 
portes. D'abord celle de la cuisine, dans 


TRANSFORMERONT-ILS UN JOUR 
EN UN IMMENSE DÉSERT GLACÉ ? 


Glace et les autres glaciers alpins se 
cramponnent aux sommets de la mon- 
tagne. 11 arrive même à certains moments 
qu'une extraordinaire vigueur anime ces 
glaciers ; alors on les voit grossir démesu- 
rément. "C'est ce qui se passa vers les an- 
nées 60 du siècle dernier, lorsque la Mer 
de Glace s'avança tellement qu'elle fail- 
lit couper la route de Chamonix au Fayet. 
Toute la Vallée Blanche était angoissée. 
Heureusement, le danger se dissipa. Et, 
sans qu'on sache pourquoi, la Mer de 
Glace se mit à reculer rapidement. Est-ce 
à dire que les glaciers ressemblent à des 
êtres vivants? Il y aurait sans doute un 
beau récit de science-fiction à écrire sur 
ce thème ; toutefois, je crois que ces pal- 
pitations de la Mer de Glace ou des £la- 
ciers des Bossons s’expliqueront un jour. 


PEUT-ÊTRE UN 
FABULEUX ÉCRAN 7... 


Nous_ commençons 
quelques détails ‘su 
Slers Jia sont nés, ai-je dit tout à l'heure, 


À l'époque où notre Terre fut prise dun 
grand froid. Pourquoi ce grand froid ? 
Mystère. Peut-être un écran se glissa-t-il 
entre la Terre et le Soleil. Certains sa- 
vants pensent que cet écran aurait été 
fait de poussières cosmiques très denses ; 
d'autres croient qu’une longue période 
chaude avait tellement évaporé l'eau des 
mers que de monstrueux nuages emplis- 
saient le ciel et que les rayons du Soleil 
ne parvenaient plus à la surface de la 
Terre. Il est des fantaisistes, enfin, qui 
assurent que la Terre se serait renversée. 
Comment choisir la bonne explication ? 
Ce sera probablement le mérite de la pro- 
chaine génération, la vôtre, que de ré- 
soudre ce problème. Pour nous, il s'agit 
de savoir si les glaciers de montagnes. 
comme la Mer de Glace, sont actuellement 
en train de péricliter ou de croitre. S'ils 
périclitent, c'est que nous continuons, 
bon an, mal an, d'aller vers le réchauffe 
ment. Dans le'cas contraire, nous ris- 
quons de nous trouver en marche ar- 
rière et de revenir ainsi aux temps gla- 
claires. Attention! comprenez-moi bien, 
Je ne ais pas que le moindre grossisse- 
ment de la Mer de Glace annonce la 
catastrophe. 11 signifie plus simplement 
que l'été s’est montré favorable aux £la- 
ciers, car c'est bien l'été qui décide du 


le fond, qu’il connaissait, puis sept au- 
tres, toutes fermées à clef, sauf deux 
la chambre d'Auguste et de Maria — 
il le devina à une photographie du 
couple accrochée au-dessus du lit — et 
celle d'une sorte de débarras conte- 
nant de la ferraille, des outils, des pa- 
niers d'osier destinés à la pêche. 

Mais qu'y avait-il derrière les autres 
portes ? 

Des collections précieuses peut-être, 
pour qu'on les tint ainsi sous clef ? 

La curiosité brûlait l'adolescent qui, 
conseient de ne pas faire grand-chose 
de mal, ne résista pas à la tentation. 
Il se baissa, colla un œil au trou d'une 
serrure. 

A son grand étonnement, il vit une 
salle sombre entièrement vide. Les per- 
siennes étaient tirées, du plafond pen- 
dait un fil électrique sans ampoule, le 
sol carrelé était sale. Toutes les autres 
pièces lui apparurent ainsi, vides, inha- 
bitées et inhabitables ! 

Maria avait donc menti, et pour- 
quoi? Oui! pourquoi l'oncle Marcel 
était-il parti et laissait-il à Auguste et 
à Maria le soin de recevoir son neveu 
dans une maison qu'il n'avait jamais 
habitée ? 

Des pas retentirent dans le couloir, 
la voix d'Auguste résonna dans la cui- 
sine. Sans trop savoir pourquoi, Serge 
craignit d'être surpris en train d'ins- 
pecter les lieux. 

Avec précipitation il sortit sans être 
yu et courut dans le sentier conduisant 
à la calanque. 

Face à la mer il oublia tous ses sou- 
cis. Ne ferait-il pas mieux de profiter 
au maximum de ces vacances inespé- 
rées au lieu de se poser des questions ? 

« Ne te raconte pas d'histoires à 
dormir debout », dirait sa mère. 

Rapidement, il troqua son short 
contre son maillot, piqua une tête dans 
l'eau tiède et se mit à nager vigoureu- 
sement. 

La mer, c'était tout de même plus 
agréable que la piscine ! 


CHAPITRE III 
UN COMPAGNON INATTENDU 


Manger à la cuisine en compagnie 
de Maria et d’Auguste, dormir de bon- 
nes nuits reposantes avec la fenêtre 
de la chambre grande ouverte, courir 


sort des glacier: 
sent à peu près 


Les hivers les nourris 
égale manière en neige. 
Toute la question est done de savoir si 
la neige fondra beaucoup ou peu en été. 
Ainsi l'été actuel et la plupart de ceux 
que nous avons depuis une dizaine d'an- 
nées sont excellents pour la prospérité des 
glaciers alpins. Si la série des étés pour- 
His devait se prolonger encore pendant 
quinze ans, nous pourrions nous attendre 
à voir les glaciers des Alpes lécher les 
rives du lac Léman. Ce serait un signe 
que le réfrigérateur terrestre serait 
amorcé. lI ne s'ensuivrait pas forcément 
que nous irions tout droit à une grande 
Elaciation qui transformerait de nouveau 
la France en toundra, On nous assure 
que nous vivons dans une période où les 
océans se réchauffent rapidement ; l'aug- 
mentation de température est en effet de 
deux degrés au nord de l'Islande, au cours 
des dix dernières années. Il n'est pas im- 
possible que l'homme active lui-même ce 
réchauffement, en brûlant des masses 
formidables de pétrole et de charbon, ce 
qui crée de grandes quantités de gaz Car- 
bonique. Ce gaz carbonique va dans l'air : 
il forme comme un manteau qui garde la 
chaleur de la planète, 


INONDATIONS OU GLACIERS ? 


Là commence peut-être un nouveau 
drame, car les calottes polaires se mettent 
à fondre; les glaciers de Scandinavie fon- 
dent terriblement vite : cette région de la 
Terre est débarrassée d’un poids de glace 
si colossal qu'elle se relève d'un centi- 
mètre par an. Résultat : la vapeur d'eau 
s'accumule dans le ciel. Voici que le s0- 
leil a des difficultés à percer le matelas 
de nuages : et les étés sont « pourris ». 
Nous espérons que cela s'arrangera, mais 
personne ne peut l'assurer, Je dirai même 
que des savants m'ont avoué leur inquié- 
tude. L'un d'entre eux, le professeur amé- 
ricain Joseph Kaplan, m'a dit, lors d'une 
réunion internationale de géophysique : 
« Nous sommes guettés par deux sortes de 
catastrophes. Dans l'un des cas, le niveau 
des océans va augmenter d'au moins 
douze mètres dans les cinquante ou soi- 
xante années qui viennent; New York, 
Paris et Tokyo seront sous les eaux. Dans 
l'autre cas, c'est une carapace de glace 
qui, petit À petit, gagne les continents. » 
En ‘somme, si l'homme devenait incapable 
de se mêler des affaires de la nature, nous 
aurions le choix entre Paris inondé ou les 


sur les rochers et dans la pinède, se 
baigner matin et soir, rester allongé 
sur le sable chaud en plein soleil, tel- 
les furent les seules occupations de 
Serge durant les deux jours qui suivi- 
rent. 


11 avait décidé, une bonne fois pour 
toutes, de profiter de ses vacances sans 
se poser de questions ni en poser à 
personne. 


Au matin du troisième jour, son seul 
souci était cette brûlure qu'il ressen- 
tait sur les épaules. Sous l'action pro- 
longée du soleil auquel il s'était impru- 
demment exposé, sa peau avait pris 
une teinte cerise qui avait fait s'ex- 
clamer Maria : 

— Pour un coup de soleil, c'est un 
coup de soleil. Tu es transformé en 
écrevisse, peuchère ! 

Elle connaissait de nombreux remè- 
des contre les coups de soleil. Elle avait 
battu en crème de l'huile d'olive pour 
en badigeonner les épaules de l'ado- 
lescent en lui recommandant de rester 
à l'ombre ce jour-là. 

Serge avait suivi son sage conseil et 
s'était réfugié sous la pinède. 

A dix heures du matin, il faisait déjà 
très chaud. Des milliers de cigales em- 
plissaient le sous-bois de leur chant 
monotene.… 

Serge inspectait avec attention les 
pins et les buissons dans l'espoir d'en 
apercevoir une et — qui sait? — de la 
capturer peut-être. 

Soudain, un craquement de bran- 
chages le fit tressaillir. Il regarda au- 
tour de lui, ne vit rien, et il allait re. 
prendre sa marche quand le craqu 
ment se fit de nouveau entendre, suivi 
d'un bruit de chute. 


Cela venait de sa gauche. Serge 
obliqua dans cette direction et pro- 
gressa avec précaution afin de ne point 
donner l'éveil à l'animal qu'il allait 
ainsi pouvoir observer tout à son aise. 
Peut-être s'agissait-il d'un écureuil en 
train de grignoter une pomme de pin ? 

Pouf !… L'une d'elles venait juste- 
ment de tomber non loin de lui. Pouf ! 
Pouf !… Encore deux... Le bruit de leur 
chute était amorti par le sable et les 
aiguilles de pins. Et il y en avait déjà 
d'autres par terre, au-dessous d'un 
grand pin. 

Tapi derrière une grosse touffe de 
genêts, retenant,sa respiration, l'ado- 


glaciers reve 
Place Bellecou: 
(notre dessin). 
Heureusement, nous 
apercevons quelques 
moyens de déranger des 
mauvaises dispositions de 
la nature, 


t_sur 
à Lyo 


QUELQUES COUPS 
DE POUCE BIEN 
PLACÉS 


11 nest pas exclu que 
nous trouvians des forces 
pouvant entrer en concur- 
rence avec celles qui font 
la pluie et le beau temps. 
La maitrise de l'énergie-H 
nous rendra aussi forts 
que certaines tempêtes. Et 
puis, nous jouerons sur 
les ‘points faibles de la 
mécanique qui fait les 
phénomènes _ météorologi- 
ques. Vous avez entendu 
dire que le beau temps est 
une question de cyclones et 
d'anticyclone: 
à la lisière 


Pièces, nous serons peut- 
être un jour capables de 
donner un coup de pouce, 
de faire pencher la ba- 
lance dans le bon sens. 
Nous avons bien réussi à déséquilibrer le 
nuage et à faire pleuvoir à volonté ; par 
conséquent, il n’y à pas de raison que 

rces”’n'aillent pas en s'améliorant. 


s est impossible d'admettre l'ir- 
ruption d'une glaciation. Toute notre 
civilisation périrait, car nous sommes 
liés à nos industries, à nos plaines à 
blé, à nos ports et aérodromes, L'homme 
de’Cro-Magnon n'avait pas nos charges 
ni nos astreintes; il est parti avec Sa 
massue et ses peaux de bêtes, sui- 
vant les grands troupeaux d'animaux sau- 
vages. Il accompagnait en fait ses ré- 
serves de vivres. Pour nous, la situation 
serait totalement différente. Le Rhône 
redevenant glacier ne nous donnerait plus 
un seul kilowatt. 11 ne pousserait pas le 
plus maigre épi de blé sur une Beauce 
étreinte par les glaces. Paris et toutes nos 
villes périraient en six mois. 

11 nous faut faire face et envisager 


lescent cherchait à apercevoir l'animal 
à travers le feuillage. Quelque chose 
avait bougé parmi les hautes bran- 
ches.. 

A ce moment son attention fut atti- 
rée par un bruit de pas précipités. A 
une vingtaine de mètres devant lui les 
buissons s'écartérent ; Auguste app” 
rut, un fusil de chasse à la main. 
Comme 1 arrivait sous le pin, une 
pomme de pin dégringola en heurtant 
les branches et tomba sur le sol en lui 
rasant le nez! 

Auguste releva la tête et brandit son 
arme. 
4x Pescends de là, rarement ! cris 

La fureur se lisait sur son visage. 
Il répéta avec rage : 


— Descends de là tout de suite ou 
de te fais descendre à coups de fusil ! 


La marche des glaciers, telle qu'elle pour. 
rait se produire éventuellement en Europe. 


toutes les solutions y compris les plus 
fantastiques. Je connais des savants qui 
ne reculent pas devant l'idée de déplacer 
la Terre de son orbite actuelle, afin de Ja 
rapprocher éventuellement du Soleil. 
Pourquoi cette Idée serait-elle extrava- 
Eante? La Terre n'est-elle pas, en fait, un 
gigantesque vaisseau cosmique, un satel- 
lite du Soleil? Comme nos propres satel- 
lites, sa trajectoire peut être modifiée 
même si l'on doit concevoir des batteries 
de réacteurs super-puissants qui seraient 
installés dans des cratères de volcans. 
Voilà un rêve qui semble devenir un jour 
À la taille des possibilités humaines. Tout 
compte fait, je suls personnellement op- 
timiste. Le roman humain est trop riche, 
trop beau, trop prometteur, Pour que sa 
fin risque d'être lamentable. 


Et puis nous aimons les histoires qui 
se terminent bien, 


Alors une voix fraiche à l'accent mé- 
ridional, tomba de la cime de l'arbre : 


— Ne tirez monsieur, ne tirez 
pas! Je descends tout de suite. 

Et, à sa grande surprise, Serge, tou- 
jours dissimulé derrière sa touffe de 
genêts, vit un jeune garçon dégringoler 
de branche en branche avec une agi- 
lité surprenante. En quelques bonds 
rapides, il atteignit le sol. 


LA SEMAINE PROCHAINE : 


UNE CURIEUSE 
CONVERSATION 


*Æ 


ON PART EN VACANCES 


QUS allons partir en vacances, 


Nous avons aidé maman à 

tout ranger dans la maison, il 

y a des housses partout et, de- 

puis deux jours, nous mangeons dans la 
cuisine. Maman, elle a dit : « 11 faut que 
nous finissions tout ce qui reste », alors, 
mous -mangeons du cassoulet. 11 en restait 
six boites, parce que Papa n'aime pas le 
cassoulet; mol, je l'aimals bien jusqu'à 
hier soir, mais quand j'a su qu'il en res- 
tait encore deux boîtes, une pour midi et 
une pour ce soir, alors, J'ai eu envie de 


pleurer. 

Aujourd'hui, on va faire les bagages, 
parce que nous partons demain matin 
par ün où 1! faut se lever à 6 heures 
pour l'avoir. 

— cette fois-ci, à dit maman, nous 
m'allons pas nous encombrer avec une 
foule de colis. 

Tu as parfaitement raison, chérie, a 
dit papa. Je ne veux rien savoir 
frimbaler des tas de paquets mal ficélés : 
mous prendrons trois valises maximum 

— c'est ça, à dit maman, nous pren- 
drons la marton qui ferme mal, mais avec 
une ficelle elle tiendra, la grosse bleue et 
la petite à tante Elvire. 

— Voilà, a dit papa. Et moi je trouve 
que s'est éhouette que tout le momde soit 

Paccord, parce que c'est vrai, chaque fois 
que nous partons en voyage, nous emme- 
nons des tas et des tas de paquets et on 
oublie chaque fois celni où il 
ses intéressantes, Comme la 


Se 


°N parle beaucoup en rugby de mê- 
lée ouverte, maisc'est parfois à 
tort que l'on emploie ce terme. 
En efict, on a trop souvent leu- 


il faut d'abord que le 
joueur porteur du ballon soit tenu par un 
La progression de la balle est 
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Cette règle de la mélée ouverte offre de 
multiples possitclités À.l'équipe qui sait 
bien l'employe: car ‘une mélée ouverte éli- 
mine automatiquement tous les joueurs ad- 


gue nous, on ne mange au 
Paronrestautant, aps dit ns 


langère, alors on n'y va Pas 
mène des œufs durs et des bananes. C'est 
bon ; et avec les épluchures on s'arrange, 
même si les gens font des histoires dans 
le compartiment, 

Papa est descendu dans la cave pour 
chercher la valise marron qui ferme mal, 
la grosse bleue et la petite à tante Elvire, 
et moi je suis monté dans ma chambre 
pour chercher les res dont je vais 
avoir besoin en vacances, J'ai dû faire 
srois voyages, parce que ce qu'il y à dans 

placard, dans 12 commode et sous 
mon Lit, ça fait un drôle de tas. J'ai tout 
descendu dans le salon et j'ai attendu 
papa. On entendait beaucoup de bruit 
dans la cave et puis papa est arrivé avec 
les valises, tout noir et pas content. 

— Je me demande pourquoi on met 
toujours des malles au-dessus des valises 
que je cherche, pourquoi on remplit cette 
cave avec du charbon et pourquoi l' 

le est grillée, il a demandé papa, et 

est allé se laver. 

Quand papa est revenu et qu'il a vu Je 
tas de choses que je dois emporter, il a 
été très méchant. 

— Qu'est-ce que c'est que ce bric-à- 
brac? il a crié, papa; tu me crois tout 
de même pas que nous allons emmener 
tes ours en peluche, tes autos, es ballons 
de football et ton jeu de constructions, 
non? 

Alors, moi je me suis mis à pleurer et 
papa est devenu tout rouge dans le blanc 
des yeux et il m'a dit : 

— Nicolas, tu sais bien que je n'aïme 
pas ça, et que je lui ferais le plaisir de 
cesser ce manège ou il ne m'emménerait 
pas en vacances ; et puis moi je me suis 
pus À pleurer plus fort, c'est vrai, ça, à 

— Je crois qu'il est inutile de 
après l'enfant, a dit maman. 
= Je crierai après l'enfant sil continue 
A me casser les oreilles en pleurant sans 
arrêt comme une Madeleine, a dit papa, 
et ça m'a fait rigoler, le coup de a ma- 
detcine. 


— Je pense qu'il n'est pas très juste 
de passer Les nerfs sur l'enfant, 2° dit 
maman en parlant tout doucement, 

— Je ne passe pas mes nerfs sur l'en- 
fant, Je demande à l'enfant de se tenir 
le, à dit papa. 
<s insupportable et de mauvaise 
fol, a crié maman, et je ne permettrai pas 
que tu fasses un souffre-douleur de cet 
enfant! à crlé maman. 


crier 


is Moncla 
la mêlée 


ulièrement redoutable et que tie PR équipes 
re au point. 


développer. Mais pour que cette mêlée ou- 
verte soit bien exécutée, 1 faut que l'en- 
semble de l'équipe s'habitue à cette tac- 
tique, que les avants accourent immédis- 
tement, dès qu'ils voient l'un de leurs par- 
tenaires tenu par un adversaire, 


METTRE DE L'ORDRE 


Pratiquées régulièrement à n'importe 
quel moment du jeu, les. mélées ouvertes 


tion physique. Mais, tout de même, 


certains cas où il est recommandé de faire 
une méléc ouverte sans que celle-ci exige 
un efort supplémentaire. C'est vrai, en 
particulier, pour la touche. 

Les touches, en effet, donnent souvent 
lieu à des cafouiHages où l'arbitre a du 


Alors, moi j'ai recommencé à 


ai expliqué que c'était parce 

était pas Fentille avec papa. RE 
les bras vers le plafond et 

elle est allée chercher ses affaires. 

Avec papa, on a discuté sur cé que je 
pouvais emporter. Je lui ai laissé l'ours, 
les soldats de plomb et. la panoplie de 
mousquetaire et lui il a été d'accord pour 
les deux ballons de football 

pelle, le 


Lie Hall, 
En parier plus Eard. Fapa est monté x 


sa chambre 
J'ai entendu qu'on criait dans 
bre, de papa et, maman, et je suis 
voir si oh avait besain de moi, Pi 
en train de demander à maman 


hôtel breton, Us) doivent le savait 1e ea 
des nuits fraiches, 

— Peut-être, a répondu maman, mais 
je me demande où nous allons mettre 
seen énorme canne à pêche que Cd 

emporter, je ne sais pas pourque 

Re pééher des fritures que nou: 
mhngerons sur la plage, assis sur tes eOu- 
vertures, a répondu papa. 

Et ils ont descendu les choses dans le 


marron, nous ne ferions pas mieux de 
prendre la petite malle qui n'a qu'une 
poignée. 


— Au fond, tu as raison, a dit papa. 


| LA MÊLÉE OUVERTE EST LE SECRET 
DES GRANDES ÉQUIPES 


mal à sanctionner les vrais coupables. Pour 
mettre un peu d'ordre, le joueur qui prend 
fa balle à la touche devra, de temps en 
temps, essayer de la poser au sol. Comme 
il sera entouré de tous ses partenaires de 
la ligne d'avants, ceux-ci n'auront aucune 
peine À venir se grouper autour de lui pour 
former, cette fameuse mélée ouverte qui 
permettra au demi de mêlée de passer à 
son demi d'ouverture ou de dégager en 
touche, avec une plus grande sécurité qu'il 
ne l'aurait fait après une touche confuse. 

Dans l'équipe de France, Lucien Mias 
nous a donné ke goût de la mêlée ouverte 
et ce sont ces actions qui ont fait le meil- 
leur de la réputation du XV de France. 

Travailler la technique de la mélée ou- 
verte, c'est peut-être demander 
à des débutants, mais un joueur de rugby 
doit, dès que possible, s'habituer à cette 
règle. -Pour cela, le meilleur exercice 
consiste à former un embryon de mêlée 
ouverte après une touche. 

I faut bien se garder, dans cet cxercice, 
de bousculer ou de pousser à tort à tra- 
vers. Dès que le joueur qui a pris la balle 
à In touche la ramènera d'abord à la hau- 
teur du corps. en tournant Je dos à l'adver- 
saire, Jes deux joueurs qui se trouvent de 


“du porteur du ballon : 


p ertaué 
très bien pour les lainaçes, mais la canne 
se entrait pas, même démontée 


et puisque nous pre- 
nons là malle, nous n'avons plus besoin 
de la grosse valise bleue. On n’a qu'à pren 
dre le petit panier à linge. On pourra y 
mettre les jouets de Nicolas et les aaires 


est ça, à dit maman, pour le repas 
dans le train, on fera un paquet, ou On 
prendra le cabas. Je pense emmener des 
œufs durs et des bananes. 


Papa a dit que c'était une bonne idée 


et qu'il mangerait m'importe quoi, pourvu 
que ce me soit pas du cassoulet. Pour les 
es pris la grôsse valise 
l'y avait le vieux pardessus de 


s'est donné une 


donner des claques, lui aussi, et puis 11 
a dit que bon, ça va, mais lors, tant 
qu'à faire, il émménerait le panier et les 
affaires de pique-nique. Nous, on à étè 
ccord et papa à été très content. 

Et puisque tout le monde était d'accord, 
41 ne me restait plus qu’à aider maman 
à faire les paquets dans le salon, pendant 
que papa descendait dans la cave In va- 
lise marron qui ferme mal, mais avec une 
ficelle elle aurait tenu, la grosse bleue et 
la petite à tante Elvire. 


chaque côté viendront le soutenir. pour 
éviter que les adversaires ne l'empéchent 
de mettre sa balle à terre. Ces deux 
joueurs de soutien devront, comme celui 
qui a pris la balle à la touche, tourner le 
dos à l'adversaire car ainsi ils pourront au 
besoin prendre la balle à leur tour. Les 
autres partenaires viendront se grouper et 
se lier comme dans une mélée ordinaire 
derrière cette première ligne en oi faisant 
ace. 


LA BALLE AU SOL 
INDISPENSABLE 


Ainsi, une fois le ballon mis à terre, il 
pourra ‘être talonné rapidement vers l'ar- 
rière ou bien, au contraire, être conservé 
au milieu du groupe, pour essayer de pro- 
gresser et ide désagréger le groupe des 
avants adverses, venus pour bloquer cette 
mélée ouverte brusquement constituée. 
Dans une mélée ouverte, les joueurs du 
camp possesseur du ballon doivent faire 
très attention à ne pas se trouver en avant 

ils seraient consi- 
dérés comme étant hors jeu; mais, par- 
dessus tout, il faudra bien se souvenir qu'il 
n'y aura pas de mêlée ouverte tant que la 
balle ne Sera pas mise au sol. C'est en 
croyant à une mêlée ouverte, dès que plu- 
sieurs joueurs se groupent autour du por- 
teur du ballon, que bien des spectateurs 
sifflent et crient, pour dire qu'un joueur ad- 
verse est hors jeu, et conspuent l'arbitre à 
tort Lorsqu'on assistera à une partie de 
rugby, il faudra éviter à: 
de telles manifesta- 
tions, car pour. juger 


La semaine prochaine = 


LE RUGBY COMMENCE 
EN PREMIÈRE LIGNE 
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RESUME. Le co 
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be 

So: oupolet 
découvre un tonneau, qu'il su: 
pose être un tonneau de poudre. 
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RESUME. — Fran- 


e çois de Capestang 
s'est rendu à Paris 
pour voir Concini. 
Celui-ci le traite de 
< Capitan ». Cogo- 
lin, un ancien bate- 


leur, devenu l'ami 
de François, réussit 


D'APRES LE FILM D'ANDRE HUNEBELLE, TIRE DU ROMAN DE MICHEL ZEVACO, ADAPTATION DE G. FONTENELLE d jouer Lu. Louvre 
SOUPAIN, APPARATT UNE RAVISSANTE er P. ; À 


SOUBRETTE, QUI LAISSE COGDLIN 
TOUT PANTDIS … 
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EXCELLENCE, LA VISITEUSE 
QUE Vus ATTENPEZ EST 
ARRIVÉE 


2 =: D —” É 2 
UN BOUFFON POUR IL VAUT MIEUX QU'IL ÉCOUTE 
LE ROI, VOILA CE QUI 
NOUS MANQUAIT 7 À ele n 


UE Jou-| [JE COMPTE SOYEZ SANS CRAINTE, 
E JE SUIS EN ai PO Jr LE NÉCESSAIRE! 
SON, SERA FAIT /Y d 


GIUSEPPA JE ss 
AU SERVICE PE ve 


À SES PRO- 


UNE LETTRE PE VOUS A VOTRE PÈRE, 
LE SUPPLIANT PE RE- 

NONCER # 

JETS ET VOUS ÊTES 


Se IL FAUT AVOIR L'OREILLE FI- 
NE J LES GRANPS PARLENT BAS 
IL'A CITÉ GISÈLE V'ANGOULÈME 


MEL EE Ven Qui, OU, POMANI, POMANI JE 
RECONPUIRE AU CHA- AI _ 
TEAU VE CLAIR- 


SAVEZ-VOUS QUE VOTRE 
ATTITUPE POURRAIT VOUS /} 
VALDIR LA TORTURE © 


VOTRE PRÉSENCE EST, 
POUR MOI_LA PIRE PES 
RTURES 


OUI. CONCINI L'A FAIT RÉCON- 
PUIRE AU CHATEAU VE 
= CLAIRFONP 


” ACCÉLÈRE 
L'ALLURE, JE 
T'EN PRIE, TU 
NOUS RETAR- 
PES / 
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LES PEUX AMIS ONT EU SOIN P'EM- 
MENER UN TROISIÈME CHEVAL AVEC EUX …. 


(A suivre. 


au plébiscite 
viennent 


Vingt-cinq ans séparent ces deux photos. Celle de gauche 
date de 1925 : Laurel et Mardy tournaient leur premier 
film, « The battle of the Century » (« La Bataille du Siè- 


EUX films comiques, « La grande épo- 
que » et « Quand le rire était roi », 
composés de sketches empruntés à de 
vieux films muets, ont permis, cette an- 
née, aux petits enfants de France, de dé- 

couvrir le maigre Laurel et le replet Hardy, ces 

deux extraordinaires vedettes qui avaient déjà su 
faire rire aux larmes leurs parents, trente-cinq ans 
plus tôt. 

Plébiscités par un referendum de popularité, 
organisé par un grand quotidien de Paris, ces deux 
acteurs ont ainsi reçu un hommage touchant qui 
ne leur avait jamais été décerné au temps de leur 
splendeur, 

Seul, un homme secoué par des sanglots d'émo- 
tion et de joie a pu mesurer l'importance de ces mar. 
ques spontanées d'amitié, en contemplant les nom- 
breuses valises où s'entassent les messages de sym- 
pathie du public français. En effet, Oliver Hardy, le 
gros balourd coléreux, qui tripotait sa cravate avec 
des gestes précieux dans les circonstances difficiles, 
est mort le 7 août 1959. Son vieux compagnon Lau- 
rel, de deux ans son ainé, cloué au lit, depuis plu- 
sieurs années, par un accès de paralysie, a pleuré 
de reconnaissance quand on lui a lu ces cartes 
naïves où on lui témoignait tant d’admiration et 
d'affection. 


ILS N'AMUSAIENT PLUS... 
QUE LA FRANCE 


Laurel sait bien tout ce qu’il doit à la France, 
qui fut toujours la terre d'élection pour les films 
tournés en compagnie de Hardy. Il n'a pas oublié 
cette réflexion désobligeante que l'administrateur 
d’un studio de Hollywood lui avait faite en 1937 : 

— Estimez-vous heureux de travailler encore ! 
Votre ami et vous ne faites plus rire personne aux 
Etats-Unis. Si nous continuons à vous faire tour- 
ner, c'est uniquement parce que vos films font d'in- 
compréhensibles recettes. en France et dans cer- 
tains pays d'Europe ! 

En 1945, les portes des studios s'étaient refermées 
sur Laurel et Hardy. « Us n'amusent plus », disait- 
on, en haut lieu, à Hollywood, à une époque où cer- 
tains producteurs tentaient de leur opposer deux 
concurrents nommés Abbott et Costello. « Ils ne 
peuvent plus s'entendre », arguaient d'autres mau- 
vais apôtres, alors que nos deux compères, réduits à 
recommencer leur carrière, à plus de cinquante- 
cinq ans, prouvaient vaillamment la solidité de leur 
association en s'exhibant dans des spectacles de 
cabarets, dans toutes les capitales d'Europe. 

Ce fut encore la France qui offrit aux vedettes 
de « Fra Diavolo », « Tête de pioche » et « C'est 


au 
de 


encore 
e 


cle ») à Hollywood. Celle de droite dot 
rel (très amaigri) et Hardy (encore 
Pris pour tourner « Atoll K ». Ce fut 


de 1950, lorsque 
) arrivèrent à 


donc ton frère », leur dernière occasion de tourner 
un film intitulé : « Atoll K », que Léo Joannon 
réalisa, en 1950, sur la Côte d'Azur. 

Pour la dernière fois, Laurel commettait bévue 
sur bévue dans une ile déserte, se grattait les che- 
veux avec ce geste d’ahuri gaffeur qui avait tou- 
jours le don de provoquer les ineffables colères du 
gros Hardy. 

Pour la dernière fois, les deux compères pou- 
vaient évoquer les souvenirs d'une collaboration 
vieille de trente années, qui n'avait connu qu'un 
seul nuage, en 1938, pendant les quelques mois où 
Hardy, brouillé passagèrement avec Laurel, avait 
vainement tenté de faire équipe avec Harry Lang- 
don dans le film « Zénobie ». 

Hardy n'ignorait d'ailleurs pas qu'il devait tout 
son succès à son association avec Laurel. Origi- 
naire de la Georgie, il avait débuté au cinéma, à 
l'époque héroïque du muet, en incarnant de som- 
bres traîtres de mélodrame.… où il était plus gro- 
tesque que terrifiant. 

Laurel, à cette époque, était déjà une grande 
vedette comique. Né en Angleterre, comme Charlie 
Chaplin, il avait accompagné celui-ci en Amérique, 
dans une tournée de music-hall, en 1910. Dès sa 
première apparition sur une scène de Californie, 
Îl avait été remarqué par Hal Roach, un produc- 
teur de films avisé, qui lui avait proposé un contrat 
de longue durée. Par la suite, Hal Koach devait 
avoir également l'idée géniale d'utiliser le contraste 
cocasse qu’offrait la personnalité du mince Laurel 
opposée à celle du volumineux Hard 

Mais, lorsque les prises de vue d' « Atoll K » 
furent terminées, les deux comiques durent repren- 
dre le chemin des Etats-Unis. De graves désillu- 
sions les attendaient à Hollywood. Sans emploi, les 
deux amis furent bientôt séparés par la maladie. 
Allongés tous deux, dans leurs demeures respec- 
tives, ils se revoyaient pourtant, toutes les semai- 
nes, sur l'écran de leurs postes de télévision où l'on 
programmait leurs anciens succès, 

Contrairement aux prévisions de La presse, cette 
réédition des films de Laurel et Hardy eut un suc- 
cès retentissant, et les producteurs, sans rancune 
pour les méfaits qu'ils avaient eux-mêmes pré- 
cédemment commis, songèrent à faire sortir de 
leur retraite ces vedettes qui réussissaient encore 
à faire rire 70 000 000 de spectateurs en pantoufles. 

Hélas ! il n'en était plus temps. Terrassé par une 
crise cardiaque, Hardy venait de s'éteindre, et Lau- 
rel, les yeux brouillés par les pleurs, demandait à 
sa femme qu’on ne fit plus jamais fonctionner le 
téléviseur sur lequel il venait, pour la dernière fois, 
de contempler le visage souriant de son vieux 
compagnon à côté du sien. 


HAL ROACH, L'HOMME QUI LES DECOUVRIT 


Producteur avisé, Hal Rogch (au centre) sut découvrir 


de Laurel. Après a 
té avec lui, il eut l de lui 

pour partenaire le gros Mardy. Hal Roach a 
produit les plus grands succès du célèbre « tandem 
comique » pendant plus de vingt ans. ls ont fait 
re aux larmes des générations de collégiens, sur 
l'Ancien et le Nouveau Continent. Pourtant, la gloire 
ne fut enfin reconnue au maigre Laurel ‘et à son 
compagnon, le replet Hardy, qu'au soir de leur vie. 


signé un 


rire, 
1es 


les Parisiens 
classer premiers 


MAIS QUE. 
DEVIENT. 
LAUREL 
sans Hardy) ? 


ILS ONT TOURNÉ 
FILMS ENSEMBLE 
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Entre 1929 — naissance du cinéma parlant — et 
1950, Laurel et Hardy ont interprété 32 films de 
long ‘métrage. Mois au temps du muet, ils avaient 
tourné presque autant de sketches. Les photos que 
nous publions évoquent le souvenir des deux vedettes 
comiques dans leurs plus gronds succès, De 
bas : dons « Les Compagnons de la 
Bohémienne », un sketch désopilant La Grande 
Epoque » et « Lourel et Hordy au Far-West ». 


RESUME. — Bison Noir et le sergent Benton viennent d'assurer 


la remise d’un convoi d’or au général Custer. Ils reviennent au 
cantonnement du 6° de cavalerie où le commandant les félicite. 


TEXTE DE GUY BERTRET ET JACQUES LEDRAIN 


A MDINTENANT , TRÈVE DE PLAISANTEDE 
BISON-NOIZ, IL Y À UNE MAUVAISE 
NOUVELLE POUR TOI. … 

RAWLING VA CHERCHEC 


DESSINS DE LUCIEN NORTIER 


NE N'OUBLE PAS, BISON -NOIR. 
[PAR CONTRE, LUI À OUBLIÉ NOTCE 


BROWLING INTBODUISIT Ly GUELLEL PANNEE ENCHUNÉ - 
PACTE. IL A ATTAQUÉ ET 
BLESSÉ ÿ 


RENADD ELAPISSANT.. ATTACHE COMME 
TÊTE SQISE A-T-IL OUBLIÉ 
QUE LE PEUPLE PAWNEE EST UN 
DNPEPE Lise ? 


JE PARS AVEC ! 
Toi ,BISON-NOIR - 


SR u 


NON FRÈcE| LES VISAGES 7ALES 
NE PEUVENT ÂSSiSTER AU 
CHATIMENT_D'UN TRAITRE + 


OTEZ-LUI SES ENTPAVES ,JE VAS L'EMMENEZ MOI-MÊME 
AU CAMP PANNE. JE SAUBAI LE NOM DU COYOTE Qui 
GLERCERS En 


TRANSFOLME CERTAINS DE MES 
4 SGUWS 


PEUPLE PAWNEE … T£OU 
CEUX OU FOULNISSENT L'EAU … DE: 


= Oui N'A PLUS LA FORCE DE SE 


ATTENTION, VIEiLLS 
BÔTTRE CAR IL SEST TLANSFDRMÉ 


CHOUETTE - CELUI QUI 
INSULTE BISON- Note, 
M'INSULTE ÉGALEMENT. 


EN MELLE OUTRE À ALCOOL 
TU EMPESTES L'EAU-DE-UE, 
MELLE BADEQNE | 


(A suivre.) 


, en 
e personnage est par- 
venu à suivre notre héros. | |ÿ 
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.… CETTE STATUE EST 
CREUSE MON IDÉE EST 


el: 


Il 


DÉSOLÉ DE 

PTIT GARS, MAIS TU NE 
QUITTERAS PAS CE CHAR- 
MANT ENDROIT VIVANT . 


RES nombreux sont 
| ceux d'entre vous 


leurs quelques semaines 
de vacances estivales. 
C'est pour eux que nous 
avons déjà donné jci 
quelques conseils concer- 
nant les pêches que l'on 
peut eflectuer sur nos 
côtes, sans quitter le sa- 
ble ou le rocher; pour 
eux aussi, que nous 
avons parlé du sauve- 
tage des noyés ou des 
techniques de la plon- 
gée sous-marine, Mais 
l'aventure la plus exal- 
tante que puisse vivre 
un jeune citadin qui se 
trouve au bord de la 
mer, n'est-ce pas de 
s'initier à la navigation 
à voile? La première 


LE LANGAGE D 


employés ici : 
« pilote 
quer que la femme du 
la flamme rouge et blanche 


FÊMME À BORD. 
cc: 


promenade en mer, quel 
merveilleux souvenir ! 

Bien sûr, il ne s'agit 
pas de vous conseiller 
l'achat immédiat d'un 
voilier, C'est vraiment 
un très gros cadeau que 
vous feraient vos pa- 
Mais peut-être 
vous trouver 

accompagné 
de votre papa ou d'un 
grand frère, d'embar- 
quer un matin avec un 
pêcheur qui vous em- 
mènera avec lui sur son 
lieu de travail. 

C'est pour ce cas que 
nous vous donnons les 
quelques conseils et ren- 
seignements qui suivent. 
Non pas les rudiments 
de la navigation : votre 
pécheur se charge, bien 
sûr, de diriger son ba- 
teau. Mais il n'est pas 
mauvais de connaître 
mieux le langage et les 
coutumes de celui qui 
vous aura accueilli à 
son bord. Vous aurez un 


Ce sont les pavillons de l'alphabet classique qui sont 
N ou C pour = détresse pour le 
V_ pour demander « aide », F pour indi- 


signi 
c'est-à-dire compris, le signal du navire qu'on croise. 


PILOTE 


M: 


peu moins l'air d'un no- 
vice, — mais presque 
d'un moussaillon. 

Rappelez-vous, tout 
d'abord, qu'on ne parle 
jamais de corde sur un 
bateau ; ce n'est pas de 
la superstition (comme 
au théâtre, où l'on vous 
met à l'amende), mais 
une tradition. Vous par- 
lerez de cordage ou de 
filin, d'aussière lorsqu'il 
s'agit d'un gros cordage 
(mais vous n'emploierez 
jamais le mot de câble 
au hasard : il désigne 
un cordage tourné dans 
le sens de droite à 
gauche). 

Une drisse, c'est le 
cordage qui sert à his- 
ser la voile ; une écoute 
est celui qui permet de 
la manœuvrer pour mo- 


ES PAVILLONS 


», G 


ire est à bord. 
ifie qu'on a « operçu », 


APERCU 
Bi raune 
difier la direction du 
bateau. 

Sachez encore qu'un 
ne fixe pas un cordage, 
on le frappe; qu'on ne 
dit pas d'un nœud qu'il 
est serré à bloc, mais 
qu'il est souqué; qu'on 
ne parle jamais d'acerc- 
cher ou de suspendre 
une voile ou un cor- 
dage, mais de les cro- 
cher; qu'une glène est 
ce que vous appelleriez 
tout simplement un rou- 
leau de cordage. 

Enfin, si vous enten- 
dez demander un bout, 
sachez qu'il s'agit de… 
n'importe quel morceau 
de cordage, encore non 
employé ! Il y en a de 
toutes tailles à bord de 
tous les bateaux et ils 
servent à tout, — même 
à mettre une bouteille à 
rafraichir, I suffit de 
lui frapper un bout et 
de la laisser trainer 
dans l'eau... 

De la même façon, un 


espar est. n'importe 
lequel des « bouts de 
bois » qui servent au 
gréement d'un bateau, 
mât, vergue, etc. 

Il vous sera aussi 
agréable, parfois, de 
connaître les appella- 
tions couramment utili- 
sées par les marins pour 
désigner l'état de la 
mer. Si vous craignez 
les malaises, partez 
lorsqu'on vous annonce 
mer d'huile (pas de va- 
gues), mer plate (va- 
gues jusqu'à 0,25 m), 
mer de demoiselle, belle 
mer (de 0,25 à 0,50 m), 
clapot court, mer cour- 
te, pas vraiment de mer 
(de 0,50 à 1,25 m). 

Un peu de mer où un 
peu de houle montrent 
des vagues jusqu'à 4 mè- 
tres, assez grosse mer, 
beaucoup de mer jus- 
qu'à 6 mètres, grosse 
mer jusqu'à 9 mètres, 
mer très grosse jusqu'à 
14 mètres. et l'on ne 
parle de mer énorme, 
démontée ou furieuse 
qu'au-delà de ces creux 
impressionnants. 

Quant aux vents, le 
vocabulaire usuel nom- 
me un air de vent, une 
brisette joliette, un 
temps de demoiselle, les 
brises qui ne dépassent 
pas 18 km; une brise 
fraiche, de la piaule, 
entre 19 et 35 km; une 
jolie piaule, un temps 
bien marin, ça bouffe 
dur ou… une pêtée de 
vent jusqu'à 54 km; en- 
fin, on ne vous emmène- 
ra pas en promenade si 
l'on parle de petit coup 
de temps, de méchant 
grain, de coup de tor- 
chon ou de sacrée tem- 
pête; cela indique des 
vents pouvant atteindre 
100 km et plus !.. 

T1 ne vous sera pas 
inutile, non plus, de 
connaitre quelques unes 
des règles de la courtoi- 
sie en usage à la mer. 
Retenez donc que, dans 
‘un youyou, les plus jeu- 
nes embarquent tou- 
jours les premiers et dé- 
barquent les derniers ; 
le plus jeune doit donc, 
à l'accostage, se poster 


: à l'avant. 


Pour se saluer ou com- 
muniquer, les bateaux 
emploient des pavillons 
(ont nous vous don- 
nons quelques exemples 
ici). Il est établi défini- 
tivement que tout pavil- 


sur un bateau comme au théâtre 
il n'est jamais question de corde. 


VOICI LE LANGAGE DES LOUPS DE MER 


lon doit être hissé à bloc 
jusqu'en haut du mât. 
Contrevenir à cette rè- 
gle est une véritable 
honte pour un marin. 

Quand un bateau est 
à l'étranger, il porte sur 
sa <'barre de flèche » 
un pavillon de politesse 
— celui du pays où il se 
trouve. 

Pour se saluer, deux 
bateaux qui se croisent 
emploient leur pavillon 
national ou leur pavil- 
lon personnel. Ils le 
descendent aux 2/3 de 
sa hauteur puis le re- 
montent à bloc. Mais on 
ne peut, Sous aucun 
prétexte, en dehors des 
signaux du code, en- 
voyer deux pavillons sur 
une même drisse : ce 
serait une injure pour 
celui qui serait placé le 
plus bas. 

Signalons, puisque 
nous en sommes aux si- 
gnaux, que le pavillon à 
losange rouge (la lettre 
F dans l'alphabet clas- 
sique) signalant que 
Madame est à bord, est 
souvent remplacé par 
les Américains par un 
autre pavillon portant 
une hache de guerre 
rouge sur fond d'azur ! 
Et si vous voyez sur un 
yacht anglo-saxon un 
pavillon blanc (parfois, 
une simple serviette) 
cela ne signife pas 
« reddition » mais « on 
est à table » ou « on ne 
reçoit pas ». 


FEUX DE NUIT 
De nuit, on emploie des 


vires. Disposés de diffé- 
rentes manières sur le 
ils permettent 


d'exprimer ce qu'on veut. 


ECHOUÉ au MOUIUAGE 


A PINKIANG EN MANDCHOURIE, ON JOUE AU “ DRAGON 


est une variante d’un jeu aujourd'hui un peu dé- 


Encore un jeu qui nous 


vient de l’autre bout du 


monde, — de Mandchourie, plus précisément. Les 
Pinkiang 


garçonnets de 


jouent au « dragon », qui 


laissé en France : les « Barres ». 
‘Pour jouer au « dragon », vous tracerez sur le 
grand 


sol un très 


rectangle au centre düquel vous 


délimiterez une zone A, comme l'indique le croquis 
ci-contre. C'est dans cette zone que va se placer 
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le dragon. (L'un d’entre vous que vous aurez dési- 

gné par tirage au sort.) Les autres joueurs vont 

tous s'aligner derrière la ligne MN, puls, au signal 

du dragon, ils s'élancent pour franchir la zone À, 

— la Grande Muraille gardée par le dragon — et 
joindre la ligne OP. 


Le dragon, qui ne peut évoluer que dans la zone 
A, s'efforce de toucher le plus grand nombre de 
joueurs au passage ; ceux-ci deviennent alors ses 
aides et restent avec lui pour intercepter les autres 
Joueurs lorsque, au si- u 
£nal du dragon, ils par- 
courront à nouveau le 
terrain depuis la ligne 
OP jusqu'à La ligne MN, 
etc. etc. 

Le gagnant sera le 
joueur qui sera pris le 
dernier — et il aura 
bien mérité sa victoire. 


-BON OU 
-SELON QU 


MAUVAIS 
LE PRATIQUE 


L’AUTO-STOP 


Quand on prononce ce mot : « l'auto-stop », 
on peut s'attendre à provoquer généralement 
des protestations, des plaintes, des récrimina- 
tions. Et la plupart des parents frissonnent à la 
seule pensée que leur fils ou leur fille pourrait se 
poster au bord d'une route, sac au dos, en atten- 
dant l'arrêt d'un automobiliste complaisant qui 
les véhiculera. 


11 faut bien dire d'ailleurs que bon nombre 
d'expériences malheureuses et de faits divers 
semblent donner raison aux « anti-stoppeurs » 
— sans compter les désillusions de bien des 
conducteurs ayant transporté des stoppeurs dont 
le moins qu'on puisse dire est qu'ils étaient plu- 
tôt désinvoltes ! 

Mais l'auto-stop conserve des partisans sin- 
cères qui avancent, pour appuyer leur position, 
des arguments non dénués de fondement. 


— En faisant de l'auto-stop dans son propre 
pays, on apprend à le connaître mieux. Bien 
souvent, l'automobiliste qui vous transporte vous 
donne des détails sur la région traversée, sur les 
gens qui l'habitent, sur leurs coutumes. Et puis, 
s'il s'est arrété, c'est qu'il est sympathique : 
n'est-ce pas un plaisir de découvrir des gens 
sympathiques ? 

— A l'étranger, vous rencontrerez des gens qui 
ont d'autres habitudes, d'autres formes de poli- 
tesse. Le « stop » vous aidera à apprendre tout 
cela plus vite et vous visiterez ensuite mieux le 
pays. Enfin, vous aurez été obligé de vous adap- 
ter très vite à vos nouveaux hôtes et les leçons 
de cette école d'adaptation vous seront utiles 
tout au long de votre vie. 


— L'auto-stop est aussi considéré par certains 
comme une sorte de scoutisme indépendant, une 
école de débrouillardise et d'initiative de la- 
quelle doit être bannie toute grossièreté. Les 
techniques scoutes y sont d'ailleurs fort utiles : 
camping, orientation, etc. Rien de tel, non plus, 
pour apprendre à vaincre la timidité. 

— Enfin, les « vrais stoppeurs » ne veulent 
pas étre confondus avec les < autres ». Ils se 
défendent d'être des parasites et ne veulent pas 
qu'on les recueille par pitié. « Il ne s'agit pas 
simplement, lorsqu'on fait du stop, de se faire 
véhiculer gratuitement, disent-ils. L'auto-stop 
fait appel aux sentiments d'entraide, de solida- 
rité, mais ce n'est pas de la mendicité. Nous 
pensons qu'il n'est pas honteux de demander ce 
service à qui peut nous le rendre — surtout s'il 
le fait avec le sourire. Ces rencontres imprévues 
peuvent être agréables pour le « stoppeur » 
comme pour le stoppé. Et puis, $ nous sommes 
corrects, que peut-on nous reprocher ? » 


Tout cela, bien sûr, ce sont les arguments des 
« pour », des stoppeurs de première classe. Il y 
a un fonds de bon sens et d’honnéteté dans ces 
quelques déclarations. mais cela ne suffit pas 
à résoudre le problème. 

‘On peut y penser lorsque, partant en vacances 
ou roulant au hasard d'une excursion, on aper- 
çoit au bord de la route le voyageur qui vous 
fait du doigt le signe traditionnel des stoppeurs. 

Mais la question reste posée puisque l'auto- 
stop peut être < bon » où < mauvais >... suivant 
que le stoppeur est tel ou tel. 

A quand une Fédération Française de l'Auto- 
Stop qui nous tirera de cet embarras ?... 


Sir Edmund Hillery (au centre di 


groupe) et les membres de la prochai 


expé- 


dition qui doit partir à la recherche de « l'Abominable homme des neiges ». 


Je veux capturer enfin 


L'ABOMINABLE 


HOMME 


DES NEIGES 


A plus grande chasse de tous les 
temps va se dérouler dans quinze 
jours au milieu des solitudes gla- 
cées du massif de l'Himalaya. A 
partir de la première semaine de 

septembre, un Anglais, que vous connals- 

sez tous, Sir Edmund Hillary, vainqueur 
de FEverest, et un Américain, Mac Cor- 
mick Steele, chasseur de fauves du cirque 

Barnum, vont tenter de capturer l'animal 

le plus fabuleux, le plus mystérieux du 

monde : « le Yéti'», « le Metch-Kang-Mi ». 
Et comme vous parlez parfaitement le 
thibétain, vous avez déjà traduit : Metch- 

Kang-Mi veut dire, bien sûr, « l'abomi- 

nable homme des "neiges ». Cet abomi- 

nable homme des nelges, vous le connals- 
sez déjà, puisque notre éminent collabo- 
rateur, Lucien Barnier, dans notre nu- 
méro ‘12, (14 janvier), vous annonçant le 
projet d'expédition de Sir Hillary, vous 

lait toutes les hypothèses déjà écha- 
faudées sur la vé- 
ritable nature du 

Yéti. Des témoins 

dignes de foi, ra- 

pelons-le, ont 
aperçu'cette 
étrange silhouette 


Une interview de 
SIR EDMUND HILLARY 


Pour mener à bien son expédition, Sir 
Edmund Hillary dispose de moyens consi- 
dérables en hommes et en argent. 

— Dix-sept alpinistes (sept Néo-Zélan- 
dais, cinq Anglais et cinq Américains) 
m'accompagneront, m'a-t-il dit. Une 50- 
ciété américaine nous subventionne : elle 
a investi pour cette aventure sans pré- 
cédent 60 millions de francs. 

« Pour observer le « Yeti », a poursuivi 
le grand alpiniste, nous aurons à notre 
disposition douze caméras que nous instal- 
lerons aux points stratégiques : ceux où 
des témoins ont affirmé avoir déjà ren- 
contré celui qu'on anpelle l « abominable 
homme des neiges ». 

« Nous resterons plusieurs jours à l'affût, 
cachés séparément dans la montagne, Ear- 
dant le contact entre nous à l'afde d'émet- 
teurs radio à ondes courtes. 

Et Sir Hillary, qui a déjà une idée bien 

précise sur le 
« Yéti », ajoute : 

—Je'ne crois 
pas à l'être fabu- 
leux  mi-homme, 
mi-bête. Le « Yé- 
ti » est vraisem- 


UMTS VAINQUEUR DE L'EVEREST Feria 
d’'hui, croit à son tudes nocturnes. 
ESC PAR JEAN LETOUZE bipéde * sfeantes 
maines, Sir Ed- que, ours ou plu- 
mund Hillary tôt singe. 


était de passage à Paris. Il m'a reçu et 
a bien voulu me donner cette interview 
exclusive pour les lecteurs de « Pilote ». 

— Oui, le Yeti existe, m'a-t-il déclaré. 
Je vais emporter, pour le capturer, des fu- 
sils spécialement conçus, qui ont une por- 
tée de 100 mètres. Lis ne tirent pas des 
balles, mais des seringues hypodermiques, 
contenant un puissant somnifère, qui en 
dormira l'animal. 


Ce dessin-robot, d'après les récits des témoins 
visuels, donne une idée ossez précise du Yéti, 


« Je suis sûr de réussir, m'a dit enfin 
le vainqueur de l'Everest. À la fin de l'an- 
née, au plus tard, le mystère « Yéti » sera 
éclairel. » 


LE CIRQUE BARNUM 
LUI AUSSI SUR LA PISTE 


Mais 1 trouvera au milieu du Népal un 
rival redoutable en la personne de Mac 
Cormick Steele, le plus grand chasseur de 
fauves « made in U.S.A. ». 

Au début du mois de juin, Mac Cor- 
mick était tranquillement installé dans 
sa villa ultra-moderne de Hollywood, la 
capitale du cinéma, lorsque s0n patron, 
John Rinsling Barnum, propriétaire du 
plus grand cirque du monde, l'a brusque- 
ment tiré d'une passionnante lecture sur 
la capture des gorilles, 


A 3000 kilomètres de là, dans son fas- 
tueux appartement de New York, John 
Barnum, « Monsieur Superman » comme 
l'appellent les Américains, venait d' 
une idée. Aussitôt, il avait bondi su 
téléphone : 

— Allo, Mac? Partez di 
pour l'Himalay: 


joir 
le 


que possible 
ja. 11 faut absolument me 
dénicher un « Abominable homme des 
neiges » et me le rapporter vivant. Pour 
les dépenses, vous avez carte blanche. 

Mac Cormick répondit laconiquement : 
« OK », abandonna son cigare et son livre 
sur les gorilles et se mit à étudier les 
mœurs du Yéti. 

Depuis vingt ans qu'il travaille pour 
John Ringling, il a appris à ne plus s'éton- 
ner de rien. 

En 1950, M. Barnum l'a envoyé chercher 
34 éléphants sauvages aux Indes, en 1953, 
dix panthères, une paire d’hippopotames 
et quatre rhinocéros en Afrique. En 1955, 
il a même réussi à capturer un okapi 
G'animal le plus cher du monde) au 
Congo Belge. 

11 vient de partir pour les Indes avec 
trois tonnes de matériel. Sa méthode est 
toujoirs la même : il interrogera d'abord 
ceux — très rares — qui connaissent les 
habitudes du Yéti, et tentera ensuite de 
le pléger. 

Lui aussi est très optimiste, 


20 000 policiers 
de la route 
veillent sur 
6 millions 


d’automobilistes 
"EST pendant le mois d'août que 
la Sûreté nationale et la gendar- 
merie doivent gagner la bataille de 
la route non pas contre les auto- 


mobilistes, mais contre l'embouteillage et 
l'accident mortel. La première manche de 
ce match (20 000 policiers contre 6 000 000 
d'automobilistes) a té remportée l'été der- 
nier par les forces de l'ordre. Sur la route 
des vacances en 1959, il y a eu moins de 
victimes malgré l'accroissement du nombre 
des automobiles. Et pourtant, ce mois 
d'août est caractérisé sur certaines routes 
de France par un véritable « rush » de la 
circulation. On y enregistre des chiffres de 
passage absolument incroyables. 1° août 
1960 : 3 000 voitures à l'heure à Fontaine- 
bleau et 1500 à Melun! 


Sept heures du soir. Sur la Nationale 7, 
verse fouette les autos qui vont aborder 
l'embranchement de l'autoroute sud. 

Malgré les consignes de ralentissement, 
une volture double une file, audacieuse- 
ment. Un choc sourd, ponctué par le bruit 
de verre des pharés qui s'émietten: 
C'est l'accident. 

Non loin de là, sur le bord de la route, 
un homme en uniforme bleu, un de ces 
CRS. plus spécialement chargés de la 
surveillance des grands axes routiers, est 
penché sur son appareil radlo portatif et 


engage : 
ici Villard 2, message pour 


ici Villard... envoyez votre 
essage. 

— Villard 2 vous signale accident, hau- 
teur 1 kilomètre avant embranchement 
autoroute sud, encombrement important 
est à envisager, 

gavilard À Villard 2. blen reçu, ter- 
miné. 

Le C-RS. en poste fixe de circulation, 
vient de communiquer avec le poste de 
commandement moblle qui veille sur le 
dispositif de police de ln route installé à 
l'entrée de l'autoroute sud. Une voiture 
de patrouille est immédiatement envoyée 
sur les jeux de l'accident .pour dégager 
la route. Deux motards sont expédiés pour 
récupérer « Blanchette > (1), la voiture du 
Secours Routier, dont l'arsenal ya de la 
trousse à pharmacie à la boite du méca- 
nicien : elle est pilotée par deux C.R.S. en 
calot bleu. L'un est secouriste breveté et 
le second est mécano, c'est le bricoleur 
de l'équipe. 

Dans un délai record, les blessés seront 
secourus et la voiture dégagée. 

Cette scène qui s'est déroulée sur la 
route des vacances n'est qu'un exemple. 
Malheureusement, la police de is route ne 
peut être partout à la fois. « Etre pré- 
sent », tel est le souci des Etats-Majors, 
dont ls préoccupation principale est moins 
de «< punir » que de « prévenir ». 


NOUS NE JOUONS PAS 
LE COIN DU BOIS 


Pilote a interrogé pour vous un motard, 
ce chevalier de la grand-route qui, sous 
son vêtement de cuir, inspire cette crainte 
qu'on appelle le commencement de In sa- 
gesse. 1 peut galoper à 140 à l'heure. 

— Les automobilistes prétendent ‘que 
vous êtes d’une très grande sévérité. Est- 
ce vrai? Ë 

— Notre rôle n'est pas de jouer le 
coin du bols, nous devons d'abord nous 
montrer, et si nous pouvions être suf- 
fsamment nombreux pour sillonner les * 
routes, 11 y aurait beaucoup moins d'acci- 


3 £a 


Le 


dent, est de secourir les blessés. Voi 
ture du secours routier. 


plu 


NOTRE PROCHAIN PILOTORAMA : 


« Notre rôle n'est pas de jouer le coin du 
bois, nous devons d'abord nous montrer. » 


dents. Toujours, à notre vue, nous enten- 
dons l'automobiliste qui lève le pied ! 
Notre uniforme est une invitation à la 
prudence et c'est déjà une bonne chose. 
Car nous voulons protéger, beaucoup plus 
que punir, 

« Notre mission est de protéger les auto- 
mobilistes contre eux-mêmes et contre les 
autres. Mais nous ne sommes pas assez 
nombreux. » 

Effectifs insuffisants telle est la pré- 
occupation des Etats-Majors de la route 
pour faire face aux périodes de pointe que 
sont les week-ends, les retours de va- 
cances, les jours de fête. Pour remédier 


“schniques modernes de la radio qui n'a 
pes oublié les motocyclettes de liaison 
mieux encore, les hélicoptères de la Pro- 
tection civile, souvent pllotés par des 
CES. permettent aux observateurs, en 
liaison avec le sol de donner des indica- 
Hions précieuses sur les zones d'encombre- 
ment. 

A sa disposition, la Sûreté Nationale a 
aussi des appareils de contrôle qui‘enre- 
gistrent sévèrement les irrégularités de 
la cireulation : 

Le tachygraphe, apparell à bande enre- 
gistreuse qui, placé sur une moto ou sur 
ne auto, pérmet de mesurer la vitesse 
des véhicules pris en chasse par la police 
de la route. 

Le régloscope, appareil portatif permet- 
tant de vérifier le réglage des feux de 
route et de croisement. 

Le télétachymètre, un appareil fixé au 
sol. permettant aux patrouilles à pled de 
mesurer les excès de vitesse (voir notre 
Pilotorama). 

Le sonomètre, qui mesure l'intensité du 
bruit produit par un véhicule, 

Le taffipax, qui permet de fixer par 
l'image les infractions graves (voir motre 
Pilotorama). 

Enfin, on parle — mais c'est encore un 
secret — d'un radar qui serait mis au 
point pour permettre aux P.C. de com- 
mandement de suivre les évolutions des 
véhicules et de prendre des mesures pour 
dégager instantanément les zones d'en- 
combrement 


(1) Dans quelques mois, les voitures du 
Secours routier vont étre équipées d'un 
émetteur-récepteur, qui leur permettra de 
rester en liaison ‘avec les éléments radio 
de la police routière. 


VOIR NOTRE PILOTORAMA 
EN PAGES SUIVANTES 


LES 


JEUX OLYMPIQUES 


prémière mission des C.R.S., en €! 
le » 
Les derniers modèl 


5 spacieux, ont été baptisés « Blanchette »). 


EE 
t font ob de votre ï 
ss se le 


UN ALPHABET A BRAS] JEAN-PAUL ROULAND 


par RENÉE PASCAL PÊCHE À LA CREVETTE 


Sept mots sur dix. Sept semaines que nous vous initions aux mystères des 
chaque semaine, noS amis Alain, Hervé, Bernard, Jean-Claude et Jean-Loup 


EPT semaines déjà. 
signaux à bras. Ét, 
ont figuré, pour vous, l'un des mots d'un message qui en comprend @x. Plus que trois semaines 


Ayant coiffé la casquette de vieux loup de mer, tel que vous me 
voyez, ie m'apprête à faire souffnr la petite crevette. Mais avant 


K'attendre, et vous pourrez nous envoyer vos traductions dans les délais que nous vous fixerons. que je me lance dans cette périlleuse aventure, voulez-vous n'exa- 
Et, vous le savez, les dix premières solutions exactes vaudront à leurs auteurs un abonnement miner à la loupe sur ces 5 photos ? 
de trois mois à « Pilote ». Nous pensons qu'il n’est plus nécessaire, cette semaine, de vous rafraichir Deux d'entre elles sont rigoureusement semblables. Lesquelles ? 


la mémoire en publiant l'alphabet. Vous le connaissez tous par cœur. Et puis, si vous aviez une défail- 
lance, vous pourriez toujours consulter les précédents numéros de « Pilote ». Allons, un petit effort! 
Essayez de trouver le mot de cette semaine sans utiliser l'alphabet. Ce sera sûrement plus amusant. 


Si Alain n'était pas venu se mettre devant Bernard, tout aurait été si simple ! Il 
faut maintenant deviner quel signai exécute exactement Bernard. Heureusement 
que Jean-Claude, Jean-Loup et Hervé vous donnent, eux, des indications précises 1 


OICI, cette semaine, un Lorsqu'il n'y a plus que deux  (brassard rouge, blanc, bleu, etc.), 
jeu qui vous amusera joueurs, ils doivent, au signal et les joueurs ne pourront alors 
beaucoup, qui tentera  « imprévu », rejoindre un point former des paquets qu'avec les 
même les grands, et qui indiqué. Celui qui y parvient le joueurs de leur équipe. L'équipe 


peut accepter de nombreux premier est proclamé vainqueur! gagnante sera celle qui, à la fin 
Joueurs. Sur un grand espace : N.B. — Quand vous connaltrez du jeu, aura le moins de joueurs 
une plage, une pelouse Où Un  bjen le jeu, vous pourrez le com- éliminés. 

pré, les joueurs forment un  pliquer en formant des équipes Amusez-vous bien et. salut ! 


grand cercle et, se tenant ou non 
par la main, tournent en mar- 
chant, courant ou chantant, tout 
comme pour une farandole. 

Brusquement, l'arbitre du jeu 
(j'allais dire le « pilote ») crie : 
« Petits paquets. Par 6. Ou 
par 3. Ou par S!», selon son 
inspiration. 

Immédiatement doivent se for- 
mer alors des petits paquets de 
joueurs par 6, par 5, ou par 3, 
selon le commandement donné. 

Les joueurs n'ayant pu prendre 
place dans un paquet sont él- 
minés. 


NOS MOTS CROISES 
LA ROUTE 


HORIZONTALEMENT. — 1. C'est 
à la sienne que l'on juge l'automo- 
iste. — 11. Roule sur la route - 
Préfixe multiplicateur. — Au 
cune route terrestre ne conduit jus- 
qu'à elle. — IV. Souf cas d'impréve, 
un coup de frein ‘ne doit jamois 
Mêtre. — V. Conduit - Fatigué. — 
Ce que tout bon conducteur 
doit foire dons un virage. — VI! 
Venu au monde - Pronom personnel. 
— VIII. Deux lettres de route. — 
IX. C'est plutôt un petit chemin 
qu'une route - Celui des routes est 
Sénérolement composé de mace- 
dem, d'osphaite ou de béton. 


LES SELF-JOUETS de Qcoan + Michel 


£ Er D) VERTICALEMENT. — 1. Sorte de 
r remorques que lon rencontre de 
CRÉES Avec 102 deux contrepoids surbaiés, ce pins: en plesiser: les: routes en: pé- 
. riode de vacances. — 2. 

\_P3 : tion - Avec un clou de telle sorte, 
3 impossible d'échapper à la crevai- 
son. — 3. Deux lettres de montée. 
— 4. Lorsqu'on l'avertit qu'il ve 
l'être, le bon conducteur serre sa 
droite. — 5. Course, qui se prati- 
que généralement en outomobile, 
dans laquelle les concurrents doi- 
vent roller un point déterminé 
oprès: avoir sotisfoit à divenes 
épreuves. — 6. Lorsqu'elle l'est, la 
route devient impraticoble, — 7. En 
voiture, il est parfois « ouvrent » 

Ce que les routes deviennent dens 
les grandes villes. — 
vient 
moi à éviter l'occident. — 9. 
Pareil - Pronom. 

(Solution pose 31.) 


chera la pointe de déraper. Décorez à le 
<he et vemissez. 
Vous aurez un mobile originel, 


1 2.34 5 6 7 8 9 


LE GRAND 
TOURBILLON 


CL DES JOUEURS S EN VACANCES x LE CLUB DES JOUEURS EN VAC 


os conseils aux jeunes chas- 
seurs d'images de « Pilote » 
ont porté leurs fruits. Cette 


semaine nous avons reçu, en 
cflet, quelques bonnes photos d'ac- 
tualité. Vous êtes sur la bonne voie. 
Continuez ! 

En attendant, voici les gagnants de 
cette semaine : 


tr catégorie : Photo reportage. 
Bernard Baudin, 92, bd De-Lattre- 
de-Tassigny à Royan (Charente-Ma- 


ritime), a rencontré Jean Richard sur 
la plage. 


Pour réaliser sa photo, Bernard 


Baudin a utilisé un subterfuge : sa 
petite sœur lui a servi d'appât. 


ant 
autographe clac ! 
Bernard en a profité pour prendre 
son cliché, 
2 catégorie : Photo drôle. 
Maître Corbeau et Maître Renard, 


C'est Jean-Pierre Goblet, 132, av. 
Ste-Menchould, à_Chälons-sur-Marne 
qui nous a ‘adressé ce document 
assez original, convenez-en ! 


CHASSEURS 
D'IMAGES 
A VOS 
CAMÉRAS 


37 catégorie : Photo de nature. 

Voilà une photo qui consolera sans 
doute les jeunes Parisiens qui ne 
partent pas en vacances cette année. 
Aux portes de la capitale, il existe 
aussi de riants paysages. Alors. pour- 
quoi aller chercher très loin ce que 
l'on peut découvrir à deux pas de 
chez soi? Ce paysage reposant et 
poétique, c'est tout simplement la 
Marne qui serpente  paresseusement 
entre deux haies de verdure, tout 
près de Champigny. 

Cet amoureux de la nature, c'est 
Robert  Ponthus, 24, rue  Victor- 
Basch, À Vincennes. 

Pour ces trois lauréats, un abonne- 
ment d'un an à < Pilote ». Notre 
concours continue. Mais attention ! 
N'oubliez pas de nous envoyer avec 
vos photos le maximum de rensei- 
gnements et surtout, écrivez lisible 
mem Votre nor et votre adresse, non 

sur l'enveloppe, mais sur votre 
fettre” elle-même, 


RENDEZ-VOUS SUR 1293 METRES 


zoo CRoaUurs 


ET après- à 13 h 40, au 
cours de 
Paul « Les jeunes amis des ani- 

maux », dans le magazine « Cham- 
pion » de Radio-Luxembourg, et 
dimanche à 13 h 30, sur les ondes 
de Radio-Monte-Carlo, un nouveau 
portrait d'animal écrit par Jules Re- 
nard va vous être soumis. Voici ce 
portrait. 

ELLE sort d'une touffe d'herbe qui 

L'avait cachée pendant la chaleur. 

Elle traverse l'allée de sable à gran- 

des ondulations.. 

Arrivée aux fraises, ELLE se repose, 

lève le de droite et de gauche 

pour flairer; puis ELLE repart et 
sous les Jeuilles, sur les feuilles, 

ELLE sait maintenant où ELLE va. 

Qu'ELLE es belle, grasse, velue, 


rubrique de Jean- 


Jourrée, brune avec des points d'or 
et des yeux noirs ! Guidée par l'odo- 
rat, ELLE se trémousse et se fronce 
comme un épais sourcil. ELLE s'ar- 
rête au bas d'un rosier… 

Tout en haut du rosier, s'épanouir 
une rose au teint de candide fillette. 
Ses parfums la grise. Elle ne se 
défie de personne. Et, pressentant 
qu'il fera froid cette nuit, elle est 
bien aise de se mettre un boa autour 


_du cou. 


Dès que vous aurez deviné le nom 
de l'animal, il ne vous restera plus 
qu'à le dessiner en couleurs et à 
nous envoyer votre dessin. 
Comme chaque semaine, de ma- 
#nifiques boîtes Caran d'Ache (Pris- 
malo et Néocolor) récompenseront 
les 20 meilleurs envois sélectionnés 
par un jury de dessinateurs de € Pi- 
lote ». La semaine dernière, Jules 
nous avait parlé du cygne. 


UN “MOT DE PASSE" ÉRUPTIF 


Le « mot de passe » cette semai- 
ne, c'est un nom très redouté des 
Italiens, des Napolitains surtout qui 
connaissent ses terribles réveils. 

Nous sommes certains que vous 
avez déjà trouvé et que Françoise 
Dorin, Jacques Bénétin et René 
Marc ne pourront pas Vous surpren- 
dre lorsqu'ils vous proposeront ce 
«< mot de passe » dimanche prochain 
à 10 heures et à 11 h 10 sur les 
antennes de Radio-Luxembourg et de 
Radio-Monte-Carlo. 

Par conséquent, si vous faites par- 
tie des candidats interviewés par Jac- 
vous êtes presque cer- 
ir gagner les 500 nou- 
veaux francs offerts par les Biscottes 
Prior. 

Le héros shakespearien de la se- 
maine dernière, c'était Roméo. 


PIERRE BELLEMARE 
Enquête 
ensoleillée 


À Juan-les-Pins, Robillard par- 
tage son temps entre le travai 
et la détente. Cette méthode va- 
t-elle lui permettre de mettre en 
échec le redoutable Jo Kriss ? 


ver que 
dons les heures qui ont précédé ? 


+ doit s'avouer | au 


Un vol a été commis, la nuit der- 
nière. On soupçonne Jo Kriss Dès 
l'aube, Robillard surveille la villa 
de ce demier, qui est obsent. 


Deux heures après, 
a fouillé min, 


aucun indice 


NCES x LE CLUB DES JOUEURS EN 


C'EST PAS 


E AUJOURD W4 
QUE J'A y 


RAI JO 


Pas d'accord, inspecteur 
Ro ra 1... 


Jo Kriss ment en affirmant qu'il 
n'était pas chez 


dans les heu- 


VACA 


A 4000 m. 


AU PÉROU =< 
CHASSE AU CONDOR 


E condor géant est le 
plus grand oiseau du 
LA et, sans doute 

, le plus fort : ses ailes 
déployées atteignent une 
‘énvergure de 4 à 5 mètres 
‘et il'est éapable, pour re- 
couvrer sa liberté, de dé- 
‘chiqueter à coups de bec 
une planche de 5 centimè- 
res d'épaisseur, Au Pérou, 
toù il se rencontre souvent, 


vaux, des lamas, qu'il'en- 
Tève des enfants, des mou- 
tons, Extrémement. intelli- 
Sent, /il- possède une vue 
jante et une ouïe Lex- 
inaire qui le rendent, 


Des chasseurs partent à l'assaut 
de la plate-forme rocheuse où il 
niche, & plus de 4000 mètres. Le 


est fertile en dangers. 


et le sable. Puis eux-mêmes se 
les broussailles, en tenont fortement l'extrémité des 
le condor, ailéché par l'odeur, a oublié toute 
sec, et la boucle s'est reserrée sur ses pattes. 


, mais avec précoution et sans encore oser 
srier victoire. Le condor, en effat, n 
il se débat sauvagement, 

des sifflements perçonts. 


En effet, s'il parvenoit 
à se détocher du 101, 
nul ne serait ossez 
fort pour le retenir. 
H_ foudra _finglement 
trois hommes, usont 
de toute leur vigueur, 
pour réduire à merci 
l'oiseau géont. Encore 
auront-ils risqué, à plu- 


RESUME. — Un avion mystérieux vient de larguer des parachutistes qui cherchent à 
récupérer l'ogive de la fusée abattue. Michel Tanguy et Laverdure, qui ont retrouvé Saint- 
Hélier, blessé, mais risquent de mourir de froid et de faim, se disposent à se défendre. 


VOILÀ L'ARME DE ST HÉLIER HMUM.. CA M'ÉTONNERAÎT L. S'iLS 

HÉL. PEUT-ÊTRE CES TYPES ONT PRIS LES RISQUES DE SAUTER 

IGNORENT-LS NOIRE IDE NUÏT, C'EST POUR RÉCUPÉRER 

PRÉSENCE P/Si NOUS NE BOU- | ILOGIVE PE LAFUSÉE...ET ils 

-- ET NOUSL. NOUS ALLONS SANS -GEONS PAS,ILS NE NOUS DÉ- NE S'EN IRONT PAS SANS 

DOUTE DEVOIR DÉFENDRE CHÈRE - FCOUVRIRONT PAS ET SEN IRONT.-| |L'AVOIR TROUVEÉE ! TOUT Au 
PLUS, FPOUVONS- NOUS 


MENT NOTRE ViE = S 

ST NY ESPÉRER N'ÈTRE PAS 

> & ) NN REPERÉS TROP TOT 1. 
- 7 


EST MINCE !. NOS 
PISTOLETS ET 


ONT ABATTU ST HÉLIER, DARNIER. 


PILOTE Qui À REPÉRÉ LES 
DÉBRIS DE LA FUSÉE, LES 
STUAÎT... NOUS DEVRIONS 
RETROUVER COMME POINT 
DE REPÈRE, LE PILOTE 
FRANÇAÏS ABATTU FAR 
Lui,SUR LA GLACE 


UN GÉMISSEMENT.L. ÇA VIENT DE D TENS, Ten: 5 AE 
CETTE DIRECTION. NOTRE PILOTE LA LES EMPREINTES Ê INOULE 
À MAL FAÎT SON TRAVAI D'AU MOÎNS DEUX HOMMES! { LAVERDURE PTE 
NE PEUT ÊTRE QUE L'A i ET PARPAÎTEMENT , 
FRANÇAIS QU'IL DEVAIT ABATTREL. 5 *_ \ VALIDES ! ATTENTION / 4 
NOUS ALLONS TERMINER LA DES TRACES!.ELLES) DispeRSEZ-VOUS ET ŒS Ceres ONT ; 
BESOGNE L. EN AVANT. VONT VERS CÉÎTE JOUVREZ L'ŒœŒi ! = TROUVÉ NOTRE PISTE !. 


FRANÇAIS! JE SAÏS QUE 
OUS ÊTES EN POSSESSION 


(A suivre) 


+ 


erues SATELLITES 


CRÈMES DE GRUYÈRE 


Par Philippe et Yves LATY 
= L Offert aux jeunes PILOTES 


Au fur et à mesure que les ZOUMOUS prennent 
le remède - miracle - qui - redonne - des - forces = 
L aux - gens - fatigués, ils se remettent au travail 
4 à ds et en fabriquent des quantités, pour que tout le 


monde en ait. 


De grandes fêtes sont données pour célébrer la 
renaissance du peuple ZOUMOU et l'on assiste à 
des spectacles extraordinaires. 


fe 


sy! 
Participez dès aujourd'hui à la ‘ GRANDE COURSE”' de FANFOU dotée de 60000 NF de prix en consommant lesdélicieuses 
CRÈMES DE GRUYÈRE 


RESUME. — De sa cachette, Le Gall a assisté au 
conseil de guerre de l'Ombre et de ses complices. 


({ OH. LA... LA DORTE.. 
(SELor un ENTRE. 


Lil 


ZIMAIS … C'EST 
ALBERT Qui EST 
ASSAILLI PAR 

TAN // 


NANT, N'EST-CE PAS /.. VOUS ÊTES 


Segues LE AN ET IE SE PASLE 

MOI, JE SUIS … L'OMBRE so 

L'HÔMME CONTRE QUI VOUS EUTTEZ 
VOUS EN DOUTER DEPUIS DES ( 


D 
ÉCHEC À TOUTE MON 
ORGANISATION {7 


M. Fernand Picard est le Directeur des 
Etudes et Recherches de la Régie Renault. Il 
est aussi le « père » de la 4 CV, de la Dau- 
phine et de l'Etoile Filante. Dans le cadre du 
Jeu-concours Renault-Pilote, il évoque pour 
vous ce que pourrait être le moteur de la 
Dauphine de vos 20 ans. 


ÉQUIPEMENTS 
ACCESSOIRES 


OTRE voiture est construite. 11 
V faut maintenant l'équiper de siè- 
ges, de garnitures et d'accessoires. 
Les sièges de votre « Dauphine » 
doivent, en premier lieu, être confortables, 
bien envelopper et soutenir le dos, bien 
soutenir les jambes. Un siège très écono- 
mique et malgré tout très confortable 
pourra être réalisé avec des lanières de 
enoutchoue et de la toile. Un siège plus 
cossu sera réalisé à l'aide de ressorts mé- 
talliques et de garnissages utilisant de 
l'ouate et des mousses de caoutchouc. 
comment disposerez-vous ces_ sièges ? 
Sièges séparés ou banquettes, peut-être 
moins agréables, mais permettant occa- 
sionnellement de prendre un troisième 
passager, Vous pouvez améliorer le confort 
par des accoudoirs fixes sur les portes ou 
relevables au milieu des banquettes. Vous 
pouvez également prévoir des dossiers de 
sièges avant rabattables Ou un siège 
arrière qui baseule vers l'avant en déça- 
geant l'arrière du véhicule. 

Préférez-vous une disposition des sièges 
plus originale? A un dernier Salon de 
l'Automobile, des carrossiers ont présenté 
une voiture où les passagers se faisaient 
vis-à-vis. Almeriez-vous Vous consacrer 
davantage à vos compagnons de route qu'à 
l'observation du paysage, en laissant le 
pauvre conducteur seul à son volant? 

Vous souhaitez, bien entendu, que Ia 
conduite de votre Dauphine soit agréable 
et facile. C'est une affaire assez compli- 
auée de dimensions entre le siège, les Dé- 
dales, le volant et les commandes que 
vous avez à manœuvrer. Voyez-vous tou- 
jours un volant, un organe comme le 
manche à balai d'un avion pourrait-il di- 
riger votre voiture ? Avez-vous autre chose 
À proposer pour le poste de conduite ? 

Bien entendu, votre Dauphine 1968 aura 
un chauffage très efficace qui chassera la 
buée de votre pare-brise et peut-être mê- 
me des autres vitres. En été, une ventila- 
tion en air frais sera largement assurée, 
mais faut-il prévoir la réfrigération de 
l'air soufflé? Est-ce bien nécessaire en 
France, et ne faut-il pas réserver ce per- 
fectionnement coûteux aux pays tropl- 
eaux? 5 

Comblen de glaces faudra-t-il monter 
sur votre voiture, et accepterez-vous de 
les manœuvrer à La main ou exigerez-vous 
qu'elles manœuvrent par une commande 
électrique ? 

Votre planche de bord doit être Jolie. 
comment la dessinerez-vous avec son 
compteur de vitesse, ses voyants lumi- 
neux, sa jauge d'essence ?. Quels accessol- 
res allez-vous prévoir : cendriers, allume 
cigarettes ? Mais pensez qu'ils ne devront 
pas présenter de saillies dangereuses. 

Pensez enfin À tout ce Qui peut se 
monter sur une voiture : radio, rasoir 
électrique, téléphone. 

Que ma Dauphine sera bien équipée! 
allez-vous dire. Jusqu'ici nous avons 
passé en revue tout ce qui est possible 
aujourd'hui, Imaginez ce qui le sera en 
1968. Mais ferez-vous de votre voiture un 
objet très luxueux, et malheureusement 
très coûteux? Quels seront vos moyens 
en 1968? N'est-ll pas sage de conserver à 
la Dauphine son caractère de voiture très 
abordable par son prix d'achat et par son 
coût d'utilisation modéré 

Laissez courir votre imagination ; inven- 
tez les équipements et les accessoires les 
plus merveilleux, mais ensuite sachez 
choisir afin que votre voiture vous pro- 
cure le maximum de joies et d'agréments 
sans vous coûter trop cher. 


JEU-CONCOURS RENAULT ES 


QUESTIONS DU JEU-CONCOURS 


QUESTION N°: 10 


La manivelle est un accessoire utile, : 
pour remonter un cric, tourner les bou- 
lons de fixation des roues, mettre le mo- 
teur en marche. A ce sujet, nous allons 
citer deux exemples vrais où la manivelle 
est mécaniquement utile. Signalez la let- 
tre mentionnant l'erreur, 


QUESTION N°: I! 


La buée sur le pare-brise peut être 
essuyée avec un chiffon ou une peau de 
daim. I y a un moyen plus simple de 
l'éllminer mécaniquement : c'est de faire 
passer de l'air sur le pare-brise. Comment 
la Dauphine 1960 est-elle équipée pour ce 
service ? 


QUESTION N°: 12 


REPONSE 


A. Utile lorsque la batterie est trop 
vieille et « à plat ». 


B. Utile lorsque l'essence n'arrive 
pas. 


C. Utile lorsqu'un pneu est crevé. 


REPONSE 


A. Par une prise d’air sous le capot 
avant, 

B. Par une conduite ayant ses prises 
sous les ailes avant. 

C. Par une manette commandant, 
au choix, le chauffage ou le désem- 
buage de l'air capté par les grilles 
d'aération arrière. 


Cette question correspond au volet n° 15 de votre Bulletin-Réponse, les dessins 
ci-dessous sont des éléments vous permettant de vous repérer sur les différents 
aspects et les proportions de la Dauphine 1960. Cela peut être pour vous la base 
nécessaire aux modifications que vous voudrez apporter. 


| eau 


Êtes-vous imaginatif ? 
nous allons voir. 


Les « occessoires » et équipements d'une 
voiture traduisent l'esprit d'invention et l'es- 
prit pratique, le bon goût et le souci de 
finition de la fobricotion d'un Constructeur. 
En cela 19 Dauphine 1960 est l'aboutissement 
magnifique de cinq années d'efforts conti. 
nuels des techniciens et des ouvriers de chez 
RENAULT. 


Cette page représente pour vous le moyen 
d'exprimer toute votre mesure dons le do- 
maine de l'astuce et de l'invention pratique. 
Vous pouvez à votre gré modifier, déforme 

votre Dauphine 1968, 
commencer, nous vous don- 
: lisez attentivement le texte 
de Monsieur PICARD. 


= LEE) 
E NOTRE COURRIER 


Dress vos demondons d'écrire trs 
lisiblement vos nom et adresse lorsque 
Le écrivez, nous sommes 
votre service pour répondre personnel 
lement à tous les sujets sur lesquels 
HE “us pourrez nous questionner. 


Notre _odresse 
HE HAucr-ritore, 


Le volet n° 15 du Bulletin-Réponse 


Pour répondre à la question n° 15 vous 
devrez dessiner 2 où 3 détails, équipements 
et accessoires tels que vous les avez imoginés 
et préciser les améliorations que vous jugez 
utiles. Dans ce domaine, le chomp de vos 
recherches est très étendu ; vous pouvez étu- 
dier : un détail d'aile avant avec le phare, 
un élément de pare-chocs ou de colondre, un 
motif Dauphine, une poignée de porte, un 
enjoliveur de roue, un feu arrière, un bouton 
de commande d'éclairage intérieur, une plon- 
che de bord complète ou seulement une 
partie lanche, un revêtement intérieur 
porte, etc. Vous trouverez facilement dans 
cette énumération 2 ou 3 sujets de prédilec- 

Nous vous demandons d'exécuter vos 
dessins cre de Chine, vous pourrez, si 
vous le voulez, colorier vos « rendus » avec 
des croyons de couleur ou à la peinture à 
l'eau. 


Ce que vous pouvez gagner : 
17 PRIX 
UNE 


Dauphine 


AEROSTABLE 


du 2© au 11€ Prix 


10 DAUPHINES seront prêtées pendont 
toute la durée des vacances scolaires de Noël 
ou de Pâques. 

Chacun des 10 gagnants partira avec 
« sa » DAUPHINE, la RÉGIE RENAULT ayont 
fait le plein d'essence au départ et essuront 
choque véhicule et son équipage. 


du 12° au 311 Prix 


300 DAUPHINES « Record », splendides 
modèles réduits à construire. 
Longueur du véhicule : 16 em ; 64 pièces 
en matière plastique ; capots de moteur et 
coffre à bagages ouvronts ; 4 personnages 
mobiles et amovibles ; enjoliveurs chromés ; 
roule avec axe métallique. 


finition, Echelle 1/25. 


LE BROUILLARD, S'EMPLIT OU MARTÈLEMENT DU PAS DES Va 
PATROUÏLLES. LA STUPEUR ET LA COLÈRE PLANENT 


DE POSTÉ, LES DORAUERERRE Se 
ERROGÉS . 


DANS LES HOTELS ARISTOCRATI. [C'EST ABSOLUMENT Ÿ L'AFFAIRE À DÉCLENCHÉ Ÿ PUNITIONS Er 05] [er QuEL RATE. LE TERRIELE BARBE-ROLGE EN 
JES DE MAYFAÏR, DANS LES INFMAGINABLE L. UN SCAN: € iNOUTL.ON ) GRÂCES PLEUVENT PERSONNE !..L'HOMME QUI À FAÎT PLUS DE TORT 
ICHES QUARTIERS COMMER - ON N'A JAMAIS VO DETOUS CÔTÉSZ. | | AU COMMERCE ET A LA MARINE DE SA GRACIEUSE 
, DANS LES BOUGES DE 1. MAVESTÉ QUE LES ESPAGNOLS ETLES FRANÇAIS 

OHO, NOBLES, BOURGEOIS, MAR- ILLE. 0 mn. RÉUNS/... 

CHANDS, GENS DU PEUPLE ET À N 72 NS 

TRUANDS N'ONT QU'UN SEUL ET > N7 

M SUJET DE CONVERSATION.. 

nn 


NS Aer 
© N : LA À \ 


MOI Qui Aï NAVIGUÉ, JE PEUX NV QUEL CAMOUFLET POUR LA W QUELLE ÉPOUVANTEL.PENSER QUE 
VOUS L'AFFIRMER.L. CE BARBE- Ÿ JUSTICE DU ROIL. LAÏSSER CE MONSTRE, CETTE BÊTE FÉROCE 
S'ÉCHAPPER UNE TELLE ASSOIFFÉE. DE SANG ET OE VEN- 
CANAÎLLE.. ET JUSTE À LA BER [VONT RECOMMENCER, 
EXÉCU- DANS LES CARATBES/.. 


LÉLÈSRE ET TRÈS ANCIENNE COMP 
ASSURANCES. 


V'aiREL CES MISÉRABLES ONT AG AVEC UNE 
HABILETÉ DiABOLIQUE.L. ILS ONT BÉNÉFICTÉ 
D) DE CIRCONSTANCES ET DE COMPLICITÉ À 


24 


Lier LE - PET POUR PARVENIR JUSQU'AU PRISON - 


MER, IL SEST SERV D'UN LAISSEZ- 
ÉR SIGNE DE VOTRE à 


ALU! SES CAMARADES ! 


PAR TOUS LES SAINTS //!.Er, PENDANT DEUX ANS, 
UN MISÉRABLE IMPOSTEUR S'EST MOQUÉ DE 
NOUS ET NUL N'A EU VENT DE CETTE, EFFARANTE 
SUPERCHERIE L. C'EST TROP MESUR 
EST COM 


QUE VOTRE GRACIEUSE PARTOU VOUS RENDS 
Fan i SE RAGSURE!.. LES * DE / PERSONNI 


TEMENT SURVESL! à 
É IT. ÎL FAUT MONTRER PAT- 
RENSEIGNEMENT AME TE BLANCHE POUR, 
NANT SON ARRESTAT:0 QUIFER LACITÉ!. 


| 


= 

£Z BIENTÔT, DANS | 

TOUTE LA CTTÉ. YEZ L.oy. 
. ES 


MAN LAÏSSEZ-PASSER QU'L A VOLÉ 
DE + A 


Dessins: V AUBNON 
TEXTE : ZM CHMRLER 


RESUME. — Eric a réussi à faire éva- 
der des prisons du roi celui qu'il croit 
être son père, le terrible pirate Barbe 

uge. Tout le royaume est en émoi. 


J'ORDONNE, VOUS ENTENDEZ., J'ORDONNE QUE 
LE GRAND MATTRE ET LE CENSEUR DE L'ACADÈMIE) 
SOIENT DESTiTUËS SUR L'HEURE L. QUANT AU 
 S'EST GAUSSÉ DE NOUS, JE LE 
VEUX MORT OU VIF. dl 


JE VEUX QU'iL S0fT 
PRÉSENCE DE SES 

EN RADES ET DE TOUTES LES ViC- 
MES DESA OUPERIEL.. 


TOUT RENSEIGNEMEN) 
RELATIF A CE BANDIT 


(A suivre) 25 


Les déconwertes 


le Jean-Fierre 


Je parie Maman que tune le sais pas! 
C'est 2 femelle du moustique 
quinous pique, 


C'est la femelle du moustique qui nous 


pique et suce notre sang. Qu'ils sont agaçants ! 
Elle a besoin, en effet, d’une alimentation ; à , à % 
riche pour que les œufs qu’elle porte, arri- Trop souvent le moustique revêt C’est sûr. Nous allons maintenant 


me pour nous, surtout en été, cette avoir droit à une NUIT 
vent à maturité, réalité horripilante, particulière- BLANCHE ! 
ment la nuit, d’un petit être dia- d 
sn le chasse. 
ON NE LE VOIT PAS, ON NE MOUSTIQUES 
L'ENTEND PAS et, d'un seul vous êtes 
IDENTIFIONS coup, il vrombit à nos oreilles. responsables 


les 2 moustiques 


On allume : PLUS RIEN 
on éteint et, ça y est, il est là, et 
il ‘passe le mur du son” à côté 


(l 
[l 
les plus communs | 
! 
! 


en France de notre tête, dans une succession 
de “BANG” qui a pour résultat l lutte. 
de nous mettre les nerfs en pelote. 
MER IL faut lutter contre LA PROLIFÉRATION DES MOUSTIQUES 
est bossu : É 
(les savants Les moustiques ne sont pas seulement, hélas ! 
l’appellent ces petits insectes que nous connaissons bien et 
CULEX) qui nous gênent tant. Ils ont également suscité, 


de la part des savants, des chercheurs, des 
chimistes, des chefs de gouvernement une 
ACTION COMMUNE, CONCERTÉE, ayant 
pour but leur destructionsystématique et continue. 
POURQUOI ? 

Parce qu’ils sont, en puissance, extrêmement 
dangereux. La femelle du moustique ANO- 
PHELE transmet le paludisme (ou malaria) 


à l’homme, au moyen de sa trompe perçante. 
Il y eut, autrefois, des épidémies paludéennes 


L’ANOPHÈLE qui ont provoqué la mort de centaines de mil- 
fait avec liers d’êtres humains. 

le mur, Dans les laboratoires de Recherches et d’Essais 
où il s’est de Néocide, à Bâle, l’un des plus grands insec- 
posé tariums du monde, de nombreux chercheurs 
de ai poursuivent CHAQUE JOUR l'étude des moyens 


C’est le médecin français 
LAVERAN 


qui découvrit l’agent spécifique 
du paludisme, son mode de 
propagation par la femelle de 
’Anophèle et la façon dont 


respirent les larves de ce dan- 
gereux et si horripilant mous- 
tique. 


Un autre moustique 
le STEGOMYA transporte 
le bacille de la Fièvre Jaune 
a — 


VEUX-TU 
#COLLER TES PARENTS” ? 


@Q.— Les moustiques aiment-ils le 
le vent ? 

R. — ‘Juoa 2j sua15219p sanbusñow 
S#T ‘Spd jua110S au SJ1 ‘quaa np D À 
LS Sipu juassioipddo sanbysnow 
52] ‘I210S np 4a4n0> ny 

Q. — La piqûre du moustique est- 
elle rapide ? 

R— “aanbid 2132 
2P y Dj D Amajnop D] Iuawoynes 
SUOJu2S SNOU SIDU ‘SHINUIW Ç NO Z 
2anp 240bid Dj HDf UT ‘UON 


cides du DDT 


diphényltrichlorethane) 


les plus efficaces de lutte contre les moustiques. 
L’un d’eux, le Docteur P. Muller a même reçu 

en 1948 le PRIX NOBEL DE MÉDECINE (0. M. S.) 
ET DE PHYSIOLOGIE pour la contribution 
importante qu’il a apporté à cette lutte. 

C’est lui, en effet, qui pendant la 2° guerre 
mondiale, a découvert les propriétés insecti- 


(Nous rappelons que DDT signifie : dichloro- 


L'OFFICE MONDIAL DE LA SANTÉ 


Les découvertes du Dr P. Muller ont été à 
l’origine des actions de grande envergure 
menées dans le monde depuis la dernière 
guerre, suivant les directives de l'Office Mon- 


dial de la Santé, pour la destruction des 


insectes propagateurs d’épidémies. 


Au premier rang, vient le Moustique 


un Rêve : 
DORMIR TRANQUILLE ! 


Malgré la lutte gigantesque entreprise sous 
l'impulsion de l'O.M.S. (Office Mondial 
de la Santé) le moustique reste pour chacun 
de nous - et nous le savons par expérience - 
une gêne certaine et un DANGER possible. 
Pourtant, nous sommes sûrs maintenant de 
pouvoir DORMIR TRANQUILLES car 
les recherches incessantes et les découvertes 
des laboratoires “ Néocide”’ ont permis de 
chasser les moustiques de nos maisons en 
} introduisant cet instrument si UTILE... : 
la BOMBE NÉOCIDE. 


Les conclusions de Jean-Fierr. 


Contre les MOUSTIQUES 
Contre les Mouches 
Contre les Mites… 


Je me sers moi-même de la BOM- 
BE NÉOCIDE. 

C'est si amusant ! Si commode, 
si rapide, avec Néocide, l’insec- 
ticide des maisons propres. Et 
c’est sans danger pour les enfants, 
les animaux (chiens, chats, etc...) 
Mes parents, ma sœur sont 
contents. Ils ne sont plus ennuyés 
par ces insectes. Ils sont contents, 
et moi aussi, car j’ai de mauvais 
souvenirs à cause des moustiques, 
des mouches... et aussi des mites. 


2 ou 3 pressions sur la Bombe 
Néocide, le soir avant de nous cou- 
cher et le matin fenêtres fermées. 
et nous sommes tous TRAN- 
QUILLES. 


“EST le musée le plus riche du 
monde, mais hélas! aussi le plus 
mystérieux, le. plus déshérité, 
le plus secret. 

Ne cherchez pas plus long- 
temps, il s'agit du + -Musée de 
l'Air ». Essayez donc de jouer 
à ce petit jeu : chercher son adresse, Les 
guides touristiques répondent : il est ins- 
tallé dans un immense bâtiment, situé au 
n° 30 du boulevard Victor. 

Eh bien, allez-y ! Vous verrez, jouxtant 
les mornes façades grises des buildings 
du Ministère de l'Air, une porte monu- 
mentale surmontée de deux ailes styli 
et, sur le fronton de cette porte, trois 
mots gravés dans la pierre : « Musée de 
l'Aéronautique ». 

Entrez donc, demandez à v 
sée. On vous répondra d'un ai 


— Le Musée est fermé. D'ailleurs il 
n'existe plus. 
C'est vrai. Inauguré solennellement le 


23 novembre 1921, le Musée de l'Air que 
visitaient chaque dimanche une moyenne 
de 4000 personnes a dû fermer ses portes 
en 1939. 


UNE COLLECTION UNIQUE 


Les prototypes rarissimes qu'il renfer- 
mait ont été emmenés dans un hangar, à 
Meudon et, à la place des avions, on a 
installé une cantine ! 

Un homme, pourtant, le colonel Rouge- 
vin Baville, conservateur actuel de ce 
musée fantôme, a mis un peu d'ordre dans 
le hangar de Meudon. Il a fait réparer 
certains avions et construire des vitrines 
avec des moyens de fortune pour abriter 
une collection unique de maquettes. 

Aujourd'hui, le Musée est réservé à 
quelques privilégiés. Des techniciens vien- 
nent du monde entier pour y admirer, y 
photographier les merveilles qu'il contient. 

Récemment, un industriel américain a 
visité le hangar de Meudon. En sortant, 
ila proposé à l'officier qui l'accompa- 
gnait : 

— Je vous offre cent millions, unique- 
ment pour les maquettes. Je n'ai jamais 
vu une rétrospective aussi extraordinaire 
de l'aviation. 


Cette histoire de l'une des plus fabu- 
leuses techniques du xx° siècle, « Pilote » 
devait vous la présenter. 


Sur cette_invroisembl 


émouvante relique 


ï lable chauve-souris, 
contrôlé à Bagatelle (voir notre Pilotorama 18. « Pilote » 25 février 1960). 


Cette petite porte, avec sa cloche formée d'un 
ancien cylindre de moteur, ouvre sur le musée 
le plus riche et le plus’ secret du -mond: 


L'unique petite porte en bois blanc de 
ce musée secret s'est ouverte pour lais- 
ser passer un reporter et un photographe 
de notre journal. 


Une cloche a tinté au-dessus de nos 
têtes, marquant notre entrée. Cette cloche, 
c'est illeurs un cylindre de moteur ! 
Devant nous, un spectacle extraordinaire : 
soixante-dix-Sept avions, parmi les plus 
glorieux, s'alignent, recouverts de housses 
pour éviter la poussière. 


Certains d'entre eux ont été retrouvés 
au bout de 15 ans de recherches. C'est 
dans un grenier, par exemple, que l'on 
découvrit un biplan Wright d'un modèle 
extrêmement rare. On ne pouvait ni dé- 
monter l'appareil sur place, ni l'évacuer de 
façon normale. Alors, pour le mettre au 
musée, on n'hésita pas à démolir le toit 
qui l'abritait. 

Autre exemple : c'est dans un imposant 
tas d'ordures et de ferraille, à Juvisy, que 
l'on découvrit le moteur 3 cylindres qui 
équipa l'avion de Blériot. D'autres pièces 
ont été tout bonnement acquises au Mar- 
ché aux Puces ou à l'Hôtel Drouot ! 

Mais 
se trouvent les maquettes, ai 
au vingtième suivant les cas. 


revenons au musée. A gauche, 
dixième ou 
Chacune 


Santos-Dumont réussit le premier vol 


immortolise le souvenir de la 


La Manche. Le moteur a êté retrouvé dans un tas d'ordres. 


Sur le = Point d'interrogation », Costes et Bellonte traversèrent l'Atlantique 


ons plus tôt, 


Nungesser et Coli y avaient . 


d'elles a nécessité des centaines d'heures de 
travail et vaut près d'un million. Et il y 
en a cent cinquante ! Depuis l'étrange 
appareil du vicomte de Ponton d'Amé- 
court qui avait découvert le principe de 
l'hélicoptère en 1863 (mais oui !) jusqu'à 
la « Caravelle » et au < Nord Atlas », en 
passant par l'Eole à moteur à vapeur 
de Clément Ader (le premier homme q 
ait volé en 1890) et la réduction exacte 
d'un < Mitsubishi Betty » : dans cet appa- 
reil_ japonais, porteur d'un avion fusée 
< Baka » prenait place un « Kamikaze 
pilote suicide qui allait s'écraser  volon- 
tairement sur les bateaux américains. 


le 2 septembre 1930, l'extraordinaire 
exploit : la première traversée de l'Alan- 
tique d'Est en Ouest, c'est-à-dire; Paris- 
New York. 

A côté du « Point d'interrogation », 
voici « L'Oiseau Canari » d'Azolant, Lotti 
et Lefebvre, première traversée de l'Atlan- 


vant maintenant : un train d'atterrissage, 
celui de d'Oiseau Blancs de Nungesser et 
Coli, disparus dans l'Atlantique le 9 mai 
1927 en tentant avant Costes et Bellonte 
Paris-New York. 


Le fuseloge de l'« lle-de-France », premier ovion de ligne sur Paris-Londres, qui pouvait 


emporter 14 passagers, ne ressemi 


A droite de l'entrée, on peut voir les 
derniers arrivants du musée : l'avion tuyère 
de l'ingénieur Leduc, prototype révolution 
naire que nous enviaient les pays étran- 
gers mais dont on dut abandonner les 
essais faute de crédits, un « Mirage », le 
premier « Djinn », le premier « Ariel », 
premier hélicoptère à réaction. 

Mais remontons dans le temps. Voici 
un « Spit » de la dernière guerre, Il était 
du débarquement de 44. Un peu plus loin, 
on aperçoit le « Yak », chasseur russe en 
bois. Celui-ci appartenait à Clostermann, 
as de l'escadrille Normandie-Niémen. 

Arrétons-nous un, instant devant une 
étrange silhouette : c'est le « Heinkel 162», 
appareil allemand, premier avion à réac- 
tion. Il est aussi en bois, m: quand 
même à 800 kilomètres/heure. 

Si da « Lutwaffe » avait réussi à le sortir 
six mois plus tôt, elle était maîtresse du 
ciel européen et cela changeait sûrement 
l'issue de la guerre ! 

Passons d'une guerre à l'autre. Nous re- 
trouvons le « Spad XIII » de Guynemer, et 
son farouche adversaire le « Fokker 
VIH ». 

Mais quelle curieuse machine! C'est la 
« Demoiselle » de Santos Dumont. Elle 
coûtait 5000 francs-or et c'est avec elle 
que le célèbre aviateur réussit le premier 
vol contrôlé. 


LE FAMEUX 
« POINT D’INTERROGATION » 


Un ayion peint en rouge attire nos re- 
gards. C'est le fameux Bréguet « Le Point 
d'interrogation ». A bord de ce mono- 
moteur, Costes et Bellonte effectuèrent des 
raids demeurés célèbres. En septembre 
1929, ils s'envolèrent de Paris, sans radio 
ni équipement de sauvetage, et atterrirent 
après cinquante et une heures de vol sans 
escale en Chine, à Tsitsikar. 

Trois mois plus tard, Costes, accompa- 
gné cette fois de Codos, enlevait le record 
du monde de distance sans escale en 
couvrant 8029 kilomètres. 

Enfin, pour le mêine équipage, toujours 
à bord du « Point d'interrogation », c'est 


t-il pas 


ent à un wogon du métro oérien ? 


Cette paire de roues, l'équipage l'avait 
volontairement larguée peu après un dé- 
collage matinal au Bourget pour alléger 
leur appareil. Notre collaborateur Charies 
Blondel, dans notre numéro 46 vous ra- 
contera d'ailleurs en détail cette épopée. 


PARIS-LONDRES EN DEUX HEURES 


Au-dessus de nous, à quinze mètres du 
sol, semblant encore voler, une étrange 


avion de ligne de l'«Air 

lait devenir Air France en 

44). Il emportait 14 passagers (1 600 kilos 

Fe tout) de Paris à Londres en deux 
ures. 


Et d'autres, encore, que je cite au 
hasard : le REP, de Robert Esnault 
Pelterie, le premier avion métallique, le 
< Blériot IX », le « Deperdussin », pre- 
mier appareil qui ait dépassé le 200 à 
l'heure, le « Henri Fabre », premier hydra- 
vion du monde, le « Caudron G3 », de 
950 CV, qui aurait dû gagner la coupe 
Deutsch de la Meurthe en 1938, si « cer- 
tains événements » ne l'avaient fait annu- 
ler. Et combien d'autres encore. 

En tout, soixante-dix-sept avions célè- 
bres, nous l'avons dit, et cent cinquante 
maquettes, chefs-d'œuvre de précision. 

Le plus riche musée du monde de 
l'aviation. Hélas! le plus secret aussi : 
mais plus pour vous ! 


Le = Heinkel 162 », premiér ovion à 
reaction. Sa sortie, six mois plus tôt, 
aurait pu changer le destin de la guerre 


L'ottoque du Palais des Tuileries. Au premi 
Cour Royal 
: Au fond, 


Au second plan, les trois ca 


du Carrousel 


est 


lan, la Place du Carrousel. 
re, Cour des Princes 

La foule qui avait 
‘aux premiers coups 


pi ‘enfuie en di 
de feu et le tir des Suisses a déjà fait des victimes parmi les émeutiers. 


Mois ceux-ci ont une grosse supériorité 


en ormes et en munitions. 


UNE RÉVOLUTION DANS LA RÉVOLUTION 


LE 10 AOÛT 


1792 


ns et les Morseillois. Ni 


Er 
flommes et de fumée ont enveloppé les cours. Aux oecents de 
seillaise nouveau-née, les assaillonts se ruent vers le grond escol 


Cour Royale, les Suisses se défendent farouchement contre les 


des Tuileries. Nos 
complète: 
utres pourront ainsi mieux situer les 


J0ST VON DURLER 
(1746-1802) 


Originaire de Lucerne, copi- 
taine au Régiment des Gardes- 
Suisses, chevalier de Saint 

rigea nse des 


défe 


couv 
s'effaço, fut professeur d'éco- 
nomie politique, membre de 


PIERRE-LOUIS ROEDERER 


(1754-1835) 


par la Législotive, il 


l'institut, mois ‘refit carrière 
ensuite ‘comme sénateur et 
ministre sous 
sous la Monarchie de Juillet. 


l'Empire puis 


Tandis que se dé- 
roulaient les son 
glonts combots du 
Palais, la foule dé- 
choinée envohissait 
lo salle où siégeait 
l'Assemblée : sons 


petite coge de 10 
pieds carrés sur 6 
de hauteur (on la 
distingue à droite 
de ce document). 


A Patrie déclarée en danger, la 
proclamation de la République, le 
manifeste des Princes annonçant 
des représailles terribles au peu- 
ple de France si un cheveu de la famille 
royale était touché, tout cela avait sérieu- 
sement remué les esprits et les sections de 
Paris s'étaient renforcées dans leurs idées 
révolutionnaires. La déchéance du roi avait 
été réclamée à plusieurs reprises. Le 20 juil- 
let 1792 n'avait réussi qu'à moi 
Louis XVI avait coiffé le bonnet phrygien. 


La journée du 10 août était 
depuis longtemps. Les Girondis 


annoncée 
qui espé- 


raient consolider leur forte position déci- 
dèrent de lâcher un instant la bride à la 
fureur populaire pour mieux la reprendre 
en main plus tard. Cette révolution dans 
la Révolution dépassa leurs espérances. 


QU'ETAIENT LES GARDES-SUISSES ? 


le it 
renouvelé par Charles VIII. Louis XII la 
supprima. Fronçois 


2. 
dons les treize cantons 
L'uniforme était rouge rel 

Suisses étaient chargés de monter 


Le 10 août 1792. — Palais des Tuileries, Paris : « Ma 
sœur, venez donc voir le lever de l'aurore! » dit 
Mme Elisabeth, sœur de Louis XVI, à sa belle- 
sœur Marie-Antoinette. Depuis la veille, on 
attend l'attaque des sections fédérées et le châ- 
teau est sur le pied de guerre, Toute la nuit, le 
tocsin a sonné. Le procureur général syndic, Roe- 
derer, s'est refusé à proclamer la loi martiale. 
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Le marquis de Mandat, commandant de la Garde 


6 heures du matin. Le Roi est anéanti. Mais 


Nationale, a organisé la défense des Tuileries, mais 
dl ne peut compter que sur quinze cents hommes 
fidèles, dont les Gardes Suisses, Mais voici que 
Danton le fait appeler à l'Hôtel-de Ville. Il sent le 
piège mais ne peut se dérober et s'en va aux ordres, 
Arrêté sur l'ordre de la Commune de Paris, il est 
massacré sur les marches de l'Hôtel de Ville, 


la 

Reine pousse Louis XVI dans le jardin afin qu'il 
passe les troupes en revue. Les tambours battent 
< aux champs ». Le Roi n'a qu'un morne regard 
pour les Suisses et les Gardes Nationaux fidèles 
crient : « Vive le Roi! » Les artilleurs et un 
bataillon de Gardes hurlent : « Vive la Nation ! » 
La foule l'injurie. Il revient s'enfermer au château. 
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« Tout est perdu ! » dit la Reine. Depuis 7 heures 
du matin, les fédérés marseillais et bretons sont 
entrés au Carrousel. En fait, le château pourrait 
tenir Roederer n'entretenait une 

blée laisse faire. Une 
partie des Gardes Nationaux passe à l'insurrec- 
tion. Roederer propose, selon lui, la meilleure solu- 
tion : que la famille royale se réfugie à l'Assemblée. 


il 


La Reine résiste : « Nous avons des forces, Mon- 
sieur! » « Madame, tout Paris marche », réplique 
Roederer. C'est faux : 10000 hommes seulement 
sont en révolte. « Monsieur Roederer, dit la Reine, 
vous répondez de la vie du Roi ? » « Oui, Madame, 
sur la mienne, je marcherai immédiatement devant 
lui. » Marie-Antoinette obtient de prendre avec 
elle ses enfants, Mmes de Lamballe et de Tourzel. 


L'Assemblée Nationale est installée dans la salle 
du Manège (à peu près à l'angle actuel de la rue 
de Rivoli et de la rue de Castiglione). Les minis- 
tres donnent le bras aux princesses. La Reine 
retient le Dauphin, qui voudrait attraper les feuilles 
mortes. « Voilà bien des feuilles, dit Louis XVI, 
elles tombent de bonne heure cette année! » Le 
cortège fend la foule pour pénétrer dans l’Assemblée. 


« Messieurs, dit le Roi, je viens ici pour éviter un 
toujours en sûreté avec 


sit avec les siens dans une pièce étroite, La loge du 
Logographe, d'où les rédacteurs de ce journal sui- 
vaient les séances. Il était huit heures trois quarts. 


Pendant ce temps, les insurgés qui occupaient la 
place du Carrousel essayaient d’enfoncer les portes 
des cours des Tuileries. Le portier de la Cour 
Royale, voyant celle-ci évacuée par les défenseurs 
du château, leva la poutre qui fermait la grande 
porte. Marseillais et faubouriens entrèrent. Plu- 
sieurs Suisses se laissèrent entrainer. D'autres, 
des étages, jetaient leurs cartouches aux insurgés. 


Mais, au pied du grand escalier, les révolution- . 
naires s'arrétèrent. Les marches étaient garnies 
de Suisses. Quelques insurgés tentèrent d'attirer 
les gardes. Les officiers commandérent le feu. 
Dès la. première décharge, les morts jonchèrent le 
pavé et les survivants se repliérent en Loute hâte. 
tant de leur trouble, le capitaine Durler ras- 


sembla deux cents S pour une sortie. 


A leur tête, il balaya la Cour Royale et s'empara 
de quatre canons, hélas! sans munitions. Les gre- 


* nadiers s'empressèrent de les enclouer avec les 


baguettes de leurs fusils, afin que les insurgés ne 
puissent s'en servir. Durier pénétra au Carrousel. 
Du côté du jardin des Tuileries, le capitaine de 

avec d'autres Suisses, avait également 
réussi à forcer les assaillants et pris trois canons. 


Les vainqueurs, guiene de ce qu'ils *ppelaient la 


« trahison » ne voulaient accorder 


surpris 
ternes. Les femmes de la Reine furent épargnées. 


Mais le manque de munitions et un sursaut 
d'énergie des Marseillais changèrent la face du 
combat. Sur le Carrousel des canons tirant à mi- 
traille décimèrent les Suisses et le feu fut mis à 
leur caserne, C'est alors que parvint l'ordre du 
: « Le Roi ordonne aux Suisses de déposer à 
l'instant les armes et de se retirer dans leurs 
casernes, » (Il ignorait encore qu'elles brülaient.) 


L'Assemblée attendait avec angoisse les résultats 
de la bataille. Les excès du peuple et la combati- 
vité des sections dépassaient les prévisions des 
Girondins. Robespierre, Marat, Danton, cachés 

ent le pouvoir. « Le roi 


VI et sa famille furent emmenés au Temple. 


Une partie des Suisses put parvenir jusqu'au 
Manège, en perdant la moitié de son effectif. 
D'autres, restés à l'intérieur du château furent 
égorgés. Un peloton essaya de gagner le Pont 
Tournant. Il fut fait prisonnier sur la place 
Louis-XV. Conduits à l'Hôtel de Ville, les Suisses 
furent massacrés, D'autres, pensant s'enfuir par 
la rue de l'Echelle, furent également supprimés. 


Ainsi se termina la royauté, par une révolution 
dans La Révolution. En 1821, en Suisse, à Lucerne, 
fut élevé le monument du Lion, à la mémoire des 
Suisses du 10 août 1792. Sculpté dans La roche, il 

te un lion qui, percé d'une lance, expire 
en couvrant de son corps un bouclier fleurdelisé. 
C'est le seul monument qui marque l'une des plus 
importantes journées de l'Histoire de France. 
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RESUME. — Le Tonneau a tendu un piège à Edith. Il l'a ar St JULIEN ,. 
laissée s'enfuir. et comme il l'espérait, Edith a contacté P Cr ad QU 


Zappy dont le Tonneau veut s'emparer pour venger Rudolf. et TILLIEUX 
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Ù VUENE VEUX PAS PAYER LES 
POTS CASSÉS POUR TOUT LE 
MONDE... JE VAIS DONNER 
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ES Papous… ça vous dit sûrement 

quelque chose? On en parle dans 

les chansons, dans les livres d'his- 

toires. Mais ce ne sont pas set 
lement des personnages de pure imagi- 
nation : ce sont les habitants bien vivants, 
bien réels, de la Papouasie. Et la Pa- 
pouasie. c'est la partie sud-est de la plus 
grande île du globe, après le Groenland : 
la Nouvelle-Guinée, en Océanie. Tout ce 
territoire est, depuis quelques années, sous 
tutelle australienne, sous le contrôle des 
Nations Unies. C'est donc l'Australie qui 
fournit le personnel administratif néces- 
saire, Si l'on songe que la Papouasie, à elle 
seule, a une superficie de 234500 kilo- 


indigènes, en grande tenue, vien- 
nent à la Banque pour toucher le 
salaire de leurs travaux (ci-dessus). 
Mais bergers et travailleurs agrico- 
les préfèrent encore les paiements tra- 
ditionnels en coquillages (ci-contre). 


en zigzog au flanc de la monta- 
gne. Porfois, il prend l'avion (à 


Iroite) au terrain de Tapini. 


PATROUILLE 


(H174 
LES 
PAPOUS 


mètres carrés, en majeure partie monta- 
gneuse ou couverte d'impénétrables forèts : 
si l'on sait, d'autre part, que les résidents 
blancs y sont fort peu nombreux, on ima- 
gine mieux quelle somme de compétences 
et d'efforts on demaïde à un_administra- 
teur de district, tel que Ron Galloway. 


Galloway est chargé de la surveillance 
de la région de Goilala, en Papouasie cen- 
trale. À vol d'oiseau, le district n'a guère 
plus de 150 km d'une extrémité à l'autre. 
Mais il faut deux bonnes semaines de 
marche pour le traverser. De marche ? 
Mais oui : la région est À ce point acci- 
dentée — certains sommets dépassent les 
deux mille mètres — qu'il n'y a pratique- 
ment pas de routes, à peine de chemins. 
Des pistes, plutôt Et quand Galloway 
doit quitter son Q.G. de Tapini pour effec- 
tuer l'une de ses patrouilles périodiques, 
c'est À pied qu'il s'en va, accompagné de 
ses porteurs chargés de ‘tout le matériel 
nécessaire. Dans les cas urgents, un avion 
décolle de l'aérodrome « mouchoir de po- 
che » qui sert surtout au ravitaillement du 
terriu Mais, en toutes circonstances, 
Ron Galloway est tout à la fois juge, ban- 
quier, vétérinaire, ingénieur agronome, offi- 
cier d'état-civil, que sais-je encore. Cest 
un homme qui n'a guère de loisirs. 


11 faut être un peu vétéri- 
naire, pour enseigner à. soi- 
gner les moutons (ci-dessus). 
Mais il faut surtoi 
oecasion, s 
indigènes. Même en sollicitant 
leur opinion sur une nouvelle 
tabac à acclima- 
pays: (ci-contre). 


SOLUTIONS DES JEUX DES P. 1 


ne, deux 2008 privés 
vont recevoir gratui- 
tement les déten- 
teurs du Carnet de 
Bord sur simple pré- 
sentation de cette 
pléce. Il s'agit tout 


d'abord du jardin 
animalier du Cap 
Ferrat, entre Nice 
et Monte-Carlo, dans 


lequel vous pourrez 
admirer des animaux 
(dits) sauvages vi- 
vant en semi-liberté 


RÉPONSES A LA 112 ÉPREUVE DU BREVET DE PILOTE 


(Brevet d'entomologiste) 


parue dans le NO 40 du 28 duillet 1960 et patronnée par NÉOCIDE 


1° Il fallait répondre 
TSE-TSE >». 

2° Les GLOSSINES transmettent la 
maladie du sommeil. 

3° Les. DROSOPHILES (appelées encore 
Moucherons des Caves, Moucherons du 
vin et du vinaigre, ou Mussets) sont de 
moitié plus petites que les mouches 
domestiques (Musca Domestica). 

La taille de la DROSOPHILE varie de 
3.2 4,5 mm. 


5 la « Mouche 


2. Enquête ensoleillée. 
La perquisition de l'inspecteur Robillard 
appelons 


chez Jo Kriss a duré deux heures. Re 


que, durant tout le temps de la perquisition, 
inspecteur a interdit à Jo Kriss de pénétrer 
dans sa ville. 


L'inspecteur Robillard manque de fair. 
L'indice était facile à trouver. Sur le dessin 
no 3 vous avez constaté qi robinet du 
lavabo goutte, et qu'il y_a de l'eau dans le 
layabo. 


Or, deux heures plus tard, lorsqué Robil- 
lard a terminé sa perquisition, le robinet fuit 
toujours et le niveau de l'eau dons le lavabo 
s'est élevé. 


Ce qui signifie que si Jo n'était pas reve- 
nu dans sa villa d uit, comme 
il l'a affirmé au moment où l'inspecteur 
Robillard est venu perquistionner chez 

le lavabo aurait dû déborder puisque le robi- 
net gouttait depuis de nombreuses heures. 


1 n'y avait pas d'inondation lorsque 
pecteur est entré dohs la villa. Done, il 
a pas de Jo éta 
gvont l'onde, ef c'est lui qui à vidé 


3. Jean-Paul Rouland pêche la crevette. 


Les pho 
semblables. 


s n° 2 et 5 sont rigoureusement 


POUR DEMANDER VOTRE « CARNET DE BORD » 


Envoyez di 


l'angle de 
(en y 
adresse). Adressez, enfin, le tout à « Ci 


de « Pi 


bons semblables à celui qui figure dons 
page, et dont les numéros se suivent 
une enveloppe timbrée portant votre 
et de bord » 
(29. 


des-Vietoires, P' 


et une exposition commentée de papillons 
exotiques véritablement unique au monde. 
Vous aurez également l'occasion de bien 
vous amuser en assistant aux < études » 
des chimpanzés dans une école conçue à 
leur intention ! Mieux qu'un z00 ordi- 
naire, “le parc animalier du Cap Ferrat 
est, sous le ciel de la Côte d'Azur, un 
authentique coin de paradis; un grand 
bravo à M. Tichy, son dynamique direc- 
teur, 

La deuxième visite que nous vous pro- 
posons est celle à la collection Jean 
Richard, à Ermenonville (Oise). Le célé- 
bre comédien — très pris par ses mul- 
tiples déplacements — ne vous recevra 
peut-être pas personnellement, mais soyez 
tranquilles, l'intérim sera mervellleuse- 
ment assuré puisque le directeur de son 
200 n'est autre que M. Pierre Bertollo, le 
plus grand expert européen en matière 
de fauves. Fait à noter : Pierre Bertollo 
n'a jamais tué d'animaux, bien qu'il se 
soit trouvé bien souvent, au cours d'une 
carrière déjà longue, dans des situations 
fort embarrassantes, face au buffle prêt 
À le charger par exemple! Si vous vous 
rendez à Ermenonville, ne manquez pas 
“de faire signer votre = 
Carnet de Bord par 
cet homme remar- 
quable qui, en outre, 
se fera une jole de 
vous guider  person- 
mellement vers ses 
pensionnaires 
plus en vue, 
ours kodi 
2,80m de haut! 

Jean DONGUES. 


Quant à la taille de la Mouche Domes- 
tique, elle varie de 6 à 8,5 mm. 

Les gagnants recevront, blen entendu, 
une vignette valeur 5 points, et les par- 
ticipants moins heureux une vignette- 
consolation valeur 2 points, 

Rappelons à tous les concurrents de 
ces épreuves qu'ils doivent porter sur 
leurs réponses le numéro matricule de 
leur Carnet de Bord. 
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HOMMES WALDEMAR DE FITZUI 

RIEUSES RÉSISTANCES,A OBTENU DES BARONS 
QUUNE ASSEMBLÉE SÉ TIENDRAIT À YORK POUR 
HÂTER LE COURONNEMENT. DU. PRINCE JEAN. 
PRESSE D'ANNONCER À CELUI-CI LA BONNE NOL- 
VELLE,IL REGAGNE LE CHATEAU D'ASHBY.. 


RESUME. — Le tournoi d’Ashby, qui s'est 
déroulé en présence du Prince Jean, s’est ter- 
miné par la victoire d'Ivanhoé, le jils banni 
de Cédric le Saxon, et d’un extraordinaire 
archer, Locksley, fidèles au roi légitime, Ri- 
chard Cœur de Lion que l'on dit enfin libre. 


CHACUN SES AFFAIRI à 
FITZURSE, JE M'OCCUPE D 
- MIENNES 


JE VAIS CHERCHER UNE MAIS, NON”. TOUTE LA RESPON- NE 
ÉPOUSE OUl, J'AI L'INTENTION SABILITÉ RE LA RRREUR LES OUTLAWS 
D'ATT/ CES HAUDITS SAXON: QUI INFESTENT LA FORÈT D'YORK... JUSTEMENT 
EVER LA BELLE ROWEN LES SAXONS COUCHENT SET NAN OU EU FF 
0! JOICI 


PENDANT CE TEMPS LE NOIR FAINÉANT REMONTE VERS LE 
NORD COUPANTÀ TRAVERS BOIS. < 5 


PES | VOILÀ UN EN 

> DROIT 

À Ë _ = EXCELLENT Pour 
& g < a e à PASSER LA NUIT. 
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QUI QUE TU 5015, PASSE TO JE 


E SUIS QU'UN VOYAGEUR 
PAS DANS 


ÉGARE, EN M'ACCORDANT L'HOSPITALI 


DTCHEMIN NE TROUB 


| 5ES DÉVOTIONS LE SERVITEUR 
De DIEU! JD 


JE N'AI RIEN ICI, 
QU'UN CHIEN VOULUT PAR- 
TAGER AVEC MOI ! 


TE T'OUVRE BON VOYAGEUR 
JE TOUVRE MAISTU NE 
TEN FÉLICITERAS PAS. 


LA PAUVRETÉ DE TA CELLULE 


Comité de Direction : L. R. Ribière — C. Courtaud — J. Hébrard. Loi n° 49-957 du 16 Juillet 1949 sur les publications destinées à la Jeunesse 


TE HET. À L'ABRI DES BRIGANDS. 
CES 


OUVRE MOI 
SINON, JE FORCE TA 
N PORTE 


POUR TOUT SOUPER JE N 
PEUX TOFFRIR QUE CES OU 
QUES POIS CHICHES/ 
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CE QUE VOUS NE 

SAVEZ PAS SURÈ 

“LES SOLDATS 
DU FEU” 


De 


PEMICIREANNIDE M ATOEA ZUNE ITA ET LESNTNRIENN DIE 
D PR RS Re = man 
LR ER rie RP CS dé 
5 + Q DS 2 RE over TT: 
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ADRIEN ET JULIETTE VONT VIVRE 


L'AVENTURE DES GLOBE-TROTTERS 


De Roger DOUCE, 14, rse Briand, Mont- 
commet (Aisne). 

Mes fils, lecteurs de « Pilote », ont été 
enthousiasmés à la naissance du concours 


Br 


Fes 


des 3 
Etant pour la plupart (comme ceux de France 
d'ailleurs) assez mal placés sur les pages de 
leur cahier (certains sont même à l'envers), 


ques-uns au 
de papier à lettres. Peuvenlils vous envoyer 
eue collection de étrangers (1 ou 8 
pages. je crois) qui, je crois, ne correspond 


des échosses hautes de 1,30 mètre, Avec sa grosse valise, le 
le Fronçois Henri Rechatin a la sen a décidé l'on 
France en un peu moins de trois mois. Avon- 
toge incontestable sur ses confrères piétons : 
sa situotion élevée lui permettait de faire 
très fer. À juste titre, aux dires des . des enjombées d'une longueur exceptionnelle. 


2 LE PRINCE PHILIP D'ÉDIMBOURG 
AR ROUE | OUVEAU BARDE DU PAYS DE GALLES 


l'aimable collaboration du corps des 3 de Grande-Bretagne. Le prince Philip, en 


présence de la 
Sapeurs-Pompiers de la ville de Paris. « 
Les photos Qui Nigirenr:ce numero 10ni L reine Elisabeth, à pris le nom barde de « Philip Meirio- 


En apprenant cela, Panoramix, le célèbre druide de « Pi- 
lote », a décidé de joindre ses félicitations aux nôtres. Assu- 


Wie des Bêtes - A.D.P. - 
Jean Ribière - Rosenthal - USIS - Iskender. 


NOTRE GRAND CONCOURS 
D'ÉTÉ 
CHASSE-TAMPON 


Dons le numéro 37 de « Pilote », 
nous vous avons donné tous les détoits 


INVITATION AU VOYAGE 


pied, à cheval, à dos de chameau ou à dos d'âne, à bicyclette ou à 

patins à roulettes, les globe-trotters trottent autour du globe à qui 

mieux mieux, méprisant les « jets » de Vère atomique, les trains ou 

les transports transatlantiques. On les croit peu nombreux, pour la seule raison 

s ne franchissent pas tous ensemble la même ligne de départ, mais, 

que les journaux nous annoncent « l'envol » 

de l'un des tout derniers fantaisistes du globe. Certains ne dépassent pas les 
100 kilomètres malgré un brillant départ ; d'autres ne reviennent que plusieurs 


années plus tard 


voici quelques années, un 


Avec ses deux chevaux, Jumbo et Chiko, 


Surrey (Angleterre) natal pour gogner l ie 
cier Jen défend avec viclence : em motre époque 


Pf ET 


Avec ces chameaux, le Fronçais Mario Skro- 
wonky et le Belge Mario Mouters ont réussi, 

voyage peu com- 
mu : Cosablonca-Bruxelles (4 100 km) à dos 
de chameau. Leurs montures, Nic et No, ont 
terminé leur corrière dons un 100 beige. 


certains ne reviennent pas du tout, retenus en cours de route 


NE 
à 


XX: siècle », selon lui. Son départ a fait 
bruit, mais’ n'est pas encore revem 


vitesses supersoniques, de voyoges inter 


stellaires, de distences réduites à néont por d'incroyables machines, il veut prouvi 


du, 


bon cheval monté par un bon cavalier peut traverser le monde sens difficul 


Les Anglais ont inventé 
LE FOOTBALL 
|! TÉLÉCOMMANDÉ 


OUS sommes heureux (et sur- 
pris) de vous présenter ci- 
contre le footballeur 
télécommandé. C'est un An- 

glais, l'un des célèbres « canonniers » 
de l'équipe de l'Arsenal Football Club 
de Londres, qui tente cette expérience 
inédite pour retrouver sa place au pre- 
mier rang du football mondial. En 
effet, grâce au petit récepteur à pile 
(ci-dessous) que chaque joueur place 
sous son bras, l'entraineur de l'équipe 
peut, en parlant dans un micro, inter- 
venir à tout moment, donner des 
ordres, critiquer, lancer un mouvement 
d'attaque ou de repli. Mais ceci, bien 
entendu, uniquement au cours de l'en- 
trainement. 
Sur la touche, l'entraineur Green- 
wood dirige ses hommes avec la plus 
grande facilité et sans élever la voix... 


ORSQUE vous prenez le train, 
vous ne vous demandez pas 
trop comment le convoi se 
trouve au quai, prêt à vous re- 
cevoir et à vous emporter vers 
votre destination. Combien 

d'hommes ont dû travailler, bien avant 

que vous entriez dans la £are ? Vous 
êtes-vous posé la même question à propos 
des avions de ligne ? 
Dévoiler les dessous d’un simple voyage 
aérien moderne, tel est notre propos. 
Imaginons ce qui se passe lorsque le 


DC de FUAT. se trouve encore au 
parking, et que vous n'êtes encore 
arrivé à l'aéroport. Quel est le rôle de 


l'équipage ? 


PREMIER TRAVAIL AU SOL 


c'est le mécanicien qui, le premier, se 
trouve à bord de l'avion. À se livre à une 
multitude de vérifications. Par exemple, 
il actionne les commandes au poste 
pilotage, cependant que les mécanos 
sol le rénseignent sur les mouvements des 
£ouvernes correspondantes : 

— Profondeur? Cabré ! 

— OK. Correct ! 

Et ainsi de suite, tant que tout n'a pas 
été contrôlé : allerons, direction, aero- 
freins, volets d'atterrissage, etc. Bien 
qu'il soit encore immobile, l'avion n'en 
est pas moins vivant. Électricité, air 
comprimé, pression hydraulique lui sont 
amenés des remorques spéciales et eircu- 
lent dans ses entrailles, permettant les 
vérifications. A bord, ‘tout fonctionne 
comme si le DC-8 était en plein vol. 

Le mécanicien à finalement revu le 
fonctionnement des cireuits de toute na- 
ture de l'avion. 11 lui reste à verifier les 
jauges de pétrole de chaque réservoir. 
Les pleins sont bien faits? Allons faire 
un dernier tour de l'avion... 

Pendant ce temps, pilote, co-pilote et 
radio-navigateur sont déjà à la salle de 
« dispatching ». C'est là que le projet de 
vol prend corps. C’est là que l'on calcul 
la longueur de Ia piste, son état, sa pent 
quel vent souffle aujourd’hui, ‘quelle est 
es ture? Compte tenu de tout 
cela, l'équipage va déterminer le poids 
maximal (on ne dit plus maximum) qui 
sera permis au décollage. Ceci étant fait, 
le plan de vol est aussitôt établi au cours 
d'un Son « discutage de coup 

On tombe d'accord sur une route dé 
nitive, et c'est au co-pilote de travailler 
il calcule les vitesses critiques de départ 
et les temps qu'il faudra ne pas dépasser 
pour les atteindre après le lâcher des 
freins. Par exemple : « Lop » pour vitesse 


100 nœuds (180 km/h), « top » pour 120 
nœuas, détermination de la vitesse VI, à 
laquelle on peut encore arrêter le décol- 
lage ou continuer, puis de la vitesse Vr, 
vitesse à laquelle le pilote tirera sur le 
manche, cabrera le DC-8 pour larracher 


gateur. Celui-ci trace sa route sur 
carte, calcule ses distances, ses QRE 
Cheures de survol prévues en cours de 
route) et ses points « milieu » à partir 
desquels l'avion mettra autant de temps 
pour aller à sa destination ou aux aéro- 
dromes de déçagement si celui de desti- 
mation n’est pas autorisé pour des raisons 
de sécurité, de temps, ete. 

Maintenant, tout l'équipage est-à bord. 
Les passagers commencent à prendre 
place. A l'avant de l'avion, on travaille 
ferme. C'est la « check list » principale : 
avec les membres de l'équipage, chacun 
étant interrogé dans sa spécialité par le 
premier pilote, commandant de bord. 
Avec les mécanos au sol : 

— Montrez-moi les sécurités de train 
que vous avez enlevées ? 

Les voilà ! 

— OK. 

Puis, c'est le contact avec la tour de 
au M M D 

use, car il s'agit de ne gaspiller 
inutilément Le pétrole des réservoirs, Les 
réacteurs sont très gourmands au niveau 
du sol, et il faut rester à terre le moins 


l.— PRÉPARATION A L’ENVOL 


longtemps possible. C'est pourquoi la 
tour ne donne le signal du départ que 
lorsqu'elle est sûre que la route est Libre. 
Sitôt le « top » reçu par l'équipage, les 
réacteurs sont mis en route, surveillés au 
sol par les mécanos qui renselgnent 
l'équipage sur la marche des moteurs. 
Maintenant, il faut faire vite! Cales 
enlevées, les mécanos débranchent les 
prises de pare qui alimentaient l'avion au 
sol et ont le démarrage. Paré par- 
tout, les gens au so] s'écartent, on part! 


DÉCOLLAGE 


Pas de point fixe: Les réacteurs n’ont 
pas besoin d'être chauffés pour donner 
toute leur puissance. Dès que les quatre 
turbines du DC-8 ont démarré, l'avion 
prend sa route et se dirige vers le point 
de décollage, vers l'entrée de piste. 

L'avion est maintenant en bout de 
piste. A bord, les hôtesses s'affairent 
auprès des passagers. Mais la partie se 
joue à l'avant. Quatre hommes ont la 
charge d'enlever la masse du DC-3 

— Les freins ! 

Bloqués, les freins maintiennent la ma- 
chine à Farrét, pendant que les réacteurs 
sont poussés au maximum et que l'on vé- 
rifie une dernière fois leur fonctionne- 
ment. 

— OK. ! 

On lâche tout et, au même moment, le 
co-pilote déclenche son chronomètre. "Le 


H 

5 

k 

MED 

SE 
te # 


atteinte dans le temps calculé.) 12 
nœuds Correct!..Vl! (A partir de ce 


le décollage doit se poursuivre ou non, le 
commandant de bord prend la déeision….) 

Et, finalement, le co-pllote annonee : 

—"vr! 

Au même moment, le premier pilote 
tire sur le manche, cabre la machine qui 
s’enlève aussitôt. Le vol est commencé et 
le DC-8 libéré prend rapidement de la 
hauteur. Le mécanicien, qui n'avait cessé 
de surveiller la température et le taux de 
pression des réacteurs, se relève Le na- 
vigateur entame les communications radio 
et donne un premier cap À suivre aux 
pilotes. L'un de ceux-ci 2 déjà son mas- 
que à oxysène appliqué sur le visage. 

On est en l'air. Le voyage commence !.…. 


L'ALOUETTE III 


« On a beau dire. l'hélicoptère, c'est compl 


ué, c'est cher, c'est lent, ce n'est 


pas tellement facile à piloter, d'accord ! Mais, c'est bougrement utile de temps 


en temps! 
longue car 


« De nombreux hommes lui doivent d'être encore en vie et son ut 


Jui fait pardonner ses insuffisances 


Depuis quinze ans, une équipe de Sud Aviotion travaille sur les hi 
et o produit notamment la fameuse « Alouette » Il, aujourd'hui u: 
tous les pays du monde. Son succès est donc total mai 
illeurs, il ne faut pas s'endormi 

nm a préparé l° « Alouette » 111, chargée de prendre le relais de 


partout 
Sud Avia! 


» Ainsi parlait un pilote d'avion chevronné qui avait, dons sa 
e, assisté à plusieurs expl 


ts des « maorguerites ». 


é énorme 
ou ses défauts. » 

optères 
sée dons 
en aviation plus que 
sur ses lauriers et c'est pourquoi 


sa grande sœur dans un avenir proch 


"EST le 28 février 1959 que le 
le: prototype de l « Alouette » III 

effectua son premier vol, Les 

essais furent menés rondement et 
à cela il n'y a rien d'étonnant puisque 
beaucoup de pièces du nouvel appareil 
sont identiques à celles de l« Alouette » 
IL. Cette dernière est en production mas- 
sive et plus de mille exemplaires ont été 
commandés. Il s'agit donc d'un matériel 
qui a fait ses preuves... C'est pour cela que 
Sud-Aviation n'était pas pressé de mon- 
trer son « Alouette » III, le modèle pré- 
cédent recueillant toujours la faveur des 

ients… 


Mais le progrès va vite en aviation et 
les utilisateurs, à peine sont-ils contents 
d'un matériel, ne tardent pas à réclamer 
encore mieux. 


SUR LE MONT BLANC 


Aujourd’hui, tandis que la fabrication 
de l'« Alouette » II se poursuit, on pré- 
pare la sortie du modéle suivant. 
L' « Alouette » III sera bientôt disponible 
et, pour l'instant, on se contente de lui 
faire exécuter des vols remarquables. 
Ainsi, pendant le mois de juin dernier, un 
prototype s'est lancé à la conquête du 
mont Blanc. Il s'agissait de vol d'essais au 
cours desquels on vérifia la charge que 
pouvait emporter l'appareil à des altitudes 
de plus en plus élevées. Comme le mont 
Blanc ne s'élève qu'à 4807 mètres, on 
arrêta là les essais. Mais à cette hau- 


teur respectable, l'appareil pouvait encore 
transporter aisément 6 personnes, et ses 


patins spéciaux ajoutés aux roues habi- 
tuelles évitèrent lenfoncement de 
I « Alouette » dans la neige sans pour 
cela qu'elle se mette à glisser dange- 
reusement sur les pentes où _s 
posa. La preuve officiellement contrôlée 
était done faite que le nouvel appareil 
était au point et qu'il présentait un net 
| progrès sur l« Alouette » II. D'ailleurs, 
un modèle de cette dernière accompagna 
le prototype dans ses vols, mais il ne 
transportait que trois hommes... Au cours 
des essais, les techniciens mesurérent pro- 
| gressivement les charges que pouvait en- 
lever et déposer le nouvel hélicoptère à 
mesure que l'on se rapprochait du som- 


Diemetre du rotor : 11 
1020 ko #50 kg 
200 km/h 


10.20 m 


met du mont Blanc, c'est-à-dire à me- 
sure que l'altitude augmentait. Grâce à 
ces vols, on sait maintenant exactement 
ce que l« Alouette » peut faire en mon- 
tagne, sans fatigue anormale ni danger... 


DEUX FASSAGERS DE PLUS 
L' « Alouette » III se présente comme 
un hélicoptère entièrement caréné. La 
poutre en tubes d'acier au bout de ia- 
quelle tourne le petit rotor arrière de 
Y « Alouette » II a été remplacée par un 
long fuseau en dural qui donne à l'appa- 
reil une silhouette plus élégante. En 
somme, on se rapproche du fuselage d'un 
avion sans ailes. Beaucoup plus large éga- 
lement, la cabine peut recevoir trois pe 
sonnes à l'avant — dont le pilote, bien 
sûr — et quatre à l'arrière, soit deux pas- 
sagers de plus que dans l' « Alouette » IL. 

Comme celle-ci, l « Alouette » III est 
équipée non pas d'un moteur à pistons 
mais d'une turbine à gaz Turboméca 
« Artouste ». Mais alors que le premier 
modèle dispose de 350 CV (Artouste Il), 
le nouvel appareil a reçu une turbine 
« Artouste » III B de 700 CV, soit le doi 
ble, dont il n'utilise d'ailleurs que 450 C 
réels. Cela économise la turbine qui tr 
yaille dans d'excellentes conditions sans 
jamais connaître de fatigue et sa « vie » 
est prolongée d'autant. De plus, en mon- 
tagne ou à altitude élevée, l'appareil ne 
voit pas ses qualités de vol diminuées, 
puisqu'il dispose d'une réserve de pui 
sance considérable ! 

Bien entendu, le nouvel hélicoptère est 
capable de remplir la foule de missions et 
de travaux dévolus à ces appareils, mais 
avec un rendement et des possibilités bien 
meilleurs. Un progrès a donc été accompli 
et Sud-Aviation peut envisager l'avenir 
avec sérénité: les clients de l « Alouette » 
II feront également confiance à 
1 « Alouette » IIL. 

Le succès de la « 4 CV » a fait celui 
de la « Dauphine ».… 


Pour bien mesurer le progrès accompli, 
nous avons fait suivre les chiffres de 
l’« Alouette » III de ceux de |’ « Alouette » 
IL mis entre parenthèses. 


Poié 
Vire 
2500 


Longueur terole 
210 


10,12 m :9,40 m 
Passagers : 7 15 
5006 m 


À S: Vous VOULEZ CETTE FUSÉE, 
ÎL FAUDRA NOUS L'ARRACHER L. 
ET NOUS AUSSI NOUS SOMMES 
INOMBREUX ET BIEN ARMÉS:.. 


EN OUTRE , NOUS ATTENDONS 


DES SECOURS D'UNE MINUTE 
À L'AUTRE !!! 


RESUME. — Des parachutistes inconnus attaquent Michel Tanguy et Laverdure, réfugiés 
dans une grotte avec Saint-Hélier qu'ils ont retrouvé blessé. Nos amis décident de résister. 


DANS CE NOIR,CES DAMNES FRANÇAIS NE PEUVENT 

NOUS VOfR, ENCORE MOÎNS NOUS AJUSTER ;ALORS À 

MON SIGNAL TOUS DÉBOUT ET NOUS CHARGEONS EN 
IRANT À VOLONTÉ L. FAÏS PASSER !. 


L'ALARME , LS AURAIENT 
DÉJA ÉTÉ SECOURUS LL 
FAUT EN FiNiR/ 


QUAND L'ASSAUT SE DÉCLENCHERA, 
JE TRERAS UNE PREMIÈRE FUSÉE L. 


PSN NN 0 
RAALEAL  LE 
CA WE 12 


ET NOUS LEUR AVONS 
TONNERRE . c! ‘ 4 
UNE RE TOUCHE AU MOÏNS CiNQ 
ON SE BAT, LÀ-BAS L. Ou Six BONSHOMMES.... 
EN AVANT, GARÇONS { 


(A suivre) 5 


E 1:" novembre 1955, l'avion des 


et Portland, dans TOregon, ve— 

nait de décoller de l': à l'heure 
prévue c'est-à-dire 18 h 52. I y avait 
bord, outre les cinq de 


l'équipage, 39 passagers. 

la pénombre de la nuit, une locer vive 

DR. de ae rot 

losion. L'avion venait 

Fée peter en plein 
La nouvelle fut communiquée à Roy 

Moore, agent du F.B.L à Denver, qui, 


ciel 


2 

ë 

L] 

H 

(Ë 
Miru 
ALES 
ET AE PE 


DE NOTRE CORRESPONDANT FRANK MURRAY 


politiques qui avaient 
rs à visBleree dons où serleen. 
Une école fut créée pour l'éducation 


Se de Due Mt de ete 
tâche, une profession honorable exer- 
cée par des hommes entrainés à ce 
e. 


De 1933 à 1839, l'activité du FBI. 


EDGAR HOOVER 


le 9 mai 1924, à titre provi- 
rection du Bureau des Inves- 
devint alors le 
est encore le chef suprême. Ayont 
ganisé ce service, il en a fait un 


Puissant et _invulnérable. 
toutes les enquêtes et a 
éme, le 30 avril 1936, à la 
Nouvelle Orléans, Alwin  Karpis, qui 
l'avait personnellement menacé de’ mort 


tement ac 
1 a supervi 


gétendit davantage. I eut à s'occuper 


t tre Jours, 
Durant quat 
du 18 au 21 août trente 


qui font de ce piton un véri- 

table fromage de 

Ce château s'appelle Mon- 

ségur. Il s'élève à quelques 
Lavelanet, au 

dans 


secret de ses Evêques de 
France. 

lis lui signalent qu'une 
nouvelle re! celle des 


rigoureux js 
année, être VétuS de nor” ef 
ne peuvent en aucun Cas 


« TUEZ-LES TOUS » 


mandement des troupes ca- 
tholiques et à qui il donne 


comme consigne impérative : 
< Tuez-les tous. Dieu re- 

connaitra les siens. » 
Simon de Montfort appli- 
lettre les ordres du 


Pape. En 138, trente ans 
Durs Ho dues de l'Eglise 

les de 
nouvelle. 


tiens à dire à Votre 
qu'Elle ne doit plus 
er. Seuls quelques hé 
es 


de 700 archers et ae 3000 
hommes d'armes. 


Le siège dura six ans ! 
Pendan! 


rage autour d'eux, lent 
le Ë Corsmén/ fre frent- 
ils subsister long- 


t aux « Parfaits », 


“Guhavers RS ac- 
cepta la mort, mais réclama 
et obtint un délai de deux 
semaines. 


< Nous voulons prier en 
paix, dit-il. Le 19 s00, nous 
sortirons chemise, la 


corde au co, et vous ferez 
de nous ce qu'il vous plaira.» 


Durant la dernière guerre, les opé- 
rations du F.BL prirent une tournure 
nouvelle : le président Franklin 
D. Roosevelt rendit le bureau respon- 
sable, avec l'Armée et la Marine, de 
la protection contre l'espionnage, le 
sabotage et la subversion. Le F.B.L fut 
catégorique. I1 sut déceler les agisse- 
ments nazis, avant méme l'entrée en 
guerre des Etats-Unis, et réussit à Lri- 
ser les chaînes d'espionnage enncrai. Il 
n'y eut pas un seul cas de sabotage 
d'origine étrangère, pendant toute la 
durée des hostilités. 

Depuis la fin de la seconde guerre 
mondiale, le F.B.L demeure sur le qui- 
vive : tout en continuant à lutter 
contre le crime, il dépiste les agents 
étrangers qui, cherchant à s’infiltrer 
à l'intérieur du pays, font un tra 
de démoralisation, tout en glanant, 
pour leurs chefs des informations 
d'ordre militaire ou atomique. 


PRIS AU PIÈGE 
DE L’AGENT DOUBLE 


L'histoire du F.B.L abonde en ane: 
dotes curieuses on pittoresques. Au dé- 
but de l'année 1940, un Allemand, na- 
turalisé américain, s’en retourna dans 
son pays natal, pour y revoir sa fa- 
mille. Lorsqu'il débarqua à Hambourg, 
William Sebold fut emmené dans un 
bureau secret et interrogé par le chef 
de la Gestapo en Himmier, 
très au courant de sa vie, lui demanda 
de travailler pour les nazis. La fa- 
mille de Sebold risquait, en cas de 
refus, de subir des représailles. Le 
malheureux se trouva dans une tragi- 
que alternative. De retour aux Etats- 
Unis, William Sebold se confia aux 
hommes du F.B.L qui lui conseillèrent 
de se soumettre aux impératifs de Ber- 


de le mystérieuse explosion en plein vol de l'avion Denv 
la reconstitution minutieuse de la corlingue. 
rassemblés comme un puzzle. Ce formidable jeu de patience cboutit 
minel, bénéficisire d'une assuronce sur la vic. Cc fut un des plus remarquables succes du F. 


lin. Muni d'un appareil à ondes cour- 
tes, il transmit des informations sur 
les travaux entrepris dans l'usine pour 
laquelle il travaillait et qui fabriquait 
du matériel militaire. William Sebold, 
secondé par les hommes du F.B.L, sut 
si bien jouer son rôle d'agent alle- 
mand, qu'il réussit à entrer en lai- 
son avec d'autres espions allemands 
opérant en Amérique, lesquels furent 
mis hors d'état de nuire au moment 
voulu ; Hambourg, cependant, recevait 
régulièrement des informations appa- 
remment authentiques, que fournis 
saient les officiers de la Marine et de 
l'Armée américaine. Ce stratagème 
permit au F.B.L de réduire à l'impuis- 
sance le plus extraordinaire réseau 
d'espionnage ennemi opérant aux 
Etats-Unis. 

Aujourd'hui, le FBI. compte un 
effectif qui doit être sans cesse reno: 
velé et renforcé. C'est pourquoi 
actuellement, 3819 candidats sélec- 
tionnés suivent, par groupes de 60, les 
cours de l'Académie du FB.L où ils 
sont familiarisés avec toutes les ques- 
tions juridiques et criminelles, par les 
spécialistes les plus qualifiés tandis 
que, sur les terrains d'entrainement, 
des champions sportifs les familia- 
risent avec les secrets du judo et do 
colt. 

«Nous ne cherchons pas à faire 
de ces hommes des officiers de police, 
déclare un des officiels du F.B.L, ils 
le sont déjà. Ce que nous voulons, c'est 
qu'ils soient capables d'agir vite et 
avec sûreté dans toutes les circonstan- 
ces et qu'ils soient, pour le public, 
d'un précieux concours! » 

Les Etats-Unis sont particulièrement 
fiers de leur F.B.L. qui est, sur leur ter- 
ritoire, la réplique de Scotland Yard 
de Londres (voir Pilote n° 25) et du 
Quai des Orfèvres de Paris. 


rrestation du cri 


MONSÉGUR 


Pourquoi cette trêve de 
deux semaines ? 

Simon de Montfort le 
comprit trop tard. 

Lorsqu'il investit enfin 
Monségur, il n'y découvrit 
que quelques meubles, des 
vêtements, des armes aban- 
données par les « Croyants ». 

Les documents secrets de 
l'Eglise Cathare, son trésor, 
paraît-il, fabuleux, le 
< Graal », toutes ces riches- 
ses n'étaient plus 

Mettant à profit les deux 
semaines de répit, Guiha- 
bert de Castres et ses com- 
pagnons les avaient cachées 
sans doute dans un souter- 
rain où une grotte commun” 
quant avec les passages se- 
crets du Château. 

Depuis, des centaines 
d'hommes, soit au nom de la 
science, soit pour faire leur 
fortune, ont essayé de re- 
trouver les secrets des Ca- 
thares, 

Aujourd'hui, 30 spéléolo- 
gues vont s'enfoncer dans les 
kilomètres de souterrains de 
Monségur. S'ils réussissent, 
ils résoudront l'un des plus 
grands mystères de notre 
histoire. S'ils échouent, le 
mystère règnera toujours en 
maitre absolu sur les ruines 
du vieux Château. 


contenont le song du Christ mois, pour le moment, on n° 
guère retrouvé que ces quelques 


Trente spéléclogues vont s'enfoncer dans les souterroins 
qui sillonnent le souws0) de Monségur. 


À leur tête, 
droite) et son frère qui pensent avoir 


clous (ci-dessous). 


180 CHEVAUX DANS 


UN DÉ A 


ES ululements sur- 
aigus, avec des à- 
coups rageurs, une 
odeur de ricin et 
de gomme brûlée, des mé- 
caniciens  fébriles. tout 
cela du côté de Cachan, 
l'autre jour. Que se pas- 
sait-il? Un grand prix 
allait-il se courir dans la 
banlieue de Paris 2... 


Eh bien! oui. Mais un 
grand prix miniature, 
le championnat d'Europe 
des modèles réduits à 
moteur à essence, 


Les dynamiques mem- 
bres du club modéliste 
de Cachan, après avoir 
construit de leurs mains 
une magnifique piste in- 
ternationale, avaient mis 
sur pied l'immense orga- 
nisation que représente 
un championnat que plu- 
sieurs pays réclamaient, 
et auquel participaient 
l'Allemagne, l'Italie, la 
Suisse et, évidemment, la 
France. 


Tout d'abord, pour ceux 
qui l'ignorent, disons que 
ces petites voitures cou- 
rent surune piste,en bi- 
tume ou en ciment, abso- 
lument circulaire. Elles 
sont reliées à un poteau 
central tournant par un 
mince fil d'acier, très ré- 
sistant — car on ne peut 
risquer de voir partir, 
comme une pierre d'une 
fronde, des voitures pe- 
sant parfois plus de cinq 
kilos — et chronométrées 
sur un kilomètre lancé. 


UN CYLINDRE 
GRAND COMME 
UN DÉ À COUDRE... 


La plus petite cylindrée 
était celle de 15 eme. 
Oui, vous avez bien lu : 
un centimètre cube cinq, 
c'est-à-dire que le cylin- 
dre est nettement plus 
petit que le dé à coudre 
de votre mère. 


Et savez-vous à quelle 
vitesse la voiture du 


AVEC 


VOTRE 


COUDRE 


vainqueur, l'Allemand 
Burghardt, couvrit le ki- 
lomètre ? 


A 125874 km/h, tout 
simplement, tandis que 
plusieurs dépassaient le 
120, et il y avait du vent 
et de la pluie! 


Evidemment, avec la 
cylindrée, les vitesses 
montérent, et l'on enre- 
gistra : 160,719 km/h en 
5 cmc. par Zetterstrant ; 
181,818 km/h en 5 cmc, 
par Zahnd qui,en 10 cmc, 
arrivait à la sensation 
nelle vitesse de 222,222 


km/h, suivi Speer, à 
216. Re 


Si les Français furent 
assez loin derrière les 
spécialistes allemands et 
suisses — mais ils le sa- 
vaient d'avance — no- 
tons tout de même la 
belle performance de 
Tourasse qui, en catégo- 
rie 5 cme, battit le re- 
cord de France, avec une 
vitesse de 174,750 km/h. 


PLUS DE CHEVAUX 
QUE LES VRAIES 


Ces vitesses, inimagi- 
nables pour ceux qui ne 
connaissent pas le modé- 
lisme, prouvent à quel 
point est poussée la tech- 
nique de ces bolides mi- 
croscopiques : pensez que 
la puissance de certains 
petits moteurs, qui arri- 
vent à tourner à. plus 
de 21000 tours à la mi- 
nute sans casser — la vi. 
tesse d'une turbine — 
atteint 180 CV au litre. 
ce qu'aucune vraie voi- 
ture de course n'a jamais 
obtenu. 


Aussi, lorsque vous en- 
tendrez parler d'une 
épreuve de ce genre, n'hé- 
sitez pas : allez-y, allez 
vibrer, comme dans une 
véritable course, au bruit 
des moteurs qui s'embal- 
lent, et c'est vous qui le 
serez... emballés ! 


FRANCK-DOMINIQUE. 


CARNET 


On lonce la voiture à l'oide 
d'une perche électrique. (lei, 
Tortmenn, chompion d'Europe.) 


DE BORD... 


Vous bénéficiez, de semaine en 
semaine, d'avantages sans cesse multipliés, 

ous nous adressons aujourd'hui tout 
d'abord à ceux que passionne l'histoire. 
« Pilote » se devait de vous intéresser aux 
réalisations grandioses des spectacles « Son 
et Lumière », qui font tant pour le renom 
et le prestigé de notre pays. 

ainsi, grâce à l'aimable générosité de 
quelques ‘directeurs de spectacles < Son 
et Lumière ». vous pourrez ÿ assister aux 
conditions suivantes, avant bien entendu 
en main votre « Carnet de Bord » : 

CLISSON (L-A.) : entrée gratuite Jus- 
qu'au 30 septembre, 

LISIEUX (Calvados) : entrée gratuite 
jusqu'au 25 septembre et les 2, 3 et 8 
octobr 

BONAGUIL | (Lot-et-Garonne) 
gratuite jusqu'au 15 septembre. 

ESTAING (Aveyron) : entrée gratuite 
Jusqu'au 11 septembre. 

NERAC (Lot-et-Garonne) : entrée 
tuite jusqu'au 15 septembre (se présenter 
au guichet). 


: entrée 


rd) : jusqu'au 20 septembre, 
50 % de réduction. 
(Oise) : entrée gratuite 
d'octobre (se présent 
ille d'honneur du château de Chantill 


: réduction de 1 NF jus- 

5 septembre à tous les détenteurs 
fusaus Vâge de 14 de 
c voie) 


billets à l'avance ou à la caisse, au mo- 
ment du spectacle) 

ALBI (Tarn) : réduction importante (se 
présenter à l'un des 3 guichets). 

SENLIS (Oise) : 1,50 NF jusqu'à 14 ans. 
Réduction de 50 & sur le prix des place: 
soit 3 NF, aux groupes de 10 personnes. 
Jusqu'à fin septembre 

COMPIEGNE (Oise) : remise de 50 5%, 
soit 1 NF. Jusqu'au 30 septembre, 

VEZELAY (Yonne) : enfants âge sco- 
taire 1.50 NF. Jusqu'au 15 octobre. 

TOULOUSE (Hte-Garonne) : Hôtel Asse- 
zat : prix d'entrée 1,50 NF (place obliga. 
toirement retirée Syndicat d'initiative. 
donjon du Capitole). 

Quant aux amateurs de sport, ils pour- 
ront applaudir leurs champions cyclistes 
préférés, grâce à l'obligeance des organi- 
sateurs de critériums 

Le 21 août, à GOURIN (Morbihan) 
réunion cycliste avec la participation de 
Elsyÿ Jacobs (Luxembourgeoise), Joanna 
Van der Stenn (Hollandaise), Marie-Louise 
Mannein (Belge), etc. Prix spécial : 1 NF. 

Le 28 août. à TERRASSON (Dordogne) 
aux 50 premiers détenteurs de Carnets de 
Bord, entrée gratuite. Se présenter à l'une 
des deux entrées du carrefour de Peri- 
gueux. Les vedettes dont le Guidon Ter- 
rassonnais s'est attaché la participation 
sont : Darrigade, Gauthier, ete. 

Au nom de tous les détenteurs de Car- 
nets de Bord, « Pilote » remercie les di- 
recteurs de 4 Son Lumière » et les 
organisateurs des critériums nationaux. 
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sont 
AT et 
ME est 


, elles sont 
liquide vivant, 


expédiées dans les usines les plus 


qui contiennent les 
modernes où elles sont bro: 


er le CONCENTRÉ DE 


ispensables à la santé, 


par le soleil. 


pommes, 
Il suffit de le diluer dans de l'eau 


Les campeurs et les sportifs peu- 
pour obtenir une délicieuse boisson, 
rafraîchissante et reconstituante. 


Soigneusement cueillies, 


Les 
précieuses vitamines et les sels miné- 


raux 
mûries 

pressurées. Le JUS DE POI 
donc un véritable 

pur et naturel. 

vent emplo; 

JUS DE PÔMME. 


se trouve que ce tonneau con- 
RE OU ROY SE tient simplement du poivre. 


RESUME. — Soupolet a jeté un 

tonneau de poudre sur les 

pirates de Barbe Verte. Or, il 
LE COR 


UIITAAETS 
2 | 
Ra” | ces 


ET VOiLAl NOUS 
SONT À NOTRE MERCI) o° 


seu-concours"RENAULT 


Votre caractère correspond-il 


remarquées 


A— 17 
B— 15 
C— 4 


REPONSES : 


QUESTION n° 16 : 
M. Picard nous dit que les 
ont à fcctuer de important + 


phines qui roulent et qui sont 
fort pour leurs 
belles couleurs, riantes 

riées. Combien de coloris sont- 
ils proposés pour la carrosse- 
rie à l'acheteur de 
phine 1960 ? 


la 


Ce que vous pouvez gagner : 


1°" PRIX 
[AY 


Dauphine 


AEROSTABLE 


du 2° au 11° Prix 


10 DAUPHINES seront prêtées 


dl 


Ë 


Fe 
5 
3. 


ail 


à 


et va- 


Dau- 


mière conche d'apprét, In tôle reçoit La 
peinture elle-même. On utilise surtout 
des peintures synthétiques qui res 


de plusieurs tons, on passe une pre- 
mière fois sur ls chaine, puis, après 
cuisson, on he certaines et 
Sn peint de reste de a voiture dans un 
deuxième ton. Cette double opération 
entraîne t un prix plus 
éleré. 

Les peintures sont constituées par 


les ts, qui sont la partie colorée 
de la peinture. choix est un pro- 

éme compliqué et toutes les teintes 
ne sont pas faciles à obtenir, Admet- 


nombreux essais avant de vous décider. 
Ce n'est pas si facile. 


QUESTIONS DU 


QUESTION N° 17 : 


La garniture du pavillon de la Dau- 
phine est lavable et inaltérable. Son 
aspect le et les tons harmonieux 
sont étudiés pour accentuer le plaisir 


mettre la tion de toutes et le confort des passagers. Il existe à 
les nuances que vous allez la Régie Renault une personne quali- 

Néanmoins, il existe fée et qui s'informe sans cesse, étudie, 
déjà pius de 1200000 Dau- se documente sur les nouveautés, 


sit les formules les meilleures et les 
plus simples, les couleurs les plus har- 
monieuses, ‘les tissus nouveaux et 
gprouvés. etc. Crest en quelque sorte 
le « Couturier de la Dauphine » 

vez-vous nous dire dans quelle ee 
tière a été choisi le tissu du pavillon ? 


NOTRE COURRIER 


Nous continuons de recevoir beaucoup de 
lettres de nos lecteurs concernant diffé- 
rents problèmes de la Dauphine, nous 
répondons personnellement à chacun de 
nos correspondants malgré l'importance 
de notre courrier. Bien entendu, les seuls 
sujets sur lesquels nous restons muets 
sont ceux qui se rapportent aux ques- 
tions, nous savons d’ailleurs que là, les 
et concessionnaires Renault 
sont pour vous des complices avisés, 


Les demandes d'envoi des Bulletins- 
Réponse sont fréquentes, mais n'hésitez 


à vos pro- 
blèmes de création, la date limite pour 
Ia remise des réponses est le 10 sep- 
tembre. É 


Lorsque vous nous écrivez, vos nom et 
adresse doivent être bien lisibles ; nous 
vous rappelons notre adresse : 


Jeu-Concours RENAULT-PILOTE 
B.P. 198 PARIS (16°). 


Etes-vous gai, grave, fantasque ? 
Vous allez commencer de veus mieux coumaître en recherchant les 


t considérer avant de commencer ves 


recherches, lisez-les attentivement e1 nous espérens que ves crén- 
tions contribuerent à embellir et égayer les rues et les routes de 


France. 


Vous avez maintenant choisi cinq à 
six teintes, car le constructeur doit 


JEU-CONCOURS 
QUESTION n° 18 : 


L'espace blanc ci-dessous représente la façon dont vous 
répartir votre peinture ou votre coloriage sur le volet n° 18 du bulle- 
tin-réponse. Cet espace blanc est votre fenêtre eur l'infini 

rez exprimer vos rêves dans toute la mesure de 
Dans quelles couleurs aimerez-vous votre Dauphine 1863 ? 


dez les Dauphines actuelles, vous re- 
marquerez que l'on n'a pas  séené 
malt à Testhédque er à D amp 
a ar que et à la 
Er datirs simplicité 
Réalisez l'intérieur de votre voiture 
avec toute la fantaisie que vous vou- 
drez, mis artont il vous faut obtenir 


devrez 


votre jongiasion: 


TEINTE DE LA CARROSSERIE 


| COULEUR DE LA GARNITURE 
TISSU OU ECHANTILLON DE TISSU COLLE SUR LE VOLET 


COULEUR DE LA GARNITURE INTERIEURE. 


Gpita 


D'APRES LE FILM D'ANDRE HUNEBELLE, TIRE DU ROMAN DE MICHEL ZEVACO, ADAPTATION DE G. FONTENELLE 


ILNE SERA PAS Ÿ 
FACILE P'Y EN- 
TRER. LA 


RESUME. — Concini 
n'ayant pu obtenir 
de Gisèle d'Angou- 
lème le papier qui 
aurait accusé son 
père, l'a enfermée 
au château de Clair- 
jond. Cogolin a 
alerté son ami Fran- 
Gois de Capestang. 


LE COURANT EST Vi 
F&ANÇDIS LUTTE . CONTF 
LES TOURBILLONS 


PEU APRÈS LE 
JEUNE HOMME 


— 


MM = 
PÉNÊTRE PANS LE CHATEAU .….. 


PUIS- MOI, TOUT PE 
(&? Aurrés E | 


Giéèe pANGouLe-) M Il 
fé = VC ME - / 


HENN 
A 
à 


(4 


LE MOINS 


qU'ON ruisse 

RE , C'EST | 
QU'IL N'EST ; 

FACILE PE VOUS À 
RETROUVER 7 _1ÿ 


— 
ILS SE SONT 


(a 


APERÇU PE 
VOTRE FUITE 


WE VAIS VOUS FAIRE UN | #9 
PENPANT QUE COG RAT 
t PE POUPRE 


SOUPAIN, RETENTIT 
UNE VIOLENTE 
EXPLOSION 


(A suivre.) 


# 


7 TAUREBU ENTÉTÉ JE LE DÉFIE EN COMBAT 
| SINGULIER La 
\ 


PUISQUE LE VISAGE FLE INSULTE MON PÈCE MOI, 


NE TE REJOUS 7AS TROP 
CAR TDUREAU EN' 
CONDITIONS . 


NOUS VEZLONS. EN QUO! 
CONSISTE Œ 
COMBAT 2 


ÉTRANGER, 
(TÈTÉ À DÉJA VAINCU PLUS 
DE DX GUERRES DANS LES MÊMES 


"RESUME. — Un Indien Pawnee ivre a blessé Bison Noir d'un 
coup de sabre. Le sergent Benton se rend chez les Peaux- 
Rouges pour trouver la provenance de Falcool qui leur est Hvré. 


TEXTE DE GUY BERTRET ET JACQUES LEDRAIN 
DESSINS DE LUCIEN NORTIER 


SA 


| be 


NON. VOIS CETTE 


m Ki ti | 


DE L'CBRE ET VA S'EMPALER SUR 


LES LDNCES. 


IE CEST SUS CŒ TEONC DORBLE QUE 
IS'SEFRONTENT EN COMBAT SINGULIER. LES 
[DEUX ADVERSAIRES . LE VAINCU GLISSE 


LE CONSEIL, DES ANCIENS VA DÉLIBÉREL - 
DEMAIN À LAUBE TAUREAU ENTÈTÉ TE 
CULBUTERA SUR LES LANCES, 
MISAGE PÂLE ! 


CEPENDANT DU FORT..- 7 1 QEPOSE. SA 
BLESSURE N'EST PIS TRÈS 
GRLDVE. QUBNT À LA POMMADE 
PUBNTE QU'IL MB OBLIGÉ À 
DPPLIQUER SUR SA PLAE, C'EST 
TOUT SIMPLEMENT MICDCULEUX 


ENTON. DORMIT. PAIS /BLEMENT = 


Re 
E DE DROLES 
DE PHÉNOMÈNES : UNE 
CHRCHSSE À TOUTE 


ÉPREUVE ,DES CRoy/ 
ASSEZ BIZARRES ET 
UNE DE MVRE 
ET DE SE SOIGNER 
TOUT À FAIT 
STUPÉFIANTE - 


CELU-C à ÉTÉ Prus Atemrs, | 
ILN'A PAS BEAUCOUP 7ERDU DE 
SANG.ET AVEC SA MIXTURE 
MIRACLE DES ANCÈTRES , JE 
SUIS PECSUADÉ QU'IL VS SE 
RÉVEILLER DEMAIN MATIN, 
DISPOS ET FRÉTILLANT COMME 
UN SAUMON DE TORRENT . 


VL SE SAVAIT-EN SÉCURITÉ. | 
H/BOU-QUSÉ AVAIT DONNE A 


M} 


(PAROLE QU'EN NE L'ATrAGUE LAIT Ps. 


QU MON; LEPEUPLE PAWNEE 
PRÉPARD L'HOPLIBLE SPECTACLE. 


TAUREDL -ENTÈTÉ SAUTA SUR LA PASSERELLE. 

BENTON TOUCHA LE TEONC EL/SSAWT DU BOUT. 

PU PIED. QE ENS À LUTTER À ARMES 
ÉGALES .LE CUIR DE MES 

BOTTES GLISSE SUR LE BOIS. 


TINSTANT DLPRÈS, IL PEN | 
SA PLACE. LN POISNARD ÉTAT 
LEUR 2RME DE COHBAT- 
SOUS EUX, LES LANCES 
ACÉRÉES POINTHENT LEURS 


D4RDS MORTELS.… 


RESUME. — P'tit Pat allait 
partir en quête de l'Ancêtre 
Pour lui annoncer qu'il croit 
avoir trouvé l'or du comte de 


$ + ALLEZ, TON ARME 
/ ÂTERRE ET VITE ! 


L 


a 7. $ > À 
SL 
A 
La 
VOILA UN PETIT BOUT DE TEMPS QUE JE 
SUIS SUR LA PISTE, MOI AUSSI, VOUS AVEZ 


FAIT DU U TRAVAIL .MON PETIT, 
FÉLICITATIONS | 


ETS 


2 


7 
(ous N'ALLEZ PAS ME...? 
se 7 JE NE VOIS PAS 
À D'AUTRE SOLUTION, 


PAS LA PEINE 
JEUNE HOMME , 


ET... SIJE VOUS ABANDONNABLE KA 
* DE El 
ee 


IL N'YA PAS | 
DE MAIS... 


OU JE ME TROMPE FORT. 
OÙ L'OR DU COMTE DE MARIPOSA 
EST CACHÉ À L'INTÉRIEUR DE 
CETTE STATUE . 


DE LOR !1! 


C'EST BEL ET BIEN DE vor 


Res BEAUCOUP... MAIS LES 
HÉRITIERS DU COMTE DE 


MARIPOSA SONT 


TI 
FÉLICIEN CAMOMILLE , 
ff DÉTECTE, 0€ L'AGENCE 
NI-VU-NI-CONNU* 


À Fame 

Y DIT VRAI ! 
SN T 
EE, 


57 OUTRE LE TRISTE SIRE QUI SE FAIT 
APPELER ŸLE CHEVALIER” IL Y A 
ACTUELLEMENT 91 PERSONNES 
QUI PEUVENT PRÉTENDRE AU TITRE 

DE DESCENDANT OU COMTE DE 
POSA . 


ES HÉRITIERS 7 


>< 
Le F 
QUELS HÉRTIERS ? APS 


Sr ser 
Si RSS 


Choque tribu d'indiens Nhombiquaras possède sa flûte ma- 
gique, exclusivement réservée aux hommes. Si par malheur 
une femme y pose son regerd, il est certain qu'elle mourra. 


LEN de plus triste que la forêt tropicale du 
Matto Grosso, au Brésil, pendant la saison 
des puis Toni y Etmotée et humide. Il cat 

impossible d'y trouver un seul centimètre 


recouvert 
dent l'odeur suffocante prend à la 
n'y est pas habitné 

st cependant 1à que doivent vivre les Indiens 
En fit À mot vivre est impropre : 


dans de misérables cases qui ne les 
3 pluie, ni du vent, ai du froid. 


Mais, dès que les pluies ces- 
sent, dès que le soleil chauffe 
cime des arbres de la forêt 


RER à 
Cet homme vit nu, comme nes encètres de l'ôge 
Avont que les missionnaires lui aient donné ce fusil, il 
chassait avec une masse en pierre toillée où un . 


Énabés, reenpsene Flo vies au son de 
Flûte qui vient de leur donner, une fois de plus, 


l'un siècle, la grande majorité des 
Brésiliens de ratée (indiens mi-civilisés pour 
La plupart) s’adonnaient au culte de La Flûte, alors 


De toutes façons, les Nhambiquaras croient aux 
esprits : tout, pour eux, 2 une cause surnaturelle. 
lors venlent. Ps euériront a lesprit vect qu'iD 

v veut qu 
£uérissent ! 


CHEZ LES INDIENS NHAMBIQUARAS te 


ess AU PAYS DE LA FLÔTE ENCHANTÉE de 


de La 
TE men aie de on mamie st Lorie 
misérable. Hormis quelques rares cases, qu'ils 
ont d'ailleurs copies sur celles de dribus voisines 
plus évoluées, ils se contentent de pauvres abris 


biqr t nus, car ils 
ignorent encore le 
Leur nourriture est simplement chauffée dans les 


terre, 

de serpents et de plantes sauvages, car ils ignorent 
aussi La culture. 

Toutefois, La 


miséroblement ces 
époque révolus. 


que des céringueires blancs 
de caoutchouc) s'approchent. des villages nham- 
biquaras. indigènes évitent avec les plus 


primitifs les germes de maladies qui peuvent leur 
être ! fatales. 
Les hommes ct les femmes se partagent le tra- 


Et malheur à la femme qui lsarait oublié! 

Cette Flûte Magiqi hoons de chacun, 
mais c'est le sorcier qui en a La garde. Il l'accroche 
sous le toit de sa case, loin de la vue des femmes. 

Parfois, La nuit venue, les hommes se rassemblent 


14 


par Th. VERBEEK 


et toucher cette flüte soi-disant magique sans qu'il 
leur advienne le moindre mal... 

Et, d'un geste brusque, il écarta les bords de son 

levant bien haut au-dessus de sa tête l'un 


sorcier pour éerrorber les membres de #8 Ubu? On 
l'ignore encore. 


i 


mourir, lenterrent a: 

Vives pour le voyage 20 Paradis, Par côn 
biens propres, sa hache, son arc et son sabre, 

portés en forèt où les caprits du défunt viennent 


Quel qu'il en soit. lorsque lun des leurs 
Nhambiquaras 


fl 
ht 


les 
rechercher, 

Et, quelques jours plus tard, les biens du mort 
ent réellement On vient en se 
rendre compte « de visu » du phé = 

ux. 

En fait, ce sont le plus souvent les hommes d'une 
tribu s'en sont emparés ; à moins que 


ait é les objets dans le rio pour accré- 
diter une croyance qui ne doit pas mourir. 


HÉROS DU FEU : 


SAUVER OU PÉRIR 


L'homme se précipite vers l'avertisseur rouge, dont, aussitôt, il brise 
la glace. Alors, d'une voix oppressée, il lance : 

— Allô, allô, les pompiers ! Venez vite, il y a le feu au 17 de la rue 
Gallois ! 

Son appel terminé, il se redresse, s'éponge le front, où perlent de 
grosses gouttes de sueur et reprend haleine. Déjà, autour de lui, les 
curieux forment le cercle et l'interrogent. 

Quelques secondes se sont à peine écoulées que l'on perçoit, au loin, 
le signal à deux temps qui, se faisant impératif, se et devient 
de plus en plus précis. Dociles, les autos s'écartent, les piétons regagnent 
le trottoir et la voiture rouge passe en trombe. 

A peine alertés, les pompiers sont déjà sur les lieux, s'efforçant de 
circonscrire rapidement le sinistre, puis d'en reconnaître les causes. 


LA FIÈRE DEVISE DES 


le des le-| fat 
QT Je coms rarde-pompes fat 
ministère 


nee ra ordres du de la Guerre. 
(ces Le 2 juillet 1810, terrible incendie 
die des Nc éclata à l'hôtel du prince de Schwartzen— 
Galeries), à constituer une formation mi- berg, pendant les fêtes du 
M FA TS du ; re + l'empereur. D piers furent rendus 
Pieis constituent des unités civiles da denltaé in ” 


relevant de la municipalité. 


UN PEU D'HISTOIRE 


A la suite de cet incident, Napoléon si- 
gna, le 18 septembre 1811, au palais 
le décret impérial 


d'hui, ce système est remplacé par un ré- 
seau ‘moderie de téléalarme. 


deux camions-grues, un fourgon de pro- 
tection, des ambulances. Il abrite égale- 


La défense de Paris contre l'incendie a  P°Ur CRETE En 1897, la traction automobile fut ment ia plus haute échelle de la capi 
été mise en vigueur vers 12%, lorique le gel emprant an tot adoptée avec des fourgons électriques, ra- tale (45 3 
corps des vigiles de la période romaine Séée,2Penrs Une ordonnance f'abandonnés, en 19%, pour les Il à Paris 1064 bouches d'incen- 
fut remplacé, sous Louis IX, Par le « Euet  jénae Dodge MORE SANS Les moteurs à pétrole. Sans le die de 109 mm et 152 de 159 mm. Pour là 
Perse et a Jonas an Pere de Perte, eme, de a de Paris, Îl fallut ane  Cionme, suivant de tes pris les progrès de de 66rl'et 11e De Dies T2 bouches 
Sets au ane, suivant . 
de les secours contre Fin” ER 1a technique. d'incendie de 1069 mm et 7 de 159 mm 
ce remplir au mieux appartiennent à où 


en 
manières de gens, de quel- 
ou état qu'ils soient, de 


mission contre com 
féiment À onte Là Seine, ct une doi du Pagmies ct 4 alailons Vinetcina de ces “par des 
Avril 1943 au _ Pris cetu Chem Parois lisses tière plastique. 
rieur les attributions antérieurement 66 En re dE 
volmées au uerre. Mais  Eé'aéfendent 4à 3 
un décret signé le 39 décembre 1963 réin- ‘Le centre de secours constitue, en quel- AU FEU! — 18 
tégra le régiment dans l'arme de l'infan- que sorte, l'unité tactique du rériment. Sa 


UN MATÉRIEL 
TOUJOURS RENOUVELÉ 


tiers afin qi Ainsi, quek 
d'incendie. De leur côté, les i- Tandis que lorganisation générale äu | qu'en ‘dons 
zeniers et notables, durent avoir chez eux, Corps, puis du régiment, et un égoré 
em dépôt, des broës, des seaux, des cordes sa composition évoluaient sans cesse Sous | dans les immobilisé 
££ des échelles. Des amendes furent édic. la pression des nécessités, le matériel se | des un pied 
tées contre cœux qui ne tenaient pas en lectionnait. pri dons ds). On 
état leurs puits ct puisards. Les _ extinc puis les pompes du | es olerte un 
En 1639, Dumourier du Perrier se fit tirent place, en 1871, aux pompes | toit jeté 
accorder, par privilège royal, la constrac- à vapeur, ét: 1867. Le premier | volon! , "où 
tion et la fourniture, pendant 39 années, réseau À bouches à incendie fut mis en [en es! (6, fois), et 
de pompes d'un nouveau, avec tier à la même époque, tandis que, | pour tous vyaie où d'électroce- 
tuyex de cuis, et se Charçea d'aieurer, depuis 1269 @6jà, on utilisait la première | Den (362 essécher 
avec ses ouvriers, le service d'incendie. En dépioyable. Elle avait 39 mètres |.un les 
1722, une compagnie régulière de 69 garde- En 1885, les « boites d'alarme de rue », atéri sur a 
pompes, disposant de 30 pompes, fut cons ancêtres de nos modernes avertisseurs, | voie ‘occident 
ftuée sous son commandement. firent leur première apparition. Aujour- lever un 


FFÉCH 
Hi 


de 
mes, qui assurent la protection d’une 
pulsion de 5439 000 habitants. a 


GEORGE FRONVAL 


Chaque étui des exquis desserts 
ANCEL contient 1 ou 2 images 
que vous réunirez dans le 
superbe album ZORRO. 

De plus chaque image ZORRO 
possède un talon-cadeau à 
détacher. Conservez soigneuse- 
ment ces talons, et vous gagnerez 
de magnifiques ! 

Demandez la 
FEUILLE-CADEAUX 

votre fournisseur habituel ou, 
défaut, à ANCEL, en ui 
le bon ci-dessous. 


VOIR NOTRE PILOTORAMA 
EN PAGES SUIVANTES 


RE 


DESSERTS 


ement les 2 images ZORRO que vous m'ofirez 


qq mm 
Ï ZA séremer à ANCEL, 30, rue La Fayette à STRASBOURG (Bas-Rhin). 
Veuillez m'adresser 
[e) ee 
l'Album ZORRO (avec son Code Secret) et les cadeaux ANCEL. Ci-joint. 
ae alone inde 20:25 NE rc mon Non simon Arr compte] 
En ee eue eue ne ee mue ee ne me me me ms 


dans PILOTE et tous rensei nts sur la collection des images, 
ANCI 
NOTRE PROCHAIN PILOTORAMA : LES JEUX OLYMPIQUES 


Edæevs 


à LA : 
à “niet” > 
ufnt “a = < 


oppareil respiratoire à air | n 1 À 2 , ES ; 


7 
x 

\ (À 
\ AN 
\ 

\tæ 


ratoire. 
F recharge de bouteilles 


+ Baladeuses électriques. 

. Tuyau d'aspiration des fumées. 

. Tuyau de refoulement. 

. Sauvetage de personnes bloquées aux 
étages supérieurs. 
Echelle métallique à manœuvre à 
bras, 20 m, sur camion-porteur. 

. Camion-porteur de f'échelle de 20 m. 

+ Echelle de 24 m (sur porteur). 

. Echelle mécanique de 30 m (4 plans 
métalliques). 

. Echelle mécanique de 45 m (13 t). 

. « Ensemble » grande puissance (formé 
de deux véhicules). 

. Fourgon-pompe. 

. Fourgon-pompe dévidoir. 


. Lance grande puissance (25 nm), 


portée 40 m environ. 


. Voiturette de liaison (avec équipement 


radio). 


. Motocyclette de liaison. 
. Voiture PC, poste de commande- 


ment. 


. Sapeurs rai, 


. Fanion du colonel. 


. Bateau-pompe « Île Saint-Louis ». 

. Camion grue. 

+ Réanimation après asphyxie (méthode 
Sel Nielsen). 


. Insigne officiel du régiment des sa- 
peurs-pompiers de Paris. 


UN ALPHABET A BRAS 


PAR RENÉE PASCAL 


d'hui) se sont déjà égrenés l'un aprés l'autre depuis le n° 36. Vous vous rappelez que Jean-Claude, 
Jean-Loup, Hervé, Bernard, Alain, employant l'alphabet des signsux à bras de la marine, représen- 
tent ces mots photographiquement, Vous les déchiffrez, vous les conserves soigneusement et, quand 
vous aurez la phrase complète, à la date que nous vous fxerons (et seulement alors'};Vous nous en 
enverres la traduction. Les dix premiers seront abonnés pour trois mois à « Pilote ». 


T notre message secret, dont sept mots sur dix (le huitième aujour- 


LES SOURIS, LE PÈSE-LETTRES 
ET LA RÈGLE (Fable moderne) 


À notre époque, féconde en réunions, rassemblements, confédérations 
et conférences (au sommet ou non), il est bon de savoir que le genre 
humain n'a pas l'exclusivité de ce désir d'être « ensemble ». Ces deux 

tes souris blanches nous en apportent la preuve : leur ingé- 
niosité a triompbé de tous les obstacles. C'est grâce à notre confrère 
« La Vie des Bêtes » que nous pouvons vous les présenter, 


Allons, bor ! Ils n'étaient que quatre. cette fois-ci, et l'un d'eux 4 trouvé le moyen 
de se tromper de signal. Ésice Alain ou bien Hervé? Bernard ou Jean-Loup? 


A vocation est enfin née chez nos jeunes FOR photo- 
graphes, dont les envois sont maintenant fort nombreux 
Mais attention ! ne laissez pas filer trop É l'actualité. 
trop tard pour toutes les photos au Tour de 


Voici les gagnants de cette semaine 
1e catégorie : photo reportage. 
Alain Bombard le « navigateur solitaire », en panne à la 
Hague, a bien voulu poser pour Patrick Peigné, 3, rue Dujardin 
à Cherbourg. 
2 catégorie : photo drôle. 

Bébé-chien fait du tricycle. C'est Daniel Lefèvre, 95, av. Jean- 
Jaurès, à Epernay, dans la Marne, qui s'est armé de patience 

pour 


Belgique. 
Daniel Wythouck 
est monté sur le toit 


pour ces trois lauréats. 
Et notre grand 
concours continue. 


= RE 
PIERRE CREED ETS BETETE 

D % GER 101 FAR LETTRE 
BELLEMARE : ; 


Infatigeble, notre Sher- 

lock Holmes au petit pied 

ve se lancer dans une nou- 

velle enquête, où, comme 
hobitude, 


ler les bévues. Surveillez 
donc attentivement Îles 
foits et gestes des person- 
de cette mouvelle Un vol est commis dans l'hôtel Les de Robillard 
D Ra ce ann DNS Lee de Eebure e mer 


£ é Robillard le spécialiste 
tainement besoin de vous. est aussitôt chargé de l'enquête. bien connu du vol de tabatières. 


pecteur Reblilard ! 


Vous pouvez domner votre tête 
à couper, car Lézard est bien le 


se au coupable, et vous 
domielle du baron. 11 nie caté- ment le confondre. Alez voir 
goriquement être le coupable. page 31, vous saurez comment 


CLUB DES JOUEURS EN VACANCES x LE 


Le lendemain, à 
c Lézard 


par 


A chaleur et le beau temps 
LERAAES- 
jours de canicule que je vous 
pen se eine an 

Voilà en quoi consiste le ral- 
RRNS 

Vous vous réunissez sur un 
emplacement déterminé. Sur la 


LE RALLYE-VESTIAIRE 


LE CLUB DES JOUEURS E 


RENDEZ-VOUS SUR 1293 M 


Z00-CROQUIS Cette fois, je ne L'aurai plus. À 


IL est là, immobile, à mes 
pieds, sous l'eau claire. Je dis- 
us êtes très familiarisés lingue sa tête élargie, son gros 
Re se ls pores oi supiée & sn paie de bare 
d'animaux écrits par Jules  billons, 
mélange en un seul tas. Renard. Vous n'aurez donc plus IL bâille, la lèvre déchirée, et 
On bande les yeux des joueurs de difficulté à reconnaïtre celui JL respire fort, après une telle 
et, au signal du meneur de jeu, qui vous sera soumis cel après émotion. 
ils doivent se précipiter sur les midi à 13 h 40 au cours de la ru- "Mais ri LE corri 
vétements pour se rhabiller au brique de Jean-Paul « Les jeunes MS PE en ste 
SR een eee Ye LERES amis des animaux » dans le ma- 
ë gatine < Champion » de Radio- 


VAC 


MARCEL FORT 


L'opération strip-tease  termi- 
née, tous les joueurs se tiennent 
alors à une certaine distance des 
vétements que le meneur de jeu 


place, dans un pré, par exemple. 


Là, chacun des joueurs retire 
une”partie de ses vêtements : 
veste, chemisette, maillot, espa- 
drilles, etc. (C'est à vous d'en 
déterminer le nombre) Mais 
attention! chacun d'entre vous 
doit enlever exactement le même 
nombre d'effets. 


Je laisse de nouveau tremper 
ma ligne avec le même ver. 
Ceux qui sont rhabillés les pre- Éuxembourg el dimanche prochain Et aussitôt IL mord. 
mr Écpa re a 2,13 h 30 sur les antennes de | Lequel de nous deux se lassera 
nombreuses erreurs se produiront RoNIG MONr-CNEN LeivoRt a Sr no dns d 
très certainement (n'oubliez pas Il remonte le courant d'eau vive, Si Vous avez deviné le nom de B 
SR Ts pere eaGi)e Po ere ‘animal, dessinez-le bien vite en 
Rien ne ressemble plus à une cailloux : car Il n'aime nila vase, Couleurs et envoyez-nous votre 
chemisette qu'une autre chemi- Lo Dee * dessin qui sera soumis comme 
sette…, ce qui risque de donner : chaque semaine à un jury com- 
des résultats très cocasses. IL aperçoit une bouteille cou- osé de dessinateurs de « Pilote ». 
hée sur un lit de sable. IL é 

Pour rendre le jeu encore plus S D Peut-être aurez-vous la chance 
sonniant les quçons Penvent inc tourne autour, cherche l'entrée et y} eur à 
viter leurs petites camarades à LE voilà pris. a ee ie 
participer au rallye-vestiaire. Ce il Fe : 
fers encore plus drêle lorsqu'un Re D SURRIRS RE Caran d'Ache (Primalo et Néo- 
garçon aura par mégarde endo: Plus bas üné bi ne. color). 

tend ma ligne et le bouchon bi- 

colore file entre deux eaux. 


les vétements d'une fillette. 
Le ue ces ee Dur LE MOT DE PASSE" 


UIT sosies de Jeon-Poul 
H| Roulond sont venus pas- 
ser un essai dans un 
gés comme 
ment, sept d'entre eux n'ont pas 
les bonnes manières qu'exige ce 
métier difficile. Un seul a des 
chonces d'être engagé. Lequel à 
votre avis ? 
Si vous n'êtes pas sûr de votre 
jugement, regardez page 31. 


Ds lee LR EM ie RS 
Je LE décroche de l'hameçon et 
du Carnaval 


voulez pas être ridicules, faites 

preuve de circonspection !.… Sa- 
LE rejette. 

JOUS avez une nouvelle fois 

rendez-vous, dimanche à 


lut! les amis. 
V à 10 heures et 11 h 10, sur les 


antennes de Radio-Luxembourg et de 
Radio-Monte-Carlo, pour trouver le 
« mot de passe ». 

Le < mot de passe », cette 
semaine, c'est le nom d'une’ grande 
ville célèbre par ses carnavals et 
par ses nombreux monuments. 


Vous pouvez donc gagner les 500 
nouveaux francs offerts par les Bis- 
cottes Prior si Vous faites partie des 
candidats interviewés par Jacques 
Bénétin, 

La semaine dernière, le «mot 
de passe » tellement redouté des 
Italiens, c'était le Vésuve. 


NOS MOTS CROIS 


Les pompiers 

HORIZONTALEMENT, — 1) C'est 
pour lutter contre eux que l'on a 
créé les sopeurs-pompiers. — 11) Pro- 
nom. — IV) C'est ka mission du pom- 
Pier. — V) Note - Boisson. — VI) Ma- 
mettent les pompiers sur 
— VII) Ce qu'il ne fout 
jomsis foire Uoraque le-fen 2e déctare 
ai lon me veut pes qu'il prenne de 


l'extension - Deux lettres de souve- 
toge. — VIII) Artifices - Voyelle dou- 
blée. — IX) Ancien - Comsonne dou- 
blée. 


VERTICALEMENT, — 1) Qui a les 
qualités du feu - Note de musique. 
— 2) Les pompiers en font un large 
usage pour lutter contre les incendies. 
— 3) Personnes. — 4) Dans une locu- 
ie signifie _« qui mieux 
mieux » - Ce n'est générolement pos 
dans cette partie du bois que les in- 
cendies de forêt prennent naissance. 
— 5) Loc africain - Ville du Midi 
de la France. — 6) Article - Deux 
lettres de partie. — 7) Col des Alpes. 
— 8) Tels sont les pompiers montés 
au ïommet de la gronde échelle. — 
9) ‘Crochets. 
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24 SELF-JOUETS 


Cet automate fonctionne avec du sable finement pamé dans un tamis. Je verse 
le sable dans le sablier et il s'écoule lentement sur La queue de l'oiseau. Lorsque 
La queue est lourde de sable, elle bascule. Le sable tombe et l'oiseau remonte, et ainsi 
de suite. 

Voici ce qu'il vous faut (1) : 

Un socle de bois de 10/15 cm environ, deux balles de ping-pong, une petite boite 
d'allumettes, du fil de fer, un bâton de sucette et du papler à dessin pour découper 
la queue (a), le bec (b) pllé au pointillé, deux ailes (c) et le sablier (demi-cercle 
de 7,5 em de rayon collé en cône). Aldez-vous de la photo (2) pour monter 
semble sur le socle. Percer la balle au peinçon peur La traverser par 
pattes (fl de fer en U de 22 cm). Fixez la tête (balle) au cerps par le bâton de 
sucette. Collez le bec sur La balle. Collez sur le socle La boite d'allumettes. Fixez 
le cornet-sablier avec un fil 
de fer en U de 38 em (per- 
cez le socle à la vrille pour 
emboiter pattes et support- 
sablier). Décorer à la goua. 
che et agrandissez Ia sortie 
du sable (en bas du cornet) 
aveo un peinçon. 

Voyez mouvement de bas- 
cule en (3) et (4). 


VACAN 


VACANCES x LE CLUB DES JOUEURS EN 


GA 


= à 
a 
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3 RESUME. — Le druide Panoramix est fort 
î ennuyé sa serpe d'or vient de se brise Il 
4 œ & > À lui en faut une autre, et les seules bonnes 


serpes ne peuvent se trouver qu'à Lutece 


OFFRE, ASTÉRIX,MAÏS JE NE 
PEUX PAS TE LAÏSSER ALLER 


À LUTÈCE... 


Moi AUSSi,JE VEUX Ÿ ALLER/ 
| AMERX C'EST UN LOIÏNTAIN COUSIN 
À MOï.C'EST CELUI QUI A RÉUSST 
DANS LA FAMILLE / 


P Voici UN PEU DE POTON MAGIQUE 
QUI TE RENDRA INVINCIBLE CHAQUE 
FOÏS QUE TU LA BOiRAS J 


(A suivre.) 


ET LES SATELLITES 


Par Philippe et Yves LATY CRÈMES DE GRUYÈRE 


SUIS MEUREUX DE VOUS FÉLICITER ET DE 
US REMERCIER. MAIS POUVEZ VOUS MOUS 
RE QUEL EST CE MERTEMEDX PRODUIT 
FANFOU est rentré chez lui, mais le lendemain UL VOUS À DOMNÉ TANT DE FORCES 7. 
le facteur apporte une lettre qui fait ouvrir de L/ 

grands yeux à ses parents : le Président de Ja Ré- 

publique veut le voir. 

FANFOU met son plus beau complet, essaye pour 


CRÈMES DE GRUYÈRE; 


Pilote 


métentent 


RADIO-LUXEMBOURG 


@ CA VA BOUILLIR 


RESUME. — Zappy est prisonnier du Tonneau et de Paul 
maison de ce Par St JULIEN os rémon : « Ça ve boule, » (Corprish bp Pre 
Fr ur : Radio-Luxembourg, 12 h 52. 


L3 pos moe ie porciers encerclent la 
ernier. nt, Tonneau, Za: et Paul le Br. Le krummes de France.) Chaque jour : 
à ous des et TILLIEUX 


parviennent à s'échapper par des caves communicantes. 


AU BOUT. VOUS TOUFNEREZ À DRONE 

MONSIEUR KUKT. VOUS AFFIVEREZ DANS 

UN TUNNEL CRE EUR ON TERFAIN ps 
IGLE. 


LL VAUT MIEUX QUE 
ÉTEIENE MA LAMPE … 


IN À 
PASSAGE DANGEREUX... 


\ / /(NONZ.I S'AGIT) C'EST CELUI, DE DROE, QU ME FAUT.. 
CD A#BORD Des 


4SSE AIS 51 € EST LE DANNÉ REPORTER Qi ES 
1 SAUVER MA JDERRÈRE MOINE VAIS POUVOIR ME 
ré PEAU... ÂDÉBARRASSER DE LU D'ABORD, 
0 


/£ 


A À 
(NW 
dE 


) 
A] 


{L À EL MA LAMNPE.CEST UN 
TIREUR D'ÉLIE, LE TONNEAU ‘ 
ET/LCONDNLE ATRER. 


a 


£ EST CE QUE JE LA, PAX VENE FEUX PAS RESTES ES 

EN TOUT CAS, L.NE BOLCERA E= 
PAS DE SITÔT... CESTL € 
LAOMTENT DE FILER... LA 


Ge 
RS —) 


(A suivre.) 


L'HOMME QUI 
SEMA LA MORT 


VEUT ATTEINDRE 
LES ÉTOILES 


Réalisé par J. Lee Thompson, le film « L'Homme des fusées secrètes » retrace 
les principaux événements de la vie du savant allemand, Werner von Braun, 
aujourd'hui naturalisé américain. C'est le célèbre acteur germanique, Curd 
Jurgens qui personnilie ce pionnier de la conquête de l'espace, surnommé 
« le père des fusées »… mais qui demeure, néanmoins, l'un des héros les 
plus inquiétants de notre mythologie moderne. L'utilisation des recherches 
de von Braun ne s'est pas toujours exercée, en effet, dans le domaine scienti- 
Jique : il n'est que de se rappeler l'une de ses premières découvertes, la fusée 
« V2», qui Ju pleuvoir l'effroi et la mort sur Londres, en 1944 ! Pourtant, 
dès son plus jeune âge, (photo ci-contre), von Braun ne songeair pas à cons. 
truire des armes, mais seulement à parcourir les espaces imterstellaires. Le 
professeur Oberih, auteur d'un livre remarquable sur la balistique. encouragea 
ce garçon. qu'il jugeait plein de promesses, à persévérer dans cette voie. 


Quelques années plus tard, von Braun devait ivée : la Société Allemonde de Fusées Spatiales. ientôt, von Braun et ses omis ne disposérent pi À 
socier avec son maitre Oberth. Deux autres cher- bien des tütonnements, et avec des moyens Plutôt que de renoncer à leu aux, ils occeptèrent d'être, employés 
Anton Reger et Mischke, vinrent bientôt  rudimentaires, c'est là que von Broun et por l'armée clemonde qui mit à leur disposition un centre d'études et 
19 ioinare à eux ei cette nouvelle équipe fut em. pnons tentient leurs premières expériences ot des copitaun, En dehors de tes celcuis of de tes expériences où 101 

v 


par une firme sonstruisirent les 11+ maquettes d'engins téléguidés. von Broun résoivoit, en avion, tous les problèmes qui se posent en v 


Quelques années plus tard, la Pologne étoit envohle il se savait entouré d'espions, à Peenemünde. Ce 

et l'Allemagne entrait en guerre, successivement, fut sous l'étroite surveillonce des ogents d'Himm- 
. Considéré comme suspect par poursuivit, avec suc. 

le régime hitlérien, von Braun odhérait au parti L 

maxi pour pouvoir continuer 1es travaux ; mois 


Von Braun fut arrêté, sous pré- 
texte qu'il avait entravé les re- 
cherches militaires au profit de 
la recherche spatiale. Le colonel 
Domberger put le faire libérer. 


À demi-détruite par les bombes anglaises, la base de Peenemünde continua pourtant à produire 
de meurtriers « V 2 » jusqu'au jour où elle 1e trouva prise dons un étau, entre les troupes 
méricaines et soviétiques. Pour sauver ses recherches, von Braun se rendit oux Alliés. Aux 
Etats-Unis, il rencontre, au début, autont d'incompréhension qu'en Allemagne, car les 
Américains voyaient, dans la fusée, une amme et non un moyen de conquérir l'espace. 


Photos Columbia Films 


HMM... MIEUX VAUT NE PAS MOÏSIR ICT... EL 
DOT J'Aï ÊTÉ DE NE PAS M L ONGNE) rie . 
LONDR APRÈS AVOï 
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DEsns: V AUÆNON 
TEXTE: ZM CHMRLER 


RESUME. — Eric a fait évader le pirate 
Barbe Rouge qu'il croit son père. Leurs 
têtes à tous deux sont mises à prix. 
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LE RUGBY 


commence 


LES LECONS 


DE MONCLA 


(3) 


Fronçois Moncle vient, tour à tour, de vous expliquer les différents mouvements 
collectifs que comportait le rugby : le touche, la mélée, le dribble et le mêlée 
ouverte. Aujourd'hui, il aborde l'exomen des joueurs à leurs divers postes. Et pour 


commencer, la première ligne. 


N rugby, on 2dmire souvent le 
style des attaquants, mais on 
vuble aisément l'importance du 
travail obseur des joueurs des 
premières lignes et, en partieu- 
Mer, des trois joueurs qui forment la 
« tête de mêlée ». Ces titulaires des « fau- 
teuils d'orchestre », comme on dit dans le 
monde du rugby pour désigner la pre- 
mière ligne, méritent pourtant qu'on les 
prenne en ‘considération car, en fait, le 
rugby commence en première ligne. 
Nous avons associé les deux piliers et le 
talenneur dans la même leçon, 
trois joueurs forment un tout. Trop so 
vent, on a eu le tort de les juger séparé- 
ment. En fait, c'est tous les trois, bien 
liés, qu'ils nt faire front à l'adver- 
saire et essayer de gagner cette balle que 
le demi de mêlée met en jeu. Nous avons 
le les piliers et le talonneur devaient 
être liés en passant les bras par-dessus le 
dos du partenaire voisin. Ainsi, le talon- 
neur tient ses deux piliers sous les 
aisselles et chaque pilier tient, avec le 
bras intérieur, le talonneur à la’taille, La 
tête de mêlée est donc formée. 
Pour que cette première ligne soit effñ- 
cace, les deux pillers doivent avancer le 


Position des trois joueurs de la première ligne. 


nos LIU LTATION 


L devait être d'un an ou deux 

plus jeune que Serge et ne 

portait, en guise de vêtements, 

qu'un mauvais short tout ra- 
piécé et un tricot rayé passé par le 
soleil. Sa peau avait une teinte dorée 
comme Serge aurait aimé en avoir 
une. 

Pour se donner une contenance, il 
fourrageait à pleines mains dans son 
épaisse tignasse noire qui ne devait 
Pas connaitre le pelgne, et ses yeux 
pétillants d'intelligence se posaient sur 
l'homme qui lui faisait un signe im- 


— Approche ! 
11 s'avança, craintif, protégeant ins- 
tinctivement son visage de son bras 


— Qu'est-ce que tu fais ici ? Ne sais- 
tu pas que c'est une propriété privée ? 

— Je ne fais rien de mal, protesta 
le garçon. Je venais seulement cher- 
cher des piges. 

Des « pignes »! Serge ne connaissait 
pas ce nom-là. Etait-ce celui d'un ani- 
mal? Il ne se montrait pas et assis- 
tait à la scène en spectateur invisible. 

— Des pignes, des pignes! vociférait 
Auguste. Je vais t'apprendre, moi, à 
sauter la clôture. 

Auguste ne savait pas parler nor- 
malement. Ou bien il t en- 
tre ses dents des paroles inintelligibles, 
bien il criait comme si ses interlo- 
cuteurs eussent été sourds. Cette fois, 
il paraissait vraiment en colère, beau- 
coup plus en colère que lorsqu'il avait 
surpris Serge dans le canot automo- 
bile. I1 avait déposé son fusil contre un 
tronc et secouait le jeune garçon par 
les épaules. 
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pied extérieur et porter leur poids sur ke 
pied intérieur qui reste en arrière. Ainsi 
le pied extérieur peut aider le talonne! 
en lui rabattant la balle vers l'intérieur 
de la mêlée. 

Une règle essentielle, et que trop de ta- 
Jonneurs, hélas ! oublient, c'est qu'en a! 
eun cas le talonneur ne doit lächer ses 
piliers. Un talonneur qui làche ses piliers 
fait automatiquement effandrer sa mélée, 
et non seulement il retarde le jeu, mais 
encore il risque d'être blessé. 

Pour que la poussée des piliers soit 
bonne, ceux-ci doivent se mettre dans une 
position allongée au maximum et garder 
ainsi le dos bien plat. Cela donne non 
seulement ane meilleure poussée du pilier 
mais, la colonne vertébrale étant bien 
droite, la transmission de la poussée des 
doueuis placés derrière est bien meilleure. 


UN MONSTRE A SIX PIEDS 


Mais le rôle de La première Lgn 
ravons déjà dit, n'est pas unique: 
tenir et de pousser en mélée; elle doit 
aussi faire preuve d'habileté pour gagner 
la balle, Le mécanisme du talonnage est 
assez complexe. Essayons de l'examiner à 
partir du moment où le demi de mêlée 
introduit la balle dans cet espèce de tun- 
nel qui est formé entre les deux premiè- 
res lignes qui se font face. Avant tout, il 
faut considérer la première ligne dans 
son ensemble, qui devient une sorte de 
monstre à six pieds (voir eroquis). En 
partant de l'introduetion de la balle, on 
parlera done du premier pied, du deuxième 
pied, du troisième pied, etc. Bien € 
les deux premiers pieds sont ceux d! 
ler du côté de l'introduction, les tro 
sième et quatrième pieds sont ceux d 
talonneur qui se trouve au centre de la 
première ligne. Quant aux cinquième et 
sixième, ce sont ceux du piller placé du 
côté opposé à l'introduction. Cette petite 
mise au point faite, examinons en détail 
comment ces divers pieds doivent bouger. 


nous 
nt de 


— Tu n'es pas venu seulement pour 
les pignes! huria-t-il Qui t'a envoyé ? 

— Personne, monsieur ! 

re Pe mens! Ta viens jo pour voir 
ce qui se passe, pour DEF, 

See. Pneniee Je vous jee ler 
mont” tre. 


— Tu n'es qu'un menteur ! Je t'ol 
gerai bien à avouer la vérité. 

— Je suis entré parce que jai vu 
un grand pin à pignons. 

Des pignons, des pignes!… Serge 
commençait à comprendre la signifi- 
cation de ces mots qu'il entendait pour 
la première fois. 

Mais pourquoi Auguste s'acharnait- 
il? Toujours prisonnier entre les gros- 
ses mains de l'homme qui lui meurtris- 
saient les chairs, le jeune 
complètement affolé, bredouillait : 

— Lâchez-moi, monsieur. Vous me 
faites mal 

D'un mouvement brusque et imprévu, 
il se dégagea, échappa à l'étreinte et 
se mit à courir à toutes jambes dans 
la direction de Serge dont il ignorait 
la présence. 

Auguste se baissa, ramassa une pors- 
me de pin verte aussi lourde qu'une 
pierre, et la lança de toutes ses forces 
yers ke fuyard en huriant une dernière 

— Et tâche de ne plus revenir, si- 
non c'est à coups de fusil que je te 
recevrai. 

Le projectile atteignit à la nuque le 
garçon au moment où celui-ci dispa- 
raissait dans les buissons. L'enfant 
poussa un « han » étouffé, fit encore 
quelques pas, trébucha et vint s'écrou- 
ler aux pieds de Serge rendu muet par 
la stupéfaction. 

La brutalité d'Auguste  révoltait 
l'adolescent mais Auguste avait-il vrai- 
ment voulu cela ? Il n'avait certaine- 
ment pas vu l'enfant s'abattre dans la 
broussaille et sans doute avait-il seu- 
lement eu l'intention de lui faire peur, 
de lui donner une bonne leçon. Non! 
bien sûr, il ne savait pas qu'il venait 
d'assommer sa petite victime, car il 
reprenait son fusil et s’enfonçait dans 
le sous-bois. 

Serge respira profondément. Tous les 
muscles de sa poitrine lui faisaient 


Tout d'abord, il est interdit de Jever un 
pied arant que Je ballon ait été lancé 
dans le tunnel par le demi de mélée. 

Dès que le demi de mêlée à lancé sa 
balle, les #, 5 et 6° pleds peuvent être 
cés au-delà du milieu du tunnel pour 
pécher de sortir du côté opposé. 

pénétré dans ce tun- 

pied n° 1, le pied extérieur 

au'pilier placé du côté de l'introduction, 
qui peut être avancé pour essayer de le 


rabattre vers le milieu, Les 2° et 3° pieds 
ne peuvent être avancés que lorsque le 
ballon a touché le # pied. 

Dans la mise en mélée des deux pre- 
mières lignes qui se font face, les Wris- 
lateurs ont voulu que les joueurs s'encas- 
trent bien les uns dans les autres, épaule 
contre épaule, la tête d'un joueur étant 
obligatoirement entre deux têtes d'adver- 
saires. Pour la commodité de la chose, les 
arbitres admettent que le joueur de cba- 
e camp placé à l'extérieur, celui qui 
aura done pas la tête encastrée entre 
deux adversaires, sera le pilier gauche. 
C'est pourquoi les demi de mélée voulant 


mal. Il se pencha sur le blessé, souleva 

les épais cheveux qui recouvraient Ia 

nuque : pas de sang mais une grosse 

bosse au bas du crâne. Il était embar- 

rassé. Que faire en pareil cas ? A tout 

hasard il se mit à frictionner légère- 
nt l'endroit meurtri. 

Le jeune blessé poussa un gémisse- 
ment, remua un bras, une jambe, sou- 
leva la tête, grimaça de douleur puis, 
avec une vitalité étonnante, il s'assit 
sur le sable en portant une mairi à 53 
tête. 

Serge s'empressa de le rassurer : 

— N'aie pas peur : Auguste est parti. 

L'autre jeta autour de lui un regard 
apeuré en chuchotant : 


roir La « tête Libre », intro 
sent toujours la balle sur le côté gau- 
che de leur mêlée. 

Pour s'exercer à l'art du talonnage, le 
meilleur moyen est de se placer en face 
d'un jour. Mais cet appareil ne se trouve 
pas toujours sur un stade. On peut alors 
le remplacer par trois adversaires. 11 est 
en effet, de bien faire travailler 


avants formant la mélée. Se rappeler sans 
cesse la balle étant introduite 
côté gauche de la mêlée, c'est toujours 
le pied droit du talonneur qui est consi- 
déré comme le 4" pied, celui que le tale: 
neur peut avancer le premier. Le talo: 
neur devra donc faire attention à ne lan. 
cer en avant que son pied droit. Quant 
aux piliers, ils doi- 

vent avoi 

constant 


talonneur en essayant 
de lui 


rabattre le 
dès 
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au'éveillait en lui son interiecuteur. 

— Auguste n'est que l'employé de 
mon oncle. 

L'affirmation ne suffisait pas à 
tranquilliser Sylvio qui s'inquiétait 

— N faut tout de même que je parte, 
car s’il me trouve encore ici. 

11 accompagna ses paroles d'une mi- 
mique  expremive qui sienifiait : 
<« Qu'est-ce que je vais prendre ! 

Serge l'interrompit : 

— li ne te dira rien! 

Une force nouvelle l'envahissait que 
faisait naïitre en lui le rappel de in 
brutalité d’Auguste. Il ressentait le be- 
soin de protéger ce garçon plus jeune 
que lui et qui, somme toute, n'avail 


Pourquoi Auguste avait-il accusé Sylvio d'avoir 
été envoyé par quelqu'un pour surveiller la 
propriété et espionner ses habitants ? 


— Auguste, c'est cet homme qui. 

— Oni! J'étais caché derrière ce 
buisson et j'ai tout vu. Je ne me suis 
pas montré, tu comprends, il avait 
l'air tellement en colère ! 

L'autre hocha la tête d'un air appro- 
bateur. 

— Comment t'appelles-tu ? deman- 
äs Serge. 

— Srivie. et toi? 

Sylvie sourit. Ses dents d'une blan- 
cheur éclatante luisaient doucement 
dans sa face brune 


— Toi aussi, questionna-t-il à mi- 
voix, tu as sauté par-dessus le gril- 


Serge fit « non » de la tête. 

— Alors, reprit Sylvio, tu es monté 
par les rochers ? 

— Non plus !… J'habite ici chez mon 
oncle. 

Sylvio s'était tout à coup remis de- 
bout, prêt à fuir. 

A son tour, Serge sourit et 11 mit 
dans son sourire toute la sympathie 


el nom avait denc pro 
noncé Syivio® Celui-ci donna volon- 
tiers l'explication 

— Des « pignes » ou, si tu préfères, 
des pommes de pin, c'est la même 
chose. 

Il était fier de faire montre de son 
savoir : 

— Les pignons contenus dans les pi- 
Fspprendrai à reconnue Le ie À 
‘api recennai pins à 
pignons. 


ici chez mon oncle et j'ai bien le droit 
de recevoir un cepain… Cette fois, tu 
entreras par la porte. Est-ce que tu 
Babites loin d'ici? 

Sylvio fit un geste vague vers l'ouest 
en disant : 

— Pas très. Jusie après la mine. 

La curiosité de Serge sév s'éveillait : 


LUCIEN 


BARNIER 


E légendaire royaume de l'Atlantide 
repeñe-t-il au fond de la mer Egée 
depuis plus de trois mille ans? 
Cette étrange question vient d'être 
posée à Helsinki où se trouvaient 


300 
naient des débris de plantes qui poussé. 


À 40 mètres. Elles conte- 
rent à l'air 


voilà environ 3300 ans. 


Voici les différents emplocoments où, selon 
les savents, pouvait se situer l'Ationtide. 


Une formidable catastrophe aurait donc 
précipité sous les flots un sol où i y 
avait des arbres, des fleurs, des animaux, 
et aussi, peut-être, des hommes, Le drame 
dut se dérouler brutalement, en quelques 
minutes, car cette région située entre 
Athènes et l'ile de Crète est encore tour- 


3 e l'ile — ou la por- 
tion de continent — qui chavira dans 
un déferiement de feu et de vapeur ait 
quelque chose de commun avec l'AUan- 


Personnellement, je ne me sens que peu 
d'enthousiasme pour la révélation du sa- 
vant grec. Son Atlantide me parait déci. 
dément trop minuscule. Les Anciens du 
temps de Platon ou d'Hérodote n'auraient 
vraisembiablement pas prêté attention à 
une e aussi mineure, 
L'Atlantide de leurs rèves, ou de leurs 
légendes, si l'on préfère, était un monde 
immense, riche, où vivaient des gens hau- 


ES 
oi 
x 


n'y a plus de gardien depuis 


qu'est-ce qu'il fait, ton père ? 
est pécheur. Mes parents ont 
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il fait encore nuit. 
Serge fut repris par son envie de 
monter sur nn betenn ct il ne put 


LES ATLANTES SONT PARMI NOUS ! 


tement civilisés. Bien qu'Athènes fût dé- 
brillante et qu'on y connût l'éclat des 


qui s'épanouissaient sur les rivages de la 
Méditerranée. Une femme extraordinaire 
avait régné sur l'Atlantide. £a renommée 
impérissable, sa divine beauté ont défit 
les ruillénaires et perpétré jusqu'à nous la 
fascinante énigme de la reine Tin-hi-na 
Des centaines de Livres ont chanté la reine 
Antinéa des Atlantes. Même dans les pires 
moments de décadence, où l'homme se 
remettait à patauger dans l'ignorance où 
la brutalité bestiale, ses conversations évo- 
auaient le terrible châtiment des Atlantes, 
sombrés dans le néant. Voilà quelques 
mois à peine, un archéologue italien, 
Constantino Cattoi, affirmait que la Tos- 
cane actuelle n'eit qu'un morceau du 
continent englouti. 


LE CAILLOU QUI À TOUT BOULEVERSÉ 


Gens raisonnables, les savants ont tou- 
Jours abordé le problème de lAtlantide 
avec d'extrèmes précautions. Ils se_ sont 
souvent fâchés des exagérations des ro- 
manciers. Pourtant, en 15%, un singulier 
fait se produit. 

Un mavire est en train de travailler à 
la pose d'un câble télégraphique sous- 
marin à travers l'Atlantique, Soudain, à 
cent kilomètres des Açores, un grappin du 
mavire-câblier remonte un fragment de 
roche vitreuse arraché au plancher océa- 
nique, à 3109 mètres de profondeur, Le 
professeur Termier étudie cette roche et 
conclut que le morceau de lave vitreuse 
m'a pu se former sous l'eau et s'est soli- 
difié à l'air libre. Ainsi, l'idée boulever- 
sante d'une terre abi dans les flots 


s'impose. Désormais, c'est la science qui 


ÿ 

dont l'altitude moyenne atteint 21709 mé- 
tres. Autre anomalie : le phoque à ven- 
tre blanc. Bien connu pour ne jamais 
s'éloigner des rivages, le phoque à ventre 
blanc se trouve pourtant en Méditerranée 
et aux Antilles. Comment a-til pu par- 


qe ent ment 
ues, s'il n'y eu 
ais ‘un 7< pont 


Dons ce 
serait également des  noient peut-être 
traces de leur ci 


ain dire rien. Comme il est presque cer- 
tain qu'ils ignorsient l'usage du batex 


l'université de San Francisco, croit qu'il 
existe de par le monde des descendants 
des Atlantes et qu'il est possible de les 
reconnaitre à certains signes qu'il garde 


Serge demeura un instant immobile 
puis, pensif, il rebroussa chemin. 

Il ne doutait pas de la sincérité et 
de la franchise de Syivio. Sa dernière 
question, il ne l'avait posée que par 
acquit de conscience. Elle lui était 
venue tout naturellement aux lèvres en 
se rappelant tout à coup les paroles 
qu'avait pronancées Auguste. Pourquoi 
Auguste avait-il accusé Sylvie d'avoir 
été envoyé par quelqu'un pour surveil- 
ler 1x propriété et espionner ses habi- 
tants ? Qu'est-ce qui le rendait si mé- 
fiant et qu'avait-il donc à cacher ? 


CHAPITRE IV 


UNE CURIEUSE 
CONVERSATION 


j 


ne pas t'avoir attendu, écri- 
Sans doute, le verras-tu avant 
il faudra 


EAU ESTORRE 

UE 
ire 
il 


où, en dehors de La cuisine et de deux 
chambres, tout était vide, mort, aban- 


rendait bien compte que tout 
était pas naturel; il sentait 
cenfusément qu'on lui cachait certai- 
nes choses et qu'un mystère entourait 
la personnalité de sen emcie. Mais 


sa présence en France, alors qu'il au- 
rait pu fort bien s'en dispenser ? Oui ! 
il y avait un mystère, un mystère que 
Serge se promit d'éciaircir tout seul, 
sans l'aide de personne et sans en par- 
ler à sa mére. 

Sitôt après le repas, il fit comme 
il l'avait promis à Syivio. Il s'installa 


secrets. pour le moment. Quant au s2- 


placement exact de l’Atlantide. Nous avons 


beaucoup parlé de l'Atlantide « atlanti- 


nt les Açores figureraient en 


pierres levées de Stonchenge, les Ationtes ve- 


piorer le ciel qui, pourtent, se montra implacable, 


somme les pierres tombales émergeant de 


soit à proximité du Danemark, 
près de l'Islande. Cette Atlantide nordi- 
que serait la fameuse « terre des Hyper- 


des 


boréens », dont on voit peut-être !" 
plus extraordinaires chefs-d'œuvre sous la 
forme de ce cercle de gigantesques pier- 
res levées de Stonchenge, près de Salis- 
Bury, en Grande-Bretagne. Vous le consta- 
tez, si le dossier « Atlantide » est enfin 
ouvert, il faudra beaucoup de patience et 
de science pour remplir ses pages blanches. 


devant l'entrée du jardin avec ses deux 
pommes de pin, ses deux pignes, dont 
il entreprit d'ôter les pignons. Chaque 
écaille de bois qu'il écartait en lais- 
sait échapper deux qu'il recueillait 
dans une vieille boîte de conserves. 

Un sifflement retentit, suivi d'un 
appel : 

— Hep, je suis là! 
Serge aperçut Syivio qui n'esait en- 
core s'avancer. 

— Viens denc, cria-t-il 

Syivio s'apprecha. Il n'était pas très 
rassuré en accompagnant Serge dans 
la propriété 

— Tu es sûr qu'Auguste ne me verra 


— Puisque je t'ai dit que tu n'as rien 
craindre. 


A peine l'adolescent avait-il achevé 
ces paroles qu'Auguste apparut, arri- 
yant de derrière la maison. Il reconnut 
Syivio et se précipita en avant, le poing 
levé, La bouche mauvaise : 

— Qu'est-ce que tu viens encore 
faire ici? huria-t-il Ce matin, je 
t'avais pourtant dit. 

Tremblant de peur, Syivio avait déjà 
fait demi-tour, prêt à détaler. Serge le 
retint par l'épaule. 

— Reste ici! commanda-t-il. 

N n'avait pas peur d'Auguste parce 
qu'aujourd'hui H avait quelqu'un de 
plus faible que lui à protéger. Il se 
plaça entre Auguste et Sylvio et 
annença d'un ton ferme : 

— Sylvie est un ami à moi. C'est moi 
qui l'ai fait entrer. 

L'homme, qui avait toujours le bras 
levé, l'abaissa lentement et grogna 

— Quoi! Qu'est-ce que tu dis ? 
— Je dis, répéta l'adolescent, que 
Sylvie est un ami à moi. Nous allons 

1 de 

Poussant son compagnon de- 
vant lui, il s’éloigna dignement. 

Interdit, Auguste resta planté quel- 
ques secondes au milieu de l'allée, frot- 
tant machinalement de l'index sa 
grosse moustache. Enfin, il haussa les 
épaules, marmenna quelques paroles 
inintelligibles et tourna les talons. 

— Tu es un as! s'écria Sylvio d'un 
ton admiratif. Tu n'as pas eu peur de 
lui, au moins. 

ll éclats de rire en ajoutant : 

— Tu as vu comment il est resté 
bête? 


à 


LA SEMAINE PROCHAINE 


UNE NUIT 
MOUVEMENTÉE 
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Les historiens affirment que les premiers Jeux — 
sept siècles plus tard — furent l'initiative des Pi- 
sates, qui occupaient la vallée de l'Alphée. Iphitos, 
roi de l'Elis conclut une trêve avec Lycurgue, qui 
lui permit d'organiser des concours et, à partir 
de cette époque, l'Elide devint territoire neutre et 
inviolable pendant toute la durée des jeux. Le 
premier champion olympique du Stade qui soit 
connu est Koroibos… 11 était « bistrot » à Ells. 


| 
| 
| 


| 
|champ de bataille jusqu'à Athènes, et eut la force 


Le clou de ces Jeux fut le « marathon ». Les An- 
ciens avaient créé une épreuve de 24 stades 
(461450 m) pour honorer les messagers chargés des 
liaisons pendant la guerre. Coubertin voulut hono- 
rer le plus célèbre d'entre eux, celui qui courut du 


de s'écrier sur la place publique : 


«'Réjouissez-vous, 
nous sommes vainqueurs! » 


avant de mourir. 


FR re her 0 


Be 


An 


LE ROMAN VÉRITABLE DÙÜ MARATHO 
A TRAVERS LES AGES 


course à pied pour départager ses quatre frères : 
Epimedes, Idos, P 
Ja” piste qui 
ÉOImpié ef mesurai Ph d'Hercule, c'est: 
SAS AVT7,92 m… Cette mesure eenstituera .-lé 

Stade # qui était pourlles Anciens un distance 
précise; et non pas encore l'encei 


Étions'sportives. Mais en fait, l‘olympisme a une ‘autre 
origine, et il est uement né dans le sang. 
Une coutume grecque voulait que l'on sacrifiât deà 
êtres humains sur le tombeou du roi Pelops, dan 
la plaine de l'Alphée. Puis on laissa le Dieu cho: 
lui-même ses victimes en organisant des compé! 


avec mise à mort. Les vaincus étaient sacrifiés selon 


la volonté divine. Ces Jeux. (si l'on peut dire) évo- 
luèrent avecyla,cixilisation grecque, et finirent par. 


m'être plus mortets. Le vaincu n° plus que le 


Tous les quatre ans, les affaires étaient suspendues 
dans le monde hellène, même la guerre. Les Jeux 
avaient encore un caractère religieux (on égorgeait 
des animaux sur l'autel de Zeus), mais étaient aussi 
une grande foire-exposition (Hérodote et Pindare 
y lisaient leurs œuvres, Phidias y avait son atelier). 
Le serment olympique existait déjà, sous une cer- 
taine forme : les concurrents devaient jurer être 
des hommes libres, de race grecque sans mélange. 


€ 


, 


ÿ 
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On utilisa donc le terrain pour cette course spec- 
taculaire et déjà légendaire. Le départ fut donné 
sur le champ de bataille de Marathon, où les Grecs 
avaient remporté (490 av. J.-C.) la plus glorieuse 
de leurs victoires militaires en battant les Perses 
et en repoussant leur invasion. La distance jusqu'à 
Athènes, par de mauvaises routes, à travers des 
collines noires de monde, était de 40 kilomètres. 


le dé hanifesta- 


* mais elle renoncera à son projet : 


Au siècle dernier, un historien français, philosophe 
et sportif, le baron Pierre de Coubertin réalisa son 
rêve d'humeniste romantique en faisant revivre, 
des cendres d'Olympie, les « Jeux des Temps Mo- 


dernes ». Il réunit en 1896, à Athènes, 285 athlètes 
de 13 nations. Et, le 6 avril, le roi Georges I‘, en 
amiral, accompagné de la reine Olga, déclarait 
solennellement : «< Je proclame ouverts les Jeux 
de la première olympiade de l'ère moderne. » 


Le premier qui se présenta sur le stade, après 
l'abandon des favoris, fut un berger grec, Luis So- 
tirios, qui tomba dans les bras du roi. Une riche et 
belle patricienne de 25 ans, qui était dans la tri- 
bune d'honneur, avait promis sa main au vainqueur, 
Sotirios était 
le seul prolétaire ! 11 n'en fut pas moins comblé de 
présents, et resta un héros national toute sa vie ! 
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1900! C'était à Paris la Belle Epoque et surtout 
celle de l'Exposition Universelle. Les Jeux Olym- 
piques furent confondus avec cette grande ker- 
messe. Le marathon lui-même laissa les Parisiens 
indifférents. Il fut surnommé le « marathon des 
fortifs » et gagné par le Français Michel Theato, 
qui obtint pour toute récompense de son exploit 
une place de jardinier au Racing Club de France. 


En 1912, à Stockholm, le marathon eut son mort 
en la personne du concurrent Francesco Lajaro qui 
ne résista pas au soleil. Mais le « clou » athlétique 
revint au 5000 mètres, où notre compatriote Jean 
Bouin livra un match de géant au Finlandais Ko- 
lehmainen. Tous deux se sont passés, dépassés et 
repassés dix-sept fois. Et dans la dernière ligne 
droite, Jean Bouin ne fut battu que d'un souffle. 


A Amsterdam, en 1928, l'Algérien El Ouafi, en 
longues foulées très souples, allait conquérir le titre 
avec une aisance déconcertante. La vedette natio- 
nale, Jules Ladoumègue fut décevante dans le 
1500 m, et c'est ce petit ouvrier de chez Renault 
qui fit flotter le drapeau tricolore au mât olym- 
pique. ce qui ne l'empêcha pas de vivre ensuite 
dans la misère avant de mourir tragiquement. 
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En Finlande, les Jeux prennent, en 1952, à Hel- 
sinki, un caractère solennel. L'homme du marathon 
sera aussi celui de cette olympiade. Parti prudem- 
ment, le colonel de l'armée tchèque Emil Zatopek 
rejoignait l'Anglais Jim Peters, et s'assurait son 
troisième titre (l était déjà vainqueur des 5 000 et 
10 000). Le même jour, sa femme, Dana Zatopkova, 
remportait la médaille d'or du javelot féminin. 
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En 1904, les Jeux sont installés à St-Louis (U.S-A.). 
Il faisait une chaleur écrasante sur le stade 
lorsque parut le premier du marathon, Fred Lorz. 
Le vainqueur, étonnamment frais, est photographié 
avec Alice Roosevelt, la fille du Président. Un quart 
d'heure plus tard surgit, tout chancelant, Hicks, 
qui sera finalement premier : Lorz avait fait le par- 
cours en voiture, et était entré à pied sur la piste. 


En 1920, à Anvers, le fameux Kolehmainen, vain- 
aqueur de Jean Bouin à l'Olympiade précédente, 
remportait un marathon sans histoire, A Anvers se 
révéla aussi un autre Finlandais, premier « Dieu 
du Stade » : Paavo Nurmi. Cette année-là, il 
s'ectroya le cross et le 10000, mais fut battu dans 
le 5000 par un Français de 20 ans : Joseph Guil- 
lemot, découvert à l'armée par un officier sportif. 


Au cours des deux Olympiades de l'avant-guerre, 
le marathon se contentera d'un rôle effacé et se- 
condaire avec les victoires de l’Argentin Zabala en 
1932, à Los Angeles et du Japonais Son en 1936, à 
Berlin. Dans l'Allemagne, frénétique et nazifiée, 
c'est un mulâtre américain, le sprinter Jesse Owens, 
qui atteindra le niveau des < Dieux du Stade », à 
la vive colère du très raciste chancelier Hitler. 


Nous retournons en Europe en 1908, à Londres. Le 
marathon se disputait sur la distance de 42.200 km, 
devenue distance officielle. L'Italien Dorando Pietri 
entra le premier sur la piste d'une allure d’auto- 
mate et s'écroula à 10 mètres de l'arrivée, frappé 
d'insolation. Un officiel le releva et l'aide à par- 
venir jusqu'au but. Mais l'Américain John Hayes, 
le second, réclama et Dorando Pietri fut disqualifié. 


Les Jeux nous ramènent à Paris en 1924 : le Pré- 
sident Doumergue inaugure le stade olympique de 
Colombes. Le marathon, sur le parcours Paris-Pon- 
toise-Colombes, est enlevé encore par un Finlandais, 
Albin Steenroos. Une autre épreuve, le cross-country 
(supprimée après cette expérience), provoque une 
hécatombe par suite du passage près d'une porche- 
rie. Seul, Nurmi n'est pas incommodé et gagne ! 


A Londres, en 1948, le marathon revient brutale- 
ment à sa tradition antique. Un parachutiste belge, 
Gailly, qui n'avait plus que quelques enjambées à 
faire, fut immobilisé sur place, ses jambes refusant 
de le porter. Un pompier argentin, Delfo Cabrero 
surgit et lui souffla la victoire. Dans le clan fran- 
gais, une déception : la défaite de notre champion 
Marcel Hansenne, en finale du 800 mètres. 


A Melbourne, en novembre 1956, le soleil était acca- 
blant. Les spectateurs du stade, qui suivaient l'évo- 
lution du marathon sur un grand tableau d'affi- 
chage, virent apparaitre en tête à mi-course le 
n° $, qui ne bougera plus de cette place ! Mais 
ce numéro ne prendra un visage et une personna- 
lité, que lorsque Mimoun apparaîtra sur la piste de 
sa foulée trottinante. Il avait terminé son tour 


d'honneur que la plupart de ses adversaires 
n'étaient pas arrivés. Il se portait au secours de 
ceux qui terminaient complètement épuisés : ainsi, 
il accueillit son ami Zatopek qu'il avait largement 
dominé. Et c'est le drapeau français qui aura été 
le dernier à flotter sur le stade de Melbourne. Le 
roman du marathon à travers les âges se conclut 
(provisoirement) sur l'exploit de Mimount! 
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JACQUES LE GALL * ” 


RESUME. — Dans les souterrains de Pierrenoire, 
Jacque Le Gall a surpris le conseil de guerre des 
contrebandiers. Le voici en présence de l'Ombre. 


ANSE VOUS ÊTES /QUELS GRANDS MOTS ./.. DISONS QUE JE DIRIGE 
LE CHEF DE CES UNE ASSOCIATION DE .… . COMMERÇANTS INTERNA- 
BANI DE |TIONAUX ET GANDESTINS.. DES COMMERÇANTS 
DONT LES AFFA| LC INENT EROSPERES ET 8 
"SOUCI, ele 


POUR RER LA 
PIÈCE … 5) SAENAE À 
LA RENVERSER JE POUR- 
RAIS PENETRE ATIPNDRE - 
CETTE AUTRE PORTE LA-BAS… 


C'EST AUS] VAINEMENT QU'IL À ESSAYÉ DEVOUS| |LE PLUS DIFFICILE EST DE SANTE LE Ho 
RES CUE VA CHE DUNARÈRE fre LANCE PNRE ROLIGE APS BEAP ET 6ANS 


1CI, AU MOINS, PERSONNE N'ENTENDRA 
LE COUP DE FEU {.. 
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(A suivre.) 


RECOMMANDÉ 
? POUR 
HERBIERS 


Pusurness 


CETTE ÉPREUVE EST LA TROISIÈME D’UNE SÉRIE DE 3 ÉPREUVES 
CONSACRÉES A L'ENTOMOLOGIE 


PATRONNÉES PAR 


Néocide 


L'INSECTICIDE DES MAISONS PROPRES 


PILOTE VOUS PRÉSENTE 
LA TREIZIÈME ÉPREUVE DU 


‘BREVET DE PILOTE ”” 


Attention ! Cette épreuve est ouverte uniquement 
aux déteuteurs du Carnet de Bord. 


Cette troisième épreuve pour l'obtention de votre 
Brevet d'ENTOMOLOGISTE a pour sujet le « MOUSTIQUE » 


re QUESTION À quelle catégorie d'insectes le « MOUSTIQUE » 
appartient-il ? 

Vous avez certainement lu « Les découvertes de 
Jean-Pierre » dans le dernier numéro de PILOTE. 
Ainsi vous avez peut-être appris que seule la femelle 
du moustique nous piquait et suçait notre sang afin 
de rrir les œufs qu'elle porte. 

Mai rs, les moustiques mâles, de quoi se nourris- 
sent-ils ? 


3me QUESTION Quels sont les lieux de ponte des MOUSTIQUES ? 


2me QUESTION 


Vous n'oublierez pos d'inscrire sur votre bulletin-réponse votre nom, votre adresse habituelle, 
d'est à-dire celle qui est inscrite sur votre carnet de bord (et non celle de vos vacomces), et 1e 

de lomettrez pas, de joindre à votre emvoi 
‘enve st ‘égolement dresse. Vous avez 
Fo 17 Cod à minuit le cadet de 19 pose (oont fol) pour répondre à 19 


13e épreuve du Brevet de Pilote 


Épreuve NÉOCIDE 
Journal PILOTE 
30, rue Notre-Dame-des-Victoires - Paris (2°) 
Cette épreuve n'est en oucun cas un concours de vitesse. hr) LA 2er 


De mmien ven Mot sens menisge AU Men ne urions 
de prendre vone temps Pour Din répondre, tout simplement dans les deiait 


RÉPONSES A LA 12: ÉPREUVE DU “ BREVET DE PILOTE ” 
X PARUE DANS LE NUMÉRO 41 DU 4 AOÛT 1960 # 
gomecrée à l'automobile (Brevet de moterite) éteit, bien entendu, 
por Renault. En voici les réponses 
1° Le formule du toux de compromion est le suivent : 
V+r 


v 
(Grond V plus petit v.sur petit v) 
2° « A » étoit le moteur à deux temps, « B » le moteur à « quatre temps ». 


Les gognonts recevront jignette-Renault valeur S points et les porticiponts moins 
heurux une vigmette-comolation valeur 2 points. 


ES Etats-Unis n'ont pas l'exclu- 
L sivité des idées de concours ex- 

centriques. Une compagnie aus- 
tralienne d'allumettes a récemment 
repris le flambeau, en organisant un 
concours dont le thème était : « Fai- 
tes-le avec des allumettes. » 


Ce fut un grand succès et beaucoup 
de concurrents, jeunes et vieux, pré- 
sentérent leurs œuvres, fruit de nom- 
breuses heures de travail patient et 
minutieux. I y eut cinq tours Eiffel, 
dont une atteignait 120 mètre de 


ASSiMiL 


RÉPONSES DES JEUX DES 


1. MOTS CROISES. 


Horizontalement _: incendies. — 
Nous. — IV. Eteind V. Ut - Ale. 
VI. Pyromanes. — VIL. Aérer - VS. — 
Ruses - EE — IX. Ex - 5. 
Verticatement : 1. ligne - Ré. — 2 
Tuyaux. — 3. Etres. — 4. Envi - Orée. — 
S. No - Nimes. — 6. Du - Ar. — 7. lseron. 
— 8. Elevé. — 9. Esses. 


2. LE SUSPECT. 
Vous avez pu constater sur le premier 


‘comme l'indique le 


C'est donc lui qui a commis le vol. 


3. N'OUBLIEZ PAS LE SERVICE! 
Un seul garçon a le style exigé pour servir 


1 sera engogé per le patron du restau- 
rant. 


POUR DEMANDER 
VOTRE « CARNET DE BORD » 


Envoyez dix bons semblables 6 celui 
qui figure dans l'angle de cette page, 
ct dont les numéros se suivent (en 
icignent une enveloppe timbrée portant 
adresse). Adressez, enfin, le rout à 
ornet de bord » de « Pilote », 30, 
rue N.-D.-des-Victoires, Paris 12). 


ILS ONT JOUÉ AVEC DES ALLUMETTES 


hauteur et était composée de 11500 
allumettes ! Il y avait aussi des ponts, 
des navires, des maisons, voire même 
des meubles. 


La grande triomphatrice fut une 
petite fille de 11 ans, Elisabeth Creber. 
Son chef-d'œuvre (notre photo ci- 
: un village, avec son clocher 

Les fleurs multicolores 
qui ornent ce sont 
faites avec des têtes d'allumettes. Idée 
charmante qui emporta les suffrages 
des jures. 
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RESUME. — A l'issue du tournoi d'Ashby, le 
prince Jean festoie dans le château de la ré- 
gion, tandis que dans la forêt voisine, un mys- 
térieux cavalier, le Noir Fainéant, qui s’est 
distingué au cours d’une rencontre, se pré- 
sente à la cabane d'un ermite solitaire. 


Texte de BERNARD LEROY d’après WALTER SCOTT - Dessins d'ANTONIO PARRAS 


DES ROIS HICHES TU VEUX RIRE,TU NES | F'uouci UN PATE out ME es LUSACE EN PALESTINN 

IE FERAS PAS CROIRE QUE CEST LA TON MENU 4 à 
À " VAS PAS PRÉTENDRE QU'IL 

BITUEL. AVEC UNE TELLE CORPULENCE; 2 NVENTA TES RÈGLES DABS os RE 


IL MA ÉTÉ 
OFFERT_ PAR UN GA 
| FORESTIER 


DANS CE CANTON ON ME NOMME CROIS MOI, JE 
ERMITE DE COPMANHURST/ ME DIR/ N'AI QUE L'EAU DE LA 


-TU TON NOM? 2 SE SOURCE VOISINE 


4 ,LE CHEVALIER NOIR ET ON AJOUTE 
LÉPITHÈTE DE FAINÉANT/ JE N AIM| 
PAS DU TOUT CELA/ 


B7ET. CELA MON BRAVE AMI N] 
QU'EST-CE QUE C'EST? JE 
MEN CONTENTERAI 


A5 CHEZ TOI UN BIEN D. 
CURIEUX ARSENAL, MAIS POUR NYC'EST QUE 
OI, CE QUI M'INTÉRESSE.CESTQUA JE NE SAIS PAS 
TU PRENNESCETTE HARPE! EN JOUER 
NOUS ALLONS CHANTER ENSEMBLES 


DECE QU'EST DEVENU IVANHOE. 


SAISTU CE OU'IL EST DEVEN 
APRÈ 


.DE RETOUR À SON pra CÉDRIC À CONTRECŒUR SIN, 


UR SOUTENIR 
LIER DÉSHÉRITE AVAIT ÊTÉ RECUILLI … J'AU DIABLE / LES J DÉ LA CHEVALERIE NORTANRE CET HONNEUI 
DANS LA LITIÈRE D'UNE SPECTATRICE / OUE CEUX PLUTOT QUE DE MAINTENIR,L'EPÉE DENTREPRENDRE 
DU TOURNOI ET EMPORTE HORS UR L'AMOUR! |LA MAIN HONNEUR DE SES ANCÈTRES/ AVEC PRUDENCE, ET 
DE LA LICE pTDESRUELS, IL A SAXONS ! D'EXÉCUTER AVEC. 
? [( REÇU SES BLESSUR COURAGE 
À LES PANSENT/ 2 


PSI PU APPRENDRE QUE LE ne PILEST NÉ JE LE VOIS POUR BRILLER DWÿ 


< 
N'EN DITES PAS S 
DAVANTAGE, LADY ROWENA, Ÿ 
CE SUJET EST LE SEUL SUR 
LEQUEL JE NE PUISSE "VOUS 
ENTENDRE , VEUILLEZ PLUTOT À 
VOUS PRÉPARER. POUR VOUS 


RENDRE À L'INVITATION DE 
L'ABBÉ DE WALTHEOF/ 
rh 


SITOT HORS DU CHÂTEAU, CÉDRIC LE SAKON RETOWAIT GURT] ALMEST AINSI, NOBLE 


TÉDSISSEZ NOUS DE CE DROLE Te : CON LA SEULE RAISON 
GÉRÉE AEE QUE LEHIEN PROPR £ 


Comité de Direction : L. R. Ribière — C. Courtaud — J. Hébrard. Loi n° 49-957 du 16 Juillet 1949 sur les publications destinées à la Jeunesse A: suivre) 
Dépôt légal n° C 300. 2° semestre 1960. Imp. GEORGES LANG — N.M.P.P. 


UN AMI D'ARGENTINE 


De Jean-Louis VELASQUEZ, Mara 165, 
San Rafael, Mendoza, Argentine. 


J'ai un ami en France qui s'appelle Lionel 
et qui m'envoie votre belle revue, Je la lis 
avec beaucoup d'enthousiasme. Ce matin, en 
lisant le n° 32, j'ai trouvé dans l'histoire de 
Fangio la phrase suivante : + Cette double 
victoire, rouge et jaune (les couleurs natio- 
nales). + Le rouge et le jaune sont les cou- 
leurs espagnoles. Le drapeau argentin est bleu 
ciel et blanc. Ii y a 150 ans que l'Argentine 
est indépendante 


Nous n'ignorons pas, ami lointain, que l'Ar- 
gentine est indépendante. La révolution a écla- 
té le 25 mal 1810, et l'indépendance a été pro- 
clamée le 9 juillet 1816. Mais il se trouve que 
la couleur des voitures de course ne reproduit 
nécessairement celle du drapeau national. 
r exemple, les voitures françaises sont 
bleues et les italiennes sont rouges. Les voi 
tures de course argentines portent la couleur 
bleu et jaune, Or, il se trouve qu’à cette épo- 
que le grand champion Fanglo a couru sur 
une voiture italieane rouge. Pour bien mar- 
quer qu'il s'agissait d'une voiture de l'écurie 
argentine, Fangio fit ajouter une bande jaune 
sur la carrosserie. Pour cette course du moins, 
cela devint la couleur nationale argentine. 


UN FERVENT VENEUR 


De O0. CARPENT, rue du  Lieutenant- 
Faneau, Villers-sur-Mer (Calvados). 


Etant un lecteur assidu de « Pilote » depuis 
le n° 1, je trouvais ce journal formidable, jus- 
qu'au jour où vous avez pris parti contre la 
chasse à courre. En effet, vous êtes du nom- 
bre de ceux qui prennent la chasse à courre 
comme uge boucherie et de la barbarie. Or, la 
vénerie est tout autre chose. La chasse à 
courre est un art, Un sport, presque une 
science, elle requiert des connaissances très 
précises sur les animaux chassés. La vénerie 
fait l'objet de 500 volumes. elle existe depuis 
800 ans, elle était un plaisir des rois, et le 
grand veneur était un des grands officiers de 
la couronne C'est un sport très sain, pas 
plus cruel que la chasse à tir et la pêche à 
la ligne par exemple. Donc, Monsieur le 
Rédacteur en Chef, avant de lancer des péti- 
tions contre la vénerie, lancez plutôt des cam- 
pagnes contre la pêche à la ligne. qui est 
d'une cruauté impensable (l'on voit chez les 
poissonniers des poissons qui agonisent, la 
gueule arrache), contre la chasse à tir, Véri- 
table massacre, contre les courses de taureaux, 
contre les fourrières, et laissez un petit 
bre de gens qui ne demandent rien pr 
librement un des sports les plus nobles et une 
des plus vicilles passions de l'homme, dans 
toutes les traditions de la vénerie française. 


Vraiment, cher O. Carpent, votre lettre nous 
mavre profondément. Quelle que soit la pompe 
qui entoure la chasse à courre, quelle que soit 
la tradition qui y est attachée, nous persistons 
à ne pas voir ce qu'il y a de noble dans ce 


mal est poursuivi par une meute burlante de 
chiens. L'animal épuisé, déchiré par les chiens. 
est achevé dans une sanglante boucherie. Voilà 
les faits. Le costume du chasseur, les livres 
qui vantent ces « exploits », fout cela ne 
change rien à l'affaire. Vous Citez dans votre 
lettre d'autres sports cruels et vous nous met- 
tez au défi de nous y attaquer. Mais nous 
sommes coutre tous les soi-disant sports dont 
le but est la cruauté envers les animaux. Si 
mous nous sommes attaqués à la chasse à 
courre, c'est parce que de tous ces sports, 
c'est de loin celui qui mous à paru le plus 
sadique. Et aussi, vous avez mis l'accent des- 
sus, ami lecteur, parce que la chasse à courre 
s’entoure d'un ‘romantisme et d'une légende 
qui nous indignent. Si vous avez vu mourir 
un cerf dans la forêt, je pense que vous nous 
comprendrez, mous en sommes même sûrs ! 
D'autres lecteurs, la majorité, nous ont 
compris, eux, en (out cas. Nous continuons à 
recevoir des cahiers remplis de signatures, 
dans le cadre de notre campagne contre la 
chasse à courre. Des abonnements gratuits 
récompenseront les champions de cette péti- 
tion. En attendant, notre opération continue. 
Elle continue jusqu'à fin septembre, date à 
laquelle mous nous servirons de cette masse 
de signatures pour enter, avec (ous nos 
confrères de bonne volonté, de faire abolir 
enfin ta chasse à courre. Et, comme nous vous 
‘avons déjà dit, nous demanderons à celui 
'entre vous qui’nous aura envoyé le plus de 
signatures d'être à nos côtés dans les démar- 
ches que nous entreprendrons. 


CHERS LECTEURS, 


le porter. 

Pour recevoir chez vous, franco de port, 

l'insigne = Pilote », envoyez à « Pil 

par mandat compte chèque postal, 

timbres, la somme de 2 NF. 
Spécitiez bien si vous désirez que l'i 

soit monté sur pati 

ou sur épingle. 


ou en 


Une nouvelle opération survie 


LE SUPPLICE DE LA SOIF 


A langue était lourde com- 
me du plomb, sa gorge en 
feu. L'homme rampait sur 
le sable brülant, Ses yeux 
devenaient fous : il avait 
soif. 


Le médecin qui l'observait à l'abri 
d'une dune depuis plus d'une heure, 
s’approcha enfin. Il lui donna une pi- 
lule et lui dit : « Vous aurez un steak 
saignant tout à l'heure et une part de 
moka, mais pas d'eau avant ce Soir. » 
Æt il s’en alla tranquillement. 


Cette scène incroyable se déroule 
plusieurs fois par jour au Sud du Sa- 
hara occidental, près de Gara-Djebilet, 
en un lieu que les Arabes ont baptisé 
« l'enfer de la soif ». C'est là que les 
savants ont relevé le « zéro hygromé- 
trique », où l'organisme se dessèche à 
une vitesse foudroyante... 


Depuis dix jours, c'est le siège de 
l'expédition « S.O.S. Sahara » : vingt- 
cinq médecins y campent. Chaque ma- 
tin, deux hélicoptères leur apportent 
de la glace et des plats cuisinés mais, 
à quelques centaines de mètres, dix 
autres hommes meurent de soif. 


Ce sont des « cobayes » humains qui 
ont répondu à une petite annonce pa- 
rue voici quelques mois dans les jour- 
naux français : « Le Centre National 
de Survie recherche des volontaires 
pour expérience au Sahara. » 


Quarante-huit heures plus tard, 
quatre cents lettres arrivaient au siège 
du C-N.S., 5 bis, rue du Louvre. On en 
mit deux cents à la corbeille et l'on 
convoqua les deux cents candidats qui 
restaient. Après de multiples tests, on 
en sélectionna cinquante, puis dix. Les 
dix gagnants de ce concours extraordi- 
naire qui se laissent mourir de soif en 
plein désert sont des Français moyens : 
des employés de commerce, des repré 
sentants, un photographe, un journa- 
liste, un mécanicien, un agriculteur. 


Ils n'iront pas, bien sûr, jusqu'au sa- 
crifice suprême, mais, observés cons- 
tamment par des médecins, ils con- 
naissent les terribles étapes de la des- 
sication progressive, à la limite de la 
syncope d'où l'on ne revient générale- 
ment pas. Pourquoi tenter une telle 
expérience, direz-vous ? 


11 faut d'abord que vous sachiez ce 
qu'est le Centre National de Survie. 
Une association de quelques centaines 
d'hommes et de femmes courageux qui 
pensent avec raison que la recru- 
descence des naissances et la baisse 
constante du taux de mortalité pous- 
seront obligatoirement les hommes à 
mettre en valeur de nouvelles terres : 
les zones actuellement inhabitées et 
dans lesquelles on rencontre de multi- 
ples dangers. 


LE GRAND CIRQUE DE FRANCE 


Participez au grand jeu des erreurs, doté 
de nombreux prix, 


11 faut donc habituer l'être humain 
à ces dangers, les rechercher même, 
pour mieux les connaître et les com- 
battre. 


Déjà, l'an dernier, quatorze volon: 
taires transportés par hélicoptère au 
glacier de Saint-Sorlin, en Haute 
Maurienne, à 3000 mètres d'altitude, 
se scindèrent en deux groupes. Le pre- 
mier groupe, en tenue de ville, repré- 
sentait les rescapés d’un avion en per- 
dition. Ceux du second groupe, mieux 
vêtus pour lutter contre le froid, figu- 
raient des alpinistes en perditio: 
Durant dix jours, ils durent se dé- 
brouiller comme ils le pouvaient pour 
s'abriter et subsister. 

Cette année, c'est au Sahara que le 
C:N:S. tente sa nouvelle expérience. Le 
désert, grâce au pétrole qui s'y trouve 
en trés grande quantité, devient une 
zone d'attraction extraordinaire, et les 
dix cobayes de Gara-Djebilet, grâce à 
leur sacrifice, résoudront une multi- 
tude de problèmes. Le premier de 
tous : meurt-on de soif ou de peur ? 

I y a un peu plus d'un an, à Hassi- 
Messaoud, un ouvrier s'est perdu au 
cours d'un violent vent de sable, à 
500 mètres de sa tente. On devait le 
retrouver six heures plus tard. Il était 
mort. Or, il n'avait pas eu le temps de 
se déshydrater. 

Les cobayes humains de Gara-Dje- 
bilet permettront aussi de savoir quelle 
est la meilleure manière de réhydrater 
un rescapé du désert. Grâce à eux, on 
connaïtra les quantités minima’ de 
liquide qu'un homme doit absorber 
dans le Sud, et dresser la liste des 
mets les mieux appropriés à la vie du 
désert. 


A1 


A. Bombard_ (parrain du Carnet 
Bord de Pi 


Le. maior James Adam, du = Royal 
Army Medical Corps » a vécu 

heures dons une température 
30 degrés au-dessous de zéro ! 


L'expérience du 
tous les naufragés qui savent désormais 
_ survivre. Elle a & 
des aviateurs qui 


per 
d'autre par une température de 65 degrés 


A midi et à sept heures, chaque vo- 
lontaire se voit proposer des plats 
extraordinaires qui vont de l'omelette 
aux truffes à la bouillabaisse, en pas- 
sant par toutes les gammes de viandes. 
I n'a pas le droit de boire, mais il 
peut commander le plat de son choix, 
même le plus compliqué. Un chef le 
confectionne amoureusement à cent 
kilomètres de là, à Tindouf, un héli- 
coptère l'apporte aussitôt et il ne res- 
tera plus qu'à le faire réchauffer. 


ouvent refaite par 


L'an dernier, le C.N.S. transporta qua: 

ontagne (3000 m d'altitude) 
résistonce : les uns étaient en 
d'autres en tenue  d'alpinistes. 


A PARIS : LA TV RÈGLE LA CIRCULATION 


mich. » 


de la 


11 y a quinze jours, à 
cette même place (+ Pi- 


Depuis, nous avons re- 
çu ce coup de téléphone : 
« Venez avec un photo- 
la sortie du 
pont de l'Alma, et vous 
verrez que 

pas en retard 


graphe à 


Nous nous y sommes 


caméra de télévision qu 
retransmet l'image exacte 
circulation sur 
l'autoroute des berges de 

Le récepteur 
est installé plusieurs cen- 


la Seine. 


taines_ de 
loin, 


mètres plus 
face à l'Assemblée 


lote » numéro 42), nous Nationale. 

vous présentions _ l'instal- En effet, nous a-t-on 
lation de T.V. qui per- expliqué, les abords du 
met aux policiers muni- pont de la Concorde sont 
chois (Allemagne). de très souvent encombrés 
triompher des embarras aux heures de pointe. 
de la circulation. C'est pour les dégager 


que la ville de Paris a 
fait construire cette auto- 
route. Mais l'agent qui 
régle la circulation doit 
savoir si celle autoroute 
n'est pas, à Son tour, 
encombréc… 

Le probieme de la cir- 
culation automobile dans 


Paris _ n'est 
sur Mu- 


rendus et nous avons les grandes ville est l'un 
pris cette photo : regar- des plus ardus qui soient. 
dezla bien. Sous les Sans doute, les agents 
lampadaires fluorescents, parisiens son-ils parmi 
ce petit appareil est ui ceux qui savent le 


mieux le résoudre, mais 
la T.V. leur sera d'un 
grand secours en leur 
permettant de prévoir — 
donc d'éviter — les em- 
bouteillages. 


LA GRANDE ÉCOLE DES VOILIERS 


AREZ à virer, garçons. 

De l'arrière, le commandant à crié l'or- 
äre dans son porte-voix. Le second l'a ré- 
pété, puis le « bosco », et, enfin, les chefs 
gabiers qui, au pied des mâts, attendent 
avec leurs équipes. 

Pas de désordre, pas de faux mouvement, pas 
d'empressement exagéré. Il faut agir avec calme, 
souplesse, dextérité et discipline. L'immense rouage 
que forment tous ces marins s'est mis en marche, 
sans heurt. Droit sur nous, l'homme de barre à 
changé de cap. Le navire vient sur bâbord, se cou- 
che un instant sous la bordée, puis reprend sa posi- 
tion normale. Les voiles gonflées ne flottent plus ; 
le bateau file : la manœuvre est terminée. 

Cette scène se passe en août 1960, au Portugal, 
au large de Cascais, d'où partaient jadis les lourdes 
caravelles gréées de voiles latines. 

Aujourd'hui, les plus grands voiliers du monde 
sont réunis pour fêter dignement la mémoire de 
l'Infant Don Henrique Le Navigateur, mort en 1460, 
cinquième fils du roi Joao 1°’ qui, du haut du pro- 
montoire du cap Sagrès, dirigea la toute première 
école d'hydrographie avant la lettre et envoya les 
grands voiliers de haut bord à la découverte des 
terres inexplorées. 

Ils sont tous là, ancrés en rade de Lisbonne : 
parmi les plus beaux, les deux goélettes de notre 
Marine Nationale : ‘« L'Etoile » et « La Belle 
Poule »; l « Urania » hollandais, le « Christian 
Radich » norvégien, le trois-mâts danois « Dan- 
mark », le trois-mâts belge « Mercator » et le ma- 
gnifique quatre-mâts barque allemand « Gorch 
Fock », qui remplace le « Pamir », disparu en mer 
avec son équipage, voici trois ans déjà. 


LA MEILLEURE ÉCOLE DU MARIN 


Pourquoi, à l'époque où les sous-marins atomiques 
franchissent le pôle sous les glaces, à l'époque où 
les paquebots transatlantiques équipés de radars 
peuvent naviguer par n'importe quel temps, est-il 
encore besoin de grands voiliers pour apprendre 
leur métier aux élèves officiers de toutes les marines 
du monde ? 

C'est ce que nous avons demandé à un capitaine 
au long cours, qui navigua sur la « Belle Poule » et 
possède toujours un schooner dans l'ile de Malte : 

— Parce que, nous a-t-il expliqué, même sur les 
super-pétroliers qui naviguent au radar, même sur 
les sous-marins les plus modernes, le marin doit 
toujours compter avec le vent. Le vent qui affecte 
la force des courants, le vent qui ralentit la marche 
du navire, lorsque celui-ci « va contre », le vent qui 
fait dévier sa route quand il prend le bateau par le 
travers. Le vent est à la fois notre ami et notre 
ennemi, selon que l'on joue avec lui où qu'on 
l'ignore. 

» Depuis des siècles, les élèves officiers de guerre 
sont ainsi formés à la rude école de la voile. Cer- 
tains pays obligent même les marins de la « Mar- 
chande » à naviguer sur des voiliers, 

» En France, notre Ecole Navale dispose de 
l « Etoile » et de la « Belle Poule » : c'est à leur 
bord que tous les élèves sont formés avant d'em- 
barquer sur le croiseur « Jeanne d'Arc ». 

» Espagnols, Hollandais, Norvégiens, Italiens, Da- 
nois agissent’ de même. De même, les Allemands, 
malgré la violente campagne qui succéda à la ca- 
tastrophe du « Pamir », qui coûta la vie à 140 
jeunes élèves-officiers... 

» Toutefois, les Anglais qui sont pourtant d’excel- 
lents marins, ont cru pouvoir se passer de voiliers. 
Ils viennent de faire volte-face : ils ont jeté leur 
dévolu sur l'un des plus beaux navires de mer, le 
« Créole », schooner de trois mâts qui appartient à 
l'armateur grec Stavros Niarchos, 

» La Royal Navy vient, en effet, d: lui demander 
d'embarquer, aux frais de la Reine, 36 élèves offi- 
ciers britanniques et quatre officiers, » 


LA TRISTE FIN 
D'UN FIER NAVIRE 


C'était un bear 
C'étoit 


« Royal Navy 
Ët pourtant, if est condam 
né à mort i 

cuirassé anglais Van- 


porter la fomille royale en 
Afrique du Sud en 1947... 


glois, un tel bateau n'a 
plus ‘de raison d'être, foce 


plus particulièrement aux 


de le vendre. au 
$ts 44 300 tonnes on été 


Selon Les strotèges an- 


oux armes modernes et, 


L'Amirauté a donc décidé 


DANS NOTRE 


COURRIER 


(Suite) 


Les “PILOTES” ne sont pas contents! 
UN VRAI MUSÉE DES « ERREURS ” !.. 


Cette semaine, les « Pilotes » sont nom- 
breux à protester ! 

Notre article sur le musée de l'Air de Cha- 
lais-Meudon nous a valu un abondant courrie: 
D'un peu partout, des lecteurs nous ont écrit. 
très émus, et même, parmi eux, une « Vicille 
Tige », M. J.-H, Chapelle, de Biarritz, dont le 
brevet de pilote date de juillet 1911 

Bien sûr, chers Pilotes, Vous avez tous par- 
faitement raison ! 

Jamais Pierre 
Russie, sur un Yak 4. 


lostermann n'a combattu en 
Depuis Le Grand Cir- 
que. tout le monde sait qu'il s'est couvert de 
gloire à l'Ouest. aux commandes de Spifire 
Puis de Tempest, et qu'il n'a jamais appartenu 
À la fameuse escadrille « Normandie-Niémen ». 

Quant au Caudron G.3. il lui aurait été 

bien difficile de gagner la coupe Deutsch, en 
1938, même... avec un moteur de 950 CV (!) 
puisque ce biplace — d'ailleurs remarquable 
pour son époque — datait de 191$ et se 
<ontentait modestement d'un moteur Rhône ro- 
tif. de 80 CV. 
m sûr. le Heinkel 162 ne fut pas le pre- 
avion à réaction. puisque. dès 1940, les 
ens expérimentaient un chasseur Caproni 
de ce tpe, et que, bien avant, en 1929, un 
appareil Opel à réaction avait accompli quel- 
ques vols en Allemagne. Bien sûr, le Spad de 
Guynemer est aux Invalides, et c'est sur un 
Blériot XI et non IX que s'accomplit Ia tra 
versée de la Manche. 

Rendons à César… C'est Bellonte, et non 
pas Codos, qui faisait équipe avec Costes lors 
du premier Paris-New York. Et il m'est pas 
jusqu'à ce pauvre Assolant qui n'ait été rebap- 


tisé Azolant par notre rédacteur, manifeste- 
LE t étranger aux gloires de notre histoire de 

Faviation. 

Bref, son article constituai un 
vrai musée des bourdes. aéronautiq Que 
Vous dire. chers sinon notre 
confusion et nos regrets. Nous vous” de- 
Vons des excuses et nous en devons aussi 
au conservateur du Musée de l'Air. qui 
n'a guère dû reconnaitre ses collections 


au travers de ce « papier » fantaisiste, digne 
d'un 1°" avnil. Nous ne pouvons que plaider 
les circonstances atténuantes. Cet article sur 
Chalais-Meudon. rédigé par un collaborateur 
très occasionnel. nous fut envoyé à un mo- 
ment où les vacances avaient amputé notre 
équipe de tous ses spécialistes aéronautiques, 
de Jacques Gambu à Jean-Michel Charlier. Les 
nécessités de la mise en page, à une période 
où les imprimeries travaillent au ralenti et 
obligent les rédactions à d'invraisemblables 
acrobaties, mais aussi un malheureux concours 
de circonstances firent que ce fächeux « pa: 
pier » passa à l'impression. sans avoir été 
épluché, comme il est de règle à « Pilote ». 
par un expert de la question traitée. 

Votre journal, vous le savez, met son point 
d'honneur à ne vous fournir que des infor- 

ations sérieuses, solides. soigneusement véri- 

. Voilà qui nous incitera désormais à une 
vigilance redoublée. 

Un petit point, toutefois. sur lequel nous 
ne sommes pas (out à fait d'accord avec cer- 
tains critiques. Certains d'entre vous nous cl 
canent parce que nous avons dit qu'il était 
difficile de visiter le Musée de l'Air et ils nous 
signalent qu'il suffit de demander une autori- 
sation aux, bureaux du Musée, rue Cimarosa. 
à Paris. C'est exact, mais convenez avec nous 
qu'un musée que l'on ne peut visiter qu'en 
montrant « paite blanche » n'est pas un mu- 
sée d'accès extrêmement aisé. 

A notre confusion se mélent pourtant un 
grand réconfort et un encouragement. L'abon- 
dance et le ton de vos lettres nous ont prouvé 
À tous, ici, à « Pilote ». l'intérêt avec lequel 
vous suiviez et lisiez votre journal. Ce sont là 
des témoignages qui nous vont droit au cœur 
et qui nous inciteraient, s'il en était besoin, à 
tout faire pour que «' Pilote » reste le plus 
formidable des journaux de jeunes, 


Les photos illustrant ce numéro sont 
signées : A.F.P. - Holmes - A.D.P. - « Le 
Parisien libéré » - United Press - J. Moun- 
neau - MC. Rosenthal - U.S.IS. - Rebi- 
koll - A.G.IP. - Zalewski - Keystone - 
Presse Sport - Atlantic Press - Interconti- 
nental + Vachon. 


NOTRE GRAND CONCOURS 
D'ÉTÉ 
CHASSE-TAMPON 


Dans le numéro 37 “« Pilote », 
nous vous avons donné tous les détails 
concemant notre grand concours de 
vacances. Vous savez que vous devez 


plusieurs. feuilles. Notre concours est 
divisé en deux catégories, celle des 
cachets les plus nombreux et celle des 
cachets les plus originaux. Vous pouvez 
concourir dons les deux catégories et 
remporter, peut-être, un des mille magni- 
fiques prix qui 
récompenseront les 
lauréats. Mais n'ou- 
bliez pas que vous 
devez joindre à 
votre envoi 6 bons 


comme celui qui 
figure ci-contre. 


# LE GUERRIER GAULOIS 


RESUME. — Le druide Panoramix a cassé sa serpe d'or. Astérix et Obélix se sont proposés pour aller acheter une 
autre serpe à Lutèce, où se trouve Amérix, cousin d’Obélir, grand fabricant de serpes. Mais la route est dangereuse... 


SOYEZ LES 
PTENFENUS !.. 


SOUS-MARIN 
ET SATELLITE 


ORSQU'IL vit, sur l'écran des 

L actualités cinématographiques, la 

fusée « Polaris » surgir du fond 

de la mer dans un nuage de va- 

peur d'eau surchauffée et se perdre en 

t hors de portée des téléobjec- 

tifs les plus puissants, Dimitri Rebi- 
koff se frotta les mains en souriant. 

Cela fait cinq ans qu'il le répète à 
qui veut l'entendre : « Si le moteur- 
fusée est idéal pour La conquête de 
l'espace, il ne l'est pas moins pour celle 
des fonds sous-: ns ! Grâce à lui, 
nous construirons bientôt un engin qui 
évoluera avec la même aisance à plu- 
sieurs milliers de mètres sous la sur- 
face des océans comme à plusieurs 
diraines de kilomètres au-dessus de 
nos têtes. » 

Voici cinq ans qu'il a imaginé les 
grandes lignes d'une sorte d'avion 
sous-marin ou de submersible volant, 
mi-oiseau, mi-poisson, et qu'il a dressé 
les plans de son véhicule total. 

Eebikoff n'est ni un rêveur ni un 
utopiste. Il sait de quoi il parle. N' 
t-il pas été le premier homme à in- 
venter, à construire et à piloter un 
avion sous-marin ? 

Bien qu'il porte un nom russe, Di- 
mitri Rebikoff, géant de 1 m 90, est né 
à Paris voici près de 40 ans. Ses pa- 
rents sont pauvres et le jeune Dimitri 


travailler pour suivre ses études 
secondaires. C'est ainsi qu'il tombe 
malade et doit entrer dans un sana- 


torium.. 

Ancapable de rester sans rien faire, 
11 dévore toutes les publications scien- 
tifiques qu'on lui fait parvenir et, plus 

Particaliérement, celles qui éralient de 
Pile de télégraphie, d'électricité ; 
d'électronique avant la lettre. 

A 19 ans, à peine sorti de sana, il 
est nommé ingénieur en chef d'une 


e! 
‘automatiquement 


usine spécialisée dans la fabrication de 
postes de radio ; sous ses ordres : plu- 
sieurs ingénieurs diplômés, et mème 
un polytechnicien ! 

Après la guerre, il dépose de nom- 
breux brevets parmi lesquels celui du 
flash électronique pour la photogra- 
phie, qui a définitivement remplacé le 
flash aux éclairs de magnésium. 


LA NAISSANCE DE L'AQUAVION 


C'est, curieusement, cette invention 
qui va lui permettre de découvrir la 
mer. Un jour, il reçoit une lettre vi 
nant de Cannes : « Pouvez-vous, lul 
demande-t-on, nous construire 
flash électronique qui permettrait de 
faire des photographies sous-mari- 
nes. » 

Pourquoi pas? Rebikoff vient sur La 
Côte d'Azur et se met au travail. C'est 
le coup de foudre. Bien qu'il ne sache 
pas nager, il endosse un scaphandre 
autonome et se jette à l'eau. « Quelle 
merveille, dira-{-il plus tard. Com- 
ment peut-on vivre en ignorant ce 
monde fantastique qui recouvre 71 % 
de notre planète 2... » 

KRebikoff a trouvé un monde à sa 
mesure qu'il ne quittera plus : il se 
fixe à Cannes et construit un flash qui 
fonctionne sous l'eau et restitue de 
mirifiques couleurs à ce monde qui 
semble terne et gris à quelques brasses 
de profondeur. I imagine ensuite une 
torpille photographique qui entraine 


l'idée de chevaucher 
cette torpille, et de lui adjoindre des 
gouvernes (de profondeur et de direc- 
tion)... 11 a inventé l'avion sous-marin, 
l'aquavion, qui va bouleverser la con- 


l'exploration 


lo fusée « Polaris », qui fonctionne aussi bien sous l'eau 


2'pilote >, comment 


L'AVION TOTA 


quête de ce nouveau monde à trois di- 
mensions ! (Voir « Pilote » n° 40.) 

Aujourd'hui, « Pégase » — c'est ainsi 
qu'il a baptisé son prototype — a de 
nombreux frères, construits en série 
par « Sud-Aviation ». 

Adopté par la Marine de Guerre 
française et l'U.S. Navy, l'aquavion de 


pal 
de P-S.V. (pilotage sans visibilité) qui 
n'a rien à envier aux avions de ligne 
et lui permet de naviguer de nuit, d'un 
moteur électrique alimenté par des 
batteries à électrodes d'argent et de 
zinc, grâce auquel son pilote peut pour- 
suivre et forcer des poissons géants, et 
d'un canot pneumatique (roulé sous le 
ventre du pilote) qui se gonfle auto- 
matiquement en cas de danger ! 

Invité à faire une tournée de confé- 
rences dans les universités américai- 
nes, Rebikoff eut un jour l'occasion de 
présenter son inveniion aux techni- 
ciens de l'U.S. Navy, sceptiques. 

Dans une cuve de plongée expéri- 
mentale, profonde de 40 mètres et large 
de 6, Rebikoff fit accomplir à « Pé- 
gase » les plus invraisemblables évo- 
lutions : des acrobatiques in- 
terdites aux avions les plus perfection- 
nés (série de huit verticaux superpo- 
sés, tonneaux en chandelles verticales 
montantes, huit sur le dos, etc.). 

Les Américains, persuadés que Rebi- 
koff échouerait dans d'aussi mauvai- 
ses conditions, furent stupéfaits… et 
conquis : ils lui proposérent un contrat 
pour l'exploitation de son matériel 
outre-Atlantique ! 

Bien plus, l'aquavion sera utilisé 
pour la formation des futurs pilotes de 
l'espace. Car, ici comme dans les espa 
ces in ux, le pilote évolue dans 
un monde sans pésanteur ! 

— Il y a de nombreux points com- 
muns entre les fonds sous-marins et 
les espaces interplanétaires, nous a, en 
effet, expliqué Dimitri Rebikoff : 
absence de pesanteur, isolement total 
du monde extérieur, nécessité pour le 
pilote de respirer une atmosphère arti- 
ficielle et, pour le moteur, d'être indé- 
pendant de l'atmosphère extérieure. 

» C'est d'ailleurs ainsi que j'ai êté 
amené à envisager le véhicule total. 
Car, au fur et à mesure que j'amélio- 
rais mon aquavion, j'ai constaté que je 
me heurtais le plus souvent aux mêmes 
problèmes que les co: urs de 
fusées interplanétaires et que les 
futures pilotes de l'espace... 


DÉJA LE PROFESSEUR PICCARD... 


Le projet de Dimitri Rebikof séduit 
les experts, car il apporte une solution 
logique à de nombreux problèmes sur 
lesquels « séchaient » jusqu'alors les 
spécialistes de la conquête de l'espace. 

cdi eu one révélation, nous san 
, le jour où j'ai pensé utiliser 
dans l'eau une petite fusée sous-ma- 
rine pour accroître la vitesse de mon 
prototype. Grâce à cette fusée, j'ai pu 
sauter avec mon engin hors de l'eau à 
des hauteurs considérables. C'est alors 
que je me suis posé cette question : 
2'Nraije pas trouvé la véritable solu- 
fon à l'envel des engins interplané. 
taires? » 


Déjà un homme avait pressenti qu'il 
y avait identité entre l'espace et 

ambysses (fonds sous-marins). C'est EE 
professeur Piccard qui utilisa prati- 
quement la même « nacelle » pour son 


bre, donne raison au fantestique projet de Rebikoff qui expose pour 
ngoit l'avion-fusée sous-mari 


véhicule total de demain. 


DE DIMITRI 
REBIKOFF 


record en ballon stratosphérique et 
son record en ballon sous-marin (ba- 
thyscaphe). 

Selon KRebikoff, le véhicule total 
prendra son essor du fond de la mer, 
évitant ainsi les astrodromes trop coû- 
teux, se passant des rampes de lance- 
ment classiques. Pour décoller, il suf- 
fira au pilote de pointer le nez de l' 
gin vers la surface et d'allumer le mo- 
teur-fusée pour se trouver éjecté vers 
le ciel dans un immense champignon 
de vapeur... Le départ depuis le sein de 
la mer sera plus facile et moins dan- 


SNS selon Dimitri Roblcoff jai-mème, 
comment le véhic: = décoliers 
Se ve ue 


gcreux (surtout en cas de panne de 
met) ,au'un décollae classique de- 
uis la terre. 


PLorsqu'il voudra rejoindre La pla- 


mer, 
retro-fusées ou un parachute de queue, 
et glissera sur la surface de l'eau avant 

de sy enfoncer 
La densité de l'eau étant 770 fois 
+ celle de l'air, 1 ralentirs 


premier port de mer, transformé en 
fuso-drome. 
Il y 2 seulement deux ans, de pareils 
es d'un 
Aujoure 
d'hui, la réussite de la fusée sous-ma- 
rin P 


l'avion-fusée-satellite « X-15 » sem- 
blent donner une fois de plus raison à 
Pétonnant Dimitri Keblkoff, lun des 
rares savants de notre époque qui ait 
assez de suite dans les idées pour 
transformer ses prophéties LE Cr 


LE RUBAN ROUGE POUR 
L'HOMME AUX VOITURES BLEUES 


pour René Bonnet, le seul conducteur 
français qui continue obstinément à mettre 
des voitures bleu de France au départ des 
grandes compétitions internationales et à 
faire jouer de vibrantes « Marseillaises » 
lorsque ses petites voitures gagnent : cette 


René Bfänet est toujours présent à l'usine. 


croix d'honneur vient de lui être décernée. 


Bonnet), 
automobile française, n'ait pas encore été 
jugé digne de ce ruban rouge. 

Alors que les « Grands » ont pratique- 
ment abandonné les compétitions, pour la 
seule raison que leurs carnets de "comman- 
des sont pleins longtemps à l'avance, lui 
n'a jamais démordu de son idée que la 
course était à la fois là meilleure école 
d'hommes et le plus sûr banc d'essais. 

Parti de rien, modeste fils d'une famille 


de Charkes Deutsch — dont le nom fait 
croke à cetsies que la DB. est ahe- 
mande — polytechnicien, lui aussi 
fanatique d'automobile, ct suriout d'aéro 
dynamisme, et tous deux conçurent le pro- 
jet — insensé à l'époque — de construire 


une petite voiture française, capable de 
rivaliser avec ses concurrentes étrangères, 
uniquement en amékiorant la mécanique ef 
le profilege d'une voiture de série. Ainsi 


24 Heures du Mans, gagnées quatre fois, 
le Tour de France, fous les grands rallies, 
et même des épreuves telles que les 12 Heu- 


les propriétaires de voitures de 750 à 1 000 
centimètres cubes. 

Mais tous les journaux titraient : « Les 
Français encore invincibles cette année en 
petites cylindrées », et « La Marseillaise » 


était jouée pendant que le drapeau trico- 
lore montait au mât d'honneur ! 

Est-ce que cela ne vaut pas le travail de 
bien des ambassadeurs ? 

Lorsque nous avons téléphoné à René 
Bonnet, quelques minutes avant d'écrire ces 
lignes, pour le féliciter, il nous 2 immé- 
diatement répondu : 

« Vous savez, ditesle bien à vos lec- 
teurs de « Pilote » (que mes fils lisent tou- 
tes les semaines) : si je suis heureux de 
cette médaille que vous m'annoncez, je 
pense très sincèrement qu'elle va, autant 
qu'à moi, à ma femme et à mes pilotes. 

» A ma femme, Billy, dont la vie n'est 
pas toujours drôle, à l'usine, où elle dirige 
toute la comptabilité et sur les circuits où 
elle tient une autre comptabilité, avec les 


mme os 2h. Derdément 
Some Lee TU de Me one 
dent en suivant le Tour de France, elle a 
teau toute là maison à bout de Bras, et 
je lui dois vraiment beaucoup. 

- Et puis mes pilotes. Gérard Laureau 
en tête, qui travaillent et risquent quelque- 
fois leur vie pour que D.B., biea sûr, mais 
surtout une voiture bleue, une voiture 
française, gagne. 

» Car, voyez-vous, ce ruban rouge qu'on 
veut bien me donner, ce sont eux qui me 
l'ont rapporté, et cest à eux que je le 
dédie, de tout mon cœur. » 

En tout cas, René Bonnet, c'est 
du fond du cœur que « Pilote » vous 
« Bravo! et continuez à faire courir et 


FRANCK-DOMINIQUE. 


Charles Deutsch et René Bonnet ont eu l'hon- 
neur d'être félicités par le Président Coty. 


Avec Bonnet, le grand constructeur Gordini. 


PsN: T.M 
La General Motors croit à 


A 


l'avenir des voitures "compact" et annonce 
pour l'autoune trois nouveaux modèles: la Pontiac "Tempest", 1'Olds- 
mobile "F. 85"-et la Buick "Special". 


d'une quatrième victoire. 


Après les essais d'un journaliste, qui a prouvé que les pans coupés 
de l'avant de la Facellia faisaient perdre sept kilomètres à l'heure 
ce modèle sera vraisemblablement présenté au Salon avec des globes 
de plexigless sur les phares, renre Mercédès 300 S.L. 

Pour faire ses vendanges -il produit un "Pétoulet" apprécié des con- 
naisseurs-,Maurice Trintignant renonce au Tour de France Auto. Geor- 
res Houel cherch- donc un équipier (s'il est rétabli d'ici 1à). Au- 
tre motocycliste, Georges Monneret partira âvec José Behra et pilo- 
tera dans l'épreuve de Montlhéry qu'il connaît particulièrement. Oli- 
vier Gendebien travaille très sérieusement le parcours dans l'espoir 


T.I.Q0.U.E.Ss 


ÉLÉGANCE AUTOMOBILE POUR NOS JUNIORS 


Vous savez tous qu'il existe 
des Concours d'Elégance Au 
tomobile où Monsieur fait od- 
mirer sa belle voiture tandis 
que Modame exhibe robe, cha- 

peau, fourrure. Mais, jusqu'à 
présent, ces ifestations 


bile où t odmis que 
les « moins de quinze ons » 
il s'ogissait de petites voi. 
tures « Jeudi », à moteur di 
50 eme, et vous pouvez croire 


vite, 


il ne mange pl 


lade » dans sa clinique. 


médical pour. poissons, 


disant presque toujours : 


mon petit « 
n'est vraiment pas bien. Il 
tourne en rond et, depuis trois jours, 


Jobn >» 


Le docteur Rex Dutta racerocha, 
prit sa trousse et un bocal pour 
transporter éventuellement le « ma- 


Jusqu'à présent, de rares vétéri- 
naires acceptaient de les soigner, en 


— Vous savez, je ne suis pas spé- 
cialisé dans ce genre d'animal. Alors, 
ne me demandez pas de miracle. 

Le docteur Dutta, lui, a étudié les 
mœurs des poissons durant plus de 
vingt ans. Nul au monde ne les 
connait mieux que lul. Comme n’im- 
porte quel médecin, chaque matin, il 
visite ses malades à domicile, ‘et, 
dans les cas graves, les transporte à 
sa clinique, où il les opére parfois 
sans anesthésie locale — les poissons 
sont en effet capables de vivre à l'air 
libre durant plus d'une heure, si on 
prend la précaution de maintenir 
leurs oules dans un linge humide. 


coins du globe, 


réclamaient ses soins. 


UN AVION POUR UN POISSON 


Au mois de janvier, un maharad- 
Népal loua À prix d'or, un 
Comet à réaction (S millions d’an- 


Quel étrange médecin, direz-vous. 
Ses patients ne le sont pas moins. 
Le docteur Rex Dutta vient en effet 
d'ouvrir à Londres le premier cabinet 


jah du 


Depuis un an qu'il a décidé de se 
consacrer aux petits habitants des 
aquariums, le docteur Dutta a reçu 
des centaines de lettres des quatre 

lui demandant 
conseil, Quelquefois, on lui a même 
envoyé par avion des poissons qui 


LA CLINIQUE DES AQUARIUMS 


LLO, docteur Dutta! A l'ap- 
\ pareil Miss Cronin. Venez 


Le docteur Dutta, qui nous a reçus 
au cours d'une consultation excep- 
tionnelle, a bien voulu nous préciser 
que nos discrets compagnons aqua- 
tiques souffrent comme vous et mo) 
de maladies que nous connajsson: 
bien. L'entérite (qui provient d'un 
nourriture trop monotone et trop 
sèche), les maladies de la vessie 
(provoquées par un  abaissement 
soudain de la température de l'eau), 
l'indigestion (votre poisson mange 
trop), la paralysie (le changement de 
température en est aussi respon- 
sable). 


ciens francs) pour transporter dans 


regagner les Indes 


Comet spécial). 


l'air avee ce simple mot 
vez-le, 
Enon. 


Depuis le mois de juin, 


jeune Américain. 


(toujours en 


Une autre fois, le docteur Dutta à 
reçu un vulgaire poisson rouge expé- 
dié par un petit garçon du Texas, 
qui l'avait confié à une hôtesse de 

: « Sau- 
c'est mon unique compa- 


le pois- 
son rouge est retourné au ‘Texas, où 
il a dû rendre son sourire à 


un minimum de temps ses poissons 
japonais préférés, qui _grossissatent 
anormalement. Ils souffraient d'hy- 


LES POISSONS MANGENT TROP 


dropisie, mais, après un vigoureux Mais rassurez-vous, on peut éviter 
traitement, ils retrouvaient enfin tous ces ennuis en observant une 
leur taille normale et pouvaient hygiène normale. 


Tout d'abord, faites extrémement 
attention à la température de votre 
aquarium. Elle doit être constante 
et ne pas varier de plus de deux 


degrés. 
Ensuite, ne donnez pas trop à 
manger à vos poissons. Quelques 


daphnies séchées, une pincée de vers 
par jour suffisent largement. 


M. Dutta applique toujours ce 
principe : un poisson meurt rare- 


un ment de faim, mais souvent d’avoir 


trop mangé. 
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€; CA VA BOUILLIR 


RESUME. — Zappy Max est sur les talons du Tonneau. Par St JULIEN 


LP: 
Celui-ci vient d'arriver dans une espèce de grand parc 
d'attractions. Il a sauté dans un wagonnet du grand huit. et TILLIEUX 


D'après l'émission : € Ça va bouillir. » (Copyright by Pro- 
grammes de France.) Chaque jour : Radio-Luxembourg, V2 h 52. 


VE NONTE DE PLUS EN PLUS PRE USE VTS LE 


Di LAOUS AU-DESSUS DE CETTE 
MASSE MEPRISABLE ET PORTANT. 
MON COEUR ME FAIT 
Er MA 


K 
N\ ER De 07 AUPAIT PU PRÉVOIR UNE FIN 
VER 
ANCE JUS Ge (UAZ 

è AVANT D'ÊTRE MGË FAR 


LA VUSTCE DES HOMMES 


4 TOLIOURS DEUX LASSEZ ISSER, 

ÆDITH, LE COLONEL M'AVAIT TUER 
DONNÉS..LE MEN ET CELL DE ONNE PEUT PAS ME 
NL ACB ELLE VOUS LE PRÈTE. DAER ERND 


A) 
da) 


VE COHNAIS LN HOMME À LA FRONTIÈRE SUSSE 
QUME FERA PASSER DE L'AITRE COTENE 
N OUBL ER 


mn VS FAS 
AE 
2) 


ME _N GÂ Now rAapamE 
A EARTIFA SELLE, 


RESUME. — Barbe Verte se 
sert du poivre comme d’une 
arme. Mais le poivre, c'est bien 
connu, est une arme à double 


tranchant. Soupolet et ses bra- 
OU ROYÏIEEE 2 07! & dessus. Victoire ! 


chan Soup 


T7 
MES GRAVES ! _Y 
ETAS LA MECRANTE 
EN REMORQUE Z.. 


a 7 
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PMESL. MAS. GEST DRaRsE VERTE EXT 

Re CEE FARM EN 
etugg Fkensen STE DE BATERU 

Es ET LA / !: « & 


EST UE 
\ ÉRSSETUR 
CE SERA. QUELQU 
».. CHOSE. 


RESUME : François 
de Capestang, sur- 


e 
nommé le Capitan 
par Concini, défend 
l'unité de la France 
et sa grandeur. Aidé 
par Cogolin, il déli- 


vre Gisèle d'Angou- 
lême, prisonnière au 


D'APRES LE FILM D'ANDRE HUNEBELLE, TIRE DU ROMAN DE MICHEL ZEVACO, ADAPTATION DE G. FONTENELLE château de Clairfond 


SOUPAIN LE CHEVAL Z 
DU MALHEUREUX 
COGOLIN FAIT 

UN ÉCART... 


BAT IL YEN À UN 
UI À RÉUSSI À 
PASSER … JE MDC- 
CUPE PE LUI #7 


MAIS UN PES 
LDMMÉS PU CHA- 
TEAU REUSSIT 
À PASSER LA 
RIVIÈRE 


PRE , MAIS TU 
NE SAIS PAS T'EN 
SERVIR 


CONTINUEZ VOTRE ROUTE . 
E VAIS M'OCCUPER 


FRANÇOIS LES REJOIGNIT 
QUELQUES INSTANTS 
APRÈS 


RENTRER AU 
LOUVRE .LA- 


TC'EST BIEN VOUS QUI 
ÉTIEZ À TEYNAC ET QUI 
AVEZ ABATTU L'HOMME 
QUI ALLAIT ME TUER / 


FEMME EST PARTIE. ELLE 
À LAISSÉ UNE BAGUE 
ET UN MESSAGE, DON- 
W:.. NANT RENPEZ-VOUS À 
CA FRANCOIS, LE VEN: 
— = PREPI SUIVANT, 
À MIPI, PANS 
LA CRYPTE DE 
L'ÉGLISE PE 
MEUPON. LE 


10 (A suivre) 


Voici un troisième message pour ta maman 


Remets-le en main propre … et vite ! 
car il t'intéresse tout spécialement. 


Madame, ce message vous annonce 


une offre particulièrement intéressante, 
car elle va ‘‘emballer” toute votre famille : 


Votre fournisseur habituel 

vous remettra gratuitement 

un disque microsillon 45 tours 

pour l'achat de 4 MONSAVON 
: EN 

eciale de 


sp 
e 
Of 4 MONSAVON Lavande 


plus un disque-succès chez votre fournisseur habituel 


‘‘A la page”. ce disque: 
vous avez le choix parmi les 
dix grands succès actuels : 
Salade de fruits, Mylord, Pilou 
Pilou eh! Marchand de bon- 
heur, T'aimer follement, Ne 
joue pas, etc. 


Excellent. 

ce MONSAVON Lavande 
sa douceur est incomparable 
car il est au lait et il sent déli- 
cieusement la lavande des. 
montagnes. 


RESUME. — Bison Noir est blessé. Benton se rend au camp 


Pawnee pour découvrir la provenance de l'alcool consommé par 
les guerriers. Taureau Entêté le provoque en combat singulier. 


TEXTE DE GUY BERTRET ET JACQUES LEDRAIN 
DESSINS DE LUCIEN NORTIER 


QLE BENTON ESOLIVA nait 
ŒN REUSSISSONT À 

SARDEZ SON 
ÉGUILIBRE. 


-TU QUE JE TE FRAPPE ? DIS-MON TA 
NCE.… MON TOMAHAWK N'A JAMAIS 
MÔNQUÉ SA CIBLE - 4 


[/'iL rasait SEMBLANT DE FaPrER : 
BDVERSARE À se TE +=. COMME ÇA -— As 


UN HUBLEMENT, SUIVI DE LA CLAMEUE 
DL CAMP POWNEE - TAUREAL-ENTETÉ 
VENAIT DE TOMBER DANS LA 
FOSSE 


LE VISAGE PALE NA TAS COMBATTU 
LOYALEMENT... JE DEMANDE LE 
PRIX DU SANG FOURS MON 


Fils |! 


AU NOM DE \OTSE CHEF 
BISON-NOIR 1] 


12 (A suivre.) 


RESUME. — Non sans mal 
ni sans danger, P'tit Pat a 
découvert le trésor du comte 
de lariposa. Maintenant, 
l'aventure touche à sa Jin. 
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UNE BELLE BICYCLETTE 
CHACUN C'EST DROLEM 
CHic / ENT 
NE TONNE / 
PÉTÈRE. 
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Stade olympique. 


e. 
12. Palais des sports. =— 13 
et 14. Vers le lac d'Albano et 
ls bsic de Naples 

voile. — 

Caracalle. — 16. Basilique Je 
Maxence. 


Robe: 


Le Stode Nautique, pourra accueillir 7 500 personnes. 


UJOURD'HUI, à 14 h 30, le 
stade de 


magnifique 
Rome abritera la cérémonie d’ou- 
secture des KVU' Jeux de l'épor 


depuis édition, _ celle 
Fit ee 186 e roménant & 
ex épreuves de dit sports dé. 

7 ls seront plus de 7000 

de 


Londres en 
en 1952, 67 à Melbourne 


Christophe en pi 
nouveau styl 


Le Polais des Sports, d'une conception hardie. 


ROME A L'HEURE 


OME, depuis quelques jours, 
est le rendez-vous de la jeu- 
nesse sportive du monde en- 
tier, venue participer aux 
17 Jeux Olympiques de l'ère 
moderne. Une telle organisation néces- 


site des travaux d'une importance . 


colossale : en cinq ans, Rome est de- 
venue une métropole du sport ; depuis 
1955, année où le Comité Olympique 
International accorda à la ville éter- 
nelle l'organisation des J.O. de 1960 
(ce sont les villes et non les pays qui 
font acte de candidature, avec, bien 
entendu, l'assentiment du Comité 
Olympique National). 


11 manquait beaucoup à Rome, sous 
l'angle des installations sportives, pour 
pouvoir être digne d'une organisation 
d'une telle envergure : le C-O.N.I. (Co- 
mité Olympique Italien), sous l'im- 
pulsion de son président, M. Giulio 
Onesti, se mit au travail. Les fonds 
furent fournis grâce aux paris sportifs 
(Totocalcio) sur les rencontres de 
football : les larges bénéfices, en quel- 
ques années, ont réussi à doter Rome 
d'un équipement sportif exceptionnel 
qui doit faire l'admiration de tous les 
spectateurs tout en permettant un dé- 
roulement des épreuves dans les condi- 
tions de régularité requises et le loge- 
ment des athlètes au-dessus de toute 
critique. Cet ensemble paraît mainte- 
nant réalisé au mieux, et ce n'est pas 
la moindre satisfaction de tous les élé- 
ments majeurs du C.O-N.I. 


Aux stades déjà existants ou en pé- 
riode de construction, le C.O.NI. a 


22 ans. depuis 7 ans, il 
le crawl. Aux de 
France, Robert a 5 vaine 
ie s’employer du 100 mètres dos 


ï 
hu 
FeFast 
GE z 
juil 

ps 

téferelt 


Theile en finale en 1956 à Mel- 
! 

Dans la Jean risto- 
phe a mis à profit l'ultime phase de pré- 
paration à ces J. O. : il a pour l'entraîner 
un des spécialistes du monde, 

Garret, un des inventeurs de la 
nouvelle dos : en position 
très haute sur l'eau, li 


POUR LA MÉDAILLE D'OR 


ajouté les constructions indispensables 
dans un site d'une beauté classique : 
Rome et ses 2 millions d'habitants peu- 
vent désormais être fiers, à titre légi- 
time, de leur équipement sportif dont 
les J.0. seront la première grande dé- 
monstration. 


Les installations sportives de Rome 
sont divisées en deux ensembles très 
distincts, sur les deux rives du Tibre. 


I. LA ZONE NORD, juste au-dessus 
de la cité du Vatican, sera le théâtre 
des événements majeurs de ces Jeux 
Olympiques. 


Le stade olympique, d'une ccnte- 
nance d'environ 100000 places, est 
agréable au coup d'œil: adossé au 
mont Mario, particulièrement vert, il 
tranche par sa pierre blanche. Le 
stade est construit en creux et offre 
de toutes ses places une visibilité par- 
faite, les cloisons séparant les diffé- 
rentes catégories de places étant fai- 
tes de plexiglas. Les installations spor- 
tives, à commencer par la piste (7 cou- 
loirs), ont été particulièrement soi- 
gnées. Le public sera renseigné à tout 
instant par deux immenses tableaux 
électroniques, l'un pour les courses, 
l'autre pour les concours. D'un accès 
facile, le stade olympique peut se vi- 
der de sa contenance maxima en moins 
de dix minutes grâce à de multiples 
dégagements. 

Les athlètes pourront s'échauffer au 
proche stade de marbre, autre mo- 
nument du Forum, avec ses 60 statues 
de style grec. 


æandiste. Il a sur ses 
virages, son point faible. 

De 1°3°3 en aux Cham- 
« » à 12” (soit donc deux 


Ë 
SRAÈr 
ter) 


ÿ 
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La cuisine d'un des restauronts. Les régimes des athlètes sont sévèrement respectés. 


OLYMPIQUE 


Le stade nautique, à quelques ins- 
tants de marche du stade olympique, 
est de conception plus sobre. 

voici un an, il offre les plus parfaites 
garanties de régularité avec son bas- 
sin de 50 m sur 25 m, sa piscine de 
plongeons (18 x 20 m); il peut nor- 
malement accueillir 7500 personnes, 
mais pour la durée des J.O. une super- 
structure métallique portera sa capa- 
cité à 20000 spectateurs. Trois bas- 
sins d'entraînement .jouxtent le stade 
nautique, relié par un passage souter- 
rain à la piscine couverte de création 
plus lointaine. 


Le petit Palais des Sports (Palaz- 
zætto) est d'une conception hardie dans 
sa simplicité: un véritable champi- 
gnon qui pourra accueillir 4000 per- 
sonnes. 


Le stade Flaminio (55 000 places) est 
un bâtiment élégant qui abrite sous 
les tribunes plusieurs gymnases et une 
piscine de 25 m. Il servira aux phases 
finales du football. 


Le Village Olympique abritera tous 
les participants aux J.O. C'est un en- 
semble de coquettes villas à usage 
(futur) d'appartements. Les athlètes de 
toutes disciplines y trouveront le plus 


time pet de la jeunesse, chaque 
nation étant groupée par affinité de 
langue ou de cuisine. 


IL LA ZONE SUD, en dehors de la 
ville, s'étend le long de la route qui 


Inutile de présenter Abdou Seye aux 
renirs. Seye aurs une tâche 


de ajétéen. médaille d'or à Mel 
I défendre son avec courage. 


Mimoun 
bourne. 


relie Rome à Naples. Cette zone, en 
dehors du Palais des Congrès (réservé 
à l'escrime et aux nombreuses réu- 
nions des différentes fédérations), 
comprend deux arènes majeures. 


Le Palais des Sports, de forme en- 
tièrement circulaire, est une eee 
de modernisme: il pourra 
20000 spectateurs (boxe et er 
ball) : c'est une réalisation de béton 
dont le souci du détail a été poussé à 
l'extrême : visibilité parfaite, acous- 
tique particulièrement étudiée. 


Le vélodrome olympique, construc- 
tion neuve également, s'annonce 
comme l'un des plus rapides du monde 
(il a la prétention d'être aussi vite 
que le Vigorelli de Milan) avec sa piste 
d'un bois spécial venu d'Afrique. 

20000 spectateurs pourront suivre le 
déroulement de compétitions particu- 
lièrement attendues par les Italiens qui 
possèdent les meilleurs éléments dans 
le monde du cyclisme amateur. 


D'autres enceintes ou stades : la pis- 


que, la basilique de Maxence pour la 
lutte, le lac Albano à Castel Gandolfo 
pour l'aviron et le canoë-kayak, tan- 
dis que le yachting émigrera à Naples. 


L'ensemble olympique romain doit 
satisfaire les plus difficiles et permet- 
tra aux XVII* Olympiades un dérou- 
lement (sportif et spectaculaire) sans 
le moindre aceroc. 


de = Pilote », qui ont p: 


lecteurs 
itficile à Rome, bien que 521 ponsibi 


Boiteux, olorieux, exemple pour Christophe. 
1 remporto la victoire à Helsinki en 1952. 


OLYMPIE 
BERCEAU DES JEUX DU STADE 


LYMPIE, c'est la douceur, la 
mesure et la beauté du ciel. 
C'est peut-être pour cela que 
k sanctuaire était devenu le 
symbole de la réconciliation 
des Grecs, a alors livrés à des luttes fra- 
tricides. Les jeux sacrés, placés sous 
l'égide de ges Je Jupliér éllénique, 
faisaient pour 


ève, au moins 
temps. 


Jamais la mission pacifique des jeux, 
du sport, n'a été aussi palpable. 

Lou voici plusieurs siècles avant la 

du Christ. Sur tous les che- 
mins de la plaine d'Elide, des gens sont 
en route sous le chaud soleil de l'été, 
vêtus: de blanc immaculé et le bâton 
à la main. Les hérauts ont proclamé 
la trêve sacrée et les hostilités qui en- 
sanglantent le pays ont cessé. Et 
pourquoi donc tout ce menu peuple 
joyeux et jacassant s'en est-il allé par 
les voies euses ? Parce que, tels 
des pèlerins, ils sont devenus inviola- 
bles, fussent-ils en territoire ennemi 
de leur ville, ayant décidé de répondre 
à l'appel d'Olympie, le sanctuaire de 
Zeus, qui les a conviés aux 
jeux. 

Déjà nombreux sont ceux qui ont 
gagné l'enceinte sacrée et qui campent 
Sur Ja colline, dans le bois de l'AÎtIs, 
lequel n'est pas encore envahi par les 
constructions qui s'élèveront au cours 
des siècles suivants. Pour lors, ce n'est 
qu'un bois d'oliviers, aux frais ombra- 
ges, baigné au pied par l'Alphée, la 
claire rivière. 

C'est la pleine lune, à la plus belle 
époque de l'année, car depuis 776 
avant Jésus-Christ, les grands jeux 
d'Olympie se déroulent pendant cinq 
jours entre fin juin et les premiers 
jours, de septembre. 


T1 y a bien les auberges qui se sont 
gevées dans la vallée, proches du 
mont, mais seuls les ges im- 

portants y logent. Les autres connais 
Sent les aiffeultés Qu ravitaillement 


fort Tes. D tres de Zeus qui Drennent 
ES charge cette insouciante multi- 
le... 


La roche tendre et molle de la vallée 
met une note ocre et Bei pur le fond 
vert sombre des cyprès et 


d'Olympie “n'exisiaient point - alors. 
Leurs graines, semées par les vents, 
sont venues dépuis ennoblir les ruines 
aux colonnes tronquées, à demi 

velies dans l'herbe fauve. 


On rit, on chante, on se réjouit au- 
tour des'feux avec un brin de mélan- 
colie chez les femmes qui seront, 
tradition, écartées du spectacle des 
grands jeux. 

Le Temple de Zeus et le stade sont 
les édifices majeurs du sanctuaire. Aux 
premiers temps, le Dieu n'avait, dans 
une clairière, qu'un simple autel; ce 
fut après les victoires de Salamine et 
de Platées que fut bâti le temple. Phi- 
dias, le légendaire sculpteur, l'a pour- 
vu de la statue monumentale du Dieu 
— l'une des sept merveilles du monde 


LS & 
antique — et c'est devant une autre 
se ee Zeus celle du grand fronton 


marbre, ‘que concourront les 
Sibuetes. 

Le stade? C'est lui 
qu'il n'ait pas été reconnu comme 
tel, une merveille. Sa piste est de six 
se fois la longueur du pied d'Hé- 


lès : exactement 192,27 m; au dé- 


aça le gazon 

des gradins de pierre. Et Olympie 

Re cessa de pans de s'embellir, jus- 
qui dura un siècle 
a défaite de Chero- 


rès de sept cents ans. 

après Jésus-Christ, 
Théodose I‘ interdit les 
jeux pour leur immoralité, Olympie 
n'était plus qu'une station de plaisir 
où l'on venait se divertir et festoyer 
pendant plusieurs jours, à dates fixes. 

C'est dix mois avant les Jeux que les 
magistrats d'Elis, ville à qui l'on doit 
Olympie, avaient’ a désigner les Hella- 
nodices ou juges du Jury de dix mem- 
bres qui avaient à connaitre des 


cer et durer 
Quand, en 
l'empereur 


concurrents et à les former à l'obser- 
vation du règlement des jeux. A eux, 
également, était dévolue. pendant les 
fêtes, la police du stade et de l'hippo- 


L'entrée du Stode d'Olympie (état octuell. 
drome où leurs agents, armés de fouets 
et de bâtons, distribuaient, à la fois, 
amendes et corrections et désignaient 
les dr 


re participait pas aux jeux qui vou- 
la, Les barbares et les "eriaves étaient 
exclus, les Romains tolérés ; en 
ge, il fallait être CEA et homme = 
bre. Prenons l'un Cr) 
agréés : il s'est tout abord longut 
ment entraîné au gymnase, sous 15 Poil 
de aliptes, ses entraineurs. Fin prêt, 


Horkios, jurant de se conformer loya- 
lement aux règles des concours, enga- 
geant, par ce serment, sa famille et sa 
ville natale en cas d'amende pour la 
non-observance desdites règles... On ne 
badinait pes, à Olympie ! 


Venaient les épreuves. Elles veriè- 
rent en nombre et en nature suivant 
les époques, en elles 
commençaient dès le lever du: soleil, 
le premier Jour, par la course à pied 
simple, puis double ou sexcuple, 
course armée, c'est-à-dire, avec va 
» AR? 
à 


mement propre à la guerre avec cas- 
que et bouclier, terminait la journée. 


Suivaient la lutte à main plate, le 
pugilat, le pancrace et la pentathle, 
série d'épreuves comprenant le lance- 
ment du disque, du javelot, la course 
rapide, le saut et la lutte de compé- 
tition. Du stade, on passait ensuite à 
Thi e où avaient lieu les cour- 
ses de chars. Rome les adopta pour ses 
jeux du cirque : il y avait d'abord les 
plus anciennes, celles des chars attelés 
à quatre chevaux ou quadriges, 
celles à deux chevaux ou biges, celles 
avec mules et les courses d'éphèbes qui 
montaient à cru leurs chevaux à crins 
longs. 

Chaque compétition était sériée, il y 
avait les concours d'adolescents, ceux 


des concerts 
toute une partie théatre qu qui n'a pas 
été rénovée et qui vit paraitre à Olym- 
pie des rhéteurs comme Gorgias, Ly- 
Sias ou Hippias ; des historiens comme 
‘Hérodote qui lut, en ces lieux, de longs 
fragments de ses travaux historiques. 


Mi-méme 
usicaux, poétiques 

matiques en 67 après Jésus-Christ. 

Les vainqueurs étaient proclamés par 
les hérauts au son de la trompette, 
avant que les Hellanodices leur remet- 
ten e. C'était à la fin des Jeux, 
au soir du dernier jour, que Fos offrait 
à tous la couronne d'olivier, es pri- 
mes en numéraire et des souvenirs pré- 
cieux. Puis avaient lieu le défilé et le 
banquet... 


C'était alors la gloire pour les 
« Olympioniques ». Leurs villes ou leurs 
patries étaient fières d'eux et les célé- 
braient. Et cela durait jusqu'à ce 
qu'une nouvelle querelle ensanglantât 
le pays. Mais les Jeux, qui ramenaient 
la paix et l'espoir étaient pour de- 


Henri DIMPRE. 


VOIR PAGES SUIVANTES 
NOTRE PILOTORAMA 


NOTRE PROCHAIN PILOTORAMA : LE FERRY-BOAT  ‘* 


AMME D’UNE OLYMPIADE 
AN -500 AVANT JÉSUS-CHRIST | 
CR eine ons 

t + Course. 


SOLEIL 


MARCEL FORT 


HAQUE année, dans 


de France, se déroule 
LL la traditionnelle cour- 
se des garçons de café. 

Vous pouvez très bien, vous 
aussi, organiser votre propre 
course des garçons de café. 
C'est un jeu qui fera rire par- 
ticipants et spectateurs. 

Pour cela il faut un certain 
nombre d'accessoires, Tout 
d'abord chaque joueur doit 
être muni d'un plateau. Sur ce 
plateau, deux ou trois bou- 
teilles (de préférence en ma- 
tère plastique pour éviter la 
casse et les accidents). Un 
œuf dur ou une orange, et un 
verre d'eau, plein à ras bord 


de nombreuses villes . 


complèteront la panoplie du 
vrai garçon de café. 

Pour ajouter à l'illusion, 
chacun pourra mettre un tor- 
chon sur son bras. 

Pour donner plus d'intérêt 
à la course, vous pouvez com- 
pliquer la tâche des concur- 
rents en parsemant le par- 
cours d'obstacles : chaises à 
enjamber, par exemple, ou 
bien échelle à grimper — avec 
le plateau garni, bien sûr ! 

Celui des concurrents qui le 
premier aura franchi la ligne 
d'arrivée sans trop de « casse » 
sera déclaré vainqueur. Es- 
sayez d'être de « bons gar- 
çons »! 

Salut et. amusez-vous bien! 
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res 
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ice passion 


E CLUB DES JOUEURS EN VACA 


ABET A BRAS 


LA COURSE DES GARÇONS DE CAFÉ UN ALPHABET 


par 


par signaux à bras. Dans chaque numéro de « Pilote », depuis le N° 36, 


CE ce les marins, depuis neuf semaines, vous savez communiquer à quelques dis- 


vous trouvez, figuré par cinq de vos amis, l'un des dix mots d’un message 
ainsi composé. La semaine prochaine, ce message sera complet. Nous vous dirons 


dans quel délai vous 


nous en envoyer la traduction. Les dix premières réponses 


exactes vaudront à leurs auteurs un abonnement de trois mois à « Pilote ». 


ide, 
dait on ne sait quoi sur le mur : il ne s'est pas retourné à temps pour figurer 


« sa » lettre, et il est couse que vous devez fournir un effort d'imagination ! 


NOTRE CONCOURS PHOTOS- VACANCES 


W n'est plus nécessaire, maintenant, de vous 
adresser des reproches. Vous êtes tous des 
photographes accomplis. À ce point qu'il 
ile de sélectionner vos 
sont les gagnants de cette 


devient très 
envois. Voici qui 
semaine. 


ur le we 
‘en cours d'eau: Ni l'appareil, ni le 


Le + reportage. 
Robert Fourneoux, 4, place se 
la Libération à Dijon, 


3" catégorie : Photo de nature. 
Joli poriege, prrénéen que bientôt Les touristes, pourront admi- 
rer tout à loisir puisqu'il se situe à la frontière 
où l'on rat ochuellement un tronçon de lo route 
intermationgle  Paris-Modrid. 
Ce cliché nous & été Dominique Sibileou, à Cou- 
sntes er Mtente (De Sie — 


UN ABONNEMENT D'UN AN 


A CES TROIS LAUREATS 


ater-skipper aborder à toute olfure 


ucteur n'en pétissent. 


RENDEZ-VOUS SUR 1293 MÈTRES 
ZOO-CROQUIS FA boues 


M 


Renard cet sans motif, peut-être parce 
après-midi à 13 h au cours qu'ELLE s’imagine toujours 
de la rubrique de Ji Paul qu'on se moque de sa taille, de 
< Les Jeunes Amis des - son crâne chauve et de sa queue 
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ELLE ne réve plaies 
de sa dose. Las poules ne LUI RS EUR Penn pagtcE CS 
disent : brusquement, chaque semaine Ma- 
FREE se précipite et les late. boles Caran d'Ache 
Puis baisse sa iête, €t Néocolor). 
penche le corps, et de toute la RACE Rene ee 
vitesse de 5 peter me ,  nière celui du poisson-chat. 
dur, juste, au centré de la roue |g “ mot de passe ” du Panache 
à Le « mot de passe », cette se- 
maine, c'est le nom auteur 
dramatique académiclen qui 
avait le sens du 
fils, également célèbre et 
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Préposition. 


Ce bouillonnement, cet éclaboussement ne sont pas le fait du « cheval marin » : 
onces les plus spectaculaires consiste à bondir por-dessus le silloge 


ÎLex nouveau 


BELLEMARE — 


LE LABYRINTHE 


Soyez permicaces. Vous trouverez Ia solution poge 31. 


jeu de 
PIERRE 


* 


« SPORTIFS 


AVEC LE “CHEVAL MARIN” 
RICOCHEZ SUR LES VAGUES 


PRES le hors-bord et le ski nautique, un sport nouveau fait fureur sur les 
côtes américaines et, plus spécialement, sur celles de la Floride. Pour s'y 
livrer, il faut un « water-skipper ». Cette mode n'a pas encore atteint la 
France, de sorte que l'appareil n'a pas de nom dans notre langue mais le 
terme américain est, à lui seul, tout un programme : le « water-skipper », c'est, 
par définition, un engin qui fait des ricoehets sur l'eau. Oui, de la même façon 
Qu'un galet plat, adroltement lancé, effectue plusieurs bonds successifs avant de 
S'entoncer. A celte différence près que le water-skipper, ui, ne s'enfonce pas et 
que l'on peut lui faire faire à peu prés n'importe quoi. C'est une simple plate-forme 
de contreplaqué, relevée du bout et munis, entre deux montants, d'une barre 
d'aluminium fixe sur laquelle se trouvent tous les contrôles. Cette espèce de « cheval 
marin » — pourquoi pas, puisqu'il galope, bondit et se cabre ? — est actionné par 
un petit moteur de 1 1/2 à 10 chevaux- vapeur (ou, d'une façon plus imagée, d'hippor 
campes-vapeur !) et peut atteindre une vitesse de 60 km/h. Près docile, il ve à 
droite ou à gauche, selon que son « cavalier » fait porter le poids de son corps de 
l'un ou l'autre côté, il se cabre si l'homme se tient le plus possible à l'arrière, il 
saute sous l'effet d'une traction des bras sur la barre. I arrive, bien sûr, que le 
cavalier soit désarçonné et fasse un plongeon: mais alors, dès que les mains 
lâchent les commandes, le moteur s'arrête et le cheval marin continue « en mou- 
rant » sur sa lancée, ce qui évite les accidents, si fréquents avec les hors-bord. 
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à Dessins: WDERLo 
RESUME. — Michel Tanguy et Laverdure ont retrouvé Saint-Hélier blessé, et se sont re 
réfugiés dans une grotte. Après avoir souffert de la faim et du froid, ils sont attaqués rexre : JM CUELER 
par les « paras » d'un avion mystérieux, qui recherchent l'ogive d'une fusée ultra-secrète. Es 


IMPOSSIBLE / NOUS RISQUERIONS. D'ENDOMMAGER L'AUSE N'EST PLUS LON 
GRAVEMENT L'OGIVE DE LA FUSÉE, QUE PÉTIENNENT | SITOT QU'ON Y VERRA SUFFISAMMENT 
CLAR, UN VOLONTAÎRE ESCALADERA 
LA PAROT OÙ EST CREUSÉE CÉÎTE DAMNÉE 
GROTTE ET BALANCERA UNE CHARGE DE 
FUMIGÈNES, DEVANT L'ENTRÉE DE CELLE-Ci!. 


NOUS ENFUMERONS LES FRANÇAIS COMME { é NOS ASSiE- 
DES RATS !.iL FAUDRA BEN QU'ILS TANDIS QUE LE BROULLARD ? \ -GEANTS N'ONT TENTÉ 
R IMATNAL NOÏE LA VALLEE... , AUCUNE ATTAQUE !. CE 
7 e CALME MNQUIÈTE 
STAN!. { 3 
GET NME ST < À QUE MUOTENT-ILS DONC Z. 
GUOT ASPHYXIER UN 
RÉGIMENT... NOUS 
OUVRIRONS LE FEU 
POUR OCCUPER LES 
FRANÇAIS !. BONNE 


AVEC 
LE JOUR , NOUS SOMMES 
PLUS VULNÉRABLES … 


parce 

semble, 

us, et 
« Va jouer gentiment avec tes petits 
camarades, m'a dit papa ce matin, moi 
je vais me reposer et prendre un bain de 
soleil. » Et puis, il a commencé à se met- 
tre de l'huile partout, et il rigolait en 
disant : « Ah! quand je pense aux co- 


le 
ballon plus loin », 
a dit papa, qui avait fini de se huiler, el 
para. Ca. ï à pepe. 1 

a ne 

s'est £ un 
gros cou] x est 
allé tom shoot 
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î 
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Étant en croisière, 
choisissez pour 
voisins de table deux 
célébrités parmi : 


Gilbert BECAUD 
Louison BOBET 
DALIDA 

Sacha DISTEL 
FERNANDEL 
Sophia LOREN 


C'est la troisième question du nouveau concours des biscuits et biscottes PRIOR — 
PRIOR vous adressera gracieusement un bulletin-réponse si vous envoyez vos 


nom et adresse à 


PRIOR - Boîte postale 14 - MARSEILLE 11° 
(Bouches-du-Rhône) 


PuMo 


BICHOCO 


friandise 
des heures gaies. 


On trouve les images du concours dans tous les 
paquets de biscuits et biscottes PRIOR. 


tout. 2: ec sa bou- 
ieiie ana) 

est très joli, mon chéri », a dit papa, 
il a essayé bouteille 
d'huile venu 
un monsieur blanche 
et il nous lemandé qui nous avait per- 
mis de >. « C'est 
lui, m RC: mes co- 
pains en montrant papa. Moi j'étais très 
lier, parce que je croyais que le monsieur 
à la casquette allait féliciter papa. Mais 
le monsieur n'avait pas l'air content. 


Gilbert 
BECAUD 


Sacha 
DISTEL 


Louison 
BOBET 


trer à l'hôtel pour à 
lait &e dépéches, Dame 
en retard, on, neËYats, 


EE 


É 


jf 


+. « Je crois me souvenir 
que je vous arais interdit de faire des 
trous », à dit le monsieur, Papa lui a 
qu'il cherchait mon seau. Alors, 
monsieur lui a dit que d'accord, mais 
dition qu'il rebouche le trou après, 
est resté là pour surveiller papa. 


si 


fra 

chamb! S L'apiés. -midt, 4 fai ppeler. 
re. : 

un docteur à cause des brûh F5 


) 


Mais il ne rigolait pins du out, en di- 
sant ça. 


par SEMPÉ et GOSCINNY 


FERNANDEL 


*‘ENORMES 


nuages _arrivaient 
au-dessus de Montgrekeix, pe- 
tite commune du Cantal. Près 


du hameau de Rochemont, 
deux cultivateurs se hâtaient de 
charger une charrette de foin, espérant 
battre l'orage de vitesse. Et brutalement, le 
ciel s'embrasa. Le même éclair tua les deux 
hommes, foudroya l'attelage de bœufs et 
incendia la charretée de foin. Quelques 
jours plus tôt, sur la plage de Palavas, la 
foudre avait choisi sa victime parmi une 
dizaine de personnes qui regardaient la 
mer en colère : une jeune Danoise à peine 
arrivée en France. . 
De toutes les forces de la nature, la fou- 
dre est celle que l'homme redoute le plus, 


PEUT ÊTRE VOTRE AMIE 


ct cela depuis les premiers âges. I1 y a 
en elle du mystère, de la brutalité et une 
macabre fantaisie. Elle éclate, à l'impro- 
viste se jouant des précautions qu'on a pu 
prendre pour éviter son at C'est une 
débauche d'énergie, un gaspillage d'électri- 
cité. Songez qu'un orage moyen repré- 
sente autant d'énergie que les explosions 
de quinze bombes à hydrogène. D'où 
vient donc cette électricité ? Voilà une 
question qui a obsédé bien des savants. 
Benjamin Franklin nous avait dit que 
l'éclair n'est rien d'autre qu'une formida- 
ble étincelle électrique : mais il restait à 
savoir comment une, étincelle de plusieurs 
kilomètres, parfois plusieurs mes de 
kilomètres, parvient À s'étirer 
qui est précisément un corps très mauvais 
conducteur d'électricité. Alors, pour 
connaître le fin mot de cet invraisembla- 
ble phénomène, des chercheurs se sont ef- 
forcés de grimper dans les nuages. Les uns 
se sont logés dans des nacelles de ballon, 
d'autres ont utilisé des avions. Décevantes 
tentatives : les audacieux savants n'ont pas 
ramené grand chose de leurs périlleuses 
explorations. Il a fallu attendre les camé- 
ras de cinéma ultra-rapides pour qi 
raisse la physionomie réelle de 


L'écl 


fabrique d'extravagantes 
dentelles 

L'éclair peut jaillir entre le sol et un 
nuage, ou entre le sommet et la base d'un 
nuage. Nous avons l'habitude de voir les 
nuages d'en bas et cette vision fausse 
complètement la réalité. Un nuage d'orage, 
le cumulo-nimbus, est une énorme masse 
qui peut charrier jusqu'à 300 000 tonnes 
d'eau. Alors que son sommet culmine jus- 
qu'à près de 15000 mètres, sa base est le 
plus souvent à 2500 mètres d'altitude. 
Poussé par les vents, ce fantastique amon- 
cellement de gouttelettes d'eau circule dans 
le champ électrique de la Terme et se 
charge, comme le peigne que l'on passe 
dans une chevelure bien sèche. Il arrive un 
moment où les charges électriques accu- 
mulées sont tellement importantes qu'elles 
défient la résistance de l'air. Alors, une 
étincelle jaillit, pas très longue, car l'air 
s'oppose à son impétuosité. Mais tout de 
même une trouée a été faite; l'air a été 


porté à une température de 30 000° et il 
est devenu conducteur. Un centième de 
seconde après, une deuxième décharge 
s'engouffre dans ce tube et le prolonge 
encore un peu plus — chaque centième de 
seconde désormais, un nouvel éclair jail- 
lit et poursuit ce travail de dentelle fulgu- 
rante. Et cette sorte de trajet lumineux, 
que nous apercevons, n'est en fait qu'une 
succession en pointillés de traits de feu 
courts et extrêmement rapides. 


La foudre a ses préférences 


Particulièrement spectaculaire en été, 
parce que la machine à fabriquer les nua- 
ges (soleil + océan) fonctionne à plein, 
la foudre est un phénomène quotidien. En 
période calme, on peut dire que l'atmo- 
sphère terrestre produit une moyenne de 
40000 orages par jour. Cela ne signifie 


LLUCIEN BARNIER. 


pas que ces orages soient uniformément 
distribués à la surface de notre planète. 
La foudre marque des préférences pour 
certaines régions : ainsi, l'ile de Java s'offre 
le record mondial de 235 jours d'orage 
par an. En France, Lyon, Clermont-Fer- 
rand, Pau et Grenoble constituent des cen- 
tres d'intense activité orageuse. Par contre, 
la Bretagne se trouve presque totalement 
soustraite au feu du ciel. Il arrive que les 
éclairs abandonnent leurs formes sinueuses 
et s'égrènent comme un chapelet, ou bien 
encore ils illuminent un banc de nuages, à 
la manière d'un feu de bengale. On a mé- 
me vu des cas où la foudre envoie des 
boules de feu qui jouent à traverser les 
appartements. On m'a cité l'histoire d'une 
de ces boules, qui, voilà vingt ans. péné- 
tra par la cheminée d'un médecin parisien 
et s'approcha jusqu'aux pieds de l'honora- 
ble praticien. Décontenancé, celui-ci s'im- 
mobilisa ; mais la boule lumineuse sembla 
le narguer et s'approcha de son menton. 
L'homme rejeta la tête en arrière. Alors 
l'étrange apparition s'enfuit vers le pla- 


EE NUIATION 


© RESUME, — Serge Gérardia êté invité. 
pour/les vacances, par son oncle Mar 


sratu na Jamais ou SUR in connn 

4 l'a suivi de Paris à Marseille. 
21 Faryonle, tes mystères se mnlti 
plients: l'oncle n'est pas là, et la mai 


«on semble inhabitée depuis long- 
temps, La brave Maria est accneitlante. 

fs son mari, Auguste, a une attitude. 
inquiétante. se fait un umi du) 
eue Italien Sylvio. Rte 


ARE 


N riant, ils dévalèrent le sen- 
tier. Arrivé sur la plage, Syl- 
vio s'extasia devant le luxueux 
canot automobile : 

— Est-ce qu'il est à ton oncle ? 
Auguste m'a affirmé qu'il était 
à loi 

— A August 
moqué de toi 

Sylvio, lui aussi, trouvait anormal 
qu'Auguste possédät une aussi coû- 
teuse embarcation. 

— Mon père, disait-il, a un bateau 
à voile. Ça va moins vite, mais c'est 
plus amusant. Est-ce que tu es entré 
dans la cabine, est-ce que tu as vu 
le moteur ? Si nous allions le voir de 
près ? 

Serge agrippa par le coude son 
compagnon prêt à s'élancer sur le 
ponton. 

— Auguste m'a défendu de monter 
dans le bateau. Je t'assure qu'il ne 
riait pas quand il me l'a dit! 

— Bon, bon ! s'exclama Sylvio. 

N courut sur le sable, exécuta un 
saut périlleux, se retrouva miraculeu- 
sement sur ses pieds et annonça : 

— Si tu veux, nous irons sur les ro- 
chers. Nous pécherons des arapèdes, 
tu sais, les « chapeaux chinois ».. 

Le pétulant Italien entraina Serge 
sur un rocher à fleur d'eau. Il sortit 
un canif de sa poche et déplia la lame 
qu'il inséra entre la coquille de l'ara- 
pède et la pierre pour décoller le co- 
quillage qu'il reçut dans sa main. 

— Tiens, goûte ! 

Ce n'était ni très bon, ni très fin, 
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! Non, mais. il s'est 


mais cela avait un arrière-goût d'eau 
de mer qui rafraichissait la bouche. 

Si tu avais un couteau, dit Sylvio, 
nous pourrions en faire ‘une bonne 
récolte. 

Oui, ce serait amusant de pêcher ces 
arapèdes, penché au-dessus de l'eau 
claire avec le grand soleil qui vous 
chauffe le dos. Serge pourrait en rap- 
porter le soir une provision qu'on 
mangerait en hors-d'œuvres au diner. 

— Attends-moi, dit-il, je vais cher- 
cher un couteau. 


T1 courut sur la plage, grimpa le sen- 
tier et, toujours courant, il atteignit la 
villa: Dans le couloir il s'arrêta pour 
reprendre haleine. La porte de la cui- 
sine était fermée et un bruit de voix 
provenait de l'autre côté. On recon- 
naissait la voix d'Auguste à laquelle 
se mélait celle de Maria. 

Serge allait poser la main sur la poi- 
gnée quand une phrase attira son 
attention : 

— Je te dis qu'il nous attirera des 
ennuis, disait Auguste. 

L'adolescent n'acheva pas son geste. 
Retenant son souffle, il écouta. En gé- 
néral, les Méridionaux -parlent haut. 
C'était le cas et l'adolescent n'avait pas 
besoin de tendre l'oreille pour surpren- 
äre leur conversation, 

11 avait l'impression d'entendre une 
pièce radiophonique comme il en écou- 
tait parfois avec sa mère : d'invisibles 
acteurs, réduits à leur seule voix, se 
donnaient la réplique. 

Ici, les acteurs étaient Maria et Au- 
guste, Auguste qui répétait sa phrase 
d'un ton grognon. 

Auguste. — Je te dis qu’il nous atti- 
rera des ennuis, ce garnement de 
Serge. 

Maria. — Pourquoi dis-tu cela ? 

Auguste. — Parce qu'il est toujours 
à roder dans la maison et dans la pro- 
priété. 

Maria. Serge est là pour passer 
ses vacancts. Tu ne voudrais pas l' 
fermer à clef dans 53 chambre ? 

— Et puis, il n'est plus seul, 
méinéensnt M 2 atliré let Sylvio, tu 
sais bien, le fils de Pratali, ce pêcheur 


italien qui s'est construit une maison 
à moins d'un kilomètre d'ici. 

Maria. — Ce sont deux gosses, ils ne 
pensent qu'à jouer. 

A — C'est toi qui le dis! Ce 
matin, j'ai attrapé Sylvio dans la pro- 
priété. Il avait sauté la clôture. 

Maria. — Puisqu'il t'a dit qu'il était 
venu chercher des pignes. 

Auguste. — Je n'en suis pas si sûr 
que ça! li est malin comme un singe, 
ce petit. Et si c'était quelqu'un qui 
l'avait envoyé pour nous espionner ? 

Maria. — Qui voudrais-tu qui l'ait 
envoyé ?… Son père ? 


fond et s'engouffra par un trou d'a 
tion. Dès qu'elle fut à l'extérieur de l'im 
meuble, elle explosa dans un vacarme qui 
alarma le voisinage, et brisa toutes les vi- 
tres de la rue. 

La foudre décortique les arbres. On a 
observé qu'elle s'attaque de préférence 
aux hêtres, aux tilleuls, aux pommiers et 


aux bouleaux. Quant au ‘chêne, qui est 
peut-être meilleur conducteur de l'électri- 
s à le brû- 
nous appa- 


raisse, la foudre est pourtant fort utile. 
C'est'elle, qui depuis des milliards d'an- 
nées déverse cet excellent engrais qu'est 

le nitreux. Sur le trajet, de l'éclair, 
nous l'avons dit, l'air est’ violemment 
chauffé, ce qui a pour conséquence de 
réaliser une transformation chimique de 
l'azote et de préparer ainsi cet acide ni- 
treux qui va aider les plantes à vivr 
savant américain Stanley Miller attri 
même à la foudre le. mérite 
l'agent principal qui favorisa l'apparition 
de la vie sur la terre. 


Comment faire bon ménage 
avec la foudre ? 


Aujourd'hui, plusieurs savants proposent 
de capter cette formidable quantité d'élec- 
tricité qui est stockée au-dessus de nos 
têtes. C'est là une entreprise qui parait 
bien utopique. Je me demande en effet 
quels récepieurs seraient capables de ré- 
sister à des décharges qui correspondent 
en gros à 10000 fois la puissance de nos 
compteurs électriques d'appartement. Il me 
semble que l'ordre de la nature est bien 
établi: au fond, nous ne pouvons guère 
espérer de la foudre qu'elle fasse mieux 
qu'assurer la prospérité de nos champs. 
Bien sûr, on objectera qu'elle détruit par- 
fois des vies humaines: mais n'est-ce pas 
en premier lieu parce que l'homme est im- 
prudent ? Si nous respectons des règles de 
prudence élémentaires : nous coucher sur 
le sol à la campagne, bien clore nos ap- 
parlements, ne pas nous promener sous un 
parapluie ou à proximité d'amas métalli- 
ques, nous retirerons à la foudre bien des 
occasions de se montrer malfaisante. 


Roman inédit 
de 
L.-C. THOMAS 
Grand Prix du Quai des Orfèvres 


est un garçon sournois et qui cache 
bien son jeu. » 
Maria. — Eh bien! moi, je ne le 
: H1 me plait, ce petit ! 
N'empêche que nous 
n'aurions pas dû accepter de le garder. 


Maria. — Pouvais-tu faire autre- 
ment? 
Auguste. — Non, bien sûr! Quand 


José commande, il faut obéir 
Maria. — Tout ça, c'est la faute à 
son oncle. Marcel Bourgeault aurait pu 
se débrouiller autrement. Et puis, je 
me demande pourquoi il l'a invité 
Auguste. — 11 paraît qu’il ne pouvait 


Le méfiant Auguste le soupçonnerait d'avoir 


écouté à la porte s 


le trouvait lè 


. Il était 


trop tard pour se sauver sans être surpris. 


Auguste. — Non! mais. la police, 
peut-être! Tu comprends, on ne se 
métle vas d'un enfant, 

‘’au mot ‘« police », Serge sentit un 
choc au fond de sa poitrine. Qu'avait-il 
donc à craindre de la justice, Auguste, 
et que se passait-il dans la maison qui 
pût intéresser la police ? 

L'adolescent s'appuya d'une main à 
la cloison. L'émotion lui coupait les 
jambes, faisait battre le sang à ses 
tempes et dans ses oreilles. Il avait 
une folle envie de s'enfuir à toutes 
jambes, mais il resta. Par un violent 
effort de volonté, il recouvra suffisam- 
ment de calme pour écouter la suite de 
la conversation. 


Maria. — Tu te fais des idées, Au- 
guste. Je te le répète : Serge et Syl- 
vio ne pensent qu'à s'amuser, Il à l'air 
bien gentil, ce Serge! 

Auguste. — Ne t'y fe pas! Tu te rap- 
pelles ce que nous a dit José : « Serge 


pas refuser. Serge a annoncé sa visite 
et il était obligé de le recevoir. En 
somme, le garçon s'est imposé 


Serge n'en croyait pas ses oreilles. 
Tout ce que disaient Auguste et Maria 
était faux, archifaux! Pourquoi l'on- 
cle Marcel avait-il raconté ces men- 
songes ?… Pourquoi, après avoir tant 
insisté pour que son neveu chez lui 
en vacances, était-il parti sans l'at- 
tendre ? Et quel métier louche exerçait- 
il en compagnie de ce. Comment Au- 
guste avait-il appelé ce personnage qui 
semblait lui faire peur et à qui il de- 
vait obéir ?.… Un prénom à consonance 
espagnole ou sud-américaine… Ah! 
oui. José ! 

Une brutale illumination se produisit 
soudain dans l'esprit de l'adolescent : 
l'inconnu du train, l'homme aux yeux 
de braise, aux cheveux noirs, au teint 
basané, cet homme était le type même 
de l'Espagnol ou du Sud-Américain… 

José '… L'inconnu du train!… La 


LES LEÇONS 


DE MONCLA 


François Moncla a commencé la sem 
d'une équipe de rugby avec la mêl 
Après la première 


Marcel Bourgeault'… Les 
idées se brouillaient dans sa tête. Il 
n'entendait plus très bien ce qui se 
disait de l'autre côté de la porte. Il fit 
un nouvel effort et réussit à com- 
prendre les paroles prononcées par 
Auguste, qui avait baissé la voix : 

— Si par malheur Serge apprenait 
par Sylvio que... 

La fin de la phrase fut couverte par 
un tintamarre de casseroles que Maria 
laissait échapper dans l'évier en 
sexclamant d'un ton aigu 

— Bonté divine! S'il apprenait ça, 
ce serait la catastrophe ! 

Auguste soupira, se râcla la gorge 
puis déclara : 

— Je vais tout de même voir ce 
qu'ils font tous les deux. 

Serge tressaillit. 11 ne douta pas un 
seul instant que le méfiant Auguste le 
soupçonnerait d'avoir écouté à la porte 
s'il le trouvait là. Il était trop tard 
Pour se sauver sans être surpris... 

Serge prit une subite décision et, 
devançant Auguste qui allait sortir, il 
ouvrit la porte et pénétra dans la cui- 


sine. - 
— Quoi, s'exclama l'homme. Tu 
étais là ? 
L'adolescent adopta un air des plus 
naturels pour dire : : 


— J'arrive de la calanque et je 
viens chercher un couteau pour pé- 
cher des arapèdes. 

— Mais tout de suite, mon petit, dit 
Maria en fouillant dans un tiroir. 

Elle eut un bon sourire en lui remet- 
tant l'objet. 

— Tu es avec Sylvio ? 
Auguste. 

— Oui! il est en train d'en pêcher. 
Nous allons en faire une bonne récolte 
et je vous en apporterai ce soir pour 
les hors-d'œuvre. 

Le sourire de Maria s’épanouit. 

— Tu vois, assura-t-elle à son mari, 
de te le disais bien qu'ils sont gentils, 
ces garçons-là ! 

Auguste ne répondit pas. En bou- 
gonnant comme à son ordinaire, il 
sortit de la pièce à grandes enjambées. 

Serge ne retourna pas tout de suite 
à la calanque. Bien qu'il eût réussi à le 
cacher soigneusement, il était boule- 
versé par tout ce qu'il venait d'enten- 
dre et il avait besoin de mettre de 
l'ordre dans ses idées. 

I monta à sa chambre, s’allongea 
sur son lit, se prit la tête entre les 
mains, maudissant intérieurement ce 
bruit de casserole qui l'avait empêché 
de percevoir la fin de la phrase pro- 
noncée par Auguste. 


interrogea 


ANS une équipe de rugby, les deux 
joueurs que l'on remarque le plus, 
que ce soit sur le terrain ou hors 
du terrain, ce sont les deux qui 
forment la deuxième ligne car, en 

règle générale, ce sont les plus grands, 

les plus forts de toute l'équipe. Si ce sont 
précisément deux joueurs très athlétiques 
qui forment la deuxième ligne, c'est que 
celle-ci a un gros travail physique à four- 
nir dans le match, En mélée, puisque 
c'est là une des principales fonctions de 
la deuxième ligne, ces deux joueurs se 
placent juste derrière les trois Joueurs de 
première ligne, d'où leur appellation. ls 
viennent chacun s'encastrer la tête entre 
les hanches du piller et du talonneur. 

Leur poussée est primordiale pour la soli- 

dité de la mélée, c'est pourquoi ces deux 

joueurs doivent avant tout « être forts », 
car c'est leur force qui assure l'assise de 
la mélée, et par conséquent son efficacité. 

En effet, si la mélée recule, si elle ne 

bloque pas la poussée adverse, le talon- 

neur, déséquilibré, ne peut pas gagner la 
balle. 

Donc nous venons de voir que le jou 
appelé à opérer en deuxième ligne dev: 
être fort physiquement, mais la mêlée 
n'est pas le seul travail des avants en 
général, et de la deuxième ligne en par- 
ticulier, la touche est aussi une phase 
capitale du jeu des avants. Nous savons 
que, lorsque la balle sort du terrain, ce 
qui’ arrive très souvent, un joueur’ du 
camp qui n'a pas fait sortir le ballon le 
remet en jeu : c'est en général l'ailier 
qui joue le plus près de la touche. Pour 
cette remise en jeu, les deux lignes 
d'avants se mettent en deux files, perpen- 
diculairement à la ligne de touche, et, de 
l'extérieur du terrain, le joueur qui fait 
la remise en jeu lance la balle perpendi- 
culairement à la ligne de touche, entre 
les deux files d'avants. Pour essayer de 
prendre cette balle à l'adversaire, ce qui 
£st aussi important que de gagner la balle 
à la mélée, il est bon d'avoir au milieu 
de ces avants des Joueurs grands et 50- 
lides, qui se dégagent des autres pour sau- 
ter et gagner cette balle. Là encore, ce 
sont les deuxième ligne qui se trouvent 
au cœur de l'action, c’est pourquoi ils 
doivent être solides, "grands, et posséder 
de la détente. Ce n'est pas un mince tra- 


— S'il apprenait par Sylvio que. Et 
Maria avait renchéri : « S'il appre- 
nait ça, ce serait la catastrophe! » 
Mais voilà ! qu'est-ce que Sylvio pou- 
vait lui apprendre ? 

Serge avait confiance en son nouvel 
ami. Il le devinait loyal et prêt à ré- 
pondre avec franchise à ses questions. 
Oui, bien sûr, mais quelles questions 
lui poser ?… ‘- 

Ayant enfin recouvré son sang-froid, 
pressé maintenant de rejoindre Sylvio, 
il reprit le chemin de la calanque. Ce- 


pait le: 


jambes, faisai 
tempes et dans ses oreill 


LA DEUXIÈME LIGNE, 
CLEF DE VOUTE DE LA MÊLÉE 


e dernière l'examen des divers postes 
qui est chargée de gagner la ba 
ne qui dispute à l'adversaire cette fameuse balle, Fran- 
sois Moncla passe à la deuxième ligne qui joue, elle aussi, un rôle capital. 


bi 


vail que d'être deuxième 
ligne, et il faut avoir 
de belles ressources phy- 
siques pour le faire, 
car non seulement le 
deuxième ligne doit 
pousser en mêlée, sauter à la touche, mais 
encore il doit être l'un des leaders des 
avants, payer d'exemple lorsqu'il faut ten- 
ter de’ pénétrer dans le système défensif 
adverse. Une grande deuxième ligne, c'est 
une fortune pour une équipe, car c'est 
l'assurance de posséder souvent la balle, 
donc d'avoir les plus grandes chances de 
gagner. Il est bon de constater que 
l'équipe de France a connu ses plus beaux 
jours de gloire lorsqu'elle à eu une grande 
deuxième ligne, notamment avec Soro et 
Moga, immédiatement et tout récemment 
avec Mias et Momméjat ou Momméejat et 
Larrue. 


UN BON CONTROLE DE BALLE 


Le deuxième ligne devra soigner parti- 
culièrement sa prise de balle à la touche 
car bien sauter serait inutile si le contrôle 
de la balle était défectueux. A l'entraine- 
ment donc, le joueur de deuxième ligne 
devra travailler la prise de la balle; il 
peut le faire en groupe, avec tous ‘les 
autres avants, mais aussi simplement avec 
un de ses camarades qui lui lancera le 
ballon à un mètre environ au-dessus de 
sa tête, de nombreuses fois, pour perfec- 
tionner sa technique de prise de balle. Le 
joueur de deuxième ligne devra faire 
attention à ne pas avoir les mains paral- 
lèles, les deux paumes se faisant face, Les 
bras en l'air, légèrement fléchis, les pau- 
mes doivent ‘étre tournées toutes les deux 
dans la direction d'où vient la balle, car 
il s’agit de la bloquer au passage, et non 
de la coïncer avec les mains comme avec 
une pince à sucre, Avec les paumes des 
mains face à la balle, on arrête celle-ci 
quelle que soit sa vitesse, et on peut la 
transmettre aussitôt à son demi de mélee 
ou à un joueur venu en soutien derrière 
le preneur de La balle. En voulant la pren- 


pendant, une fois arrivé sur la plage, 
il n'aperçut pas son camarade. Il eut 
beau l'appeler, partir à sa recherche 
dans les rochers, Sylvio demeura in- 
trouvable. 


CHAPITRE V 
UNE NUIT MOUVEMENTEE 
Serge pensa qu'il était resté trop 
longtemps dans sa chambre et que, las 
de l'attendre, Sylvio était reparti. 
11 pécha donc tout seul les arapèdes. 
Mais le cœur n'y était plus. Cette 


Le deuxième ligne doit 
sauter et gagner la bal 
odverse, comme lei Lucien Mias (derrière Mias, Moncia). 


tre l'élément de base de la mélée, 
mais aussi entamer la défense 


dre avec les paumes parallèles, on a de 
grandes chances de faire une faute de 
mains et de la perdre, surtout par temps 
pluvieux, alors que la balle est très Elis- 
sante, 


SOUTENIR LE DEUXIÈME LIGNE 


Mais les joueurs de rugby, plus que les 
autres encore, doivent avoir le sens du 
jeu collectif. Lorsqu'on ne possède pas de 
grands deuxième ligne, {1 faut jouer avec 
beaucoup de cohésion pour tenter de blo- 
quer le deuxième ligne adverse avant qu'il 
ait pu passer son ballon ; c'est ainsi que 
les avants de l'équipe de France ont su 
neutraliser cette année le géant angl 

David Marques, qui est sans doute le mei 
leur spécialiste de la touche à l'heure 
actuelle. Lorsqu'on a la chance d'avoir 
un grand « sauteur » à la touche, il faut 
de même construire un jeu collectif, s'ai- 
der mutuellement, penser toujours à venir 
en soutien du joueur qui prend la balle 


à la touche: pour 
que son travail soit 
Product, dette oem 


être aidé. Car il f: 
toujours avoir à 
prit qu'en rugby le 
joueur de la plus 
grande classe n'est 
rien sans l'appui de 
la communauté, 


LA SEMAINE PROCHAINE : 


LA TROISIÈME LIGNE 
ARME SECRÈTE DE LA MÊLÉE 


occupation, dont la seule perspective 
l'avait enchanté quelques instants plus 
tôt, il s'y livrait sans entrain. Le front 
soucieux, il restait de longues minutes 
accroupi sur le rocher, le regard perdu 
au loin sur la Méditerranée. 

Le soir, il apporta à table sa provi- 
sion de coquillages, comme il l'avait 
promis à Maria et celle-ci l'accueillit, 
selon son habitude, avec de grandes 
démonstrations d'amitié. Auguste, lui- 
même, le félicita pour sa pêche et, du- 
rant tout le repas, régna une cordia- 
lité qui dérouta l'adolescent. À tel 
point que, lorsqu'il eut regagné sa 
chambre après le diner, il en arrivait 
presque à se demander s'il avait bien 
saisi le sens de la conversation sur- 
prise l'après-midi, si tout le mystère 
qui entourait la maison et ses occu- 
pants n'était pas le fruit de son imagi- 
nation trop fertile, si, enfin, il ne con- 
tinuait pas à « se raconter des his- 
toires à dormir debout », comme di- 
sait souvent Mme Gérard. 

Le souvenir de sa mère ramena le 
calme en lui. Il éteignit la lumière, 
ouvrit toute grande la fenêtre pour 
profiter de l'air pur, et se glissa entre 
les draps frais de son lit, Un instant 
encore il pensa à Mme Gérard, à sa 
douceur, à son bon sourire, au baiser 
qu’elle lui posait sur la joue chaque 
soir avant d'aller se coucher... 

Il aurait aimé s'endormir sur cette 
pensée, mais bientôt les soucis l'as- 
saillirent de nouveau. De nouveau ce 
fut dans sa tête la ronde folle des 
points d'interrogation, des « pourquoi » 
des « comment » auxquels il ne trou- 
vait pas de réponse. 

Lui qui, d'habitude, sombrait dans le 
sommeil dès qu'il avait fermé les yeux, 
il se tournait et se retournait sur sa 
couche sans arriver à trouver le repos. 

IL s'était assoupi depuis quelques ins- 
tants déjà quand le ronflement d'un 
moteur d'automobile le ramena à la 
réalité. 11 s'assit sur le bord du lit et 
prêta l'oreille. Etait-ce Auguste qui 
s'en allait ainsi au milieu de la nuit ?.… 
Non! il s'agissait d’une voiture qui 
arrivait et s'arrétait devant la maison, 
mais oui, s'arrétait ! 
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VOILA UNE DES PiLES DU 
PONT. JE DOS ÊTRE SOUS 
WE DES ARCHES DU 


INVISIBLE SOUS LE PANIER RENVERSÉ. 
L S EST 


DONT 
743 COFFÉ, ÉRIC S ABANDONNE AU COU- 
ÆANT ET SE LAÏSSE TVER LENTEMENT. 


PS 
AG 
MERVEÏLLEUX L. VE VAïS NT FE A 
MÊME POUVOIR QUITTER f 
L'ABRI PRÉCAIRE DECE L2 
PONT SANS ÊTRE à 


+ |: 


| 


AU FTI DE L'EAU, LE FUGTTIF À TRAVERSE LA VILLE, 
SE DOUTAÏENT QUE 10.000! _ | S'ÉLOFGNANT PEU A'PEU DU CENTREETSE RAF. 
LIVRES LEUR PAGSENT PROC: 
SOUS LE NE: CE 
VIEUX PANIER PUANT... 
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+ HEUREUSEMENT, 
TOMBER. 


SORA 


TEAU AU FL. QUE 
LL 
FAMEND LORS 2 


— Se 


L 
QUICMEFAUTE STE 
MEGLISSER 


TOUT EST EN RÈGLE, CAPITAINI 

MES HOMMES VIENNENT DE FOUILLER 

No, NAVIRE DE LA CALE JUSQU'AU 
GRÉEMENT... 


QUE VE NE 
GACHAÏS PERSONNE A B0R0. 
VAÏS-VE POUVOTR LEVE: 
CRE A'PRÉSENT 2. 


IDISSANTES, ERFC ATTEND) 
LA TOMBÉE DE LA NUIT... 


PAS LEMOÏNDORE BRUIT À PART 

LA PLUIE. LES HOMMES DEQUART 

ONT DÙ 5 ABRITER SOUS LE GAïL- 

LARD D'AVANT L. ET MAÏNTE- 

NANT, IL S'AGIT DE TROUVER 
UN ABRT SÛR 1. 


Dessins: V AUBNON 
TEXTE : ZM CHMRLER 


RESUME. — Eric a fait évauer le pirate 
Barbe-Rouge, son père adoptif. Sa tête 
est mise à prit. Pour échapper à ses 
poursuivants, il saute dans la Tamise. 


QUAND VOUS VOUDREZ../.. VO!CI VOTRE CONGÉ 
DE NAVIGATION DÜMENT SIGNÉ. NAVRÉ DE VOUS 
AVOIR IMPOSÈ VISITE, MAîS C'EST LA CON 
SIGNE. NE PEUT LON- 


+ AUCUN BATE. 
DRES SANS AVOIR FOUILLE. 


CIDÉMENT, LA CHANCEESTAVEC LEF:1S 


MAïS, DÉX 
ADORTIF DE BARBE-ROUGE ET ENFIN. 
TOUT VA BIEN.L.LE PONTRESTE CALME ET IL FAIT 
MMENT NOR... HÉL. L PLEUTL.TANT 
ES HOMMES DE VEILLE VONT S ABRY- 


DRE RE 
VUSQU'Z r , J'AT TOUTE: 
CHA) DENE PAS VÉSRE DÉCO t. 
PLUSIEURS JOURS + 


Sn 
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y avait au moins trente policiers! de 


vant la porte des laboratoires. 

Z Vo PF 2e Pa 
EC F3 
L'homme 
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gl êl > l 
F8 FE 18e 
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Celui que je vous ai remis hier ? 
Qui, On me l'a volé. 


Gilles avait fort bien compris la gravité de 


l'affaire. Son père travaillait depuis plus d'un 


an à un projet ultra-secret : 1a recherche d'un 


fusée, « Cetle_fois, 


le . Avec le © 110, une 
fusée du type B atteindrait dans les 1 000 ton- 
nes : trente pour cent de progrès. 

es 


en uniforme lut avec une 


— Qu'est-ce que c'est que Ça ? dit soudain 


se 
À rester dans la pièce pour surveiller le « petit 


plomb, répondit un 
qui se trouvait I. Il a quatre- 
vingt-onze centimètres d'épaisseur, 


TIONS! Ces 


D Géchets radio-actifs. Nous 


ndeur, 


brillait à illuminer tout le Iabo- 

ratoire. Gilles dit quelques mots à l'oreille. du: 

policier. L'homme, soupronmeux, _fit répéter, 

ZE Allons! dit Giles avec entrain, mes 

sieurs, lequel de vous aura la gentillesse de 
fonctionnent, 


imprimé aux poignées se transmettait, millimè- 
tre par millimètre, À deux pinces énormes et 


Gilles vous emmène... 


CHEZ LES ALCHIMISTES DU PÉTROLE. 


Mille ons durant, les olchimistes ont 
essayé de faire de l'or avec du plomb ; 
de recomposer la mystérieuse et toute- 


remèdes-mirocies qui rendroient la jeu- 


messe éternelle, avec l'aide du Dioble. 
Mille ons d'échecs, molgré beucoup 
tolent dépensé. « lis tentaient l'impos- 
sible », dirions-nous volontiers, en dédiont 
à ces savants primitifs un sourire atten- 


1. DECHIFFRER LA LUMIERE... 


«tel est le rôle des instruments de phy- 
sique dont le nom commence par « spectre », 
existent à de nombreux exemplaires 
dons les loboratoires ESSO. Pour analyser un 
coms, ils mettent en évidence l'espèce 
d'arc-en-ciel (ou « spectre ») que ce corps 
produit en échange de la lumière blenche. 
La couleur, lo largeur, la disposition des 
raies du spectre indiquent la composition du 
corps onohsé. 

Les spectroscopes font voir le spectre. Les 
spectrographes le photographient. Les spec- 
tromètres le mesurent por des méthodes va- 
riées (cellule photo-électrique, couple thermo- 
électrique, ete.) 


2. VOIR SANS LUMIERE. 


«tel est le porodoxe du microscope élec- 
tronique. Cette sorte d'inhalateur géant (voir 
la phots ci-contre, prise dans un Centre de 
Recherches ESSO) obtient des grossissements 
infiniment plus importants que les systèmes 
de lentilles de l'optique classique (1). À leur 


(1) Quels grossissements ? pour ovoir le 
chitire, reportez-vous ou jeu « Répondez en 
30 secondes », question n° 1. 


dri. Et pourtont! Dons les laboratoires 
modemes, que de choses impossibles sont 
tentées.… et réussies ! Les « oichimistes » 
d'Esso travaillent sur le pétrole : ils en 
tirent des produits ossez inattendus. 
Jugez-en : du caoutchouc ; des déter- 
lessive ; une infinité de 


place, il met en œuvre des champs électri- 
ques ou mognétiques : l'objet à exominer 
est « éclairé », non plus por un foisceou de 
lumière, mais por un ‘faisceou d'électrons. 
L'image, bien plus fouillée, est rendue visi- 
ble par projection sur un écran fluorescent, 


3. MAINS MECANIQUES POUR ATOMES 


Les différents laboratoires ESSO dons le 
monde ont fait de la rodicactivité l'une de 
leurs techniques hobituelles. L'un d'eux uti- 
lise le puissont rayonnement Gommo de 300 
« pastilles » de cobalt 60, qui équivolent à 
environ 15 kilos de rodium — et pèsent, à 
elles toutes, moins d'une livre. 


Evidemment, c'est là un moi 
pes prendre avec des pincettes ». 
monœuvre-t-on de loin, derrière un verre ai 
plomb épais de 91 cm, et à l'aide des 
< mains mécaniques > que vous avez vues à 
l'action dons l'histoire ci-dessus. 

A quoi sert la radioactivité dons le troi- 
tement du pétrole ? Eh bien ! par exemple, à 
obtenir une essence plus concentrée ; à per- 
mettre une importante économie de chaleur 
ru cours du raffinoge, le rayonnement ayant 
la propriété de précipiter certaines réoc- 
tions ; à déterminer avec une précision totale 
où se situe l'usure d'un moteur, ete. 


Bravo, dit l'Romie, vous, gages vbs 
He -ce que vous ? mt 
Je. m'exeres; dit. Gilles. 


ce rapport endroit 
n'irait -le chercher up _cer- 
tain temps. Le temps de la surveil 


de la manœuvre des mains mécaniques. J'ai 
donc prévenu l'inspecteur qu'il allait y avoir 
une tentative d'évasion sous peu et 


qu'à affoler le voleur : j'y suis parvenu en 


découvrant très . 
s'est vu deviné : il a essayé de fuir... et voilà. 

— Ah! comment vous remercier ? s'écria le 
directeur en lui secouant les mains avec véhé- 
mence. Le secret du C. 110 préservé, un dan- 
gereux espion sous les verrous ! 

— Oh! dangereux... fit Gilles. 11 s'est laissé 
impressionner très facilement, Ce n'était guère 
qu'un « petit jeune homme ». 


REPONDEZ EN 30 SECONDES 


1.— Le microscope électronique permet 
des grossissements près de 10 fois plus im- 
portants que le microscope optique. 


VRAI [] 


2. — La pétrochimie est la chimie des pier- 
res. 


FAUX 


VRAI FAUX 


3.— Les « additifs détergents », contenus 
dans certains lubrifiants modernes, ont pour 
mission de dissoudre la « crasse » qui est en 
suspension dans l'huile. 

Faux [] 


VRAI [] 
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À Bardufoss, en Norvège, le commandant en chef, le général anglais Murray, 
qu’assistent des officiers norvégiens et danois, peut, grâce au « Forward Scatter ».… 


DU CERCLE POLAIRE A LA MÉDITERRANÉE 


L'OTAN : 


REIZE pays d'Europe aux- 
quels se sont joints les Etats- 
Unis et le Canada se sont 
groupés pour assurer en com- 
mun leur défense contre toute 
agression venant de l'Est. Ce sont la 
France, la Grande-Bretagne, l'Allema- 
gne Fédérale, la Belgique, les Pays- 
Bas, le Luxembourg, l'Islande, le Da- 
nemark, la Norvège, la Suède, l'Italie, 
la Grèce et la Turquie. L'ensemble de 
cette association forme l'Organisation 
des Territoires de l'Atlantique Nord, 
appelée plus communément en France 
l'OTAN et dans le reste du monde le 
NATO. 

A la suite des événements du 
Congo belge et des décisions prises 
aux Nations Unies, la Belgique a envi- 
sagé de reviser sa situation dans le 
cadre de la défense Nord-Atlantique. 
Pour parer à toute éventualité, 
VOTAN a aussitôt mis en place un 
nouveau dispositif d'alerte qui, s’éten- 
dant de la Norvège à la Turquie, cons- 
titue un système très efficace. 

Aucun caractère commun, ni géo- 
graphique, ni politique, encore moins 
physique, ne prédisposait la Norvège 
et la Turquie à collaborer intimement. 

Des quinze pays de la Communauté 
Atlantique, ils sont cependant les seuls 
à avoir une frontière commune avec 
l'URS.S. Ce sont là deux zones sen- 
sibles, les deux zones névralgiques de 
l'alliance. Ces deux pays, toutefois, 
bénéficient de lignes de défense géo- 
graphiques idéales qui compensent 
cette situation dangereuse, 

En Norvège du Nord, au-delà du 


\ 


Pour évoluer dans les 


DURS 


ÉVEIL 


cercle polaire, dans une région ingrate 
et silencieuse, la Brigade Nord accom- 
plit sa mission. Observation et sur- 
veillance de chaque jour d'un terri- 
toire allant du plateau du Finmark 
jusqu’à la chaine de montagnes bor- 
dant la frontière suédo-finlandaise. Au 
nord de cette ligne, s'étend une im- 
mense plaine glacée et inhospitalière : 
le Helgoland que parcourent quelques 
rares traineaux lapons attelés de ren- 
nes. 


BARDUFOSS Q.G. DU NORD 


La Norvège, immense territoire de 
350 000 km?, est un pays rude découpé 
par l'eau et l'érosion, parsemé de val- 
lées profondes. Les hommes de la Bri- 
gade Nord se déplacent souvent par 
des températures moyennes de 20° au- 
dessous de zéro, en chenillettes am- 
phibies, avec une rapidité qui défie 
l'imagination. Ce sont des patrouilles 
légères, équipées d'armes convention- 
nelles, ou des formations nouvelles, 
entrainées spécialement au maniement 
des fusées modernes. Le Q.G. est ins- 
tallé à Bardufoss, petite cité typique- 
ment nordique, où les maisons, l'école 
et l'église sont construites du seul et 
même matériau : le bois. Le Q.G. a 
son cerveau, la salle de transmissions, 
directement reliée au « Forward 
Scatter ». C'est un immense radar de 
forme parabolique qui projette ses 
sur les couches troposphériques 
dire les plus proches de la 
Terre et d’une épaisseur de 11 km en- 
viron) selon un angle approprié ; 
celles-ci les reflètent et les transmet- 


régions accidentées de Norvège, il faut utiliser les chenil- 


lettes. Grâce à elles, les plus lourds véhicules 1e faufilent partout. Quant aux 


hommes, pour gagner leurs postes, dès l'alerte, rien ne vaut la 


lle bicyclette. ls 


une corde acrschée à une jeep, qui les emmène sans perdre de temps. 


directement avec son collèg 
je la base d‘Ix: 


ue: 
à 5 000 km de là, en Turquie, d 


tent selon un angle différent, comme 
un prisme réfracte la lumière, sur un 
point déterminé, c'est-à-dire sur un 
autre Forward Scatter récepteur. Ce 
système présente l'avantage d'empé- 
cher le brouillage des communica- 


tions, 
IZMIR, Q.G. DU SUD 


Le correspondant de Bardufoss, à 
5000 kilomètres de là, c'est-à-dire au- 
delà des territoires de la Suède, de la 
Finlande, de l'Allemagne Fédérale, de 
l'Autriche, de l'Italie et de la Grèce, 
se trouve en Turquie, à Hzmir, une pe- 
tite ville enfouie au creux d'une baie 
de la Méditerranée occidentale. 

Les bouleaux de Norvège aux troncs 
blanes et décortiqués ont fait place, ici, 
à des oliviers et des cyprès. Après les 
nostalgiques étendues glacées, ce sont 
de riches vignobles et des vergers 
luxuriants. A la vivacité des habitants 
du Nord, succède la nonchalance des 
méridionaux. 

Si, réussissant à franchir les diffé- 
rents barrages où veillent des senti- 
nelles vigilantes, vous pénétrez dans 
la salle de réception du Q.G. d'Izmir, 


. vous y retrouverez la même activité 


fébrile qu'à la base norvégienne. 
Seuls, les visages des militaires ont 


ion du Bosphore consiste en deux filets d'acier q 
l'an de l'autre pour que le passage soit fermé. Les sous-marins seront immobilisés. 


seront alors alertées et entreront en action, 
d'explosif seront immergées, tandis que les guetteurs vigilants seruteront le ciel. 


ricain, le général Parkins, qui, 
en bordure de la Méditerranée, 


suffit de rapprocher 


Les charges 


changé, les blonds scandinaves sont 
devenus des bruns méditerranéens et 
les uniformes de coutil léger ont rem- 
placé les « battle-dress » de drap 
épais. L'écusson placé sur les manches 
des officiers et des soldats du 6* F.A.T. 
est différent de celui des unités nor- 
végiennes. Mais ici comme là-bas, les 
ordres sont transmis avec la même 
rapidité, la même précision. 

Dans le vaste bureau de l'état- 
major, à Izmir, dont les grandes baies 
vitrées donnent sur la Croisette lon- 
geant la mer, c'est un officier supé- 
rieur américain, le général Parkins qui 
assure le commandement de cette ré- 
gion, assisté d'un général turc et d'un 
général grec, tandis qu'à Bardufoss, 
dans un bureau à peu près identique, 
opère un officier supérieur britanni- 
que, le général Murray, assisté par des 
officiers norvégiens et danois. 

, malgré la différence de cli- 
mat, de langage et de tradition, deux 
peuples travaillent en étroite liaison 
et montent ensemble une garde vigi- 
lante tandis que la technique moderne 
leur permet d'échanger leurs points de 
vues et leurs observations comme s'ils 
étaient voisins l'un de l'autre. 


Paul LEMAIRE. 


27 


C'est oprès la publication des souvenirs de deux rescapés du 
naufroge, Corréard et Savigny, que Géricault décido de peindre 
l'immense tobleau qui est ou musée du Louvre (ci-contre). 11 
retrouva le charpentier de la Méduse qui lui fit une moquette du 
rodeou (ci-dessus). 11 put y disposer des petits personnages en 
cire, selon les conseils des deux norrateurs. C'est au Salon de 
1819 que fut exposé ce tableau. Le sujet choqua le public et les 
artistes. Et il follut de zélés défenseurs pour qu'oprès une lutte 
de cinq onnées, lo France pât conserver ce chef-d'œuvre colomnié. 


A7] 
ere A ou 


LRADEAU DE LA 


L'EFFROYABLE TRAGÉDIE DU 


MÉDUSE 


oniser. Elle se composait de quatre 
bâtiments : la frégate « La Méduse », 
la corvette « L'Echo », In Aüte a Le 
Loire » et le brick «' L'Argus ». Le 
commandant en chef de celte expédie 
tion au Sénégal était M. de Chauma- 
reys, cinquante ans, lieutenant de 
u avant 1793, et qui n'avait pas 
navigué depuis vingt-cinq ans. Il com- 
mandait personnellement la « Mé- 
duse », où avait pris place M. Schmatz, 
le rouverneur de la future colonie. La 
Méduse » était plus rapide que les 
autres navires. Son, commandan 
cida de ne pas les aitendre et F'éanta 
vers l'aventure. 


L'incapacité du commandant de 
Chaumareys qui, contrairement aux 
conseils et aux ordres reçus, s'obstinait 
à se rapprocher de la côte, amena 
l'échouement de la « Méduse » sur le 
banc d' à 400 km environ de 
son but, Saint-Louis. On était le 
2 juillet 1816. Les essais pour sortir la 
frégate de ce mauvais pas s’avérèrent 
infructueux. La quille se brisa en 
deux. Le 5, on décida d'abandonner le 

six embarcations qui 
à bord ne suffisaient pas à 
porter les 400 passagers et hommes 
d'équipage. On construisit alors un ra- 
deau long de 20 mètres et large de 7. 
147 personnes devaient y prendre 
place : 122 militaires, 24 marins et 
passagers et une femme, une canti- 
nière, qui ne voulut pas quitter son 
mari. 


Trente-cinq personnes, parmi elles 
Schmaltz, le gouverneur, et sa famille, 


les traités de 1814 et 1815, 
P* l'Angleterre restituait à la France 
le territoire qui s'étend sur la 
côte occidentale de l'Afrique de- 
puis le Cap Blanc jusqu'à l'embou- 
chure de la Gambie. 

Le 17 Juin 1816, une expédition com 
prenant civils et militaires t di 
la rade de lle d'Aix pour a prene 
de ce territoire et le co- 


Bdpiiet, ,7 (eures du matin. — L'ordre d'obandonner la 
Vient d'être donné. sauve qui peut! » 
PS de le modestes ce. L'échelle de la frégate est 


Le commandant, M. de Chaumareys, 
son bateau que le dernier, ordonna 
sous les hi le 17 hommes qui av 
quer et qui préféroient un navire échoué, mi risé, à 
l'aventure hosardeuse. De ces dix-sept hommes, bien pour- 
vus én nourriture mais obondonnés en plein océan, trois 
seulement furent retrouvés vivants, cinquonte-deux , jours 
plus tord, par une poëlette! Doure d'entre eux, avaient, 
ph d'en moi opris leur chendon, tenté de rejoindre lo 
petit rodeau. ls ny étaient pas parvenus. 


Et M. 


Quelques livres de biscuit, un peu 
U de Vin cet moin par les emberceiins Le 
M, beaucoup de boisson et un soc de 25 livres 


fseuit qui tombe à la mer of est rapéché en sur un 


de Chaumareys, 
On était déjà à 10 km du navire, quand une gronde confu- 
sion se produisit Pormi les conots. La choloupe, trop cher 
gée, voulut s'approcher. Pour lo f obondonne la 
remorque du rodeau. 

guées ou se cassërent. Un instont, les 
eut qu le rataes rue teen allait Pres 21 tien. 
Hélos, les conotsdisparurent bientôt à l'horizon. La stupeur 
occabla chocun, ‘esprits ; 
avoit Vu um navire, on dtait allé chercher du” secours ! 


devaient monter dans le grand canot 
du bord ; 42 dans le canot-major ; 28 
dans le canot du commandant; 88 dans 
la chaloupe ; 40 étaient répartis dans 
deux autres embarcations. Il était en- 
tendu que les canots remorqueraient le 
radean qui porterait le maximum de 
vivres et, aux heures des repas, les 
canots et la chaloupe viendraient y 
chercher leurs rations. 


C'est alors que se place la tragique 
histoire du trop célèbre « Radeau de 
me Méduse », que nous vous contons 


Le grand canot, portant le gouver- 
neur, et le canot du commandant par- 
vinrent à Saint-Louis sans perte. 

Les trois autres embarcations sur- 
chargées firent côte le 8 juillet et leurs 


occupants marchèrent, frôlant mille 
dangers, jusqu'au 12, date à laquelle 
l « Argus » les 


rit à son bord et les 
ramena à Saint-Louis. 

63 individus cependant avaient quit- 
té la chaloupe le 6, et, formant cara- 
vane, ils firent près de 360 km pour 
parvenir au but le 23 juillet. Ils 
n'étaient plus que 54. 

Le 3 mars 1817, M. de Chaumareys 
comparut devant un Cr de guerre 


par impéritie et de l'abandon de son 
navire, il fut rayé de la liste des offi- 
ciers de marine, frappé de l'interdic- 
tion de tout service et condamné à 
trois ans de prison militaire. 


solennellement, salue la Méduse. 


eau, Les omarres, une Sumo, Parent rs 
malheureux qui 


puis l'espoir jaillit dans les 


ae hétene 


Mais très vite les naufragés comprirent. lIs étaient obon- La nuit fut affreuse; on était violemment jeté les uns Les soldats et les matelots se Jetèrent sur les barils de 

: , géographe, et Savigny, chirurgien, prirent contre les autres, chaque fois que les lames soulevaient vin et burent avec excès. Devenus furieux, Hs huriaient à 

le, direction des opérations On inventoria les provisions : lune des extrémités du rodeau. (Chaque perwnne avait la trahison, déciorent qu'il folloit mourir tous ‘ensemble. 
à ! fentérent détruire 


ture avec les quelques un seul fut ronimé. Lo deuxième nuit fut plus mou  comstata que, ieules, soixonte personnes vivaient encore. 
voiles. On mangea les 25 livres de biscuit arrosé de vin. vementée encore : certains furent blessés ou étouffés. L'eau et presque tout le vin étaient tombés à la mer. 


Om tenta en vain de pêcher du Dons la nuit suivonte, il y eut un nouveau massacre. Des 
rien à manger. Ce fut di Espagnols, des Italiens et des Noirs formèrent le complot 
poissons volants passa sous de jeter à la tous leurs compagnons, à la suite d'une 
miers octes de cannibalisme. Quelques hommes, cédant eux s'engogèrent entre les pièces de bois. On les prit. On par- exécution 10m C ire 
instincts féroces de la faim, se précipitérent sur les coda- vint à allumer du feu. Mais c'était un maigre rôti et cer- eau lernière barrique de vin. Le lende- 
vres dont le rodeau était couvert. Ceux que cet exemple  tains plocèrent aussi sur le feu de la chair humaine. Pour restait plus, vivonts sur le radeau, que 
révoltait essayèrent de monger des morceaux de baudrier, la première fois, l'ensemble des rescapés 1e résigna à y , réduits à une telle faiblesse à 
de et de gibemne, des chapeaux, du linge. lis ne üter; depuis ce moment, la révolte de l'ôme et des peine er. Le 10 juillet, un les 
étoi , tous en prirent leur Le soir, un igé } é” Léon, 


matelot espagnol, devenu fou, se précipite dons les flots. 


Après ect ottroyable événement, toutes les armes turent requins entoura le radeau. 
ées à re, 


quinze seulement en état de vivre. Les couverts de jetées à la mer, sauf un sabre. On était au neuvième jour ; les _frappa av , sons en blesser aucun. 
blessures mortelles, avaient perdu la raison un one vint à voltiger au-dessus du rodeau. Il se La faim, la soif, les blessures, lo folie, détruissient peu à 
nourrir. Les quinre décidèrent de L , huit hommes tentèrent de 


Trois matelots et un soldat se cl rachat quelques pièces 
léger, y mirent un drap de 
de tonneaux en guise 
d'avirons. Un des matelots monta sur le frêle esquif. Le 
tout chavirer, On eut toutes 


entre les charpentes ; son mari seul poids de son corps fit 
les peines du monde à l'arracher à la mâchoire des requins. 


avoit reçu un coup de sabre à la tête. On les sacrifie. 


une demi-lieue, toutes voiles dehors, le brick 
uvernait sur le radeau. Une embarcation fut 
la mer et vint recueillir les quinze rescapés. 
Ceux-ci, presque nus, incapables de marcher, furent trons- 
portés avec précaution sur le navire. On donna un peu 
de bouillon, on calma leur délire, et l'on parvint à sou- 
r leur existence. Dans la nuit, une dernière ongoisse 
ait leur être donnée. 115 étoient installés dans, l'entre- 


, sous le feu de la cuisine ; celui-ci causa un incendie, rage ; c« 
qui faillit brûler ceux qui venaient d'être sauvés de l'eau. qu'il peignit sur ce drame : « Le Rodeau de la Méduse ». 
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JACQUES LE GAUL 


RESUME. — Après avoir surpris l'Ombre et ses 
complices, Jacques Le Gall cherche à leur échapper 
dans l’obscur dédale des souterrains de Pierrenoire. 
E Æ F 4 


IMPOSSIBLE 
D'ALLER PLUS LONS: 
TEMPS COMME ÇA 


….. JÉ RISQUE DE ME 
CASSER QUELQUE 
CHOSE 


JE L'A) ÉCHAPPÉ BELLE / 
DEUX PAS DE PLUS ET JE PLON- 
GEAIS DANS. CET IN-PACE / 
À CA DEvVAIT ÊTRE UNE DES OuBLET 


LE -NOIR AVAIT TRUFFÉ SON 
RÉPAIRE SOUTERRAIN !. 


RIE BON SANG 
SI JE SAIS AU 


LA ALORS .. JE COMPRENDS 

À Lheteetrs EST ICI QU'ARTHUS- 
LE-NORR ET SES BRIGANDS SE RÉFU- 
GIAIENT EN CAS DE COUP DLR/... Si 


BESOIN ÉTAIT. .,ILS POUVAIENT Y 
ATTENDRE DES SEMAINES QUE 
TOUT DANGER SOIT ÉCARTÉ /. 


BON SANG /.. POURVU QUE CES SALLES NE DERRIÈRE JAQUES , S'ENFLENT LE PIÉTINE - 

SCIENT PAS LE TERMINUS DÉ CE DÉDALE Sou— MENT ET LES Cle DE HAINE DE SES POUR - 

TERRAIN SINON , JE VAIS ÊTRE COINCÉ ICI , SUIVANTS Qui SE RAPPROCHENT…. 

LOMME Au FOND D'UNE SOURICIÈRE / Fou D'ÉPOUVANTE LE GARÇON SE RUE À TRA- 
VÉRS LES SALLES SOUTERRAINES CHER - 
CHANT VAINEMENT L'AMORCE D'UN NOUVEAU 


RER 


(A suivre.) 


CETTE ÉPREUVE EST LA SECONDE D’UNE SÉRIE D'ÉPREUVES 
CONSACRÉES A L'AUTOMOBILE 


PATRONNÉES PAR 


ENAULT 


PILOTE VOUS PRÉSENTE 
LA QUATORZIÈME ÉPREUVE DU 


‘BREVET DE PILOTE ” 


Attention ! Cette épreuve est ouverte uniquement 
aux déteuteurs du Carnet de Bord. 


BREVET DE MÉCANICIEN 


o Nous vous donnons trois définitions du 
I « FAISCEAU DE CROISEMENT ASYMETRIQUE. » 
Une seule de ces définitions est « vraie », les deux autres 
fausses. 
QUELLE EST LA VERITABLE DEFINITION (a, b ou c)? 


a) Le faisceau de croisement asymétrique est destiné 
à réduire l‘éblouissement lors du croisement ; 


b) Le faisceau de croisement asymétrique est destiné 
à permettre un meilleur éclairage du bord droit de 
la route pendant le croisement ; 


c) Le faisceau de croisement asymétrique est destiné 
à donner un meilleur éclairage « en phare ». 


Quels sont les voltages utilisés couramment sur les instal. 
lations électriques de voitures de tourisme ? 


2° 
3° 


Vous n'oublierez pas d'inscrire sur votre bulletin-réponse votre nom, votre adresse habituelle, 
c'est-à-dire celle qui est inscrite sur votre carnet de bord (et non celle de vos vacances), et 

numéro de votre carnet de bord; de même, vous n'omettrez pas de joindre à votre envoi 
une enveloppe timbrée à 0,25 (NF portant également vos nom et adresse. Vous avez 
jusqu'au 5 septembre à minuit (le cachet de la poste faisant pour répondre à la 


14° épreuve du brevet de Pilote 


Épreuve Renault 
Journal PILOTE 


30, rue Notre-Dame-des-Victoires - Paris (2°) 


Le courant fourni par la dynamo est-il « continu » ou 
« alternatif » ? 


Attention ! Cette épreuve n'est en aucun cas un concours de vitesse. Ceux qui y répondront 
les premiers n'en tireront aucun avantage ! Aussi, nous ne sourions trop vous recommander 
de prendre votre temps pour bien répondre, tout Simplement dans les délais, 


© DERNIERE MINUTE ! 


Dans le prochain N° paraîtra la récapitulation totale des questions du grand 
jeu-concours Renault-Pilote. Ne manquez surtout pas ce N°. Faites-en part. 


DANS LES Nos 40, 41, 42, et 43 de PILOTE 


Fanfou 


vous a raconté ses premières 
aventures interplanétaires 


mais vous pouvez 
participer tous à sa 
‘* GRANDE COURSE ” 
doté de 16 000 NF de prix, 
en consommant les délicieuse: 
CRÈMES DE GRUY 


toujours 


AU GRAND MEETING 


Le récent meeting de Lorient qui 
groupait tous les as internationaux de 
l'aviation et du parachutisme a permis 
à « Pilote » de rassembler, en de mul- 
tiples activités ou distractions, non 
seulement tous ses lecteurs de cette 
région, mais encore tous ceux d'entre 
vous qui s'y trouvent en vacances. 
Voici rétrospectivement l'imposant 
programme de cette semaine « Pi- 
lote » : 

SOIREE DE L'ALSACIENNE-BIS- 
QUIT. Magnifique feu d'artifice. Jeux 
dotés par l'Alsacienne et abonnements 
à « Pilote » pour les vainqueurs, 

RALLYE PILOTE - LAMPRIERE 
TEINTURIER. Il s'agissait de parcou- 
rir contre la montre, à la façon d'An- 
quetil (mais sans vélo !), les rues de 
Lorient afin d'aller faire signer un 
exemplaire de « Pilote » dans 12 tein- 
tureries différentes. Chronos remar- 
quables, arrivées très serrées ; grâce à 
leurs exploits, 20 jeunes, garçons et 
filles, ont eu ‘ainsi l'occasion, grâce à 
« Pilote », de remporter un bon pour 
un baptême de l'air en Nord-Atlas, 
bon offert par l'Armée de l'Air. Aux 
dernières nouvelles, les « baptisés » 
— absolument conquis — n'attendent 
qu'une nouvelle occasion pour recom- 
mencer, 

GRANDE SEANCE DE DEDICACES 
D'EXEMPLAIRES DE « PILOTE » 
(distribués gratuitement) aux Nou- 
velles Galeries de Lorient, Les jeunes 
se sont pressés pour voir de plus près 
les as du meeting, et à tel point que 
Léon Biancotto, Jean-Claude Dubois, 
les pilotes de la Patrouille de Salon et 
de la Royal Air Force ont failli périr 
étouffés! Au terme de cette séance 
mouvementée. Léon Biancotto 2 d'ail- 
leurs déclaré que la voltige aérienne 
était un sport infiniment moins dan- 
gereux qu'une séance de dédicaces 
« Pilote ». 

GRAND DEFILE ORGANISE PAR 
LA REGIE RENAULT. Au volant des 
Dauphine et des Floride, tous les par- 
ticipants du meeting. Circuit dans Lo- 
rient, visite aux plages des alentours 
(en particulier Larmor-Plage). Partout 
distribution gratuite de « Pilote » par 
la caravane. 

CONCERT donné place de l'Alsace- 


AÉRIEN DE LORIEN 
partout 


Lorraine par la musique de l'Armée 
de l'Air. Distribution gratuite de « Pi- 
lote » aux spectateurs. 

SEANCE DE GALA AU CINEMA 
LE ROYAL de Lorient. Sur scène, 
jeux « Pilote » présentés par Jean 
Donguës et interviews de Colette Du- 
val, Léon Biancotto, Jean-Claude Du- 
bois, du chevalier d'Orgeix, des pres- 
tigieux Sky-Blazers de l'U.S.A.F. qui, 
tous, ont très gentiment répondu à 
l'appel de « Pilote ». 

COUPE « PILOTE » (la première 
du nom) de voltige aérienne disputée 
au cours du meeting entre le chevalier 


En dehors des noms déjà ci- 


Les Nouvelles Galeries, les 
prestigieux magasins de Lorient, 
place d'Alsace-Lorraine ; Lam- 
prière Teinturier, la chaine de 
teintureries les plus modernes 
de France; L'Alsacienne-Biscuit, 
la marque bien connue de tous 
les jeunes, 

« Pilote » tient à remercier : 
notre confrère « La Liberté du 
Morbihan »; M. Pin, directeur 
de la Maison de la Presse; les 
représentants de la Régie Re- 
nault, qui ont tous contribué 
chaleureusement à la réussite 
de la semaine « Pilote », à Lo- 
rient. 


d'Orgeix et Léon Biancotto et rempor- 
tée par ce dernier. - 

Oui, vraiment, à Lorient, « Pilo! 
était partout. Mais « Pilote » est ég: 
lement partout en France. Vous trou- 
verez ci-dessous de nouveaux « Son et 
Lumière » auxquels vous pouvez assis- 
ter sur simple présentation de votre 
Carnet de Bord. 

LOCHES (L-et-L) : gratuité com- 
plète jusqu'au 15 septembre (se p 
senter au guichet qui se trouve à 
l'entrée du spectacle). 

MEILLANT (Cher) : 0,50 NF au lieu 
de 2 NF jusqu’au 4 septembre. 

MOULINEAUX (Sne-Mme) : entrée 
gratuite jusqu’à fin septembre, 


Attention ! que tous les participants à nos épreuves du Carnet de Bord 
prennent bien note de ces recommandations : 


— Prière de faire figurer le n° matricule en entier sur chaque réponse 
— Ne jamais, S.V.P., répondre à deux épreuves dans une même lettr: 


ce qui revient à dire qu'il est nécessaire de joindre une enveloppe à 


chacune de vos réponses. 


— Les Belges, Luxembourgeois, Allemands, Anglais et Suisses sont priés 
d'accompagner leur enveloppe d’un coupon réponse (valable pour deux 


épreuves). 


Vous avez bien pris note ? « Pilote » vous en remercie. 


SOLUTIONS DES JEUX DES P. 18-19 


1. MOTS CROISES : 


3. JEAN-PAUL ROULAND, TOURISTE. 


La photo n° 
Uson-feu Rouland 3e Ipanche pour Photo 
raphier la four de Pise). 
Far le phote n° 2, À regarde le tour Eiffel 
(dessin D). 

É 


1 correspond au dessin B 


est prise devant 
Rou- 


Pilote 
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vanhoE 


OULIL N'ESTQUE TEMPS SINON] | LA PETIFE TROUPE SE METEN ROUTE, QUAND 
PER DU DIGNE ABBE DE WALTHDF | SUR LE SEUIL DU CHATEAU APPARAÏT LADY 
ROWENA , ACCOMPAGNEE DUNE DE SES SUIVANTES 


LE MONASTÉRE EST ATTE/NT AU COUCHER 
DU SOLEYL 


Des! JE croyais 
QUE VOUS NE DEMEZ PAS 


Texte de BERNARD LEROY d’après WALTER SCOTT - Dessins d'ANTONIO PARRAS 


RESUME, — Le tournoi d'Ashby s’est terminé 
par la victoire d'un mystérieux chevalier, le 
Desdichado, qui n’est autre qu'Ivanhoé, le fils 
banni de Cedric le Saron. Celui-ci a fait arré- 
ter Gurth, qui s'est mis au service d’Ivanhoé. 
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LE LENDEMAIN, CÉDRIC ET LES SIENS PRENNI 
CONGÉ DE LEUR HÔTE 


DENAIN GUËRE ) , : 3 
CETTE MUSIQUE OINON FD 
ms | ONONCLE! 


15,JE RECONNAIS 
CHIEN CEST CELUI DE 
}\ GURTH, UN VAURIEN 
2, (COMME SON MAÎTRE 


1 JE POUVAIS LE CROIRE , MAI 
LE COUP ÉTAIT BIEN DIRIGE, NO 
PLUS JAMAIS JE NE SER- x 
VIRAI CÉDRIC _» Fe) 


Comité de Direction : L. R. Ribière — C. Courtaud — J. Hébrard. Loi n° 49.956 du 16 juillet 1949 sur les publications destinées à la jeunesse 


Dépôt légal n° C 300. 2° semestre 1960. mp. GEORGES LANG — N.M.P.P. 


No 45- 
ler SEPTEMBRE 1960 
Deuxième année 
0,80 NF 


ENQUÊTE À 2000 MÈTRES 
D'ALTITUDE 


ai 


* des bataillons mg Ke 


LA COURSE AUX ÉTOILES x LA COURSE AUX ÉTOILES x 


A QUAND L'HOMME COSMIQUE ? 


Miracle : le roman d'aventure de 
Spoutnik V s'achève de manière heu- 


britanni- 
que Alfred Lowell, « ce peut être dès 
lors à tout moment ». Dans une 


TEE deux de piste, autour de sa propre plan 
met So Vuce Se en prenant bien sein de ne pas trep 
étoient retronsmises ‘au 301. éloigner. Par 

l'aviation, disons que l'étape di 

riot » astronautiqu 


e 
rétro-fusées agi comme les coups . x 
de frein sur une voiture. En bas, c'est payent nie mette Dino 
la nerre et l'auréole laiteuse delatmo” dernier au micro de Radio-Luxem- 
hère. Le danger approche inexora- ; E 
Fe ent. Dès que l'habitack ial va bourg, j'ai entendu un confrère sovié. 


tique confirmer mes pronostics. Cela 


vaisseau cosmique, mais un curieux 
appareil qui vient de déployer des ailes 


en flèche. On croirait un avion su] 
et demie de l'engin qui échappa un 
moment à son emprise. C'est La chute 


Presse, Maurice Gaulmin, René Pari. 


NOTRE GRAND CONCOURS 
D'ÉTÉ 
CHASSE-TAMPON 


pétition 
de 
reux 
qu'à 
que 
qui 
tion 
vu se dérouler, du 7 14 août, 
une copcurrence des parachutes 


COURSE AUX ÉTOILES 


signifie tout simplement que, ions lee 
problèmes étant résolus, il faut bien 


TR 1 0e”) 


de nous. Com- 
ment l'opération se dérouler? 
D n’est pas question de compter sur un 
seul et m pour emmener 
le vo la Lune et le ramener 
ici On aurait ce 
d’une fusée qui, au départ de la Terre, 
péserait au 12 000 tonnes. Un tel 
ne saurait être envisagé. Les 
savants ont donc pensé à des solutions 
secours. deux possibilités. 
de construire 
sorte de relais intermédiaire entre la 
Terre et Cette île de Pespace 


C'est pourquoi les préférences 
vont à l’utilisation de la Lune elle- 
même, comme relais des routes inter- 
planétaires. 

L'aventure du Lindbergh que, 
c'est-à-dire de lhomme qui meîtra 


LES AMÉRICAINS : Satellite pêché au vol 


ERTES, à coté de « Epout_ minces Cependant, au large des 
nik V > (2500 kilos pour Hawaï, dix avions de transport mil” 
seule cabine), les 180 Eos du talres"e C-115 9 &t de nombreux ba 

satellite américain « Discoverer XIV » teaux, tous équipés de radars à longue 

ne font pas le poids; cependant les portée, attendaient, en patrouillant, 
jalistes du monde entier réunis à coup de téléphone de la base de Van 

Stockholm ont admiré la performance den! (Californie) leur annonçant 

des USA. D'autant plus qu'il y a seu que la capeule s'était détachée du der- 

porteuse... 


res, son image apparaissait sur l'écran 
des radars. 


vionnier sur ls Lune. LE, Il trouvera 
trois dépôts de matériel ones 
acheminés par fusées : une fusée de 


l'a, tronique. Notre as- | lement trois ans, ils étaient nombreux nier étage de sa fusée- 

5 trees partaliement entrainé aura | à affirmer que les Américains avaient 4 Discoverer XIV » venait d'accom- 
plus qu'à procéder à un simple travail | Pris sur les Russes un retard qu'ils ne  blir sa dix-septième révolution autour 
de montage et, cela fait, il dirigera le | pourraient jamais rattraper. de la terre jorsqu'il reçut, par télé- prise: nouvel échec quelques centaines 
vaisseau, vers Terre. Je suis Or, le 20 août, « Discoverer XIV > commande, |" de quitter son de mètres plus bas. La troisième ten- 

; convaincu que nous assisterons à cet | était sur Son orbite, ct accom=  epblie + à'18 à 46, heure américaine, tative réueilt êt, à 19 h 2, elle était 
exploit d'ici 22 FA, Vous le voyez, l'as- | plissait le tour de la Terre en 94 mi- (23 h 46,theure française), la caprule dans l'avion. Une minute plus tard, 
tronautique est bien exigeante. Elle a | nutes. Son poids était de 180 kg, sa se détacha du satellite, perdit de Harold Mitchell alertait le Pentagone : 
un solide appétit et la voici majeure à | longueur de 68 cm, son diamètre de Stése ct amor de déscbRe vers les <« Nous l'avons. »; pour cet étonnant 
Yare de trois ans. 83 cm. hautes couches de l'atmosphère : quel- exploit, il recevra la plus haute déco- 


Le temps, au 501, était mauvais ; et ques secondes plus tard, son parachute ration de l'armée de l'air US, la 


Lucien BARNIER. les . chances récupération étaient s'ouvrait. Huit minutes après 19 heu-  < Distinguished Flying Cross ». 


d'intérêt, m'aurait pu mances comprises ‘entre © el  sportivement 
cGrmee lZ done ln der ces hommes et ces femmes 3 mètres étant couramkes. Che. fire à son 
avait constitué une équipe mas. audacieux, déterminés à gagner, ,cun le disputait à ses adversaires  versaire Impuis- 
Euine de 4 bommes et une Pas même la perspective d'un (à coups de centimètres, à force sant qui m'avait 
féminine de 3 femmes, accident. Sur quatre sauts par decchymoses aussi. Grand fa- fait que trois 
groupe, les trois meilleurs étaient - vori de la compétition, #aœu- sauts. Le Tchè. 
re, USA, France, Pologne, retenus pour le classement final  rant dès le début ke ütre de que s'asurait du 
mie, Roumanie, Autriche, Gran ui donna à la France la champion du monde du « com même comp ke 
ÆBrtagne, Canada, Yougodn Place au clamement masculin biné » style et précision, PAmé. titre de cham- 
vi, défendaient après F'URSS (1”), la Tchéco-  rieain Fortenberry mettalt tam pion de préc 
2n’rivlbnt doudace. Saunt Slovaquie (2), la Bulgarie (3), sion. Chez les 
en groupe de 2000 m, chaque ESA et D pe —_————— ner 
Se igement cons  codomquie QD et FURSS GX DE NOTRE ENVOYÉ SPÉCIAL  réssèes arr2: 
23 et 30 secondes, dirigeait sa CB 
descente parschete ouvert pour USA JACQUES DUBOURG 2% n°5 pes pi 
done cible de 7 m de rayon, DUEL US. — ris mor de tous. La Tchèque Besse 
essayant de se poser au centre TCHÉCOSLOVAQUIE Rep ere u ns esse Rajriova cbtenait brillamment le 
de la croix blanche qui s'y trou- d'ardeur au combat qu'au Re SE titre de championne du monde 
yait. Par deux fois, au cours des Chaque parachotisie dut en- 3 saut, prenant tous les risques, 2 du « combiné =. 
épreuves de précision, ce centre suite exécuter individuellement il se blesa sévèrement à Pépanie C'est surtout à Monique Ga Au classement général indivi 
fut exactement touché par ls quatre sauts de précision d'atter droite. Plâtré, handicapé, il dut  Hmard que la France devait de duel, Guy Stimbre. premier 
bottes de parachutistes réalisant  rimage dont les trois meilleurs  assisier impuissant aux efforts voir ses couleurs monter au mi Français, se trouve 12° chez les 
0,00 m. : la Française Monique servaient au classement indivi- de ses adversaires pour lui ravir de la victoire. Cette jeune Fran- hommes, et Monique Gallimard 
Gallimard et FPAméricain Ri duel. À nouveau, ce fut pour le titre. Tous le croyaient cham çaise de Dijon, fort combative, 8 pour les femmes. 
chard Fortenberry. chacen Foccasion de prouver pion du monde lorsqu'au dernier  obtenalt en précision d'atierris Grâce à tous deux, le renom 
disputées, saut le Tchèque Kaplan, sur use sage le titre de championne de de ln France et du parache- 
réchmation Comtestée, était mwto. monde. Sa régularité. ln voie dome sportif a pe nine bei 
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Stimbre, premier des François, & inquiété 
le Mon ‘an ‘monde. 


Les Américains ont dominé la compétition : 
championnat 


à son compatriote Arender, il emleva le titre 
Fortenberry, blessé, termina second; quant convoité de chompion 


de l'épreuve de style. 
3 


Dessins: YDERZD 
rare: HOME 


FAUT... SORTIR... 
HEU.. HEUHEUHEUHEU | 


MICHEL 7777 MicHEL.27 
SORS DE LÀ/.ViTE / 
 SAUVÉS/.. NOUS , 


FT 4 COURAGE , LES 
"A 
1/44 


U, TOURBILLONNE, S ENFUIT.. | UM 


CEST LA DÉROUTE !.. 


Lui, CEST SUR LUN ZINC DÉSARMÉ QU'ÎL A AFFRONTÉ 

UN ADVERSAÎRE PiEN SUPÉRIEUR... ABATTU ,iL À 

POURTANT RÉUSS; À RETROUVER LA FUSÉE ET L'A SUR SON COMPTE L. MÊME 
Q DÉFENDUE AU PRIX DE SA IE! | CE PAUVRE DARNIERL. 
Q LE VRA ‘MoUSTACHU" CEST Lui 


ES RECHERCHES CONTINUENT... 
HÉLAS IL NE RESTE PLUS GUÈRE 
ID'ESPOIR L. NOUS N'AVONS MÊME 
PAS RETROUVÉ LE POINT DE 
HUTE DE SON ZINC !. 


PROUVER!.CÉME OGIVE ,îL 
L’A PEUT- ÊTRE TROUVÉ 
PAR HASARD. 


ALLONS.NE FAÏS PAS CÉTTE TÊTE -LÀ L. 
ÉCLIPSONS- NOUS DE BON CŒUR.. NOUS 
FERONS EN MÈME TEMPS LINE BONNE 


1RA AUTOUR DE LUF, LE REGONFLE- MOï, J'EN Suis SûRL. CÀ 
,; L'AÎDERA À DEVENIR TOUT À LUi FERA OUBLIER TOUTES 
LES HUMILTATIONS SUBIES.. 


À L'HOPITAL CNIL. 
SON ÉTAT NE 
PERMETTAIT PAS 


RESUME, — Michel Tanguy et:son 
coéquipier, Laverdure, ont retrouvé 
Saint-Hélier, grièvement blessé, 
près de l'ogive de la fusée abat- 
tue. Nos amis sont attaqués par 
des parachutistes étrangers, qui 
veulent s'emparer de ceîte ogive. 


QUE NOUS AVONS F4 
DE CHOSE. CELUI À Qui DOÏVENT 
REVENIR TOUS LES HONNEURS, CELUI 
Qui S'EST RÉVÉLÉ UN TYPE VRAIMENT 
FORMDABLE, C'EST CE PAUVRE 

ST HÉLIER. 


(A suivre) 5 


LI 
CHEVAL, LE RENPRA COMME 
FOU,AU MOMENT VOULU 


s 
EE 
e c 

tan », a délivré 

Gisèle d'Angoulême 

et l'a conduite à la 

cabane qu'il partage 

avec Cogolin. Le len- 

di 3 lais- 


QU'EST-CE QUE 
J'ENTENPS 7 


à #4 Li 
F SL 
es AN Lane 
5 1 
D E 
Ï bete 
S FOUGUEU 


derrière îe personnage 


11 en est ainsi, notamment, pour les 
artistes qui ont incarné Napoléon, soit 
à la scène, soit à l'écran. Emile Drain, 
de la Comédie-Française, se promenait 


I est aujourd’hui, un autre homme, 


qui a été supplanté par son person- 


long Cassidy, héros de films, de la Té- 
lévision, actionnaire de plus de 60 en- 
treprises les, allant de 


en plastique, tous ces articles portant, 
bien entendu, la marque « Hopalong 
Cassiày » et lai rapportant 65 % 
William Boyd est multimil- 
Rennais. Econome à l'extrême, il se 
contente de donner, comme pourboires, 
de vulgaires jetons d'aluminium por- 


devenu un businessman a 


RUINÉ PAR UN HOMONYME 


Et pourtant, il n'en fut pas toujours 
aime fut un Lempe, où m'avait Pas 


$ 


ceux qui 


Sioire! Hopalong Cassidy, le cow-bey, était encore loin! 


Witiom, Boyd, 6 l'époque où H jouait, dans les films muets, 
des rôles fort ioient foire 


Wiliam Boyd est né à Hendryaburg, 
dans l'état d'Ohio, le = 
trième fils d'une 
il passa son enfance 
sordide de Tuisa, dans l'Oklahoma, où 
son père fut victime d'un accident 
mortel. Obligé de travailler très jeune, 
pour aider sa mère qui tenait un com- 
merce d'épicerie, le petit William entra 
dans une manufacture de pneumati- 
ques d'Akron; puis dans une entre- 
prise de pétrole ; puis vendit des vol- 
tures d'occasion, jusqu'au jour de son 
service militaire. Démobilisé, il fit un 
bref stage dans un hôtel, et enfin se 
rendit à Hollywood, où il débuta comme 
simple figurant, dans un film 
par B. DeMille et dont la vedette 

tait Gloria Swanson. Le célèbre réali- 
sateur le remarqua et lui fit faire un 
bout d'essai. Lorsque Willlam Boyd fut 
devant la camera, DeMille lui dit : 

— Pouvez-vous faire cette simple 
chose ? 


Conte le mSAtenr en peine 0 Dee 
parait à mimer une scène, le jeune 
garçon l'arrêta : 


— Si cette chose est simple, pour- 
quoi alors me l'expliquez-vous ? 


Le jour suivant, William Boyd fut 
engagé au salaire de 30 dollars par 
mois, non pas en raison de son talent, 
mais pour son audace et son assu- 
rance. 


« Bateliers de la Volga » deux films de 
Cecil B. DeMille. William Boyd devint 
vite une personnalité de La capitale du 
film. Mais son succès le grisa. Il acheta 


voitures, un yacht et une garde-robe 
impressionnante, ; 
En 1930, se trouva à Hollywood, un 
autre acteur nommé, lui aussi, William 
Boyd, qui, buvant beaucoup, se 
à des excentricités, à 


demain, 
dépit de ses tions, fut mis à 

l'index par les ligues de moralité. 
H dut tout vendre, villas, autos et 
yacht. N'ayant plus qu’un seul cos- 
, il erra de studio en studio, en 
quête de trarall. Partout on l'écondui- 


C'était en res le film parlant s'im- 
teur 


— Celui-là ne m'intéresse pas. Je 


veux l'autre, le second rôle, celui de 


Hopalong Cassidy ! 


son cheval Diane 


Et pourtent le voici, 
avec Sue 


dans 


Auriez-vous imaginé Hopalong Cassidy coifté 
Gerek 20 Get Sens 


VOUS CONNAISSEZ TOUS 


" HOPALONG CASSIDY 


James 


Fe Copa 
Gazon, qui connalnit alors une cer. 
Es 

obtenir 


Boyd finit 
qui voulait D fut engagé pour 6 films. 
Plusieurs scénaristes se mirent au tra- 
vail, transformèrent les histoires, étof- 
fant le personnage d'Hopalong Cassi- 
dy, amenuisant les autres. Le résultat 
acquis ne fut pas si mauvais puisque, 


en mettre en évidence Hopalong 


WILLIAM BOYD 
TUE WILLIAM BOYD 


On tourna le premier film. Comme 
William Boyd ne savait pas très bien 
monter à 


leste 
faubourgs et de quartiers. 


La Télévision fit alors son appari- 
tion timide. 


William Boyd, qui n'était plus dans 
la gène, 


Dès lors, Hopalo Cassidy, c'était 
lui Sans en” douter, ; Willie Boyd 


station de T.V. de 


nt 
i du petit écran. Aujourd’hui, 
William Boyd, qui habi un simple 


Hopalong Cassidy est devenu l'idole 
des jeunes Américains. Il ne vit que 
pour eux. Venu un jour dans une ville 
de l'Est, pour la première d'un de ses 
films, il fut reçu en grande pompe 
par la municipalité. 

Tandis qu’on lui débitait un inter- 
minable discours, il demanda : 


l'un canotier ? 
del», 


Mme Aion Lodd 


mme 


figurer en bonne place, 
ros de l'Histoire de l' 
FRANK MURRAY. 


Boyd, vêtu d'un vaitorme mitoire fonteisiste, dons 


moins à l'oise que sa tenue de cow-boy. 


David Gritfità 


. RESUME. — Cédric le Saxon, qui est allé sou- 
per chez l'abbé de Waltheof, a fait arrêter 
Gurth, l'écuyer üe son fils banni, Ivanhoé: En 

le monastère, il lance une javeline 
sur Fangs, le chien de Gurth, qui se fâche. 


CETTE RÉGION ASSURE T.ON 
EST INFESTÉE DE 
7 BRIGANDS ! 


2 VOUS AVEZ 5! { 4 =] x fALLOUÉ SIX HOMIHES D'ARMES QU 

PILM'ASEMBLE (a) | 

PARLAIT AUEECO Cu À L'ENTRÉE DE GE BD MONT LAC 
: ; 1 PART DE MES 


ALLONS! ATHESTANE SOYONS PE T'IMPLORE; PERMETS QUE 
COMPATISSANTS! DONNONS LEUR] [NOUS CONTINUIONS NOTRE VO. D — 
DEUX HOMMES ET QUELQUES LYA LA 

EVAUX DANS CETJE UTIÈRE BST CO = SOUFFRI 


UN BLESSE QUI 
E, SOYONS CHARITA, 
BLES! 


LEGORTÈGE S'EST REMISEN 

VOUS FEREZ ROUTE) CEPENDANT À L'ARRIÈRE. 
MON cÔT: A AS E PLUS À 
ss D : & b N L'AISEZ 


(A suivre.) 


> RESUME. — Soupolei, son équi- 
page et un tonneau de poivre 

K ont vaincu Barbe Verte et ses 
NÇ hits, La rose trorphante 
Ÿ entre dans le port de Nantes, 
> LE COR RE OU ROY SE à la stupéfaction générale. 


> - 
ET MRNTENANT JE N 7 6 BON V DUPOUTÉ, TU LU? APPORTES 
en AMÈNER BRSE Ÿ/MON. CARROSSE « RONOUS À SA Qu REA ÉRRRUE. 
VERTE EN PERSONRE À EST À VOIR K MATESTÉ Z. 
au ROY BiSPOS TO k g 
; à ; Se Er et LEE À S 
} tu à rh \, 
LE FT EE 0 V4 : 
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CAPITAÎNE CORSAIRE 
SOUPOLET DEMANDANT 
CARROSSE DU 4 > À AUDIENCE AU ROY/Z 
GOUVERNEUR DE NANTES A > 
Ê 


M 


NOUS ÊTES 
MERVEILLEUX. 


18.000 DOUANIERS PRÊTS À FOUILLER VOS 


Vous rentrez — ou vous allez rentrer — de vacances. Pour certains 
‘ d’entre vous, elles se sont déroulées dans un pays étranger. Pour y par- 
venir, pour le quitter, vous avez dû franchir une frontière. D’une voix 


Le chempion noir amerteain 


dans 


mal assurée, à cause d’une petite 


boule d'angoisse, qui vous bloquait 


la gorge, vous avez répondu « Non » lorsque le douanier vous a posé 
la question classique : « Vous n’avez rien à déclarer ? » Mais après qu’il 
eût tracé à La craie un curieux signe sur votre valise, vous avez pensé aux 
souvenirs qu’elle renfermait et vous vous êtes senti coupable. N'ayez 
crainte, vous n’avez trompé personne, surtout pas le douanier ! 


"ADMINISTRATION des 
Douanes est la plus vieille 
du monde. Elle existait déjà 
à l'époque des Romains et 


des Phéniciens. 


On parle même du premier douanier 
connu dans la Bible. C'était le futur 
Saint Matthieu, Receveur des Douanes 
à Capharnaiüm, sur le lac de Tibé- 
riade. Jésus réussit à le convaincre de 
le suivre et en fit l'un de ses apôtres. 


En France, il faut attendre 1372 et 
le règne de Charles V pour voir appa- 
raitre les douaniers qui défendaient 
« le Droit de Rêve » (rêve en vieux 
français voulant dire recette). 


Les marchandises étaient pénalisées 
à la sortie du Royaume, mais pas à 
l'entrée. 


Un pays riche était celui qui possé- 
dait le plus de denrées. I1 fallait donc 
essayer de les empêcher de le quitter. 


Et si un commerçant voulait vendre 
son bien dans d'autres états, il lui 
était fait < défense de conduire des 
marchandises par d'autres chemins 
que ceux du Royaume ». 


Les douaniers devinrent ensuite des. 


fermiers généraux qui devaient, entre 
sutres impôts, faire payer la gabelle 
(impôt sur le sel) d'où leur surnom 
de « gabelous ». Les fermiers généraux 
eurent à lutter contre un bandit célè- 
bre : « Mandrin », le chef des « chauf- 
feurs de la Drôme », qui, comme tous 


les mauvais garçons de cette époque, 
devait mourir en subissant le supplice 
de la roue. 


Aujourd'hui, les douaniers se con- 
tentent de mettre les contrebandiers 
en prison ou de leur faire payer une 
amende. 


QUATRE NAVIRES 
ET DEUX HELI 


L'Administration des Douanes rap- 
porte environ 1500 milliards de droits 
et de pénalités à l'Etat et elle est très 


dix-sept 
(époque 


plus belle, la plus univer- 
éclle aussi : ce mercredi 
31 août, débutent au ma- 


malgré la précaution prié 
par la Fédération Interna- 
tionale de fixer des per- 
formances minimales à ac- 
complir au cours de la sai- 

ir le droit 


ve. 
pans 85 nations 
représentées dans 


cette compétition si se 
culière et qui 
souvent Geu à és a tons 


Eonstantn dans l'enthou- 
siasme latin que l'on peut 
déà supposer, au milieu 


Bos. 
€ sout en iengueur 


de millions de spectateurs. 
Et les organisateurs ita- 
liens regrettent, plus en- 


19 h 50) pour y ajouter 
des effets de lumière, 


LE DUEL 
ETATS-UNIS-URSS. 


Par tradition, avant cha- 
lement 


ser, sans 1rop S'avancer, 


que les Américains se tail. 
leront La part du lion : à 
Melbourne, en 1956, sur 
2 masculines, ils 
avaient enlevé 15 médail- 
les d'or. 


LE SPRINT ET SEYE 


des différentes disciplines. 
Abdou Seye (qu'il est 
inutile de vous présenter) 


d'une belle envoire 


est notre atout numéro un 
et il est engagé dans les 
trois épreuves : 100, 200, 
400. Jusqu'au dernier mo 
il hésiter À faire un 
Sentimentalement, il 
te le 100 et son co- 
rollaire, le 
techniquement, 
de ses performances de la 
saison et en particulier de 
son 459 de Londres, ses 
chances apparaissent * plus 
grandes sur 400 mètres. 
Sur 100, bien entendu, 
les Américains voudront 


tendent démontrer à’ l'AI 
lemand Hary, au Canadien 
Jerome que leurs 10", réa- 
lisés cette saison, n'ont pas 
entamé leur moral. Autres 


est parmi ces dix, dont six 
seulement iront en finale : 


Y parvenir ? Ses 
sont_ réelles, mais 
aligner 


peut-il 
sa répu, 


BAGAGES 


fière de ne coûter que 2 % de cette 
somme énorme. 


Elle emploie 18000 douaniers. Trois 
mille sont dans les bureaux des difré- 
rents postes, quinze mille patrouillent 
aux frontières. 


La douane possède son infanterie 
(douaniers à pied), ses motards, ses 
« commandos de chasse », ses meutes 
de chiens, ses équipes à skis pour sur- 
veiller les Alpes et les Pyrénées, et sa 
propre marine : quatre patrouilleurs 
basés à Marseille, Bordeaux, Brest et 
Le Havre, ainsi qu'une multitude de 
vedettes. 


Les douaniers ont même leur police 
judiciaire, la « SED » (Service des En- 
quêtes douanières) et, depuis trois 
mois, deux hélicoptères. 


Dans moins de cinq ans, on ne fouil- 
lera plus vos bagages, mais on les pas- 
sera aux rayons X. Ce procédé existe, 
mais il est encore réservé au service 
de la « poste aux Armées ». 


Quand on parle des douaniers, on 
arrive bien sûr très vite aux contre- 
bandiers. Suivant les régions où ils 
opèrent, ils ont leurs spécialités. Sur ia 
frontière belge, par exemple, c'est le 
trafic du tabac qui est le plus impor- 
tant. Avec la Suisse, ce sont les mon- 
tres, les devises, l'or; avec l'Allema- 
gne, l'appareillage électrique, les postes 
de radio, les appareils photo. Sur la 
frontière italienne, on observe, parait- 
il, tous les trafics connus. En Espagrie, 
par contre, il est limité aux vévements 
bon marché et aux vestes de daim. 


Sur la Côte d'Azur, la cigarette amé- 
ricaine est toujours reine et, de l'At- 
lantique et de la Manche, parvient (en 
Belgique) l'oplum, qui repart aussitôt 
vers les USA. 


UN VOLANT EN OR MASSIF 


Les trafics suivent aussi les goûts 
däu jour. Voici deux ans, les contreoan- 
diers transportaient des billards élec- 
triques, introuvables en France. Cette 
année, la mode est aux postes japonais 
à transistors. 


Le trafic le plus important reste 
bien sûr celui de l'or, aux mains de 


ALERTE AUX CONTREBANDIERS! 


A la frontière belge, deux contrebandicrs, par des chemins connus d'eux seuls 


du moins le croient-ils}. essayent de 


« passer » leurs ballots. Mais, cachés, deux douaniers les guettent, accompagnés d'un chien spécialement dresse. Le 


chien, brusquement, donne de !a voix ; en mème temps, ies 
les contrebandiers laissent tomber leurs sacs, lèvent les mains. On 


cinq ou six organisations puissant:s, 
ayant souvent pignon sur rue. 

Le trafiquant d'or ou de devises 1960 
n'est pas, en effet, un vulgaire escrcc 
passant une fois ou deux par semaine 
la frontière suisse. C'est, au contraire, 
un homme souvent connu, qui a même 
parfois un nom dans les « affaires » 

— L'un d'eux, m'a dit un spécie- 
liste de ce genre de fraude, a gagné 
30 milliards en dix ans. Et nous ne 
pouvons rien contre lui. Ses comparses 
se font prendre de temps en temps, 
mais ils restent discrets. 

Le propre des gros trafiquants est, 
en effet, de ne jamais se faire prendre. 
Leur « instrument de travail » n° 1 
est le téléphone. Entre un déjeuner 
d'affaires et une soirée à l'Opéra ou 


sur la distance peut. lui 
être néfaste, ne serait-ce 
que  psychiquement. Et 
pourtant, il doit se dire 
qu'il a déjà battu l'Alle- 
mand Kaufmann, qu'il n'a 
échoué que de justesse 
face à l'Indien Singh, deux 
finalistes probables, aux 
côtés, bien sûr, des trois 
Américains Young, 
vis, Yerman, et qu'il pos- 
sède les mêmes chances 
que Kerr (Indes Occiden- 
Spence et Day 


der. Attendons-nous, ici en- 
core, à un succès améri- 
cain. 


JAZY ET LE 1500 


Jazy est engagé sur 800 
et 1500, mais il se dispen- 
sera sans doute de la pre- 
mire épreuve où ses 
chances sont très minimes 
laissera à Lenoir le 
soin de nous représenter. 
et de faire ses classes de 
futur grand champion, 
dans une épreuve où ke 
Belge Roger Moens doit 


une 
grands exploits mais tou- 
jours contrariée par la 
malchance) pour se consa- 
crer au 1500, où il se 
heurte à forte partie. 

Si Jazy sait se battre et 
faire taire son lymphatis- 
me naturel, qui le pousse 
souvent à 5e contenter de 
suivre, il possède une pe- 
tite chance de parvenir en 
finale où  l'Australien 
Elliott, le Belge Moens (si 


le 800 lui a souri), | 
Jemand Valentin, la révél 
tion américaine Burleson, 
le Hongrois  Rozsavolgy 
seront tous candidats à la 
victoire, sans oublier deux 
vieilles connaissances, deux 
hommes toujours difficiles 
à battre, bien qu'en léger 
déclin, semble-t-il, le Sué- 
dois Waern et l'Irlandais 


Delaney. 
Parce que le monde du 
demi-fond prolongé n'a 


pas remplacé Zatopek et 
Kuts, les 5000 et 10000 
mètres seront particulière- 


DE 


exceptionnel, aux. moyens 
illimités; sa performance 
sera un peu la nôtre, puis- 
que le tirailleur marocain 
a été formé, entraîné en 
France. Sa résistance sans 
limite trouvera d'ailleurs 
peutêtre sa meilleure ex- 
pression dans le marathon 
où le toujours jeune Alain 
Mimoun, malgré ses 40 
ans, défendra son titre 
avec l'acharement qu'on 
Jui connaît. Il peut guetter 
les fautes de l'adversaire 
pour renouveler son ex- 
ploit de Melboume ou 


NOTRE ENVOYÉ SPÉCIAL 


A ROME JEAN LETOUZÉ 


ment ouverts: si ouverts, 
que l'on en vient à espérer 
Vimpossible pour Bernard 
dans la première épreuve, 


de: le Nordiste 
Bernard, volontaire com- 
me savent l'être les gens 
du Nord, doit prouver à 
Rome que ses. possibilités 
sont grandes : il peut par- 
venir en finale où il jouera 
crânement sa chance, sa 
fierté aidant, 


BERNARD BOGEY 
ET. RHADI 


Bogey, réservé pour le 
10000, doit y faire mieux 
que bonne figure et récol- 
ter une place d'honneur. 
Cependent, il risque fort 
d'y devoir subir la loi du 
marocain Rhadi, un sujet 


alors, si ses vicilles jambes 
le trahissent, favoriser, en 
le guidant de ses précieux 
conseils, une possible vic- 
toire de Rhadi. 


CONCOURS 
AMERICAINS 


La supériorité des Amé- 
ricains S'exprimera plus 
encore dans les concours. 
Qui osra menacer Tho- 
mas en hauteur, Boston en 
longueur, Bragg. à la per- 
che, Nieder, O'Brien ou 


core, trop des nôtres; tout 
en souhaitant que le jeune 


athlète du Tchad, Idriss 
Mabamat, franchise e1 
hauteur les 2,10 m qu'il 


ailleurs, ils passent une dizaine de 
communications, donnent leurs ordres, 
achètent, vendent. 

Leurs « employés » dépensent des 
trésors d'astuce pour traverser 
frontières au volant de voitures tru- 
auées. Les cachettes les plus co 
rantes sont le réservoir à double fond, 
le faux volant (la douane en a saisi 
un l'année dernière qui était en or 
massif recouvert de peinture noire), le 
longeron de chassis creux, la roue ce 
secours bourrée de banknotes, etc. 


En avril 1969, on arréta à Yenne, en 
Savoie, un Genevois qui venais d2 
franchir la frontière avec 50 kilos d'or. 
Les lingots étaient littéralement collés 
sur le plancher de sa voiture avec des 
bandes de chatterton. 


mérite, que Collardot dé- 
passe les 7,70 m en lon- 
gueur, que Husson lance le 
marteau à 64 m. . Mais 
tout cela sera insuffisant. 


Plus ouverts seront le 
triple saut, où le Polonais 


l'on espère que 
Macquet, à plus de 80 mè- 
tres, sera un excellent fi- 
naliste face à Sidlo (Polo- 
ge), Alley,  Cantello 
Œ-U), Cybulenko (U.R. 
S.S.) sans oublier un re- 
tour possible de Danielsen 
l'heureux vainqueur de 
1956. Souvent trahi par ses 
nerfs dans les grandes oc- 
casions, Macquet est ce- 
pendant capable d'un bel 
exploit. 


| 


Le décathlon sera l'oc- 
casion, 48 beures où pres 
que durant, d'un magnifi 

S. 


j 


l'intimi Ces trois chompions eu 
proue dus Fisinié, à ER PER 
cs. Re (la ttes ele Fronce 
rance n'est engagée qu'au dens épreuves 
4X100 où, avec Seye, s'il les plus disputées En 
n'est pas trop fatigué, une hevt, Moses, culasse 
place de finaliste est pos- 89 mètres, mais que ses 
sible), ils seront comme nerfs trobisent parfois : 
toujours une proie facile Mobe- 
pour ks Américains, en lète du 
dépit des Allemands. Lt 


Ainsi sera parachevé le 
succès des Américains, les 
Soviétiques tentant de se 
consoler dans les épreuves 
féminines où leur supério- 


rité, cependant, semble de bonnes Sdmeus,  eà 
s'amenuiser à chaque soit « se battre », de 


grande confrontation. 


représentants de la loi se montrent. 
les fouille. 


Surpris, terrorises, 


C'est fini. Encore une victoire ! 


Parfois, le passeur prend le train ou 
l'avion. Récemment, lors de la des- 
cente des passagers de la « Caravelle » 
Athènes-Paris, les douaniers d'Orly 
furent frappés par l'allure malaisée 
d'un voyageur grec, qui, pourtant, pa- 
raissait athlétique. Il descendait 
l'échelle de l'avion en se tenant aux 
deux rampes, comme un vieillard im- 
potent. 


L'un des douaniers s'approcha et le 
pria de passer à « la fouille à corps », 
suivant l'expression consacrée. I1 n'eut 
pas à chercher bien longtemps : le 
gilet du mystérieux passager pesait 
33 kilos! Il était doublé d'une véri- 
table cuirasse de feuilles d'or ! 


Jacques PERRIER. 


#r8l3 


w eJ RESUME. — Bison Noir, blessé, a délégué le sergent Benton 

9 pour se rendre au camp Pawnee et enquêter sur des livrai- 
sons d'alcool faites aux Indiens. Benton est assez mal accueilli. 

Il abat un guerrier au cours d'un violent combat singulier. 


TEXTE DE GUY BERTRET ET JACQUES LEDRAIN 
DESSINS DE LUCIEN NORTIER 


TE CONSEIL DES ANCIENS VA RÉUNIE - 
DEMAIN À L'AUBE TU CONNAITRAS TON SORT, 
os nee ! MOI, RIBOU-QUSÉ, JE 

Re T2 
Re noue UV QUE TA LÉGUÉ 


OL ,COMMANDANT, A TIENT 
mes see 

SES A 
BEFERMÉE Et POUR LE FAIRE 
TENIR EN PLACE, IL VA FALLOC A 
APPEL À UN ESCADRON 


PENDANT CE TEMPS... 
En —— 


BONJOUR. BISON-NoIZ- Ÿ 
APPRENDS AVEC 

PLAISIS QLE TU VAS 
BEAUCOUP MIEUX 


BSON-NOIR SALLE ‘TETE - 
GOSE" LE SLAND-ESPRT 
PCROTÈGE SON FILS - 
MON FRÈRE BENTON 
EST-IL DE RE TOUS 2? 


= MAS JE PENSE QU'LN YA AS ENCORE LIEU 
ÈS. — 


MAINTENANT QUE QUELQUES, 
CHIENS PARMI MES 
GUECRIECS, 


BOVENT. 
DE L'EAU-DE-FEU 


MAIS, LES SECOLISSES 

FÆONT POUR 
MA BLESSULE, TU, 
N'Y PENSES as : 


C 


BISON-NOIR AVEC 
DES LANÈRES DE 
CuZ, SUZ LE Dos 
(DE SA MONTURE - 


IL APPORTE UNE NOUVELLE” 
LIVRAISON... HIBOU-QUSÉ VA 


(A suivre.) 


* 


QUE, On, ent en vacances dans 
un hôtel, a la plage 
. rést "arôlement 


c'est que les 
LR insupportables, et 
Jai des tas de 


histoires. 
Evans. a l'hôtel : il y x Blaise, et Fruc- 
tueux, £ Mamert, qu'il est bête, celui-là? 


Fabrice, êt puis 
mais ils ne sont pas toujours très sages. 
e’étaié 


DE 
; 


88 


3se 


à crier 
ui qui avait eu cette idée, que la 
dernière idée qu'il avait eue dans sa vie, 
SEE celle de se, manier. . Maman a 


its 
RUE 
siu 
È 
KE 


sgere 
FH 
î ÿ" 
aÊPé 

8 
Frise 
sr 
A 
î Es 
CHER 


urs troisième 
'après-guerre, en pleine action. 


Michel Crauste, lun des meil 
Er 


Jeen 
DA des 0 des suecès du XV de Fronce. 


papa na tellement aimé ça, mais 
parce qu'il avait un gros coup de 
Soleil quand M, Lanternau 16! à donné sa 


Li 


— Parce Sie mamet (aun 
est pête, celui-là 1), on veut aller Jouer 
sur 


mi 

quesur, la Wplage Vous verrez, 
après, vous voudrez qu'il pleure tout le 
temps ! | 


Et M. Lanternau s'est mis à faire des 
rires. 


— On y va? J'ai demandé À 1rénée 
= répondu, lrénée, et puis on 7 


manger, 3, Lantern 
les ‘chaises, et 1 à 
à colin-maillard. 


M. Lanter- 
mau, n lui à dit que c'était lui 
qui collait, alors 11 à dit = Bon », et 

de amom tu les 
nee mn mon ee 
a préf 


erlalt : « Hoi vous attrape ! J 
rs nounou, et Il faisait des tas 


suis terrible a c'est 
D je au tre ET nr 
ait baïtre n'importe 


François Moncla a commencé la revue des différents 
postes d'une équipe de rugby. 11 a tout d'abord expliqué 
le rôle et la qualité des joueurs de première ligne (piliers 
la deuxième ligne 
d'hui, il vous expose le fravail de la troisième ligne. 


et talonneur) puis ceux 


pousser en mélée entre les 
hanches des deux deuxième 
ligne et qui en quelque sorte 
termine l'édification de la mêlée, et les 


nent se placer de chaque côté et, ss 
ils sont sur l'extérieur de la mélée, ils 
lui sont liés que par un bras. Si la 


ligne ai 
mes à tout faire de léquipe. 
En mélée, nous avons vu 
examinons maintenant leur 


fl 


Fi 


a Fi 


très complet 
arthe, ruobymen complet, fut Fun Qu travail des avanis comme à celui des 
trois-quarts, 


Etant moins solidité que le 


uter, 
entendu ane grosse a ous 
t pas de sortir de la salle à man- 


un peu, comme celle de papa, la fo 
1 m'a vu en train de faire des b 


amuser gentiment. Je connais un 
midable : on prend tous du papier et 
moi je dis un OU et ii 


Mot Per, Il ane un fage. 
M. Lanternau est allé chercher du 


Quand M. Lanternau est venu nous 
chercher, je crois qu'il était un peu 
fàché. « Au salon, tous! » il a dit. 
qe Mons allons commencer) par is te 

ge aa dt M Lanternau. An, travail ! 
Ai s'est mis à écrire drôlement vite. 


aujour- 


LES LEÇONS 
DE MONCLA . 


— Msieu! Côme cople ! 


répondu cms, 2e Fate Juin Gonnt 2 
une gifle. 


é, les gars ! Asni$fés gJest un, +» 
faisait tous unätôle 


MELÉE EN FORMATION 3-Z -5 


TALOWV EU) 
va 


ut / PILIER 


s'LGNE 
AE 


MELÉE EN FORMATION 3_4_1 
TALOUNEU) 


PALIER, 


gne 

la plus entraînée perd 

les meilleures occa- 
sions de s'exprimer, — 


La semaine prochaine : 


LE DEMI DE MÊLÉE 
CEST LE PILOTE DE L'ÉQUIPE 


en avant-première... 


LE 1°’ SALON DU KARTING 


Nous avons déjà dit que, en même temps que le Salon de l'Auto, et pour la 
première fois au monde, vont avoir lieu le Salon du Karting et les Journées 
Nationales Karting, officiellement inaugurées par Maurice Herzog, Haut 
re à la Jeunesse et aux Sports. 
sera reconnue l'utilité éducative de ce sport dont nous avons été, ici 
à « Pilote », les pionniers, et qui permet de mettre les joies saines de la com- 
pétition automobile à la portée d'un plus grand nombre, en même temps qu'il 
forme des pilotes sûrs et précis. 

En avant-première de ce Salon, nous passons en revue, pour vous, 
nouveaux médèles au point ces temps derniers et qui 
bien au Salon q 


par exemple le < Lucky 
Kart », fabriqué par de très 5é- 
rieux techniciens connus dans 
l'industrie automobile. Il a 
l'avantage, ainsi que vous le 
voyez, d'avoir les deux roues 
arrière motrices et le moteur 
est placé presqu'au centre, la 
petite différence étant compen- 
Sée par le poids du réservoir. 


Autre exemple de fabrication de 
véritables industriels de l'auto- 
mobile : le kart que présentera 


Autobleu. Il a été conçu avant 
« tout pour être robuste, et il l'est. 
Vous remarquerez les deux gros 
freins et leurs commandes par 
tiges, genre aviation. ainsi que 
les deux emplacements de sécu- 
rité aménagés pour les pieds. 


L' « American Kart » — nous 

ne savons pas pourquoi les 

constructeurs ont la maladie de 

donner des noms américains — 
également une très belle > 

réalisation, pour laquelle on: été 

petites roues de 


l'avant et 3,5 “par 5 
munies de pneus Good-Year. 


Bien d'autres karts, dont tous ceux que nous vous avons déjà présentés, 
seront exposés, et même prêtés pour des e: 
ceux que ce sport intéresse et qui possèdent des dons artistiques, 
le Comité National de Karting organise un concours destiné à doter sport 
d'un fanion et d'un insigne 000 NF de 


e, comme pour les voitures 
ue les lettres C.N.K. 

vos crayons de couleurs, et 

l'insigne que porteront demain des dizaines de 


RECOMMANDÉ 
POUR 


HERBIERS, 


rusuipress 


Vente Bazars 


Papetiers - Drogueries - Quincailliers - 


P.N.E.U.M 
Un moteur " à un temps" 


du moteur à explosion. 
rotatif. 


A. 


vient de voir le jour à Montpellier, inventé 
par M. Fillols qui, depuis des annéés, 
Toutes les pièces, sauf une, ont un mouvement 


Pour la première fois, l'Automobile Club de Cannes orranise, au prin- 
temps prochain, un Circuit de Vitesse pour vieux tacots, une vérita- 


T. Q.U S 


travaille à la simplification 


ble course pour voitures datant de 1895 à 1904. 


Une nouvelle petite voiture vient d'être présentée en Russie, équipée 
d'un 4 cylindres en V, refroidi par air et de 746 cmc de cylindrée; 
le nom de ce modèle... révolutionnaire: "Cosaque". 


Du 7 au II septembre, 


bre, et de Londres, du I2 au 19. 


tees, Champion du Monde Moto, 


après 4 ans d'interruption, le Salon de Franc- 
fort va se tenir à nouveau. Ensuite, 


Un pronostic "Pilote": le Champion du Monde 1960 sera, pour la 3 ème 
fois, Jack Brabham, mais son successeur pourrait bien être John Sur 
dont Stirling Moss a dit, 
Grand Prix de Porto, qu'il avait la classe de Fangio. 


ceux de Parie, du 6 au I6 octo 


eu dernier 


LA VALEUR N'ATTEND PAS 


LE NOMBRE 


De plus en plus, les jeunes montrent 
qu'il n'est pas besoin d'avoir dix-huit 
ans pour posséder les qualités d'un bon 
pilote, et nous avons toujours été sur- 
pris du coup d'œil et de la décision des 
conducteurs des petites voitures Jeudi, 
qui disputent des courses dans toute la 
France. 

Mais voici mieux : à Genève — après 
une sévère sélection, il est vrai — de 
véritables petites voitures de course, à 
moteur de 50 cmc très poussé, ont été 
confiées à des pilotes de 12 à 14 ans, 
pour une course sur un véritable cir- 
cuit, avec chicanes, épingles, etc. 

Et la course fut passionnante, les pi- 
lotes fonçant roues dans roues, opérant 


DES ANNÉES 


des dérapages contrôlés, contrebraquant 
d'instinct, bref, enthousiasmant les orga- 
nisateurs en même temps qu'ils s'amu- 
saient royalement. 


Dans les lignes droites, il suffisait 
d'appuyer sur l'accélérateur et de ne pas 
se laisser passer, mais les choses se 
compliquaient dans les chicanes : regar- 
dez, sur notre photo, l'air résolu du 
second, qui a même des lunettes de se- 
cours !.. 


Et puis, ce fut l’arrivée, et les bou- 
quets. Mais, à l'inverse du vrai coureur, 
qui pense « Ouf !!! », ceux-ci soupil 
< Dommage que ce soit déjà fin 
Et vous les comprenez, non 7... 


DE PEU EN PLUS PETIT... 


Vous connaissez tous ces jeux où, 

d'un cube ou d'un tonnelet de bonne 

taille, sort un tonnelet ou un cube plus 

petit qui s'ouvre sur plus petit encore, 
de suite... Il en est de 


ici où une grosse Ferrari 250 Europa 
s'entrouvre pour livrer passage à une 
petite berline du même type. Mais ce 
sont deux maquettes de Michel Conti, 
l'une au 1/12 et l'autre au 1/25. 


UNE TRAVERSÉE DE LA 
MANCHE EN WAGON 


De La his a EOGE 
même convoi entre dans la gare de 
Victoria Station à Londres. Seule 
locomotive est différente. Elle à la sil- 
houette efflanquée des machines bri- 
tanniques. 


Ce train, composé uniquement de 


Pont de ls SNCF. battant, par OR 
quent, pavillon 


HUIT TRAVERSÉES PAR JOUR 


En temps normal, le service est ossuré 
per 2 ferries, qui oppliquent lheraire 
officiel. Aux moments de pointe, lorsqu'il 
y.a effluence de voyageurs, d'outres uni- 
tés_entrent en service. 

Chaque ferry fait 4 traversées par jour. 
La première ou 8,2 à 25,97 assure le 

train sleeping res 

at eus colul de quios cppertenent qux 
voyogeurs des premières classes. En effet, 
ste eu-demsus du bel réservé oux trains, 

Pie = autos qui peut rece- 
Voir 25 voitures. Ces voitures sont chor. 
gées par leurs propriétaires qui les omè- 

rem, 


rgement de wogons de marchan- 
Dors pour eniver à Dunter 
. Départ à 13 h 50, avec 


à Dunkerque à 23 h 3 


Lorsqu'il est arrivé à Dunkerque, un 
peu avant 2 heures du matin, le train 
ne s’est pas arrêté à la gare centrale. 
Bifurquant sur la gauche, il s'est en- 
gagé sur une voie longeant une route 
allant vers le port et se faufilant 
parmi les écluses. 


UNE RAPIDE MANŒUVRE 


Silencieusement, tandis que les oc- 
cupants des wagons dorment, le 
convoi, longeant les bassins et les cales 
sèches, arrive enfin à la gare maritime. 


De puissants projecteurs balayent les 
quais et, aussitôt, une équipe de che- 
minots ‘s'affaire. La locomotive est 
remplacée par un tracteur Diesel, tan- 
dis que le convoi est fractionné en 
deux tronçons. 

En bordure du quai tout proche, le 
« Saint-Germain » est 


dans une sorte de 


par George FRONVAL 


bassin, qui épouse exactement son 
contour, Les portières d'accès ont été 
abaissées et, par une habile manœuvre, 
le bateau est devenn solidaire dn pont 
transbordeur. En effet, le pont, qui se 
trouve à quai, s'est abaissé comme le 
pont-levis d'un château-fort. Le pal 
d'acier, qui émerge tout à l'arrière Ca 
navire, est venu s'encastrer dans l' 

verture destinée à le recevoir, que 
ferme un verrou intérieur à ‘com- 


Tanäls que les passagers des pre- 

mières classes, descendus. sur le 

se soumettent aux 

douane, les voyageurs des sleepings ne 

sont pas dérangés. Ils passeront la 

douane à leur ivée dans ie capitale 
que. 


Alors, les wagons sont soumis à de 


utre, pour finalement pénétrer sur 
br « Saut Germsis ». 


UNE VRAIE GARE FLOTTANTE 


Le hall destiné à recevoir le train . 


est immense. Il y a à quatre voies que 
bordent deux quais étroits, Les wagons 
sont amenés lentement et, sitôt en 
place, ils sont soutenus par des vérins 
et maintenus par des ridoirs. Ainsi, si 
la mer est mauvaise, ils ne bougeront 
pas d'un centimètre. 


Le train de voyageurs est prompte- 

ment embarqué. La visite de la douane, 

ports et bagages, demande sou- 

Fent plus de temps. Lorsque le dernier 

passager est à bord, le bâtiment est 
prêt à prendre la mer. 


Sur sa passerelle, le commandant est 
attentif. J1 regarde l'heure, et lorsque 
les aiguilles de sa montre marquent 
2 h 25, il donne un ordre bref. La si- 
rène retentit et le remorqueur, qui doit 
emmener hors du port le ferry, se met 
en marche. Les deux bateaux virent à 
bâbord et s'engagent dans une monu- 
mentale écluse uée de deux ou- 
vrages massifs en beton. Cette écluse 
ne s'ouvre pas en éventail comme de 
coutume. Ici, c'est un seul battant mé- 
tallique qui glisse sur le côté, comme 
la barrière d'un passage à niveau. 
L'opération est vite menée et, bientôt, 
le « Saint-Germain » atteint la pleine 
mer. Il gagne l'Angleterre par le che- 
min des écoliers ; plus exactement, il 
prend tout son temps. Certes, il pour- 
rait faire la traversée Dunkerque- 
Doyvres en un peu plus de deux heu- 
res, mais il faut laisser reposer les 
voyageurs ; alors, il flânera, pour arri- 
ver ainsi au pied des blanches falaises, 
vers 6 heures du matin. 


Pendant la traversée, les passagers 
des skeepings n'ont pas un seul ins- 
tant quitté leurs compartiments. Les 
autres, ceux des premières, se sont re- 
posés dans de confortables cabines ou 
tout simplement étendus sur des chai- 
ses transatlantiques sur le ponit-prome- 
made, Uela leur a permis de voir, au 


passage, les bateaux-feux et l'appro- 
che de la côte anglaise. 

Un peu avant Douvres, tandis que 
les voyageurs dé; t leurs œufs au 


dégusten! s 
bacon et leurs toasts beurrés, l'équi- 
page du ferry s’affaire. Près du timo- 
nier, se trouve un pilote anglais. 


wesons de morchendises chargés 
do «Saint-Germain », qui reçoit Oussi des 


Embarquement de nuit. Des autobus anglais 


le primeurs venant 


Dans le petit jour, le « Saint-Ger- 
main » effectue, dans le premier bas- 
sin, une manœuvre pour se présenter 
par l'arrière. En effet, à Douvres, le 
débarquement du train se fera exacte- 
ment de la même manière que l'em- 
barquement à Dunkerque. Le ferry 
s'incruste dans une forme, qui le main- 
tient immobile, tandis que le pont-levis 
anglais, s'abaissant lentement, vient se 
fixer sur le pal d'acier. 


Et le débarquement commence. Les 
wagons sont libérés des vérins et des 
ridoirs. Un tracteur Diesel vient cher- 
cher le premier tronçon. Tandis que 
les opérations se poursuivent, les pas- 
sagers descendent et gagneni la salle 
de visite des douanes anglaises par un 
couloir. 


Les dernières manœuvres s'achèvent. 
Ni ne reste plus maintenant qu'à at- 
tendre quelques heures pour charger 
un nouveau train. 


Le service entre Dunkerque et Dou- 
vres est assuré par quatre bâtiments, 
dont trois appartiennent à une société 
franco-britannique : le « Hampton 
Ferry », le « Sheffenton Ferry », ayant 
tous deux un équipage anglais et le 
« Twinkenham Ferry » ayant, lui, un 
équipage français comme le « Saint- 
Germain r. 


Chaque bâtiment exige la présence 
d'environ 40 hommes, ainsi répartis : 
9 officiers, 16 matelois, 9 mécaniciens 
et 19 employés assurant les divers ser- 
vices à bord, stewards, maîtres d'hôtel, 
préposés aux boutiques. 


Chaque navire a un double équipage, 
les équipes se relayant toutes les 
vingt-quatre heures. Ainsi, chaque 
jour, les ferries assurent avec régula- 
rité une constante liaison entre la 
France et l'Angleterre. Deux de ces 
navires battent pavillon français. Ils 
contribuent ainsi, avec un très grand 
succès, au prestige et à la bonne re- 
nommée de notre pays. Il en sera ainsi 
jusqu'à la mise en service du tunnel 
sous la Manche. Les matelots ne sont 
pas inquiets. Il y a encore pour eux et 
leur navire, beaucoup de traversées en 
perspective. 


VOIR PAGES SUIVANTES 


ju Midi sont embarqués à bord 
trains venant d'Espagne, d'Italie et de Suisse. 


ont déjà été x voies_centrales 


m4 vargés. Les 
sont prêtes à recevoir le Londres-Paris, qui sera frogmenté en deux tronçons de 3 wagons. 


Le solle des machines est oussi qu'un 


laboratoire, règne un bruit continue 
et ossourdissent. Nous sommes dès ‘salles de chauffe d'autrefois, véritables enfers. 


LA SEMAINE PROCHAINE : UNE RUE AU MOYEN-AGE 


Lu bateau est pont transbordeur s'abaiste sur l'arrière ; Le pal Les wogons pénètrent dons la gare du Saint-Germain par rames successives qui vont Des qu'une re 
se glisse dons ent et on manœuvre le verrou. De plus, le Saint- chacune cceuper l'une des quatre voies dent lis disposent. Les veltures arrivent par à'cheges extr 
Germain est engagé dons une forme qui empêche tout mouvement latéral, une rampe et sont conduites directement au garage par leur propriétaire. les immobilise: 


Des qu'une rame est en place, une équipe de marins accroche des ridoirs (chaines comportant un eroc 


à chaque extrémité et un tendeur dans le milieu pour les raidir) aux quatre coins des wogons afin de 
les immobiliser complètement. On assujettit des vérins aux wogons-lits pour noutraliser la suspension. 


_L Hall de réception du train. — 2. Garage voitures. — 3, Salle à 
|” manger. — 4. Cabines 1" classe. — 5. Salon 1” classe. — 6. Chambre , 


des. officiers. — 7. Opérateur radio. — 8. Cabines. — 9. Salon 
3° classe, — 10. Cabine du commandant, — 11. Passerelle. — 12. 
Ventilateur. — 13. Radar. — 14. Cage d'escalier d'accès aux ponts 
supérieurs. — 15. Quais. — 16. Escaliers de dégagement. — 17. Pal 
de fixation du « pont-levis ». — 18. Portières d'accès à la gare. — 
19. Feux (rouges ou verts) indiquant l'occupation des voies, — 20... 
Pont-promenade 3° classe. — 21. Portières d'accès garage. — 22. 
Kenforts de coque pour laccostage. — 23. Pont transbordeur. — 
24. Logement du pal, avec son verrou intérieur à commande hydrau- 
lique. — 25. Ferrure d'assemblage des rails. — 26. Pôulie comman- 
dant la descente. — 21. Forme solidaire du quai, englobant l'arrière 
du bateau pour l'immobiliser. — 28, Pont d'accès pour voitures. — 
29. Vérin. — 30. Ridoir. — 31. Boîte à crocs. — 32. Rampe d'accès 
pour les voitures. — 33. Limite de stationnement sur les voies laté- 
rales. — 34. Falaise de Douvres. 


UN ALPHABET A BRAS 


par RENÉE PASCAL 


LE JEU DES MYSTIFICATIONS 


par MARCEL FORT 


SE vous avez le goût des mystifications, le jeu que je vous 


propose cette semaine vous passionnera. 
Ce jeu est, en effet, à la fois un amusement et une 


mystil cation. 

Mais attention ! I] ne peut se pratiquer que sur la plage. 
Vous allez comprendre pourquoi : 

Vous demandez à deux de vos camarades de s'étendre sur 
le sable de la plage, l'un dans le prolongement de l'autre. 
Ils devront obligatoirement s’allonger sur le dos. 

Quand ils seront dans cette position (voir dessin n° 1), 
vous recouvrirez de sable la poitrine de celui qui est en 
avant, et les jambes de l'autre. 


Nous y voilà ! Depuis dix semaines (depuis le n° 36), nous proposons, dans chaque numéro, 
à votre perspicacité, un mot représenté phol lement par cinq amis « pilotes », et 
composé de signaux à bras utilisés par la marine. Aujourd'hui, avec le dixième mot, vous 
êtes en d'un message complet. Envoyez-nous votre traduction. Les dix pre- 
mères riponses exactes, expédlées du au S sepiembre (de eschel de 18 posté Talant 
1oi), feront de leurs auteurs des abonnés de trois mois à « Pilote ». 


Cette opération terminée, vous ferez disparaitre (sous une 
serviette, de préférence, afin qu'il puisse respirer) 1a tête de 
votre camarade qui est en avant. D'autre part, VOus pourrez 
ajouter des manches de veste bourrées de sable et des gants 
(voir dessin n° 2). 

Vous obtiendrez ainsi un géant qui stupéfiera tous ceux qui 
ignorent la supercherie. 


NOTRE CONCOURS PHOTOS-VACANCES 


Notre concours Photos-Vacances va se termi- 
ner le 15 bre avec la rentrée scolaire. 
D'ores et vous pouvez arrêter vos envois, 
d'autant plus que nous sommes toujours f 
Dour faire notre choix parmi Les 
nombreuses photos que vous nous avez 


Voici les gagnants de cette ner 


Vous lui cacherez la tête sous un seau ou sous une serviette, 
tout sera terminé. 
Vous appellerez alors ceux de vos amis qui ignorent 
jeu, et vous leur poserez la question : devinez l'objet ? 
leur surprise lorsqu'ils découvriront la vérité en 
soulevant le seau ou la serviette ! 
Amusez-vous bien ! Salut ! Et... à bientôt ! 


PHOTO-REPORTAGE. 

Potrick Labes, 2, rue de Vaucouleurs, à Vondœuvre, 
en Meurthe-et-Moselle, © rencontré Fernandel à 
Copvem, la station thermale pyrénéenne. 


N NAGEUR 
AUTOMATE 


PHOTO DE NATURE. 
11 a fallu beaucoup de poésie et beaucoup d'amour 
de la nature à René Souveur pour réaliser ce très 
joli cliché. 

René Souveur hobite 15, rue J.-M-Nisen, à 
Liège, en Belgique. 


PHOTO DROLE. 

Cette charmante mystificatrice, qui s'inspire du jeu 
que vous propose Morcel Fort cette semaine, c'est 
Claudine Meunier, 18, rue du Maréchal-Joffre, à 
Domont, en Seine-et-Oise. 


UN ABONNEMENT D'UN AN À « PILOTE » 
POUR CHACUN DE CES TROIS LAUREATS. 


bras du nageur et 
léchez-le dons son élément, il fera 
du erawi! 


REN EE & 


Se RENE 


x LE CLUB DES JOUEURS EN VACANCES x LE CLU 


L'INSPECTEUR ROBILLARD 
RECHERCHE 
DES CHIENS DISPARUS 


Vous trou- 
verez en 
page 32 de 
ce numéro 
de « Pilote » 
le début des 
aventures 


Bellemare, 
avec des 
dessins #e 
Moallic. 
L'inspec- 
teur KRobil- 
lard est venu nous voir à la ré- 


près de vos lecteurs, et je n'ai 
droit qu'à quatre ou cinq dessins 
par semaine pour conter mes 
aventures. Ce n'est pas juste, 
surtout quand je vois que vous 
accordez beaucoup plus de place 
à vos Gaulois, pirates, aviateurs 
et autres P'tits Pat ! 

Nous nous sommes laissé 
convaincre par le célèbre ins- 
pecteur. À partir de ce numéro, 
il aura donc droit à une page 
complète toutes les semaines. 
Mais comme nous connaissons 
bien la subtilité d'esprit de l’ins- 
pecteur Robillard, nous avons 
pensé qu’il serait bon de l'aider 
au cours de ses enquêtes. 


UNE BANDE DESSINEE 

PAS COMME LES AUTRES 

Et c'est ainsi que nous est 
venue l’idée de faire une bande 
dessinée pas comme les autres. 
Car, amis lecteurs, tout en sui- 
vant la passionnante énigme des 
« Chiens qui disparaissent », 
vous pourrez Vous amuser à 
trouver les indices qui échap- 
pent à notre limier, trop souvent 
distrait. Vous pourrez vérifier si 
vous avez eu du flair la semaine 
suivante, où vous trouverez la 
solution des énigmes. Une aven- 
ture passionnante et un jeu, 
voilà ce que vous offrent Pierre 
Bellemare et « Pilote ». 

Et maintenant, il ne vous 
reste plus qu’à suivre d’un œil 
attentif les aventures de l’ins- 
pecteur Robillard. 


RESUME. — Astérix et Obélir ont décidé d'aller 
à Lutéce dans le but d'acheter une serpe d'or pour 
le druide Panoramir. Ils poursuivent leur route 


£ . 17 { À DIS,ASTERIX, POURQUOI 
LE LENDEMAIN MATIN | [HE HP M crois-Tu Que CE VoYaceur 
, 


NOUS A DIT QUE LES 


5 ESS L F 
4 PROFITONS DU VOYAGE ; 
NOUS NOUS NQUIETERONS 
/ PLUS TARD... 
! <T 
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Voici un troisième message pour ta maman 


Remets-le en main propre … et vite ! 
car il t'intéresse tout spécialement. 


Madame, ce message vous annonce 


une offre particulièrement intéressante, 
car elle va ‘‘emballer” toute votre famille : 


Votre fournisseur habituel 
vous remettra gratuitement 
un disque microsillon 45 tours 


a 


: ba Aropurior) “À 
pour l'achat de 4 MONSAVON à Ë nt 


péciel® ‘ 


offre 
4 MONSAVON Lavande 
plus un disque-succès chez votre fournisseur habituel 


‘“A la page''… ce disque: 

vous avez le choix parmi les 

dix grands succès actuels : 

Salade de fruits, Mylord, Pilou 

Pilou eh! Marchand de bon- 

heur, T’aimer follement, Ne 
& joue pas, etc. 


A anale 


Excellent. ‘ 
ce MONSAVON Lavande 
sa douceur est incomparable 

car il est au lait et il sent déli- 
cieusement la lavande des, 
montagnes. 
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sur lo terre 
ferme, les bateaux, 29 line, pounent devent eux les douphine qu'ils ent eftoiés. 


UER un dauphin, pour un 
SR pécheur occidental, c'est 
appeler le malheur sur son 
navire. Ïl n’en est pas de même 
pour ses confrères japonais. Bien 
au contraire : les fils de l’Empire 
du Soleil Levant pourchassent, 
affolent, massacrent les infortunés 
cétacés sans le moindre scrupule. 
et n’en retirent que bénéfices. 
C’est qu’on est, au Japon, très 
friand de leur chair et que le mar- 
ché en est toujours florissant. 


soyez modernes 


Goûdtez les Gobters 


Dans chaque paquet se trouvent les témoins du 
Concours Collection PRIOR 
doté de 25.000.000 de francs dont 11 voitures 


LE TRAGIQUE RODÉO 
DES DAUPHINS 


C'est au sud de Tokyo, au large 
de la péninsule d’Izu, que l’on ren- 
contre les dauphins en plus grand 
nombre. Dès qu'une troupe est si- 
gnalée, des gongs résonnent, des 
clochettes carillonnent, des bam- 


bous fouettent l'eau. Apeurées, les 
malheureuses bêtes sont poussées 
ou tirées vers la côte, harponnées, 
égorgées et, sur-le-champ, éventrées 
et nettoyées pour reprendre sans 
tarder le chemin de 
et des marchés 


la haute 


mer lucratifs. 


Les Joponois, c'est bien connu, sont oens minutieux. Avec 
une rapidité, une efficocité sons les douphins ont 
CR ES 

sur les boteoux. C'est peut-être délicieux, le dau- 
SD mes annee que de moe oremnet D Gien 


. Les voici prèts à être 


secs ou trempés 
ils sont 
succulents 
savoureux 
nourrissants 
au petit déjeuner 
au dessert 
à l’école 
au stade- 


létrence||\AM NAT 


Roman inédit 
de 
L.-C. THOMAS 
Grand Prix du Quai des Orfèvres 


Serge courut à la fenêtre. La nuit 
était noire, sans lune. Il ne vit rien, 
mais il entendit des portières claquer, 
des bruits de voix et de pas. N'était-ce 
pas l'oncle Marcel qui rentrait ainsi à 
l'improviste ?... 
naître, ses inquiétudes seraient enfin 

dissipées et tout rentrerait enfin dans 
l'ordre. Les vacances redeviendraient 


lumineuses ! 

Pris d'une fébrile impatience, il tro- 
qua son pantalon de pyjama contre 
son short puis il alla jusqu'à La porte, 
dont il tourna le bouton. 

Serge s'attendait à La voir s'ouvrir 
toute grande a n ire surpris de la 
sentir résister. ira plus fort sans 
succès et il dut : rendre à l'évidence : 
on l'avait enfermé à clef dans sa 


c'était un ami d'Auguste ?.… 
gation it la même : 


_« Pourquoi m'a-t-on enfermé? » se 


bande, açon à pou 
‘Ensuite, armé d'un crayon et s'écial- 
rant toujours avec sa torche électri- 


que, il fourragea dans le trou de la 
serrure, cherchant à amener le plat de 
Ia clef en face de l'ouverture. C'était 
un tra pre 


position. Il n'y avait plus qu'à n pous- 
ser délicatement avec le crayon pour 


clef sur la serrure. Ainsi, si Auguste 
venait jeter un coup d'œil, il le croi- 
rait encore endormi et enfermé dans 
sa chambre... 

Ses pieds nus se posaient sans bruit 
sur le plancher et, tel un Indien sur le 
sentier de la guerre, il progressa dans 
le couloir obscur. Pour se repérer, il 
éclairait de temps en temps sa marche 
d’un bref jet de lumière de sa lampe 
de poche dont il masquait la lentille 
avec ses doigts. 

_Une fois arrivé sur le palier, 


silence total, une obscurité eomplète ! 


La rampe de l'escalier était sur sa 
gauche. TP la chercha à tâtons puis, 
guidé par elle, il commença de descen- 
dre. Sous son poids une marche cra- 


qua. 
IL s'immobilisa, retenant sa respira- 
tion. Mais rien ne bougea : aucun 
signe de vie, pas plus en bas qu'en 

haut. Il reprit sa descente... 
Sa main rencontra la pomme de 
l'escalier, il n'y avait plus de marche : 
t dans le couloir du rez- 


Toujours le silence et la nuit. Au- 
cune lumière ne filtrait sous la porte 


la coque blanche du canot formait une 
tache claire. 

Le bruit du moteur s'amplifia, de- 
vint ensuite moins assourdissant, plus 
régulier. Le bateau glissa en direction 
du large et se perdit dans la nuit. 

Longtemps encore, Serge l'entendit. 


CHAPITRE VI 
DES DECOUVERTES ETRANGES 


L'adolescent s'était assis sur le sable 
si chaud pendant la journée et dont, 
maintenant, le froid contact le faisait 
frissonner, bras enserrant ses £e- 
noux relevés, il n'essayait même plus 
de penser. 

Ii resta longtemps dans cette posi- 
tion, à demi-inconscient, puis il enten- 
dit de nouveau le faible 


chait. La masse Blanche du canot 807. 
tit de l'ombre. 

D'un bond, Serge se mit sur pied, 
prêt à battre en retraite. Mais le canot 
n'accosta pas. Il vira sur bâbord, glissa 
un moment par le travers puis disparut 
derrière la pointe rocheuse qui fermait 
à demi la calanque. Le moteur cessa 


Il s'immobilisa, 


retenant sa respiration. 


Mais 


rien ne bougea: aucun signe de vie, pas plus 


en bas qu'en haut. 


Il reprit sa descente. 


de la cuisine. Un courant d'air frais 
venait du côté de l'entrée. Serge s’en- 
hardit. Suivant d'une main le mur, il 
se dirigea vers La porte et, quand il 
l'eut atteinte, il constata qu'elle était 
entrouverte. 

Se ceulant dans l'ouverture, il se re- 
trouva sur le perron. Personne dans 
le jardin. Un grillon solitaire agitait 
sa crécelle sur le fond sonore du res- 


sac. 

L'obscurité était moins complète 
l'intérieur et l'adolescent distinguait 
nettement devant lui la silhouette 
d'une longue auto de couleur sombre : 
la voiture du visiteur ! 

A s'en apprecha, en fit le tour… 
C'était une auto de marque améi 
aine, une Studebaker, dont Il put dé- 
chiffrer le numéro d'immatriculation 
porté sur la plaque arrière : 5328 FZ 
13. Treise, le numéro du département 


suffi pour lire l'inscription gravée sur 
la plaque d'identité : 


Marseille. 
C'était donc lui qui venait d'arriver 
et qui ne cherchait même pas à voir 
son neveu? Bien plus, lui qui le fai- 
sait enfermer dans sa chambre afin 
pas le rencontrer ? 
L'oncle Marcel, qui venait en cachette 
dans sa propre demeure ! 

« Mais pourquoi, pourquoi, pour- 
quoi? » se répétait Serge en proie à 
une angoissante re 
il n'y avait personne 

la maison. 


dans 
Où s’était-il donc rendu en Compagnie 
d'Auguste et de vers quelle 
rer) besogne s'en était-il allé ? 
main posée sur le capot de la 
luxieuse Studebaker, dont La couleur 
noire se confondait avec la nuit, Serge 
restait sans réaction, face à une alter. 
native : devait-il réintégrer sa cham- 
bre sans se montrer ou, au contraire, 


et obtenir enfin des exp 

LE rendraient peut-être sa tt 
rit ? 

“GR vrombissement inattendu le tira 

brutalement de ses réflexions. Il ne 


- provenait pas d'un moteur d'autome- 


bile, il éme plus puissant, plus ner- 
Vence Serge. Ils partent 

en canot! » 
Sans chercher à se dissimuler — il 
faisait confiance aux ténèbres — il prit 
sa course dans le sentier conduisant à 


la calanque. 
Sous la faible clarté des étoiles, La 
mer avait un vague reflet et, sur elle, 


de tourner, le silence redevint compact, 
Fees seulement par le déferlement 


vagues. 
nétait-il pas important de con 
droit où l'embarcation avait 
sort Serge le désirait, le voulait 
à tout prix. 
l'obscurité qui en augmentait 
les difficultés, il entreprit la périlleuse 
ascension des rochers. Ses mains et ses 
pieds nus se déchiraient aux aspérités 
de la pierre. Plusieurs fois il faillit 
lâcher prise ; tenace, il persévéra, au 
risque de se rompre le cou ou de f! 
LA plongeon dans l'eau. 

Après bien des efforts il atteignit 
enfin le sommet d'une petite falaise 
d'où il avait une vue plongeante sur 
les alentours. Il était épuisé et il de- 
meura un bon moment étendu à plat 
ventre sur le roc, scrutant anxieuse- 
ment La nuit au- LT lui... Souf- 


eprenoit 


perer le eanet 


IN 


son short et sa veste de pyjama, Serge 
était sensible à la fraicheur humide 
de la nuit. 
Tout d'abord il ne vit rien. Le vrom- 
bissement qui reprenait lui permit de 
érer le canot dont la forme claire 


piqua droit sur le lari 

Trois fols encore le canot fit le va- 
et-vient. 
il restait 


rentcer par le chemin Le Plus court, Le 
masse sombre de la villa se dressait à 
deux cents mètres sur la droite. Serge 
se hâta vers elle. Ses pieds douloureux 
ne lui permettaient plus de courir et il 
dut encore sauter La clôture et traver- 
ser un coin de pinède avant de l'at- 
tn 

La longue voiture américaine sta- 
Een toujours devant le perron et 
maison silencieuse lui 


paraissait 
maintenant hostile. ll dut se faire vi0- 
lence pour y pénétrer. Il regagna rapi- 
dement sa chambre dans laquelle il 
s'enferma à double tour. Puis, par-des- 
sous la porte, il repoussa La clef dans 
le couloir. 

Auguste pourrait ainsi croire que, 
mal engagée dans La serrure, 
Et tone d'elle-même. Ce EE 
peut-être de lui mettre la puce à 
l'oreille, mais il n'y avait pas moyen de 
faire autremen 

Serge ôta short pour enfler son 
une de degree. puis 1 Al vint s’ac- 
couder à 

On men au-dessous de lui, on 
parlait en baissant le ton. Sans 

comprendre le sens des il re- 

connut les voix de Maria et d'Auguste, 
auxquelles une voix inconnue d'hom 
me, au timbre grave, donnait La répli- 


encore 
entendit distinctement Auguste dire 
— À demain. 


LA SEMAINE PROCHAINE _: 


LE TUNNEL 
MYSTÉRIEUX 


à DE GRENO! 
LE TiLLAC. 


EN RAMPANT, SOUS LA PLUIE MAFS, SOUDAÏN... SACRÉ FICHU TEMPS 
BATTANTE, TRAVERSE 4 * = 


CENT #4 : 
HENNAR  ; RS Se 


EN EFFET, COMME ERIC LE PENSAST, LES Ÿ EN TOUS CAS, ON VA O4.L.J'ATUNE DÉE:L.. AS 
HOMMES DE VEILLE SE SONT ABRITÉS, AVANT LE JOURL. LE CA AFTENORE QUE ÇA 

SOUS LE GALL AVANT, DU DÉLUGE- ÿ DIMINUE POUR FAIRE 

A L'AUBE POUR ATTEINDRE 


LLARD D 
QUI FNONDE LE PONT. NOTRE RONDE /. 


TUTLASME BARRENT Rd 
LECHEMINL. ET JE RIS- 
QUE D'É DÉCOUVERT 
ST JE MATTARDE CT. 


LE VACARME VA ATT:RER CETTE BANDE DE AVEC CETTE OBSCURITÉ ET OCCUPÉS CQM- 
FRILEUX VERS L'ARRIÈRE ET JE POURRAI MES LESONT, LS NE VERRONT PAS ° 
PASSER... PASSER MON PROJECTILE 1... 


7 FAUT V ALLER. â er, TANDYS QUE LE PLASOUTE AUX VONLES 
AVEC CETTE c £ ART DE VEILLE | DOÏT SE VERSOUS 


OBSCURITÉ ET = È "ÉLANCE VERS LE TYLLAC.£. DOURVO 
EME K7F we 2 ACOÈRÉE QU'ELLE SOFT OUVERTE... 


MAIS, AU PASSAGE, 
ERIC APERÇOÏT LES 
PLANTUREUSES PRO - 
V'S'ONS DES HOM- 
MES DE QUART: 


LA LANCE CONTINVE 
TRE AVEC MO... 


Dessins: V AUBINON 
TEXTE : ZM, CHARLIER 


RESUME. — Après avoir fait évader des 
pontons anglais son pére adoptif, le pi- 
rate Barbe-Rouge, Eric, en fuite, se ré- 
jugie sur un bateau prêt à faire voile. 


QUAÏS L. MAIS LA DiSPA- MAIS LA FAïM QU: TORD 'SAHL.rAnT Ps 1. ve 
RITYON DE LEUR FESTIN L'ESTOMAG D" Le EST | Sus TROP AFFAMÉ. L. 


VAMETTKE LA PUCE A° 

L'OREFLLE DES VEÏLEURS 
PEKMI ÉTIEA UE TENIR 
PLUS LONGTEMPS AVANT DE ME DÉNONCER, 


OUFL. ME VOïLA'A'LABRIL. 
DU MOINS, PR) 
GREC PANNE D O7 TENA- 
TION DE VOLER CES VIC- 
| TUAILLES... 


TU ES FOU!..LE CHAT N'AURAÎT PAS 
EMMENÉ LA BiÈRE!..NON!.. HE! 
VOÏiLÀ QUI EKPLIQUE POURQUOi 
Œ CABILLOT EST ALLÉ FAIRE UN 


7 me TEL VACARME SUR L'ARRIÈRE. 


= 


BY JOVE.TU AS RAÏSON!. 

MAIS Si JE TROUVE LE 

Mass CAMARADE Qui 
iT LE COUP 


ONVERFA BTEN{. 


PARDII.UN PETIT MALIN DEVAIT 
GUIENER HOTRE FESTIN!..iL 


(A suivre) 25 


D. Lefévre-Toussoint les caractéristiques 
performances de on engin ontiravitationnal. 
sion duquel il faisait — à 
Félectriellé on à l'apphcnden de pére 
LA sm tels les répulsions ato- 
en le diamagnéteme. > Mais 
Ü notait cependant : « … Tout celn 
Re 
connaissances 
Pt . lorees 
et 
Pagès passait ses jeudis ses 


militaire de 
Lyon, puis ce furent la vie 
le r du 


photo de soucoupes 


Première volent Le à 
Salem, Mossochussetts, Etats-Unis, le -7-52. - 


[fn 

ji 
pegit 
Ro 


rent tout pour Fantigra: 
reste malgré tout dans l'Histoire 
comme une invention purement fran- 
gaise. 

D. LT. 
seustreit 


Cher Ami, 


Par un volumineux courrier nous 
apprenons que, toutes les semaines, de 
nouveaux lecteurs commencent avec 
un retard de plus en plus grand à par- 
ticiper à notre Jeu-Concours ; d'autres 
nous disent ne pas posséder la totalité 
des questions, Nous avons donc récapi- 
tulé pour vous l'ensemble des questions 
du Jeu-Concours afin de faciliter vo- 
tre participation. 

« Renault » à pensé augmenter 
plus encore vos possibilités de partici- 
pation en diffusant chez tous ses 
concessionnaires et ses agents des 
exemplaires de cette même page. Il 
vous suffit d'aller en demander un 
pour vous ou pour l'un de vos cama- 
rades sans oublier le bulletin-réponse 
et l'indispensable cachet du garagiste, 
Les prix sont assez nombreux pour que 
vous invitiez vivement vos amis à par- 
ticiper comme vous à la conception de 
votre Dauphine. 

Si la participation est facile et s'il 
vous est possible de vérifier l'exacti- 
tude de vos réponses en allant les faire 
lire, par exemple, à un agent Renault 
ou à un garagiste proche de chez vous, 
c'est que nous désirons que tous les 
lecteurs et amis de « Pilote », au tra- 
vers de ce jeu passionnant, proposent 
la voiture de leurs rêves, telle qu'ils La 
conçoivent, telle que leur esprit et 
leurs yeux la créent, et cela à partir 
de la voiture la plus populaire et la 
plus brillante qui soit : la Dauphine, 

1200000 Dauphines roulent en ce 
moment sur toutes les routes du 
monde avec le brio qu'on leur connait. 
Ce succès est, pour la Régie Renault, 
la preuve qu'elle a su répondre exacte- 
ment aux aspirations et aux désirs du 
plus grand nombre d'automobilistes. 
Grâce à vous, cher ami, et grâce aussi 
aux nombreuses suggestions de tous 
nos lecteurs, la Dauphine 1968 sera la 
voiture de vos 20 ans. 

Vite, munissez-vous d'un Bulletin- 
Réponse et... entrez dans le Jeu ! 


AVANT LE SAMEDI 
10 Septembre 1960, à minuit 


Attention, toutes les réponses devront 


être postées avant cette dote pour 

qu'elles soient retenues comme vola- 

bles par le Jury. Le cachet de la 

poste en fera foi. Ceci vous donne 

le temps de bien nous répondre. 

Jeu-Concours RENAULT - PILOTE, 
BP. 198 - PARIS (16) 


1e" PRIX 


du 2° au 11€ Prix 


10 DAUPHINES seront prétées  pendent 
toute lo durée des voconces scolaires de Noël 
ou de Pêques. 

tira avec 


les 10 gegnents pa: 
UPHINE, le RÉGIE RENAULT ayant 
fait le plein d'essence au déport et assurent 
le et son équipage. 


k nr. 


du 12° au 311° Prix 


300. DAUPHINES « Record », splendides 
les rédui enstruire. 

ule : 16 cm; 64 pièces 

; eopots de moteur et 

bogoges ouvrents ; 4 personnages 

mobiles et amovibles ; enjoliveurs chromés ; 

roule avec axe métallique, 


Ces maquettes sont remarquebles pour 
leurs détoils, leur fidélité rigoureuse et leur 
finition. Echelle 1/25. 


LES CHEMISES HUMIDES 


Les moteurs dotés de chemises humides présentent sur les 
autres types un avantage très important. 

Trouvez ‘cet avantage parmi les trois réponses que mous 
vous proposons ci-contre. 


Se iatrée épis, tes mateun à chemises 
umide permettent rune plus grande 
Puissance. 


b) A cylindrée égale, ils sont moins encombrants 
que les autres. 

<) is permettent le remplacement rapide, pre 
tique et économique des organes qui s'usent 
plus dons le moteur (cylindres, pistons, tes 
ments). Ils évitent notamment la dépose et 
démontage complet du moteur. 


LE COUP DE FOUET 


Le « Coup de Fouet » est précisément le nom donné par 
Renault à l'échange-éclair des chemises, pistons et seg- 
ments moteur. 

Dans une voiture, certains organes sont plus exposés que 
les autres à l'usure normale : par exemple, les pneus et 
les garnitures de freins. 

Dans le moteur, ce sont les pistons, segments et cylindres 
qui, du fait des frottements comtants, sont les plus 


Les chemises humides, facilement amovibles parce que 
posées à la main dans le bloc, outorisent l'opération 
véritable rajeunissement du moteur 


a) Le coup de fouet coûte 50 NF et s'effectue 
tous les 20 000 km. 


b) Le coup de fouet coûte 300 NF et s'effectue 
tous les 10000 km. 


© Le de fouet coûte 1000 NF et s'effec- 
tue tous les 50000 km. 


QUEL EST CE MOTEUR ? 


Exominez attentivement le moteur présenté dans le n° 36 
de « Pilote ». À quelques détails caractéristiques, vous 
reconnaîtrez 


QUESTIONS 


a) C'est le moteur de la 4 CV 1960. 
b) C'est le moteur Ventoux de la Dauphine 1960. 


€) C'est le moteur « Spécial Gordini = de 
Dauphine Gordini ou de la Floride 1960. 


le schéma représentant la 
boite de vitesses de la Douphi 


Pignon 
Pignon C. 


5 à 40 km. 


Quelles sont se 
sation ? 


12 à 65 km. 


a) Lo 2° vitesse- s'utilise 
b) La 2° vitesse s'utilise 


<) La 2° vitesse s'utilise 


je Ferlec est 
anique. 

b) L'embrayage Ferlec est 

système hydraulique. 

<) L'embrayage Ferlec est 

système électromécanique. 


REPONSES 


a) Roues de 11 pouces. 
b) Roues de 13 pouces. 
<) Roues de 15 pouces (380 mm). 


Les deux chiffres figurant sur le flanc des pneuma- 
tiques donnent des tions précises. Par _exem- 
ple : la Dauphine est équipée en série de pneuma- 
tiques marqués 135X380, ces deux mesures expriment : 


a) Le poids du pneu et son diamètre extérieur. 


b) La dimension du boudin et le diamètre de la 
lente. 


<) La normale di à l'avant et à 
€) La pression le gonfloge à l'avant 


Les coussins pneumatiques de la suspension Aérostable 
se trouvent : 


QUESTIONS . 


a) À l'avont sur les ressorts hélicoïdeux. 
b) À l'arrière, fixés sur les demi-essieux. 
<) À l'errière, fixés sur une traverse de la coque. 


REPONSES 


Le capot 
a été prévue pour : 


ffre à bagages de la Dauphine 1960 s'ouvre d'arrière en 
avont. Cette disposition peu courante dons les modèles de grande série 


a) Des raisons d'esthétique. 
b) Des raisons d'économie. 
<) Des raisons de sécurité. 


La Dauphine 1960 est équipée d'un dispositif de sécurité pour 
lage des portes ai 


de ce dispositif très simple est située : 


re. Ainsi les parents ne courent pas le risque de voir 
leurs enfants turbulents ouvrir les portes en pleine marche. 


de ess a) Sur le tableau de bord. 


b) Sur le champ de chaque porte 
La commande arrière. 


<) Sous les sièges avant. 


LA RÉCAPITULATION DES QUESTIONS 


QUESTION 
E La manivelle est un accessoire utile : pour remonter un 


cric, tourner les boulons de fixation des roues, mettre 
le moteur en morche. À ce sujet, nous allons citer deux 
exemples vrais où la manivelle est mécaniquement utile. 
Signalez le lettre mentionnant l'erreur. 


aJUthe lorsque La batterie est trep vielle et « à 
b) Utile lorsque l'essence n'arrive pas. 
<) Utile lorsqu'un pneu est crev 


QUESTION 
La buée sur le pare-brise peut être essuyée avec un 


. 1 y a un moyen plus 
: c'est de faire 


Per ume conduite ayont ses prises sous les ailes 
avant. 

Dee rite chemise (mu chels a che 
fage ou le désembuoge de l'air cap! 

d'aération arrière. os 


QUESTION 


Cette question correspond au volet n° 15 de votre Bul- 
Ketin-R , les dessins ci-dessous sont des éléments 
vous permettant, de vous repérer sur les différents ospects 
et les proportions de la Dauphine 1960. Cela peut être 
pour vous la base nécessaire aux modifications que vous 
voudrez opporter. 


QUESTION 


de toutes les nuances que 
Néanmoins, il existe déjà plus de 


La garni pavillon de la Douphine est lavable et 
imalféroble. Son aspect agréob les tons harmonieux 
er ie plaisir of le camfoet des 

ie Renault une personne 
RE et q8t d'infos sons cesse, étudie, se docu- 
mente sur les nouveautés, choisit les formules les meil 


nouveaux et éprouvés, etc. C'est en 
quelque sorte le « Couturier de la Dauphine ». Pou- 
vez-Vous nous dire dons quelle matière a été choisi le 
tissu du pavilion ? 


REPONSES 


a) en piestique. 
b) en coton. 
€) en tissu plostifié. 


Chine) la Dauphine 1968 telle que vous la rêvez : la planche réservée à la 


votre Bulletin-Réponse devra comporter 4 vues de 


— vue de 3/4 arrière. 


Dauphine 1968 : 


2e Dans la partie inférieure, en format maximum 18 cm, la vue 3/4 avant de la Dauphine 1968. Cet angle 


qu'a utilisé le dessinateur de 


la Dauphine 1960 que vous voyez sur la couverture 


QUESTION 


L'espace blanc ci-dessous représente la foçon dont - 
18 EE RTS Lee 

le volet m 18 du bulletin-réponse. Cet espace blanc 
est votre fenêtre sur l'infini, vous pourrez exprimer vos 
rêves dons toute la mesure de votre imagination. Dons 
quelles couleurs aimeriez-vous votre Dauphine 1968 ? 


TEINTE DE 
LA CARROSSERIE 


COULEUR DE LA GARNITURE 
TISSU OÙ 

DE TISSU COLLE 

SUR LE VOLET 


COULEUR 
DE LA GARNITURE 
INTERIEURE 


L 


Ve 
V 


Quond il eut assis sa domination sur le Mexique, Fernand Cortez se fit construire à Cuerno- 
voca un palais magnifique que l'on visite encore et dont les arcades gardent belle allure. 


Charles Quint, vu par 
À 48 ons, il est au 


Cortez ‘s'était attiré 
tion. des Indiens qu'il 


ELUI qui devait conquérir quel- 

ques années plus tard le vaste 

empire du Mexique, naquit à 

Medellin (province de Badajoz) 
en 1485. H devait mourir, soixante- 
deux ans plus tard, à Castilleja de Ja 
Cuesta (province de Séville), le 2 dé- 
cembre 1547. Il fut envoyé à quatorze 
ans à l'Université de Salamanque, 
mais il en revint deux ans plus tard, 
après quelques performances scolai- 
res peu brillantes. Ses parents, Mar- 
tin Cortez de Monroy et Catalina Pi- 
zarro Altamira, avaient rêvé de faire 
de lui un lettré ; son esprit aventu- 
reux le conduisit à la carrière mili- 
taire. En 1504, il avait alors dix-neuf 


Montezuma 11 était le neuvième roi 
co, sous le titre de Seigneur Grand 


FERNAND 
CORTEZ 


à 
du 


ans, il embarque à bord de l'un des 
navires d'Alonso de Quintero et ar- 
rive pour la première fois sur cette 
terre que l'on nommait alors Indes 
Occidentales. On sait qu'il participa 
en 1511 à la conquête de Cuba, en 
qualité de simple soldat. Huit années 
plus tard, le 10 février 1519, il par- 


la conquête 


En 1531, Cortez rentra ou 
Mexique’ après un séjour 
en Espagne, nonti par 
Chorles Quint du titre de 
marquis del Valle de 
Ooxaca. Voici son blason. 


tait de Cuba pour entreprendre la 
fameuse expédition qui devait faire 
passer son nom à la postérité : Ja 
découverte et la colonisation du 
Mexique, où régnait alors le sangui- 
naire empereur aztèque Montezu- 
ma. Cortez dédia sa conquête au 
tout-puissant empereur Charles Quint. 


On trouve, au Mexique, beaucoup de ces peintures figuratives. 


Elles remplaçaient pour les 
l'écriture et racontaient des épisodes de l'histoire locale. Il s'agit 


Aztèques, dans la plupart des cas, 


ici d'une rebellion de certaines tribus réprimée par Cortez. 


C'était l'aube du 10 février 1519. Cortez donna 


Quelques jours plus tard, les navires étaient en vue 


Is arrivèrent enfin dans la baie de San Juan de 


l'ordre de lever l'ancre. Une extraordinaire aven- 
ture allait commencer, Onze navires étaient ras- 
semblés là, grands et petits, que manœuvraient en 
tout cent neuf hommes d'équipage et officiers de 
marine. Cinq cent huit soldats, trente-deux arba- 
létriers, treize hommes armés d'escopettes, seire 


chevaux et juments étaient de l'expédition. 
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de la côte et la seule vision du continent que Cortez 
avait décidé de conquérir éveillait déjà des senti- 
ments de lucre dans l'esprit de ses soldats. Ceux-ci 
étaient pour la plupart des aventuriers sans scru- 
pules, mus par la seule convoitise de l'or. Mais 
Cortez sut leur rappeler en quelques phrases rudes 
1a haute signification historique de leur entreprise. 


Ulua qui avait déjà été reconnue par Juan de Gri- 
valja. Dès que la petite troupe eut débarqué, Cortez 
donna l'ordre d'élever un autel et tous ces hommes 
farouches entendirent la messe. Des Indiens, en- 
voyés du cacique Pitalpito, ministre de Montezuma, 
arrivèrent alors en canot et offrirent à Cortez une 
quantités de pièces d'or et de provisions diverses. 


Cortez reçut ces présents avec beaucoup de dignité 
et offrit en échange des couteaux, des ciseaux et 
quelques grelots et autres objets de peu de valeur. 
Les Indiens demeurèrent confondus devant le faste 
de ces fabuleux étrangers qui leur remettaient des 
objets précieux en échange d'un métal sans valeur. 
Les mines de cette contrée, en effet, regorgeaient 
d'or : ce n'était pour eux que banale marchandise. 


Après avoir établi des relations amicales avec une 
trentaine de peuplades, parmi lesquelles les Toto- 
naques, les T tecas et les Zempoales, Cortez 
décida "de fonder la première cité chrétienne en 
terre mexicaine. Appelée Vera Cruz, elle devait se 
situer à une demi-lieue du village de Quiaviztlan. 
Cortez participa lui-même à la construction. Son 
exemple décupla le courage de ses hommes. 


Quand La Rica Villa de Vera Cruz fut édifiée, 
Cortez, pour célébrer l'événement et pour donner 
aux Indiens, par la même occasion, un témoignage 
de sa puissance, fit exécuter des exercices par ses 
arquebusiers dont les lourdes armes s'appuyaient 
sur des piquets fichés en terre ; simultanément, des 
cavaliers dévalaient la prairie, à bride abattue. Ce 
spectacle stupéfia et terrorisa les Indiens présents. 


Peu de temps après, un navire de faible tonnage, 
en provenance de Cuba, venait s'ancrer à proximité 
des navires de Cortez. Il était commandé par le 
capitaine Francisco de Saucedo. Le capitaine Luis 
Marin se trouvait également à bord, à la tête de 
dix hommes. Ces deux officiers devaient s'illustrer 
dans la conquête du nouveau territoire. La petite 
troupe avait emmené une jument et un cheval. 


Les deux officiers dévoilèrent que Diego Velasquez, 
gouverneur de Cuba, avait l'intention de s'emparer 
des terres que Cortez ambitionnait de découvrir. 
Le capitaine, préoccupé par des problèmes plus 
importants, dédaigna la nouvelle. Toutefois, il réso- 
lut de tenir le roi d'Espagne informé des provinces 
qu'il avait soumises à son autorité et de lui faire 
parvenir des témoignages de son action victorieuse. 


Le 16 juillet 1519, il ordonna en conséquence d'ar- 
mer un navire et de charger à son bord l'or, les 
pierres précieuses et les objets de prix cui lui 
avaient été offerts par les caciques indiens. Pour 
que le-présent fait au roi fût plus somptueux, lui- 
même, ses officiers et ses hommes firent abandon 
de leurs parts. Pour ajouter à la valeur du témoi- 
gnage, des natifs montérent également à bord. 


Mais quelques soldats et marins de peu de scru- 
pules virent dans ces préparatifs l'occasion de faire 
rapidement fortune. Ils décidèrent de prévenir 
Diego Velasquez que des richesses fabuleuses 
allaient être envoyées au roi d'Espagne au nom de 
Fernand Cortez. Les coquins ne doutaient pas que 
le gouverneur de Cuba ne s'emparât en haute mer 
de la cargaison. Ils armèrent un navire pour fuir. 


Heureusement, l'un des conjurés, nommé Bernar- 
dino de Coria, fut pris de remords et prévint Cor- 
tez. Le capitaine conçut immédiatement et prépara 
dans le plus grand secret la manœuvre qui allait lui 
permettre de confondre les traitres. Une heure plus 
tard, ceux-ci étaient encerclés et arrêtés au moment 
précis où ils allaient lever l'ancre. Toute possibilité 
de nier leur forfaiture leur était ainsi enlevée. 


Les traîtres furent jugés le lendemain, à l'aube. Les 
deux promoteurs de La conspiration furent condam- 
nés à mort. Leurs deux complices, d’ailleurs récidi- 
vistes, durent endurer le supplice du fouet. Quant 
au marin du grade le plus élevé, il fut condamné 
à être amputé d'un pied. Cette sentence extraordi- 
naire était essentiellement destinée à frapper l'hna- 
gination des soldats et n'y manqua d’ailleurs pas. 


Ces soldats préoccupaient gravement Cortez. Le 
moment de s'enfoncer à l'intérieur du territoire 
allait venir, et une telle décision ne pouvait man- 
quer d'opposer ses troupes à celles de Montezuma. 
La on des forces était telle que l'entre- 
prise était vouée à l'échec, si le capitaine ne réus- 
sissait pas à donner à sa troupe, composée d’aven- 


turier, un idéal commun et le goût du combat. 


Mais toute situation comporte ses risques, et Cortez 
était homme à tirer de ceux-ci le meilleur parti. La 
difficulté de la tâche, le défaut d'unité de sa petite 
armée lui firent concevoir un plan grandiose. Pour 
s’assurer de la fidélité de ses soldats, pour faire 
d'eux des hommes décidés à vaincre ou à mourir, 


d'une centaine d'hommes, 


.…Cortez ordonna d'incendier tous ses navires après 
en avoir retiré tout ce qui pouvait être utile, cou- 
pant ainsi tout esprit et toute possibilité de retraite. 
Dès lors, rien ne pouvait plus s'opposer au départ. 
Le 16 août 1519, à la tête de trois cents fantassins 
et de quinze cavaliers, Fernand Cortez s'enfon- 
gait vers le cœur du territoire, commençant ainsi 
la grandiose épopée de la conquête du Mexique. 
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JACQUES LE GAL 


RESUME. — Après avoir surpris l'Ombre et ses Ctiiie 
complices, Jacques Le Gall essaye de leur échapper. 


4 
LOMBRE 


DEMI TOUR] PEUT. ÊTRE POURRAIS-JE 
ENCORE ME DISS/MULER DANS UN COIN 
DE LA GRANDE SALLE ! 


ONNERRE !..\ BAtH.. S'IL N'EST DÉJA MORT 
.VE 5 ILNOUSECHAP ]SOUS L'ÉCROULEMENT IL EST [ET POURRI 1c1.. 
EMMURE VAN DERRIÈRE DES TONNES 1 CONDAMN MOURIR DE FAIM! | FILONS !.. LES Mi 


NN 
PE!. 
LA SALLE EST ABSOLUMENT 
PE SANS ISSUE! 


LL FAUDRAIT PEUT-ÊTRE DES SEMAINES L'AUBE DOIT SE LEVER , À PRÉSENT: 
POUR ARRIVER À DÉGAGER LA SORTIE!.. DANS QUELQUES HEURES LES GENDARMES 
CERTAINS DE CES BLOCS PÈSENT PLUSIEUR: SERONT À L'ENTRÉE DES RUINES... 

TONNES! ., INUTILE D'ESPÉRER QUE MAIS, JAMAIS ILS N'AURONT L'IDÉE DE ME| 

NLOMBRE" DONNERA L ALARMET.. CHERCHER IC ! JE SUIS PERDU, JE VAIS 
COURIR DE FAIM ET DE SCIF.. 


LES GENDARMES IGNORENT QUE JE LEUR A1 DES CARACTÈRES ANCIENS GRAVES DANS LA 
MANQUÉ DE PAROLE !.. ILS ATTRIBUERONT MA PIERRE!..VOYONS!..ESSAYONS DE DÉCHIFFRER, 
DISPARITION À UNE FUITE !. TIENS7.QU'EST- | [CETTE INSCRIPTION EN EMPLOYANT LE 

—_ Y STÈME DE LA LUMIERE RASANTS 


VOUS OFFRE 


DE NOUVEAUX AVANTAGES 
POUR LE ‘ CARNET DE BORD ” 


PATRONNÉE PAR 


je 


TL 
AÉROMARITIME 


PILOTE VOUS PRÉSENTE 
LA QUINZIÈME ÉPREUVE DU 


‘BREVET DE PILOTE ” 


Attention ! Cette épreuve est ouverte uniquement 
aux détenteurs du Carnet de Bord. 


l': QUESTION 


Voici trois photos (que nous appelons A. B. et C.}, montrant un 
DC-8, un DC-6 et un DC-4. 

Répondez en inscrivant les noms de ces trois avions et en portant 
devant chacun d'eux la lettre (A. B. 


ou C.) correspondant à la photo. 


Ce 


2° QUESTION 


Le plan de vol du Jetliner Douglas DC-8 pour couvrir la distance 
Paris-Dukar sans escales (2 286 miles marins) prévoit 5h 30. 
Quelle sera la durée prévue pour le plan de vol Paris-Brazzaville 
(3 237 miles marins) dans les mêmes conditions ? 
Pour vous aider à répondre, nous vous proposons trois chiffres. 
A vous de trouver celui 
3h20 


3° QUESTION 


Le DC-8 est autorisé à décoller avec un poids maximum de 
en aucun cas, ne peut être dépassé). Peut-il 
vec ce même poids ? 


répomse votre nom, votre adresse habituelle, 

re calle qui est inscrite sur vpire comet de bord (et non celle de vos vacances), et Le 
de mème. vous s'omettrez pes de joindre à votre envoi 

une enveloppe imbrée à O2 NP partant également vos Rom ct adresse, Vous ave 
icuon TA septembre à miauit le cachet de lo Porte Fauont foi) pour répondre à ia 


15° épreuve du Brevet de Pilote 


Épreuve UAT 
Journal PILOTE 
30, rue Notre-Dame-des-Victoires - Paris (2°) 
Attention ! Cette épreuve n'est en aucun cas un concours de vitesse. Ceux qui y répondront 


les premiers n'en fireront aucun evantoge ! Aussi, nous ne sourions trop vous recommande: 
de prendre votre temps pour bien re, tout simplement dans les délais. 


ET VOICI LES RÉPONSES AU BREVET D'ENTOMOLOGISTE (ÉPREUVE N° 13 
DU BRÉVET DE PILOTE), PARU DANS LE N° 43 DU 18 AOÛT 1960 
ET PATRONNÉE PAR “ NÉOCIDE ” 


3" Les lieux de ponte des moustiques sont, d'une façon 
mulations d'eou propre, où même impure, stognont PP TEnRet Tomdinss. 

Les gagnents remportent, bien entendu, une vignette NEOCIDE, valeur 5 points, 
et les candidats moins heureux une vignetfe consolation, valeur 2 points. 


OMME vous le voyez, chers 

amis détenteurs du carnet de 

bord, il ne se passe pas de 

semaine sans que de nou- 

veaux avantages vous soient 
offerts à la fois par « Pilote » et aussi 
par tous ceux qui, t, aiment à 
proposer aux jeunes de passionnantes 
activités. C'est le cas de tant de direc- 
teurs de spectacles « Son et Lumière », 
témoins les dernières lettres que nous 
venons de recevoir nous annonçant la 
possibilité pour nos lecteurs les plus 
fidèles d'assister gratuitement à ceux 
de la cathédrale d'Auxerre, dans 
l'Yonne, et du château de Vincennes, 
aux portes de Paris. Ainsi, en ce qui 
concerne ce dernier, pourrez-Vous re- 
vivre toute l'histoire de la France à 
l'endroit même où, il y a bien long- 
temps, le Saint Roi Louis IX rendait 
la justice, sous le fameux chêne. 

Pour assister à ces deux spectacles 
« Son et Lumière », se présenter : 

— à Auxerre, le soir, les vendredi, 
samedi et jours fériés jusqu'au 15 oc- 
tobre, sur le parvis de la cathédrale. 

— au château de jircennes les 
mercredi et samedi à 22 heures, jus- 
qu'au 28 septembre. 

Et voici d'autres pr nl concer- 
nant les carnets de bord 


LE CYCLISME 


Circuit de l'Aulne, le 5 septembre à 
Chateaulin (Finistère). Délivrance de 
billets à tarif réduit (1,50 NF au lieu 
de 3,50 NF), aux 20 premiers déten- 
teurs de carnets de bord qui se présen- 
teront à Châteaulin aux vendeurs de 


(Savoie), le 4 septembre. Demi-tarif 
pour les possesseurs de carnets de bord 
(150 NF au lieu de 3 NF). Là encore 
‘plateau » imposant : Van Steenber- 
gen, Bobet, Rousseau, Fores‘ier… 
Grand prix de la éblerle à Charlieu 


Vous pourrez spplaudir Altig, Darri- 
attistini, Ruegg, 


Adrinenssens... 


L'AVIATION 


Nous envisageons d'organiser, 
dc Ge Wreis dé, des villes dates 
dromes, qui auraient leu le dimanche, 
et au cours desquelles nos amis déten- 
teurs de Carnets de Bord auraient la 
possiailité de recevoir le baptème, de 
l'air à des prix très avantageux. Nous 
vous en reparlerons. 


SOLUTIONS DES JEUX DES P. 18-19 


MOTS CROISES 


LE LABYRINTHE DES... VOITURES 


Eu © 
D PgouËnu 


LÀ = 
DiAlUIP HT [NE 
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Sté Nile D'EXPLOITATION 
DU JOURNAL PILOTE 
Rédaction et Administration : 

30, rue Notre-Dame-des-Victoires 
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1. 
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Pour la Belgique, envoyer les règlements à: 
“ SIREP 

BRUXELLES 


La photo n° 1 au dessin © 


Enfin, c'est devont 


le tombeou de l'Empe- 
line (cliché n° 4, dessin 8). 


La reproduction des_textes et des photogrophies 
est imite. PILOTE décline oute responsabilité 


Publicité : ÉDIFRANCE, 
30, rue Notre-Dame- 
des-Victoires, 

Paris (29. 

CENtral 12-75, 

13-30, 16.09. 


commençons d'hui le récit de la | 

4 mienne afabe deeres Chers a des | 
REA paper Re devra RE 

de. sa carrière. Il comp beaucoup rs | 

: pour re | 


Vaider, ne veut pas 
% PAR PIERRE BELLEMARE ET MOALLIC + l'avouer, mais il est un peu distrait. En ja. 


‘a: 
c'est tout bonnement une tête de linotte 
UN PAQUEROT. VIENT Se Ÿ 
D4 AU HAVRE … NC È 
1 


GENTLEMEN LE ÊTRE RETIRE DES 
.. AFFAIRES .JE ENS REPOSER MOA 


HMM.-LE A, CÉLÈSRE GANGSTER DE 
CHICAGO, EN EUROPE. ÇA PEUT 


ILYA 6, 

A CÉNFEMES NOUS. ON NA BEN 

Pu PROUVER....ILFAUT DIRE QUE 
JE NE M'OCCUPAIS 
PAS DE L'AFFAIR 


LQUES ANNÉE 


BAH /AU FOND IL N'YA PAS 

À SEN FAIRE/ COSTOSO À 

DÉCLARÉ LUI-MÊME Qu'IL 
EST RANGÉE DES 


LA SEMAINE PROCHAINE VOUS POURREZ VERIFIER SI VOUS AVEZ EU DU FLAIR, EN DECOUVRANT LES INDICES QUI ONT ECHAPPE À NOS HEROS. | 


A su 
Comité de Direction : L. R. Ribière — C. Courtaud — J. Hébrard. Loi n° 49.956 du 16 juillet 1949 sur les publications destinées à la jeunesse (sie) 
Dépôt légal n° C 300. 2° semestre 1960. imp. GEORGES LANG — N.M.P.P. 


No 46 
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Deuxième année 
0,80 NF 


travers les gouffres 


J- 


Pilote en deuil 


[Le ciel nous l'a pris. 
ADIEU BIANCOTTO! 


“ Quand un camarade, quelque part, s'écrase en mer, contre une montagne ou contre 
la fatalité, quand il se change désormais en exemple, on le pleure autrement que 
dans la vie civile, avec moins de mots et de gestes. On se sent solidaire de lui, frappé 
en lui, peut-être, mais très vite aussi, on sent que lui-même, à travers nous tous, ses 
amis, ses camarades, dans le mauyais temps que chacun traversera demain, il conti- 


nuera à vivre... Jean MERMOZ 


est 


Une attitude de Léon Bioncotto lors d'un récent meeting. 


EON BIANCOTTO avait voué a vie à l'Avia- 
n'était encore qu'un 
petit garçon. Habitant près du Bourget, il gran- 
dit dans le bruit des avions passant 
de sa tête. Ses jeudis et ses dimanches, il les vivait 
collé aux barrières de l'aérodrome, à regarder les 
autres voler. Ses premviers avions furent des modèles 
réduits qu'il construisait à l'AgroClub de Monte 
martre. C'était en 1943, et Léon Biancotto dut 


goants, mais, à force de s'accrocher, il obtint, en 
1948, son brevet B de vol à voile. , l'Aéro- 
Club de Montmartre reçut un avion. Biancotto fit 


iteu: 

d'heures, à bord de l'avion-remorqueur de l'Aéro- 
Club, pour entrer au fameux centre de Saint-Yan. 
En 1952, il fut agréé. En fin de stage, on le pardoit 
comme Quand il quitta Saint-Van, en 
1935, 11 était “rome aux exercices les plus 

ciles de la voltige aérienne. Moniteur à l'Aéro-Club 
y forma 100 nouveaux pilotes en 


1955, l'année de son mariage, il décroche son 
premier titre mondial, à Coventry. En 1956, il réci- 
dive. En 1957, il est seulemont second, faute d'un 
avion assez puissant, Mais, on 1958, à armes égales, 


à garçon 
ques. Il le éaisait en vrai pilote à qui les succès n'avaient jamais est toujours là, parmi nous. 
Sans rie prengre"à la Metrersens Sale resié le copain Simple en tout eidtait on 
sans sans , en 
jemais rien laisser au hasard, ste, à l'inépuisable rentil- et qui était pour loi le plus 
ï si 4 ï il Dans l'interview qu'il nous avait lesse. téressait presque pas- précieux e! as 
Lacs evoir britlé dune mers rx mL dennée voici un mois à peine, ément à tous ceux d'entre  équipiers, trouve 
partit; pour Bratiéiere, ‘où pont 0e dépeter nous le disait lui-même, avec ce vous qui l'avaient choisi pour par- notre douloureuse sympathil 
du monde... Pour la première pére 


3 
F 
; 
É 


4000 heures de vol, dont 1 000 sur le dos. 


Mieux ave los paimerts, ces trehées retracent l'écle- 
Pante comire 28 ren Gute au tte Lie Sloncotte. 


L'audoce de Biancotto était mürement réfléchie. Le voici, survolont le port de Cannes, sur le dos, au cours d'un entrainement. 


DE NOTRE ENVOYÉ 
SPÉCIAL A ROME 


JEAN LETOUZÉ 


ES épreuves de natation vien- 

ment de se terminer dans 1à 

cragnifque piscine de Rome, 
un samirable, À quel 


par les Australiens, voici quatre 

: ils avaient trusté, chez eux, 
À" Meibourne, les médailles 64 
grande honte des 


prend des varie done, à den 
Evian 


écouragent, mais t 
un champion, tels Jon ou lisa 
Konrads, le célèbre qui 


révolatiônna de monde du 
de l'eau. 

11 fallait s'attendre à uni 
tion des Amériesins sous limpai. 
sion des entraineurs, les fameux 
coaches, plus des ‘maquignons, 
d'ailleurs, que de véritables 


sport 


on sentraina plus que 
les Australiens, on étudia plus 


Rome. — Il est le plus jeune 
des représentants français aux 
Jeux Olympiques : il est Marseil- 
lais comme Christophe, nageur 
comme Christophe,, spécialiste de 
dos comme Christophe, membre 
du CN. Marseille comme Chris- 
tophe. On ne peut faire un pas 
à Rome, dans le village comme 
à la piscine, sans trouver Chris- 
tophe accompagné de celui qu'il 
appelle son fils, Claude Raffy, 
quinze ans, étudiant, pétri de qua- 
lüés, un futur grand champion. 

Les J.0. sont, pour lui, le pre- 
mier contact avec le sport mon- 


grande forme. qu'à 
Melfoarae, le records mondiiux 


que les Australiens avaient, de- 
uis quatre ans, porté les records 


dans le monde de la natation. 


La plus 
L'ITALIENNE 


jeune participante 


MARCELLINI 


n'a pas porté le drapeau 


Rome : Lorsque les services de 
connaissance 


reprise et aussi combattue : ce serait 
tâche au-dessus 


a Con 
plus jeune était l'Italienne 
dans la 


La Jeune Luciana écoute les conseils de l'entroineur Stefano Hunyafi. 


CLAUDE RAFFY, SUCCESSEUR DE CHRISTOPHE 


dial dans son aspect le plus re- 
présentatif : il regarde partout, 
s'instruit beaucoup, mais déjà ses 
pensées ne sont plus à Rome mais 
aux prochains JO. ceux de To- 
kyo, en 1964. 

Il se dit qu'en quatre ans, il 
progressera encore beaucoup, qu'il 
sera alors un athlète chevronné 
de dix-neuf ans, avec une carrière 
de sept ans. I espère alors rem- 
placer Christophe, être le numéro 
1 de la natation mondiale. Et 
Claude Raffy rêve déjà de courir 
le 100 mètres dos em moins 
de 1 22” aux Jeux Olymoiques. 


confrère : 
Fit avorier le peolet, en était de 
, leur fille ‘était bien assez 
forte pour porter Je drapeau, ce qui 
t été pour la fami Ph grand 
honneur, » C'est tout juste si noire 
pauvre confrère ne s'entendit pas 
dire qu'il avait désbonoré la famille. 
'oublions 


N' pas qu'on a le sang 
chaud, en Italie. 

11 mous étonnerait d'ailleurs que le 
Comité Otymi 


AU RENDEZ-VOUS 
DES CHAMPIONS 
AUX PIEDS LÉGERS 


Homère qualifioit ainsi l'un de 
héros 


en gratifier l' 
troïien Her Elliort (à A 
che), recordmon du monde du 


mille, et le Tchèque Zatopon 

ue en 1948 

NTIS2 vence À Rome comme 
simple ? 


Di 


à l'heure 
olympique 


AURA ABRITÉ 


La siranteque 
idtalle do munie mena 
Vus des empils a achever 
dans quelques jours à Rome. Et 
alors sera rendue à sa, destina- 


d'organisation de ces 17° 
Jeux OWmpiques. Nous voulons 
parler 5 


accompli, 

Monmcires vont occmper ces 

appartements. connait 

se Éistolre du 1e de Nage 
en exister des mil- 


le'pspa Ales Draire en 
avait occupé en 


tion première une plus 
importantes réalisations du 
comité 


Au grond tobleos 
d'afficha: 


CHAQUE MAISON DU VILLAGE OLYMPIQUE 


UN CHAMPION 


Le bureau des P.T.T. vend les tim- 
bres portent eochet olympique. 


champion, presque aussi religieu- 
sement. 
De conception hardie, avec la 


sent toutes ues (toutes 
paptisies € d'un nom de pays), les 
immeubles deux étages ont 


Et 


DANS 


COURRIE 


LE GRAND CIRQUE DE FRANCE 


Porticipez tous au jeu d'erreurs « Pi- 
lote » et gagnez un des nombreux prix au 


NOTRE 


R 


Orléans. 


meute qui 
Cette photo pourra 
pour votre pétition 


TERREUR SUR UN TOIT . 
De M. Claude VESLIN, 481, fg Basnier, 
(Loiret). 


réfugié sur 
toit d'une grange, pour Éappes à termine De 


Grand Cirque de France, dont voici l'itiné- 
roire : lundi 12 septembre : CR 
mordi 13 : Salon de Provence ; 
credi 14 : Corpentros ; jeudi 15: Vonoe- 
lo-Romaine ; vendredi 16 : Avignon; s0- 
medi 17 et dimanche Alès. 


Les photos qui Ilustrent ce numéro sons 
signées : Ambassade du Canada, th Cen- 
tury Fox, Holmes, Hachette, George Rodger, 
Bernard ‘ Beaujard, Acme Wide 
World, Almasy. ‘ Presse-Sports, 
AP. Keystone, ADP. 


Tu TE rrENDS 


LES GENS JETTENT DANS LE FLEUVE, 
ILNY À PLUS DE POISSONS! TOUT 


# EE GUERRIER GAULOSS 


RESUME. — Astérix et Obélix sont allés à Lutèce pour acheter une serpe d'or. Nos amis ont fait un voyage pai- 
sible, troublé seulement par quelques rencontres avec des brigands. Et enjin, les deux Gaulois arrivent à Lutèce. 


Pre Si Z : z 
TL NEST PLus 77 PPA ALLEZ ! ON dau 
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ATTARDEZ PAS 
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ee 


LA SPÉLÉOLOGIE, UN SPORT MODERNE 


Le fleuve souterrain. illustration du Voyage 
au centre la Torre, de Jules Veme. 


Lorsqu'il écrivit son roman 
< Voyage au centre de la 
Terre », paru chez Hetzel en 
1864, Jules Verne, l'extraordi- 
naire précurseur, ne se doutait 
pas que les aventures, du jeune 
Axel et de ses compagnons 
allaient éveiller dans l'esprit de 
ses jeunes lecteurs, une nou- 
velle passion : la découverte et 
l'exploration du monde souter- 


rain. 
Depuis, une nouvelle science 
est née : la Spéléologie. 


Pendant longtemps, ces diffici- 
les et périleuses recherches fu- 
rent l'apanage des savants ar- 
chéologues, géologues et géo- 
physiciens. Les galeries et les 
gouffres souterrains, dispersés 
à travers le monde, livrèrent 
peu à peu leurs secrets. Une 
nouvelle technique s'affirma et, 
de nos jours, le monde souter- 
rain, comme le monde sous- 


marin a ses partisans, ses amis 
et ses fanatiques. 

Il n'en fut pas toujours 
ainsi. Comme le déclare M. Fé- 
lix Trombé, président de la 
Commission de Spéléologie du 
Club Alpin Français, le premier 
spéléologue fut, sans contre- 
dit, l'homme des cavernes. Jl 
avait à sa disposition un éclai- 
rage suffisant pour atteindre de 
profondes galeries où il laissa 
des traces de son passage, par 
des inscriptions artistiques. 

Homère, Aristote et Sénèque, 
dans certaines de leurs œuvres, 
évoquent l'exploration de caver- 
nes mystérieuses. Au Moyen 
Age, on assurait qu'elles ser- 
vaient de refuge à des êtres 
malfaisants et les lépreux, chas- 
sés de la communauté, y trou- 
vèrent refuge. * 


ES grottes d'Adelsberg furent vi 
sitées, pour la fois, en 
1213. D'autres découvertes du mê- 
me genre suivirent, En 1857, Lespès 
découvrit les premiers insectes caver- 
nicoles et, en 1860, des archéologues et 
des biologistes explorèrent la grotte 
préhistorique d'Aurignac. 
1e $Erend maître de la spéléologie fat 
le Français E.A. Martel qui, en 1879, 
enthousismé par sa visite des groties 
d'Adelsberg, se voua tout entier à ces 
nouvelles recherches. Secondé par des 
collaborateurs dévoués,. 


Aujogrd'hal, d'autres céétoques, 
el Norbert Casteret qui explore géné 


groupe, 
public les mystères et les beautés du 
monde sou 


Des groupements qualifiés existent 
actuellement, telle la Section spéciale 
du Club Alpin Français, le Spéléo 
Club de Paris et tous les clubs affiliés 
à la Société Spéléologique de France. 
Il existe également des clubs rattachés 


aux Eclaireurs et aux Scouts de Fran- 
ce. Le n 2 donc toutes les pos- 
sibilités pour y trouver les renseigne- 
ments et les conseils qu'il désire. 


UNE EXPÉRIENCE 
A ACQUÉRIR 


Gabriel Vila, de la Société Spéléo- 
logique de France, est l'un de ceux qui 
peuvent le mieux le guider. 


pro 
fondes, une solide expérience et des 
moyens matériels importants. 

Comme pour l'alpinisne, il n'y à pas 
de règle fondamentale mais les condi- 
tions dans lesquelles se trouvera 154 


le 
confirmer ou de démentir sa vocation. 
Avant toute chose, l'explorateur doit, 
Jui arrive, conserver la 
maitrise de lui-même. Si des qualités 
physiques exceptionnelles ne sont pas 


C'est le spectacle superbe 
souterraines que découvrent les spéléologues. 


Française commencera une nou- 

velle émission télévisée d'aven- 
tures contant les exploits du célèbre 
chef Apache Cochise. 

Toujours à l'avant-garde de l'ac- 
tualité, PILOTE s'est assuré l'exclu- 
sivité de ce récit qu'il vous présentera 
en avant-première. 

A partir de la semaine prochaine, 
vous pourrez suivre cette nouvelle 


de ces cathédrales 


requises pour les petites explorauous, 
il ne fait auoun doute que le sportif 
entrainé aura une plus grande réserve 
d'énergie. 

En spéléologie, les règles de pru- 
En effet, pour un isolé, le moindre in- 


cident : entorse, panne de lumière, 
éboulement, erreur de direction, poche 


de gaz carbonique, risque d'avoir 
des nces mortelles. Les jour- 
maux nous relatent eureusement 


novices in tés et insouciants. 

M. Gabriel Vila poursuit : 

— Dites à vos jeunes lecteurs que la 
spéléologie exige une longue prépara- 
tion, qu'ils doivent demander conseil à 
ceux qui ont de l'expérience, que par- 
tout en ils trouveront à qui 
s'adresser et qu'on ne leur refusera ja- 
mais de les quid 

d'explo- 


ration et aussi pour l'organisation de 
leurs expéditions. 


Devenus membres à leur tour de la 


trop souvent les drames survenus à des 
expériment 


Les explorateurs des gouffres doivent 


opérer par équipes bien entrainées. 


LA SEMAINE PROCHAINE, PILOTE 


commencera une nouvelle série sensationnelle 
[FÈ octobre, la Radio Télévision 


série dessinée par Lucien Nortier, 
qui. vous présenta ici même Bison 
Noir et qui suit fidèlement ce film 
de da 20th Century Fox qu'interprè- 
tent Michael Ansaro, dans le rôle de 
Cochise, et Jim Lupton dans celui de 
son ami le lieutenant Jefford (à gau- 
che sur notre document). 


© COCHISE, véritable Western, 
vous entraînera, dès la semaine pro- 


QUI DATE 


Société Spéléologique de France, ils 
sauront se montrer les dignes émules 
de E. A. Martel, Robert de Joly, le ré- 
novateur de la’ spéléologie en France 


Une descente 


ide d'une échelle de cord 
I importe d'uti é 


run matériel en parf 


chaine, dans les sauvages décors de 
l'Arizona et du Nouveau Mexique. 


© COCHISE vous révélera la vie 
tumultueuse des fières tribus indien- 
nes, vous montrera le courage de 
leurs guerriers et ce que l'amitié de 
deux hommes, devenus frères, par 
l'échange de sang, peut entreprendre 
pour défendre la Liberté et le Droit. 


© COCHISE, s'inspirant de faits ri- 


COCHISE 


DE 1213 


après guerre, et de Norbert Casteret, 
qui a fait mieux connaître le monde 


souterrain. 
GEORGE FRONVAL. 


rtical, profond de plus de 200 m 
re défaillance peut être fatole. 


goureusement identiques, vous conte- 
ra une page d'Histoire, un épisode 
des tragiques guerres indiennes. 

© COCHISE, où s'affrontent Indiens 
Apaches et Visages Pâles, vous pas- 
sionnera comme un véritable roman 
d'aventures. 

© COCHISE, une nouvelle exclusi- 
vité « Pilote ». 

À partir de la semaine prochaine. 


En quelle année 
Waterman 


o-t-il inventé 


la cartouche © 


de verre 1789, 1935, 1940 ? 
de plastique 1515, 1953, 1958 ? 


Les 200 premières bonnes 
réponses, seront récompensées par 
l'envoi du nouveau 
Stylo FLASH à cartouche 
“ Super Capacité ”. 


Écrivez sur une carte postale les 
2 réponses : 


Cartouche de verre : inventée par 


WATERMAN en . ..... (préciser 
année) 
Cartouche plastique : inventée por 
WATERMAN en... ... (préciser 
année) 


Menfionnez votre nom, prénom et 
votre adresse, et odressez immé- 
diatement cette carte-réponse à : 


CONCOURS 
JIF WATERMAN 
Bureau 503 
62, rue de Richelieu - Paris 2 


et n'oubliez pas que 


La cartouche Wotermon 
est lu plus économique 


RODUCTION 


Waterman 


SvAYH 


RESUME. — Cedric, qui est allé diner chez 
l'abbé de Waltheof, rentre chez lui. En cours 
de route, sa petite troupe rencontre un 
groupe de voyageurs abandonnés par ceux qui 
assuraient leur protection. Gurth, écuyer 
d’'Ivanhoe, fait prisonnier par Cedric, réussit, 
avec la complicité de Wamba, à s'évader. 


T CETTE VOIE 
MARÉ, 


DRAGON BLANC 


IALEN] [ÉTERNEL INDÉCIS ATHELSTANE SE DEMANDE 
S'IL. ATTAQUERA SUR LA DROITE OU SUR LA GAUCHE 


ET TOUTE LA PETITETROUPEEST FAITE PRISONNIÈRE 


D ON M'APPELLE. 
QUI CELA PEUTIL 
ÊTRE?T 


(A suivre.) 


E. 
Fe EU e : Barbe Verte. 

rl € 

Jait, d 
LE COR RE OÙ ROV SSSR fi 
T ÿ 4 | E = TERRES 
AÛT QUE J'AILLE RE Oil N 
MA NOBLE COMPAGNIE !. 
JE VEUX Di QUE! 
UT QI 


AVENTURES DE _ Ÿ 
IN SEHAN SOUPOLET... 


JE TROU CECi 
ÉÉEENS 
ADORABLE !. 


L'équipage de 
“La Brave” est 
tout triste de 
vous quitter, 
mais il se console 
en vous disant 


A BIENTOT! 


RESUME. — Jehan Soupolet a 


it, donne à no! 
let le titre ofji 


tre héros Soupo- 
iciel de corsaire. 


RESUME. — Fran- 


Celui-ci et sa … 
me, Léonora fe 


FRANÇOIS PE CAPEST/ 
AU LOUVRE 


RÉPONPANT À L'INVIT/ 


TION 
IG SE 


Phllenre 


HONNER QUE NE 
FAIT VOTRE MAJESTÉ .… 


MAUPIT 
CAPITAN 


QU PERMETTEZ -MOI MONSIEUR 
VOUS 


LE MARÉCHAL , 
RRÉSENTER MÔN AMI, LE 
EVALUER FRANÇOIS PE 
CAPESTANG …. 


JE VAIS 
LE ACCOMPA- 


GNER. 
DE MAUVAÏ 


VOUS POURREZ FAIRE 


SES FENAOINTRES ,PANS Œ 


HÉ FLE CAPITAN © 
L PA Ÿ 


ed ve 
PES SoMéens 


COMME CONVENU, LE 
LL : VENPREPI SUIVANT, 
FENpe SE 
S. RENP À L'ÉGLISE 
PE MEUPDN 


I = 
MIEUX VAUT LES RE- 
CEVOIR QUE D'EN FAIRE 
PES MINISTRES #7 


eo! fontaisie : lo roue 
Pot. SErent” nestaisique des chere de POunstT 


ÇA NE PASSE PAS TOUJOURS ” COMME 


règlements sont faits pour être 


part, ne manquent pas d'imagination, 
en bien des domaines. Chacun le sait 
aussi, Ces deux théorèmes une fois 


objet prosaïque : une boîte aux lettres. 


En France, où nous nous contentons 
le plus souvent des modèles sans fan- 
taisie que nous proposent quineailliers 
et grands magasins, cette page va 
peut-être déclencher une révolution. 
Qu'en diraient nos P.T.T.? 


Voici un troisième message pour ta maman. 


Remets.le en main propre et vite ! 
car il t'intéresse tout spécialement. 


RESUME. — Bison Noir, blessé par l’un des siens, envoie le ser- 
gent Benton au camp Pawnee pour enquêter sur un trafic 
d'alcool qui a lieu depuis peu avec quelques guerriers du clan. 


TEXTE DE GUY BERTRET ET JACQUES LEDRAIN 
DESSINS DE LUCIEN NORTIER 


DRE CORRE Err Due Leo mme 5 LYA PAPE Tee pALCO! - LÉ 
HBOU-RUSÉ SE PRÉCIPITA LU DEV: 1LS SONT À TOI Ai 
/ DES NOUVEAUX ARE VANTE. à PASSEZ LA CODE sous/2 #& 4 


[ALORS LE SACHEM DES 
WNEES Se 
LCHECA Sue 


L'ENCOLURE, 
MAIS IL RELOINDRA 


FEcyponw,un éeonD 
MÉNAGE SE F/T DANS 


PLUS Soeuge ! 
Ha, WÉON-NOIR, | 
JELE CHASSE . À 


LE CHASSE COMME où CARE 7 RASEZ -LUI LA TÊTE Il ENLEVEZ LUI SES 
[UN CHEN CALEUX-FRÈRES PAWNEES, + £ “ NÉTEMENTS ET CHASSEZ LE À COUPS DE 
\PALEZ NOUS DE CETTE ÉPAVE | FOLET,COMME UNE BÊTE MAUDITE !! 


BKON-NOIR VA TE PAYER - 
S06 SANS CRAI | 


IER, on à eu um neuveau pre- 
fesseur de eymnastique. 

— Je m'appelle Mecter Du- 
val, il nous à dit, et us 
Ë — Nous, pas, a répondu 

brice, et £a, ça mous à fait dré- 

lement rigok 

11 faut que je vous dise que je suis en 
vacances au bord de la mer avec mon 
papa et ma maman. Et quand m: Papa 
et ma maman ont su qu'il allait y avoir 
un nouveau professeur de gymnastique, 
ils ont fait comme les autres papas et les 
autres mamans des copains et ils m'ont 
inscrit. 

C'est pour ça qu'hier, à 9 heures du 
matin, J'étais sur Le plage avec tous les 


gs 


tres, 
et de l'hôtel de la Plage et nous, ceux du 
Beau-Rivage, on ne les aime pas. 

Le professeur, quand om à eu fni de 
rigoler, il à plié ses bras et ça à fait deux 
gros Làs de muscles. 

— Vous almeriez avoir des biceps comme 
ça? a demandé le professeur. 

— Bof à répondu Irénée, 

— Moi, je ne trouve pas ça joli, a dit 
Fructueux ; mais e a dit qu'après 
tout, oui, pourquoi pas, il aimerait bien 
avolr des trucs come ça sur les_bras 
pour épater les copains à l'école. Côme, 
il m'énerve, il veut toujours se mi 3 

Le professeur a dit : « Eh bien, si vous 
êtes sages et si vous suivez bien jes cours 

à la rentrée vous aurez 


« Chiche que tu me sais pas faire des ga- 
lipettes comme mel » Et il a fait une 
galipette. Moi, ça m'a fait rigoler, parce 
que je suis terrible pour les galipettes, et 
je lui ai montré. « Moi aussi, je sais! 
Moi aussi, je sais! » a dit Fabrice, mais 
lui, il me savait pas. Celui qui les faisait 
bien, c'était Fructueux, beaucoup mieux 
que Blaise en tout cas. On était tous Là, 
à faire des galipettes partout, nd 
a entendu des gros coups de sifflet à rou- 
lette. « Ce m'est pas bientôt fin a crié 
le professeur. Je vous ai demandé de vous 
mettre en rang, vous aurez toute La jour- 
ée pour faire les clowns! » 

m s'est mis en rang Pour ne pas faire 


LES LEÇONS 
DE MONCLA 


d'histoires et le professeur mous a dit 


qu'il allait mous montrer ce que mous 
devions faire pour avoir des tas de mus- 
cles partout. 11 a levé les bras et puis il 
les a baissés, {l les a levés et il les a bais- 


c 
bien chouette, notre hô 
qui est drélement Laid ! 

— Pans le nôtre, à dit un type de 
tel de la Plage, on a de la glace au cho- 
celat to 


bougeait drôlement, c'étalent ses trous de 
mais je me crois pas que c'est en 
aura des muscles. 

Le professeur s'est passé une 
fieure et puis 11 nous à dit a 
rait plus tard pour les mouvements de 
bras, qu'on allait faire des jeux pour c 
mencer. 1 est chouette, le professeur 
« Nous allons faire des courses, il a dit. 
Mettes-vous en rang, là. Vous partirez au 
coup de siffet. Le premier arrivé au para- 
sel, là-bas, c'est le vainqueur, Prêts ?. 
Et le professeur a é un coup de 
siffet. Le seul qui est parti, c'est Ma- 
mert, parce que nous, a regardé le 
coquillage que Fabrice avait trouvé sur La 
plage, et Côme nous a expliqué qu'il en 
ait trouvé un beaucoup Plus grand, 
vutre jour, et qu'il allait l'ofrir à son 
papa pour qu'il s'en fasse un rier. 
Alers, le professeur à jeté son sifflet par 
terre'et 1 a donné des tas de coups de 
pied dessus La dernière fois que j'ai vu 
elqu'un d'aussi fâché que Ça, c'est à 
‘école, quand Agnan, qui est le premier 
de la classe et le chouchou de 1a maitres- 


la Mer, mous on en a à midi 
Jeudi il y avait des crêpes à la ce: 
— Mon papa, à dit Côme, il demande 
des suppléments, et le patron de 
mme tout ce qu'il veut ! 
— Menteur! c'est pas vrai! à dit un 
type de l'hôtel de la Plage. 
uer longtemps, votre 
? a crié le prôfesseur 
e bougeait plus les 
ait croisés Ce qui 


— Est-ce que vous aller vous décider 
à m'obéir? a crié le professeur. 

— Ben quel, à dit rice, om allait 
partir pour votre course, m'sieur, y a rien 


a fermé les yeux et les 

mes, et puis il a levé ses trous de nez 

emient vers le ciel. Quand il à 

la tête, il s'est mis à parier 

très lentement et très doucem 

— Bon, il a dit, on recommence, 
prêts pour le départ? 


Tous 


a crié Mamert, c'est pas 
j qui ai gagné, j'étais le 
: C'est pas juste et je 


TEST 
c'était comme ça, il s'en allait et il est 
parti en pleurant et je crois qu'il à bien 
fait de partir, parce que le professeur le 
regardait de la méme façon que papa re- 
Eardalt le raçoût qu'on nous à servi hier 
soir pour le diner. 

— Mes enfants, à dit le professeur, mes 
chers petits, mes amis, celui qui me fera 
pas ce que je lui dirai de faire. je lui 
flanque une fessée dont il se souviendra 
longtemps ! 

Vous n'avez pas le droit, a dit quel- 

u'un, il n'y à que 
tonton et pépé qui 
donner des fessées 

— Qui a dit ça? a demandé le pre- 
fesseur. 

— C'est lui! a dit 
un type de l'hôtel de la Plage, ui 
petit type. 

c'est pas vrai, sale eur, à dit le 
petit type, et Fabrice lui à jeté du sable 
à la figure; mais le petit type 
maée une dréle 
claque, Mai 


je crois que le peti 
type avait déjà 

faire de la Ey! 
tique, 


as 
et Fabrice à 
em 


pleure: 
tous commencé à 3e 
battre, mais ceux 
l'hôtel de la Mer 
ceux de l'hôtel de la 
e, c'est des tral- 


plage, avec le sable, 

c'est la mer, On à 

couru drèlement et l'eau était cl 
et on s'est éclaboussés les uns les autres 
et on a joué à sauter avec les vagues et 
Côme criait : « Rerardez-moi !.… Rega 
dez-moi!… Je fais du crawl!.… » Et quand 
s'est retournés, on à vu que le pre- 


Et aujourd'hui, 
professeur de rymnastique. 


Je m'appelle Jules Martin, il 
et vous? » 


d Après avoir expliqué le rôle et les qualités des avants, François Moncla 
commence aujourd'hui l'étude des attaquents avec le demi de mêlée. 


N dit en rugby qu'il n'y s pes de 
urande équipe sans grand demi 
de mélée. C'est qu'en effet celui- 
cl a un rôle essentiel. Le demi 
de mélée c'est en quelque sorte 
le pilote de l'équipe, celui qui 

établit la liaison entre les avants, qui doi- 

éres, chargés d'exploiter les occasions 
créées par les avants. Le demi de mêlée 
est sans aucun doute le joueur qui a le 


1° Du 
cœur de l'action, 
maximum de maitrise dans des situations 


Mal surveillé par 


troisième 
ligne et 
adverses, 


le demi de m 
Leeroix _s'eehapo 


pas très faciles. François Labaruy, qui At 
les beaux jours de Lourdes avant d'aller 
entrainer et diriger le Stade Tarbais, est 
pour moi le plus bel exemple de sang- 
froid, de maitrise et de lucidité. Dans 
l'équipe de France, aussi, nous avons la 
chance de posséder deux demis de mêlée 
Jousnt avec énormément de sang-froid : 
ce sont mes amis Danos et Lacroix. 

2 De la vivacité. En effet, surveillé de 
trés près, par le demi de mèlée adverse 
d'abord, par un des deux troisième ligne 


aile ensuite, par le troisième ligne centre 
le demi de mélée souvent 

pour saisir 

s'échapper 


déremse adverse lui 
lancer le ballon à son 


e, si la 
ent 


en placés pour tenter 
mvoyer le 


Le demi de mélée, je vous 
est le joueur qui a le plus souvent le 
ballon dans les mains; il doit donc faire 
le minimum de fautes. Souplesse, adresse 
qualités que le demi de mêlée 
doit avoir à l'état naturel, mais il doit 
travailler sa passe pour que celle-ci soit 

tendue, an de transmettre 
ure dans les 
meilleures conditions et le plus loïn pos- 
aible de la mêlée, pour l'élolgner des troi- 
sième ligne adverses. Enfin, !l est bon 
qu'il possède un bon coup de pled, car le 
rôle d'un demi de mélée n'est pas de 
transmettre automatiquement à son demi 
d'ouverture, mais aussi de dégager en tou- 
che les ballons qui arrivent dans de mau- 
vaises conditions et qu'il serait dangereux 
de transmettre aux attaquants. 

De par son rôle capital, le demi de mé- 
lée est souvent appelé à ln responsabilité 
de capitaine: c'est le cas de François 
Labaruy, à (Tarbes, de Pierre Danos, à 
Bémiers ou de Gérard Dufau, à Vichy. 

Le demi de mélée, nous l'avons vu. a 
pour première tâche d'introduire le ballon 
dans la mélée pour le remettre en jeu 
entre les deux lignes d'avants. L'entente 
entre le demi de mélée et le talonneur 
d'abord, mais aus avec l'ensemble de 


la ligne d'avants, est pei- 
mordisie : lorsque ls 
remise en jeu est faite 
par son propre demi de 
mèlée, on doit étre pres 
que certain d'avoir le bal- 
lon, ce qui est capital en 
rugby. Pour peser ainsi 


presque automatiquement 
le ballon, le demi de mé- 


mélée, qui puime voir 
situation extérieure ; 
de plus, il s l'initiative 


c'est lu qui 
l'instant précis où le bal- 
lon pénétrera dans la mé- 
lée. Grâce à cet avantage, 


dans tous les matches 
internationaux, le demi 
de mélée qui fait la 
remise en jeu obtient la 


balle neuf fols sur dix, 
Pour cela, il fait l'intro- 
duction du côté gauche, celui où son 
piller se trouve À | 

Conséquent, celui où son tal 
placé avant le talonneur 
l'instant précis où le ballon 
mains du demi de mêlée. Pour 


gg uipe doit travallier le 
synchromisme de l'action entre le demi 
le mélée, qui introduit le ballon, le ta- 
lonneur, qui doit le gagner, et toute la 


tte introduction est une opération 
délicate, le demi de mélée doit l'efectuer 
dans le respect au réglement, c'est-à-dire 
en lançant le ballon bien au milieu du 
couloir, entre les deux lignes d'avants. 
Si le ballon va directement derrière sa 
premiére Ligne, l'arbitre punira souvent 
la faute par une pénalité. 

Le passe du demi de mêlée, que ce soit 
à la suite d'une mélée ou d'une touche, 
est trés importante: non seulement elle 
doit être faite rapidement mais encore elle 
doft ètre particullérement soignée, car 

est une longue, telle que nous 
l'avons détaillée dans nos premières leçons. 
Certains demis de mêlée, pour que leur 
pame soit plus longue, font un véritable 
plongeon en donnant üne forte impulsion 


avec les deux jambes : m 
Dufau était un mpécialimte de ces plon- 
cons acrobatiques. Mais, quelle que soit 
la manière de faire la passe, 1 faut que 
le demi de mélée se souvienne qu'il doit 
transmettre le ballon au demi d'ouverture 
À hauteur de ceinture, car une pass qui 
te 

son 


arrive au sol ou au-dessus de la 
oblige le demi d'ouverture à stopper 
élan et. pratiquement, toutes les chances 
de l'attaque sont ruinées, 

Le tempérament français convient par- 
faitement au poste de demi de mêlée. 
Avant la guerre 11 y eut Philippe Struxia- 
ne, l'incomperable Max Rousie; depuis 
ls guerre, nous avons eu Yves Bergou- 
nan, Gérard Dufau, Pierre Danos et 
Pierre Lacroix et je suls certain que les 
jeunes générations donneront, elles aussi. 
des demis de mélée que les autres nations 
mous envieront, 


La semaine prochaine : 
LE DEMI D'OUVERTURE: 


LA TÊTE ET LES JAMBES. 


LE] 


maintenant que tu es 
un ‘Grand’ tu dois 


écrire avec 


Cest le meilleur stylo. 
Sa plume est garantie 
15 ans. il se recharge en 
T seconde 

cartouches en pla 
tique incassable qui 
permettent 73 pages 
d'écriture . Tu peux 
avoir avec le 
VISOR PEN 7 

le stylo de l'homme 
modeme. Tu as un 
important choix de 
nouveaux coloris. 
Tu trouveras ton 
VISOR PEN 7 
ainsi que le 
cartouches de 
rechange chez 
ton pal 
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CINQ FOIS LE 
TOUR DU MONDE 
EN 80 JOURS 


OUS vous avons parlé plusieurs 

fois de la ronde obstinée que 

menait, depuis le mois d'avril, 

une Arlane sur le circuit de Mi- 

ramas. Nous vous avions précisé 
alors qu'il s'agissait, à notre avis, d'essais 
records pour le nouveau moteur « Rush » 
dont Simca va équiper ses Arondes et ses 
Arianes. 

Eh bien, cette course infernale de 
20 Jours, sous le solell torride de Ia Crau, 
dans le mistral, sous la pluie, 
Seuie néréts tntlipemmabies Dour rasliller, 
graisser, videnger et changer de pilote, 
est maintenant achevée. Le drapeau à da- 
mier s’est abaissé sur ia vaillante Ariane 
franchissant son 200006 kilomètre à 
104 km/h de moyenne et pulvérisant du 
même coup 117 records du monde et in- 
ternationaux. 


LE RUSH AUX RECORDS 


On imagine mal ce que représente une 
telle performance, surtout sur le plan 
humain, Pensez que, depuis le matin du 
2$ avril, à 8 h 02, dix hommes, surveillés 
par de nombreux commissaires, vivaient 
en ne pensant qu'à une voiture blanche 
qui, inlassablement, tournait sur 1». piste 
de 5 kilomètres de Miramas, à côté d'Istres 
et de Marseille-Marignane. Toutes les trois 
heures, un crissement de freins, l'assaut 
organisé des mécaniciens dent chacun 
avait son rôle bien fixé — plein, vérifica- 
tions d'eau, d'huile, des pneus, ‘nettoyage 
du pare-brise — le pilote qui laisse son 
volant à son remplaçant, démarrage : 
48 secondes. et la ronde continuait, 
Bien sûr, pendant ces 1920 heures, fl y 
cut des incidents, des anecdotes, un tête- 
à-queue sous la pluie qui faillit tout com- 
promettre, des essuie-glaces collés au pare- 
brise par le soleil brûlant, une lutte épul- 
sante contre le mistral soufflant à 90 à 
l'heure, la naissance d'une petite fille 
(prénommée, évidemment... Ariane) pen- 
dant que san père, Baligan, était au vo- 
lant et ne comprenait rien aux tendres 
gestes berceurs que lui faisait le chef de 
l'équipe René Tanguy. Le but fut atteint, 
les records du monde battus, et le moteur 
, Pour son coup d'essai, it des 
débuts éblouissants, 


QU'EST-CE QUE CINQ PALIERS ? 


La principale caractéristique de ce nou- 
veau moteur est, vous le savez sans doute, 
qu'il est « À cinq paliers ». Qu'est-ce que 
cela veut dire? Tout simplement que son 
vilebrequin, au lieu d'être supporté par 
trois paliers, ou points d'attache, comme 
dans tous les moteurs classiques, l'est par 


Depuis près de trois mois, l’Ariane tourne 
blement sur l'autodrome 


cinq, ce qui était autrefois réservé À une 
minorité de mécaniques de compétition. 
Ces cinq paliers renforcent le bas du bloc, 
réduisent de 50 % la distance entre les 
points d'appui et l'empêchent donc de fé- 
chir ou de vibrer. Le petit dessin ci-des- 
sous vous fera d’ailleurs mieux compren- 
dre l'intérêt de cette solution rationnelle 
qui accroit La robustesse et le bon emploi 
des chevaux. 

En effet, on peut comparer le vilebre- 
quin d'un moteur à une passerelle. Sou- 
tenue en 5 points, elle conserve une 
grande rigidité et'ne se déforme pas quelle 
que soit sa charge, 


inlosse- 
de Mirames, 


Le drapeau à damier s'obaise._ L'Arione 
vient d'ochever son 200 000* km. C'est fini ! 


P.N.E.U.M.A T.I.Q.U.E.S. 
SC'est le 20 novembre _qu'aura lieu 


le Grand Prix des Etats-Unis, comp 


C'est là le grand avantage de ce nou- 
veau moteur, issu de la course et magni- 
fiquement essayé dans cette gigantesque 
course aux records qui, une fois encore, 
place la France en tête de la technique 
automobile mondiale. 

Car il ne faut pas oublier que, si la 
ité de ces records du monde étaient 
détenus par une voiture française, 

la fameuse « Rosalie » Citroën d'avant 
Euerre, d'autres marques, au moment du 
Marché commun, envisagealent de se les 
approprier. Mais’ c'est le 


toire de la technique, certes, mais aussi 
de l'obstination courageuse. 


GRACE A SON FILS 
BEHRA 


C'est avec une émo- 
tion réelle, qui nous 
serrait le cœur, que 
nous regardions, l'au- 
tre jour à Montihéry, 
Jean-Paul Behra en- 
fourcher une petite 
moto carénée et 1on- 
cer sur l'anneau de 
vitesse dans le hulu- 
lement d'un moteur 
tournant à plus de 


10 000 tours. 

Jean-Paul venait 
de relayer Georges 
Monneret, l'homme 


Jean-Paul Behra. aux 162 records du 
monde qui, à 52 ans, 
vient de décider de 

reprendre TOUS les records du monde à 

moto sur 24 heures. Et le maitre a voulu 

donner sa chance au jeune fils de son 
meilleur ami, tragiquement tué en course 
voici juste un an, « Jeannot » Behra. 

Le jeune Jean-Paul, 17 ans, qui vient 
de passer brillamment son bachot au 1y- 
cée de Nice, s'est montré immédiatement 
un pilote d'élite, témoignant de qualités 
dignes de celles de son père. 

Pendant plus de six heures, couché sur 
sa roue avant, secoué sur le ciment inégal 
de le piste, à 130 à l'heure avec un petit 
moteur de seulement 75 cm3, Jean-Paul 
tourna sans faiblir. A la 24° heure, tous 
les records du monde des 75, 100, 125 et 


| Jean-Paul 


Behro, 
vitesse à plus de 


EST ENCORE EN COURSE 


fait Fincroyebie 
moyenne de 113 km/h, malgré les arrêts, 
ravitaillements et même une petite panne 
de gicleur. 


Maintenant, Jean-Paul espére obtenir 
de sa mère et de son tuteur l'autorisation 
de continuer en tentant, toujours avec 
Georges Monneret, les records du monde 
en 175, 250 et 350 cm3. 


Ensuite ce seront les derniers records, 
ceux des 500, 750 et 1000, avec une 500 
Velocet, mais nous en reparierons. 


| participez à sa 


GRANDE COURSE 
60000 NF 


PRIX 1. 


tant pour le Chsmpionnat du Monde, 
à Riverside, en Californie , mais 
Jack Brabham -40 points, grâce à 5 
victoires- n'aura pes à y partici- 
per pour conserver son titre. 


ÉPour les collectionneurs , princi- 
pales nouvelles maquettes sorties 
pendant les en France, 
chez Dinky Toys, Panhard P.L.I7 et 
en Angléterre, 


Rensult Estafette; 
chez Gorgi Toys, Fiat I 800, Chevro— 
let Impala,texi new-yorkais et Sou- 
coupe Volante Hovercreft ; chez 
Matchbox,moto Triumph IT0, Vauxhall 


Cresta , Cadillac Spéciale , Ford 
Thunderbird; en Espayne, cher Mini- 
cars, la Zèbre, la Ferrari, la Giu- 
lietta Sprint, la Fiat 600 multipla- 
ce. Enfin,aux Etats-Unis, chez Toot- 
sietoys:Ford modèle T, Cadillac El- 
doredo, Ford modèle 4, Corvair Se- 
den, Rembler Station Wagon, Ford 
Sunliner décapotable. 


suivez ses aventures dans les 
magnifiques albums offerts par 


ANS les clochers ténébreux, que 
les chauves-souris n'ont pas ençore 
mécanismes aux 
grosses roues dentées, par quatre 
fois, font laissé retomber les bat- 

tants de bronze. 

Debout, apprenti! Debout, compagnon 
du Tour ‘de France! Debout, vous tous 
qui avez œuvre à faire ou métier à ap- 
prendre! Que ce jour de mai 1410 vous 
soit aussi fructueux que les précédents ! 

Sous le toit du grenier, où s'ébattent 
les rats — car il n'a pas encore droit à 
une chambre —, sur la paillasse 
même le plancher — car lit n'est point 
luxe d'apprenti —, Jehan de Lagny, l'aide 
barbier, s'assied avec un bâillement sonore. 
re Jésus, murmure-il,  daigne 
m'avoir en ta protection: garde-moi des 
emprises infernales ; soutiens-moi dans mon 
labeur ! Garde aussi notre bon Roy Char- 
les septième, et la France! 

ce même instant, mille autres ap- 
prents en mille autres soupentes, murmu-" 
rent une prière semblable, tandis que 
mille chandelles, jaunes amandes menacées 
de grandes ombres tourmentées, se dépla- 
cent vers les étages inférieurs. 


faut ranimer 
toute saison, hiver 
comme été — feu d'âtre ou de forge. Puis, 
manger un morceau de pain, boire une 
bolée de cidre, en attendant le diner, 
neuf heures, car nos ancêtres ne font, par 
jour, que deux repas : « Lever à six, dit 
le proverbe (d'ailleurs non applicable aux 
apprentis, de mœurs bien plus matinales !), 
diner à neuf, souper à trois, coucher à 
meuf, font vivre d'ans nomante neuf. » 
Cela fait, seulement vêtu d'une longue 
chemise, Jehan se lave dans la cuisine, au- 
dessus d'un cuvea 
frotte visage et mains à l'aide d'un mor- 
ceau de savon, produit importé d'Italie. 
fabriqué à Gênes, et vendu par colpor- 
teurs ë 


le feu, 


savon d'outre-mer, savon! crient 
les’ marchands ambulants, poires de 
Saint-Riule, savon! » 
Puis, Jehan revêt deux pièces vestimen- 
taires ‘essentielles : d'abord, les bas-de 
analogues au « collant » du dan- 
sur; ensuite, un pourpoint ajusté par des 
lacets. Enfin, il enfile des chaussures dites 
« à la poulaine » (ou « à la polonaise »), 
dont la pointe, très aiguë, est maintenue 
par une baleine. 
H ne s'agit plus maintenant de perdre 
de temps. Jehan s'occupe donc d'ouvrir la 
boutique, ce qui consiste à lever l'auvent 


AU MOYEN AGE 
PARIS SE LÈVE 
AVANT LE JOUR 


TEXTE ET DESSINS DE MICHEL DE ROISIN 


I se couche toutefois peu 


après les 


animaux de basse-cour ! Longue journée de 


seize heures, pour la rue du 
is 


Elle est à la 


mn passage. 
un bureau où se traitent les 


PARIS AU MOYEN AGE 


st à sbaisser létal (voir « pilotorama 
Sort de table formés par le volet rabatu, 
et sur laquelle seront exposés di 
des propres à calmer le feu du rasoir. 
Gina, heures et demie. 

lssire_ Hiéronymus, de son vrai nom, 
Jérôme Torchon, mestre-barbier, descend 
en la boutique, tandis que dame Yolande, 
son épouse, s'äffaire aéjà devant le chau” 
dron de l'âtr 
Bien « farfelu » (c'estä-dire gras, dodu) 
de panse et de visage, comme il sied à un 
personnage de son importance, mestre Hié- 
ronymus porte robe noire, de’ sévère ligne. 
Il a conscience de sa valeur. 

.— Point ne suis un misérable chirur- 
gien, aime-t-il à répéter, mais un barbier, 
c'est-à-dire un prud'homme ayant droit de 
saigner, de traiter furoncles, bosses, tu- 
meurs ; et en faveur de qui Charles VI 
promuiguer, en 1383, une ordonnance dé- 
clarant « que le premier barbier et valet 
de chambre du Roy est chef de toute la 
barberie et chirurgie du royaume. » 

Dès six heures, la boutique regorge de 
monde, car bien raser est un art difficile, 
qui exige bonne lame et habileté. Jehan 
doit se bâter pour vider les plats savon- 
neux : un à un, il va en jeter le contenu 
dans la rue, le plus loin possible, et il en 
profite pour contempler les cochons et les 
chiens errants, seuls « fonctionnaires » 
alors affectés au service de la voirie. 

Déjà, la voie grouille de multitude. Clo- 
pinel, le mendiant unijambiste, d'une voix 


Q27 lamentable, implore la charité. Bien peu 
romène 


2" Un peu plus loin, deux pèlerins, qui se 


la lui refusent, car ce mendiant p: 


avec lui mauvaise réputation de truand 


(vagabond) et chacun le craint. 


tre en son « domicile », à la Cour des 
Miracles, place située entre les rues Saint- 
Sauveur, des Petits-Carreaux, du Caire et 
Saint-Denis. En cet endroit, vivent les a: 
Cr ou truands, dont 


rendent à Saint-Jacques-de-Compostelle, 
chantent des cantiques, pour gagner quel- 
ques sous... 
Cependant, la rue s'anime de plus en 
plus. Les forges du serrurier et de l'armu- 
fier résonnent de concert. 

Devant une auberge Nicolas Flamel, à 
l'enseigne du « Bon Saint-Martin », un 
personnag: au misérable pourpoint paraît 


Moyen Age ! 
, un atelier, 
affaires. 


prieuré 
P'tits A 


attendre. Le spectacle ne surprend point 


Jehan, car il connaît Flamel, le magicien 

charitable, qu'on peut toujours trouver, en 
€as de nécessité, au pied de l'église Sain 

Jacques de a Boucherie (dont il reste la 


Pour en profiter, 
On occupe alors un premier 


il suffit d'être pauvre. 
étage, 

une maison dont le rez-de-chaussée est 

payé, parfois très cher, par un artisan. Le 

personnage au misérable pourpoint attend’ 

donc un logis, fait banal, dont se désinté- 

resse bientôt Jehan. 

11 regarde, plus loin, la maison aux Trois 
Colonnes (voir pilotorams), siège de la 
corporation des cloutiers, où viennent 
d'arriver des compagnons du Tour de 
France, c'est-à-dire, des ouvriers accom- 
plissant un voyage obligatoire, en vue de 
conquérir le titre de mestre. Oh! Partir 
comme eux, demain, sans souci du soleil, 
de la pluie. et des brigands! 


Le diner réunit toute la famille, c'est- 
à-dire_mestre Hiéronymus, dame Yolande, 
leur fille Eléonore et l'aide-barbier. On 
mange des œufs, des harengs, de la vian- 
de, du pain, mais bien Fes _pas de 

de terre, car cel 


repas, le tata 
n'ayant été apporté en France av qu'en 1584, 
Poe grammairien Jean Nicot (1530- 


Le diner terminé. on se remet au travail. 

Pour mestre Hiéronymus, il se concrétise 
Par de Vite à le fin de semer de 
nombreux patients, dont quelques-uns tré- 
paseront peutêtre, affaivis par une in- 
tervention trop radic: 

Pour les autres, À éomeisters à coudre 
des vêtements, marteler du fer, ciseler de 
l'or, assembler des rouages, ‘raboter du 
bois, acharnée besogne poursuivie, sans 
trêve, jusqu'à trois heures, moment du der- 
nier repas, ou souper. 

Pendant ce temps, sur Ja rue, cochons, 
chiens errants, poules, “anards, chercheront 
entre les jambes des passants leur nourri- 
ture quotidienne. La multitude grouillera, 
les uns se déplaçant pour raison de tra- 


NOTRE PROCHAIN PILOTORAMA : 


la troisième (3) dont 
de Lure (0 (10). En (5), le res Salef-Mertia 
le coMine de Lucotèce (époqi 


ci-dessus montre l’étendi Le area GA 
sécupe umiauement Vie de le Cité (1). Puis Philippe Auguste (1180 


le-contour passe par le? pointe 


con rete 2 Pile 
porte ‘Salnt-Jocques à 
ue gallo-romaine). 


vail, les autres de flânerie, les autres en- 
core, pour expier, car partout se dressent 
des sibets, où, pourrissent longuement les 
corps des criminels, des piloris, où sont ex- 
posés les malfaiteurs bénins — parfois de 
simples commerçants ayant vendu de la 
mauvaise marchandise. 

Puis, viendra le soir, l'heure du couvre- 
feu, lé moment où, en travers de la rue 
ténébreuse, seront tendues de lourdes chai- 
nes Les mestres regagneront alors leurs 
lits à courtines, les compagnons leurs cou- 

sans rideaux, les apprentis leur pail 
lasse... Une à une s'éteindront les lumières 
orangées des chandelles. 

Et la rue n'appartiendra plus qu'au 
crieur des morts qui, dans la nuit noire, 
lancera les noms des trépassés du jour, 
aux soldats du guet, et surtout aux truands 
de la Cour des Miracles. 


VOIR PAGES SUIVANTES 
NOTRE _PILOTORAMA 


LES PHARES 


stècle 


-AQE 


uen 
arfin au ALCE 


Le 


RCE. Re, 2 


RMC DR 


Flamel. - 6. Maison 
dite « Aux Trois Colonnes », lieu de 
réuni de la Corporation des clou- 
tiers. - 7. Enseigne d’arm 


be, enseigne du barbler. - 10. 
de catégorie de l'auberge Nicolas Fla- 


gne de la Corporation des cloutiers de 
Paris. - 13. Patron des cloutiers de 


s: 15. Jne- 
te en fer, frappant 
houres sur une cloche. - 16. Cage 


pénal, ans 16 cages semblables à 
! Paris, est exposé un « 
D 


… rue, après le couvre-feu (10 heures). - 
18. Auvent. - 19. Etal. - 20. Dalle re- 


# maine. Vestige de la vieille voie re- 
w maine. - 21. Prieuré de Saint-Martin- 


(aujourd’hui _Conserva 


rouelle (disque ronge et blanc). - 
| 29. Fomme du peuple. - 30. P: 


Prévêt des Marchands. 


C'est dans l'ile de la Cité, 12 lieues de circonfé- 
rence, que s'installa, voici 4000 ans, une tribu ve- 
nue d'Asie, les Parisil. Le premier Paris connu 
comptait 8000 habitants. Parmi les rues les plus 
anciennes, la rue St-Jacques et la rue St-Martin. 


LES PRINCIPAUX POINTS DU PREMIER PARIS : 
1. Temple de Mars (aujourd'hui Montmartre ou 
mont des Martyrs nt Denis et ses compa- 
£nons). 2. Ménilmontant, 3. 

ri IV à l'ile de la Cité, 

Notre-Dame. 6. Grand pont. 1. 

Lucotitius (aujourd'hui montagne Sainte-Genevie- 
ve). $. Lucotèce. 10. Arènes de la rue Monge. 


LA PORTE OU « BASTILLE » SAINT-MARTIN. 
L'encelnte comportait des portes fortifiées nom- 
mées « bastilles ». La plus importante fut la bas- 
tille Saint-Antoine (construite par Charles V et 
détruite en 1789). Cl-dessus, la bastille Saint-Mar- 
tin, qui «ouvrait sur le faubourg Saint-Laurent ; 
celui-ci était séparé de la capitale par un cours 
d'eau où les lavandières venaient battre le linge. 


LE CALVAIRE ET LE GIBET. A chaque carrefour, 
s'édifialt un calvaire rappelant la présence divine 
et conjurant le diable, De place en place, se dres- 
sait également une potence, toujours garnie, Par- 
fols plusieurs potences rassemblées formaient un 
gibet. Le plus célèbre, celui de Montfaucon, en 
dehors de la capitale, comportait trois étages! 


LA RUE DU MOYEN AGE ETAIT CONSTRUITE 
POUR EVITER LA PLUIE. Les maisons M et M° 
s'étagent en encorbellements (1), reposant sur des 
corbeaux (2), pour que l'eau pluviale tombe au 
milieu de la rue (3), dans un caniveau (6) et les 

lennent le haut du pavé » (5). Les Im- 
mondices s'accumulent dans les rues. Quand un 
cortège royal est annoncé, les habitants se précipl- 
tent par les soupiraux (7) dans leur cave (4). 


L’'ALPHABET A BRAS 
par Renée PASCAL 


Voici, enfin complet, le message que nous 
avons < transmis», mot 2; mot; semaine 
après semaine, à l'aide de l'alphabet à bras en 
usage dans la marine. La phrase à reconstituer 
était : 


SOYEZ MALINS : VOUS AUREZ VOTRE 
« PILOTE » TROIS MOIS POUR RIEN 


Il n’est plus nécessaire, nous vous l'avons déjà dit, 
clos désormais, 
ici les gagnants de cette semaine : 
1" catégorie : PHOTO-REPORT AGE. 
Vaillant-Couturier, à 

s'intéresse à la pêche en mer. Elle a 

surpris les « thoniers » à Douarnenez au moment du 

déchargement, 


Le 1 mot était normalement figuré; dans 
le second manquait la lettre L, pour le 3, Her- 


vé, le dos tourné, signalait un O: Jean-Loup 
refusait de signaler le U dans le 4°; le 5° mot 
était correct ; pour le 6", il manquait le O ; dans 
le , R et O étaient superposés ; Bernard, pour 
le 8, avait remplacé I par X ; le 9 s'est vu privé 
du © par la aistraction de Jean-Claude ; le 10 
mot, enfin, était correct : le cinquième signe 
supplémentaire était tout simplement celui de 
< fin de signal ». 

Nous publierons la semaine prochaine la liste 
des dix gagnants. 


LF-JOU 
JEAN ; 
MICHEL Frigee 


LE SOUS-MARIN PILOTE 


FFIONOIS IG 
ATLEZTI 2 


Mon sous-marin est épatont par sa conception et par sa tenue de 


Le plus compliqué, dons sa fabrication, c'est la coque. Elle est faite 
d'une jeuie pièce pate de contreploaué de 6 mm d'épaisseur. 


me suis procuré des boites de cigorettes en fer blanc pour découper, 
avec de vieux ciseaux, les quatre oilerons, le support du crochet de 
Phéliee et le gouvemall (ee demier, le lai Pine œutour de less où 
fl de fer). Avec une vrille, j'oi percé la coque en deux points pour 
visser dons des boulons mes quatre ailerons. Quont au support de 
rochet d'hélice, je l'oi mis en forme outour de l'axe et je l'ai clous 
sur le côté de la coque. Les pales de l'hélice (également en fer blanc ), 
Je les oi emboitées et colées dons un petit bouchon de liège. Je me 
suis procuré une perle et deux rondelles de vis pour faire le roule- 
ment placé entre l'hélice et l'errière du submersible. J'oi percé ensuite 
l'avant pour emboiter le crochet. L'élastique est plocé au centre dons 
le creux et le périscope en fil de fer piqué sur le kiosque. J'ai peint 
mon sous-marin en gris, noir et jaune (peinture celluiosique, deux 
couches). Enfin, dons la baignoire, je l'ai lesté avec un gros fusible de 
plomb de monière à immerger jusqu'en (A). Le poids correct déterminé, 
l'ai fixé le fusible avec deux bracelets de fil de fer. 

Voilà, et l'espère que vous vous omuwerez outont que moi. 


nent ten riens 


3a 
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CANCES x LE CLUB 


NOTRE CONCOURS PHOTOS-VACANCES 


Notre concours Photos-Vacances s'achève. Nous publions aujourd'hui l’avant-dernière série de clichés. 
dit, de nous adresser de nouveaux envois. Le concours est 


et chats parviennent 
cliché, réalisé par 
re, 


solicitude, mais aussi avec une 
que le gros chien prie le petit chat 


son logis. 


3 catégorie : 
PHOTO DE NATU- 
RE. 

Les nénuphars : 
une bien jolie photo 
de nature prise par 
Didier Forget, 23, 
rue du Général-Foy, 

(Som 


Nous publierons la semaine prochoine la liste des trois 
derniers gognants de notre concours Photes-Voconces. 


LA COURSE AUX CERCLES 
par MARCEL FORT 


Les vacances s'achèvent. C'est aujourd'hui votre 
dernier jeudi de liberté sur la plage, à la cam- 
pagne où à la montagne avant la rentrée sco- 
laire. Il vous faut en profiter, et c'est pour cela 
que je vous propose encore celte semaine un jeu 


spo 

11 s'agit d'une course par équipes, chaque équipe 
étant composée d'un nombre identique de joueurs 
qui doivent parcourir une certaine distance (que 
vous ez vous-même), non pas en Courant, 

. en sautant. 

La règle de ce jeu est extrémement simple. 

Les capitaines de chaque équipe prennent 
d'abord le départ. Is effectuent Un premier saut 
{en tenant compte, bien entendu, des possibilités 


de chacun de leurs partenaires). Dès qu'ils ont 
sauté, Tarbitre Là un cercle autour de leur 
point de chute. 

A partir de ce premier cercle, les capitaines 


cpu un ‘deuxième saut. L'arbitre trace alors 
n cercle, et ainsi de suite jusqu'à l'arri- 
vée. 


Le parcours une fois établi, le deuxième joueur 
de chaque équipe prend à son tour le départ. Il 
doit sauter dans le premier cercle, puis le second, 
etc. Si le joueur mord ou tombe à côté du cercle, 
il est pénalisé. Trois pénalisations entrainent 
automatiquement son élimination. Les autres 
joueurs prennent ensuite également le départ dans 
les mêmes conditions que les camarades qui les 
ont précédés. 

La course terminée, l'équipe gagnante sera celle 
qui aura classé Je maximum de joueurs avec le 
minimum tions dans le temps le plus 


Un conseil : il est recommandé aux capitaines 

Éiuipicrs d'éviter lee pénalations 
ipiers es 

Salut les amis ! Et. sautez tous bien ! 


DES JOUEURS EN VACANCES 


A L'OMBRE 


BRSNEM [2 
HE OURE 


Fr] 
El 
E] 
Ne 
E] 
[| 


AS0ZE SAnSEQ 


c SRE) LEP 
LES MOTS 


OISÉS DE PILOTE 


:x LE CLUB DES JOUEURS EN VAC 


7 SECONDES POUR 
CHANGER LA PLUME 
DE VOTRE 


ayaid 20 


A BLOC-PLUME 
INTERCHANGEABLE 


En classe, un accident de stylo est 
vite arrivé. Si vous avez adopté le 
Bayard 20, il sera encore plus vite 
réparé : d’un geste, vous changerez 
vous-même la plume grâce à l’astu- 
cieux bloc-plume interchangeable. 
Racé, ultra-moderne de ligne, comme 
tous les Bayard, le Bayard 20 est un 
stylo de grand style. 


Capuchon chromé satiné - Plume 


pointe iridium 12,50 NF 


Même modèle plume or ..... 
Capuchon assorti au corps - 
plume pointe iridium........ 
Même modèle plume or..... 


Tous ces modèles existent dans un 
choix incomparable de coloris mode. 


LE ‘ 


premier 
bombardier atomique 


Sopanrptanasenemanev 


ANS les guerres précédentes, il 

était généralement admis qu'une 

nation disposant de trois mil- 
ons de soldats était trois fois plus 
forte qu'une autre n'alignant qu'un 
milljon d'hommes. Et la nation la plus 
forte pouvait s'en prendre à la plus 
faible avec toutes les chances de suc- 
cès. Aujourd’hui, les armes de guerre 
nucléaire sont tellement tes, 
qu'une nation dix fois plus forte 
qu'une autre en quantité réfléchira 
longtemps avant d'attaquer cette der- 
nière. En effet, la guerre moderne ne 


raison »… Rien ne sert : 
res cartouches si l'on ne possède 
1 nécessaire pour les tirer 


délieate- 


Len experte 


consiste plus à attaquer tout en dé- 
truisant les défenses adverses, mais à 
attaquer sans risquer la contre-attaque 
ennemie !.… 


FORCE DE FRAPPE 
OU DE DISSUASION 


En d’autres termes, une nation obli- 
gée à la guerre ne se contentera pas 
de se défendre sur son territoire, mais 
réagira immédiatement en représailles 
offensives sur le territoire de l'assail- 


Michel TANGUY 


lant. Pourquoi cela ? Tout simplement 
parce que les moyens d'attaque atomi- 
que sont pratiquement sans parade, La 
meilleure façon de se défendre sera 
donc de répondre à l'attaque par 
l'attaque, C'est bien ce qui fera réflé- 
chir l'attaquant éventuel ! I1 n'est plus 
sr, lorsqu'il enverra ses bombardiers 
ou ses fusées atomiques sur le terrain 
attaqué, de ne pas en recevoir tout 
autant sur le sien propre. 


La nouvelle notion de défense con- 
sise donc à faire peser sur l'adversaire 
la menace constante d’une réponse ra- 
pide et brutale à son attaque. Alors, 
cet adversaire fera le compte de ce 
qu'il peut gagner à déchainer la guerre 
et de ce qu'il peut perdre en subissant 
la riposte, 


Arme de défense nouvelle, la « force 
de frappe » f est donc destinée 
à dissuader un adversaire de nous 
attaquer, car il t_ sûrement 
beaucoup à le faire. Arme de guerre 
offensive terrible, la force de frappe 
est là pour rendre toute guerre impos- 
sible ! C’est pourquoi on l'appelle aussi 
force de dissuasion. 


La force de frappe française consis- 
tera done, dans sa première forme, en 
un ensemble de bombes atomiques por- 
tées par des bombardiers qui, volant 
plus de deux fois plus vite que le son, 
à haute altitude ou près du sol, se fau- 
filant à travers les défenses et les ra- 
dars adverses, iront porter la destruc- 
tion et la mort chez celui qui aura eu 
limprudence de déclencher la guerre... 


UN MIRAGE BIEN RÉEL 
.… ET DANGEREUX ! 


C’est le 17 juin 1959 que le prototype 
du « Mirage » IV effectua son premier 
vol. Il était alors oté par le com- 
mandant Roland Glavany, qui avait 
déjà mis au point les « Mirage » III 
monoplaces. Le nouvel avion présen- 
tait, bien sûr, un air de famille avec 
son prédécesseur, mais il était plus 
grand, plus puissant et encore plus fin 
et élancé. 


Aux deuxième et troisième vols, Gla- 
vany montrait son bel appareil aux 
spectateurs du Salon du Bourget, no- 
tamment le 20 juin où 300 000 person 
nes purent le voir passer rapidement, 
mpagné ar un Mirage » III qui 

ayait Fair veiller sur son jeune 
en sms dùr de Jui pour venir 28 


vous présente : 


montrer alors qu'il n'avait qu'une 
heure de vol à peine!!! 


Depuis, le « Mirage » IV a terminé 
ses essais et l'on travaille à mettre au 
point ses nombreux équipements élec- 
troniques, En effet, l'appareil doit 
effectuer ses missions de bombarde- 
ment atomique sans le secours d'aucun 
renseignement venu du sol. Des calcu- 
latrices, des radars le mèneront sur 
son objectif, même si le temps est 
complètement bouché. A bord, le rada- 
riste guidera le pilote avec sûreté, 
grâce à ses écrans sur lesquels il verra 
défiler sa route sans jamais voir le 
sol... Ïl y a encore dix ans, un bombar- 
dier se guidait en comparant les ré- 
gions survolées et les cartes. Avec le 


parera avec ses 
caries radar spéciales ! Véritable guer- 
rier aveugle, il commandera le bom- 
bardement sans jamais voir son objec- 
tif. Et, pour se défendre contre les 
engins de défense ennemis, il s'entou- 
rera d'un halo radio-électrique a 
brouillera les têtes chercheuses 


rendront «transparent » aux faisceaux 
d'ondes de recherche. 


Mais, revenons aux essais... Ayant la 
même ‘forme générale que le « Mi- 
rage » IL, le « » IV a vu ses 
essais conduits à toute vitesse! C'est 
d'ailleurs parfaitement le cas puisque, 
le 1°" décembre 1959, l'avion atteignait 
deux fois la vitesse du son, aux mains 
du pilote René Bigand… L'avion était 
au point. Restait à en faire un bom- 
bardier… Au début de l'année 1960, il 
recevait le carénage ventral reprodui- 
sant l'emplacement de la bombe ato- 
mique et, tout de suite, revolait à 
Mach 2 à 18000 mètres d'altitude. Le 
19 février, le « Mirage » IV, après un 
petit stage de modifications à Melun- 
Villaroche, regagnait Istres en 17 mi- 
nutes, balayant tout son parcours d'un 
« bang » supersonique retentissant ! 


En 1961, les premiers appareils de 


les « Mirage » IV en- 
Les escadrilles 
ke pis modernes, Je ples chères de 
toute notre aviation, mais dont l'uti- 
lité sera, par leur seule présence, de 


rendre la guerre impossible. Payer 
cher un matériel de guerre pour ne 
pas avoir à s'en servir, voilà ment 


le seul moyen de sauvegarder la paix. 
3. GAMBU. 


RESUME. — Michel Tanguy et Laverdure sont parvenus à récupérer l'ogive de la fusée 
abattue. Ils ont ramené avec eux Saint-Hélier, blessé. La réception est triomphale. 


HÉLAS, NON/.LES RECHERCHES 
ONT ÉTÉ INTERROMPUES JE 
CRAINS BIEN QUIL NY AT 
PLUS AUCUN ESPOIR L. îL 
SEMBLE S'ÊTRE VOLATILS: 
AVEC L'ÉPAVE DE 
SON AVION! 


PAS ENCORE !. JE VEUX Lui 
EN FAIRE LA SURPRISE ..DÈS 


JE SAIS QUE NOUS AVONS TOUS DE GRANDS TORTS ENVERS VOUS... | 
NOUS VOUS PIGIONS MAL … MAïS VOTRE CONDUITE HÉROÏQUE NOUS 
RÉPARERA, JÉSPÈ 


| e 
>f ni 


MESSIEURS!GARDE À VOUS 
LiEUTENANT DE SAÏNT-HELIER, 


SI NOM Du PRESIDENT DE 
NIK k 


\ LA RÉPUBLIQUE ET EN 


SEEN (Eu 
Casqué, gonté, ceinturé de corde, eux pieds 


des choussures spéciales à forts crompons, 
lun des spéciolistes dont le travail consiste 


ES dix millions de kilomètres car- 
rés du Canada sont encore, pour 
37 %, recouverts d'immenses f0- 
rêts. Leur exploitation rationnelle et 
les multiples industries qui en décou- 
lent constituent l'une des sources de 


1y 


< flottent », le périlleux et 
passionnant métier qui consiste à ame- 
ner, par ri fleuves et canaux, les 
« trains » de bois jusqu'aux scieries, 
aux usines qui les a! , les 
billes se transformeront en ju 


d'âge et atteignent nt une hau- 
teur de quarante ou cinquante mètres. 


ri 


| étrange] | | 


QUI 


Grend Prix du Quai des Orfèvres 


autour de lui et aperçut sur le sol un 
en! d'un merceau de 


serpent de mer fut des- 
Gesner. 11 of- 
frit son œuvre ou roi de France qui la refusa. 


E trouve bien regrettable que la 
dernière apparition du fameux 
monstre du Loch-Ness se soit 
produite au moment des vacan- 
ces. Personne ne l'a prise au 

sérieux, car on a suspecté les journalistes 

d'avoir cette sensation, afin d'écrire 
des reportages excitants. Pourtant, il sem- 
ble probable qu'un animal étrange fré- 
quente les eaux du Loch-Néss. Quel ani- 
mal estce : un gigantesque serpent, un 
dauphin malicieux ou quelque créature non 
encore classée dans nos manuels de scien- 


| 

E 
£ 

ï 
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taient encore posés les rai 
voie de chemin de fe 


MONSTRES DES PROFONDEURS 


veauté qu'un zoologiste désirant voir les 
animaux d'une région traversée en automo- 
bile, sur une route à grand trafic. 


QU'EST-CE QUI PROUVE 
LA RARETÉ DU CŒLACANTHE ? 


Et, pourtant, le 22 décembre 1938, un 
pêcheur ramena dans ses filets le célèbre 
cælncanthe qu'on croyait disparu depuis 
70 millions d'années. Ce fut, à dire vrai, 


q 
capable de défier 70 millions d'années. Des 
savants rétorquent : « Tout de même, 
soyez de bonne foi, le cœlacanthe ne se 


tiquité et du Moyen Age, font état de 
< moines-marins », de pieuvres géantes, de 
à de monstres léoni 


Dre dsl men = 


— En effet. 

«< Du côté de la mine de plomb 
argentifère, pensa » Du côté 
même où, cette nuit, le automo- 


par 


LUCIEN BARNIER 


plus le cas aujourd'hui. Nous comprenons 
quel genre d'erreurs commirent les navi- 
ré des si- 


que l'animal aux bras 
relative férocité n'est pas une pieuvre, mais 
un cousin germain de celle-ci : le calmar. 


profondeurs 
temps pour que les cétacés redoutables 
meurent asphyxiés. 


DIALOGUE DES DAUPHINS 


Il y a, dans une grande quantité de livres 
d'autrefois, des récits fantastiques sur des 
animaux marins qui parleraient. Eh bien! 
les chroniqueurs de ces temps 

n'avaient pas déformé les faits. On sait 
maintenant, pour avoir enregistré leurs voix 


sur bandes magnétiques, que de nombreux 
animaux marins, et jusqu'aux crevettes, 
émettent des sons. De récentes expériences 
attestent même que ces sons composent un 
langage. C'est le cas des dauphins qui pos- 
sèdent toute une gamme de sigmaux s0- 
nores, allant du gémissement des bébés 
dauphins qui crient à leur mère quelque 
chose comme : « Tu vas trop vite ! attends- 
moi », jusqu'aux rugissements des vi 

chefs pestant en permanence contre les 
audaces des adolescents. Les hommes sont 
arrivés à reproduire quelques-uns de ces 
cris significatifs ; et, chaque fois, le sub- 

réussit :’le daul 


terfuge in obéit aux or- 
dres de l'homme. N'est-ce pas prodigieux, 
cela? En vérité, il faut bien l'admettre, 


nous venons à peine de mettre le nez hors 


surface terrestre, mais aussi s'enfonce par- 
fois à 10000 mètres de profondeur. 


ER bien, allons-y. Je t'accompa- 
æne! 

Les deux contournèrent 
la les amena entre 


nuit précédente, lui avait paru si péril- 
leuse et si avec le 
jour un jeu d'enfant. 
a m pores 
quai fait de grosses taille 
ë sur aboutissait un 
tunnel aux ées. Sur le sol, 


et s'enfonçant dans le tunnel, étaient 
prets Lee rai d'une; Hree vais 
ler. 


EP D rnsdiesss, 
— ui J'y ! 
Je crois qu'il vaui mieux nous séparer 
Dour qu'Aususie ne noms vole pas en- 
M fauéra nous voir en cachette. Au 
au revoir mon vieux ! répéta 
— Au revoir, mon 
Les deux serrèrent la 
garçons se 
main puis partirent chacun de leur 
côté. Syivio était animé par un en 


UNE EXPÉDITION 
QUI TOURNE MAL 


ME VOILA TRANQUILLE L.SYCES PAUVRES QUFL ÇA FAIT DU B'EN.!. AMMLA'CONDITION DENE PAS ÊTRE DÉCOU- 
TPS AVAÏENT É,ON AURAÏT PEUT- NS PROLONGÉS 3 D [VERT ETENME RATIONNANT, JE DOÏS POU-<" 
RE EÎN; PAR FOUÏLLÉR LE NAVIRE ET PAR VOIR TENIR UNE SEMAINE... ÉVIDEMMENT 

ME DÉCOUVRIR. A'PRÉGENT, VE PU 


L RANTE HUIT HEURES  d/ LEMENUV NE SERA VARIE L. BAHL. L'ES- 
M'INSTALLER CONFORTABLEMENT. M'ONT AFFAMÉ. un Z SENTIEL Er DECO 2 PR 


Pen 


4 


ET MAINTENANT, LNE ME RESTE PLUS QU 4 
DORMI EN ATTENDANT QUE CE NAVIRE LÊVE 
L'ANCRE 4. VE ME DEMANDE QUELLE EST, SA 
DESTINATION &. BAH.£. ON VERKA BIEN 


ET QUELQUES INSTANTS PLUS TARD, LE NAVIRE, 
SALUE PAR LE COUP DE CANON DU FORT 
COMMANDANT L'ESTUAIRE, C: 
POUR UN ULTIME CON- BOUT JE 
LE, DE SON CONGÉ DE NA- 


S 


CE MOMENT. 
iGÉ D' 


24 € 


Dessins: V AUBINON 
TEXTE : ZM CHARLIER 


RESUME. — Après avoir fait évader des 
pontons de Londres son père adoptif, le 
pirate Barbe-Rouge, Eric a réussi à se 
cacher à bord d'un navire en partance. 


POUR EREC ENTERMÉ DANS SON TR OU, COW- 
MENCE UNE INTERMINABLE, UNE HARASSANTE 
NAVIGATION . 
iL FAUT QUE VEME MÉNA- 
GE UNE CACHETTE 3005 
CES TOILES OÙ DISPARAT. 
TRE EN CAS DE DANGER... 


CÊTrE! GES MAROCAINS, REPAÎIRES D'IMPTOVABLES 
AIGRE A'DONNER LA CO- PIRATES MUSULMANS. 
L 


SiRL.LES HOMMES DOÏS-JE COMPRENDRE QUE VOUS OSEZ PREI 
COMMENCENT À MUR- DRE 1 DE CES GLOUTONS ET DE CES 
'ONT 2. LA NOURRITURE EST ENCORE 
LA FAI FOIS TZOP BONNE ET TR0P ABONDANTE 
M FABLE DEPUIS QUE LES CONSERVES SONT DE QUALI- POUR CES MARINS D'EAU DOUCE 4. 
VEVEX vyees sas SONT TÉ MÉDIOCRE ET... 
PUISÉSL. 


JEs. JE SUIS A BOUT. 
L'HEURE EST VENVE 
DEME MONTRER ET 
DEME RENORE. AU 
MOINS, JE NE RISQUE 
PLUS DE VOIR LE GAPT- 
TAÎNE FAIRE DEMI- 
TOUR POUR ME 


(A suivre) 25 


\E JACQUES DORÉ 
 Dasal Descendant direct des négriers nontois, ex- 
officier de la morine de guerre, Jacques Doré 

n'o jomais pu se résigner à une vie normole. 
Après lo guerre, qu'il fit dons les Forces 
Novales Françaises Libres, il commença à por- 
courir le monde dons la meilleure trodition des 

grands aventuriers. 

Tour à tour, il fut officier de cargo, commis- 
saire de paquebot, pilote d'avion, agent de ren- 
seignements, moine shintoïste ou Jopon, pros- 
pecteur de pétrole en Arabie et ou Texas, 
contrebandier d'alcool dons le golfe Persique. 

Romancier aussi, puis journoliste à ses heures, 

il a occepté de conter pour les lecteurs de 

Pilote quelques-unes de ses aventures vécues. 
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Condor est un robuste 
stylo à seringue 

- niveau d'encre visible 
- grande contenance 
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EN VENTE DANS TOUTES 
LES BONNES MAISONS 


Dans chaque paquet se trouvent les témoins du 
Concours Collection PRIOR 
doté de 25.000.000 de francs dont 11 voitures 


succulents 
savoureux 
nourrissants 
au petit déjeuner 
au dessert 
à l’école 


NAPOLEON Ier, EMPEREUR 
DES FRANÇAIS, 


peint par David. 


ee d \ s 
D CS 
LN NE RE 
PAR MALET ET L'ABBE LAFON, LE 22 OCTOBRI 
le de la rue St-Denis et de la rue St-Antoine, ils ont suivi la première, puis 


la seconde, jusqu'à la Bastille. emprunté ensuite le boulevard St-Antoine et bifurqué à gauche 
vers l'impasse St-Pierre. De là. ils ont rejoint la rue du Chemin-Vert et gagné enfin la caserne. 


UCI IF de in cute 


L'HOMME QUI VOULUT 


Shut 


DE 
BRIGADE. 


CLAUDE-FRANÇOIS MALET 


GENERAL DE 


De Smorgony, où il avait appris la conspira- 
tion, l'Empereur se fit conduire en traîneau 
jusqu'à la frontière polonaise. Cette estampe le 
montre, le 14 décembre, près de Wilkowidky. 


ALE 


N était sans nouvelles de Napo- 
léon depuis trois semaines quand 
éclata l'affaire Malet; ceci expli- 


que d'ailleurs le trouble qui favo- 
risa le commencement de l'exécution du 
complot. 

Moscou avait brûlé, la Grande Armée 
entamait la retraite de Russie. Et cette re- 
traite s'était transformée en désastre, 
quand Napoléon reçut un courrier de 
Paris qui lui apprenait la nouvelle de la 
conspiration, son échec, mais plus impor- 
tant encore, l'état d'esprit de la capitale 
et surtout du gouvernement. Et le 5 dé- 


La caserne Popincourt était l'ancien couvent des Annonciades du Saint-Esprit, acheté en partie 


par le roi en 1787 pour en faire une caserne 
hospice en 1862. les bâtiments ont aujourd'hui 


Paris - Faubourg Saint-Antoine - 
grand salon de la maison de 
transformée pour sa partie la plus 


moins que de prendre Paris en profitent 
Nopoiéon 11, retenu en Russie. Paris pré 


et som compagnon, le 
passion. ll ne s'agit de rien 
ibsence d 


de Gardes-Françaises. Hôpital militaire en 1848, 


disparu. La s'élève l'église Saint-Ambroise. 


22 octobre 1812. Aprè 
foit une partie d'écarté 
Dubuisson, Malet, ve 

gogne sa° chambre. 


cielle. Lo maison est endos 


avoir diné à six heures 
{au'il gagne) 
rs neuf heures, selon ses habitudes, 
bbé Lafon vient l'y rejoindre. Tous 
deux relisent les proclomations qu'ils ont préparées et les 
enferment dans un portefeuille imposonf et d'allun 


res. Les conspirateurs se glisse 


sent, arrivent à la porte dite des Morts. fausse 
clef, après hésitation, fonctionne. Le premier acte 
joué, les _ deux ‘complices sont dans la rue. 


cembre, Napoléon montait en traîneau avec 
Caulaincourt et, accompagné de Duroc, 
galopait vers la France. 


Qui donc était Malet ? 


Un héros pour les ennemis de Napo- 
léon, un traître pour les partisans de 
l'Empereur. C'est ainsi que ses biographies 
diffèrent selon les opinions de leurs auteurs. 


Claude-François de Maket naquit à 
Dole, dans le Jura, en 1754. La carrière 
militaire l'absorba dès l'âge de seize ans. 
En 1799, il est général de brigade. En 
1805, en Italie, il aide sérieusement Mas- 
séna qui le nomme gouverneur de Pavie. 
Il est disgracié pour s'être opposé aux 
plans du Premier Consul. D'autres disent 
qu'il avait tout simplement projeté un enlè- 
vement de Bonaparte. On prétend aussi 
qu'il a préparé une mitraillade sur la route 
de Saint-Cloud. Quoiqu'il en soit, aigri, 
déçu, jaloux, Malet, considéré comme un 


Malet et 
arrivent 
m de la 
Force pour délivrer 
le général Lahorie. 
Celui-ci, après 
avoir conspiré avec 
Moreau, qui négo- 
ciait avec les roya- 
listes contre Naj 
léon, s'était expa- 
trié. 11 eut le tort 


nrrêté, il fut 


RENVERSER L'EMPIRE 


danger permanent pour le pouvoir, est 
incarcéré en 1808. C'est en 1812, qu'il 
obtient enfin d'être transféré dans une 
maison de santé. 


Cette maison de santé du docteur Du- 
buisson, comme la pension .Belhomme, et 
d'autres, était une sorte de demi-asile, mai- 
son de repos où, dans des pavillons écar- 
tés, étaient maintenus des fous furieux. De 
nombreux prisonniers politiques _impor- 
tants, ou utiles à observer, s'y étaient vus 
transférer. C'était une tolérance qui datait 
de l'Ancien Régime. Les détenus payaient 
d'ailleurs leur pension. Ils pouvaient même 
recevoir quelques visites. La maison Du- 
buisson était située sur l'emplacement de 
l'actuel n° 303 de la rue du Faubourg 
Saint-Antoine, presque à l'angle de la place 
de la Nation. 


Tel est le cadre où prit naissance la 
conspiration de Malet. 


Les deux 


soir, 


avec le docteur 


Une horloge sonne 
ons le jardin, le travers: 


lont. Le générol part à 
ns sa poche ( 

heure est nécessaire pour e 

On suit le boulevard Saint-Antoine jusqu'à la rue Saint- 

Gilles. Voici enfin lo rue es 

noir, l'impasse Soi 

Casmano, chez qui le général Malet doit retrouver le copo- 

ral Rateou et l'étudiant Bontreux. Cinq hommes, pas un 

de plus, pour renverser l'Empire 

sont très favorables. Moscou brü 


atteindre 


Saint-Pi où s'ouvre un trou 
Pierre. C'est là que loge l'abbé de 


mois _les_ circonstances 
rmée bat en retraite. 


Le caporal Rateau, tout en endossont un uniforme de lieu- 


tenant qu'on lui a préparé, informe que 
de la caserne Popincourt est, cette n 
tion! » La rencontre est pittoresque. 
Il revêt son uniforme de général, puis il 
et Bontreux que l'Empereur est mort el 
d'exécuter les décrets du nouveau gouvernement, Le 
Roteau croit comprendre la raison de 


a rien 


t en soupant. Il pleut à torrents. On attend. 


la troupe ensommeillée, a 
1a”caserne Popinéourt, un o! 
toyens, Bonaparte n'est plus 
l'humoni! 

de 


tyran est tombé sous les 
Notre devoir le plus sacré 
résolution de 


eux qu'ell 


semi 
Que fait donc Malet ? » se demande l'abbé, inquiet. 


La confusion 
est vrai. 
qu'on va 
Militaire, 


On ne sait plus ce qui 


s'imagine, 


ren Piomrants 
lont 


ordres reçus, ne veulent rien 

poursuivi. À' trois heures 

dans l'ordre. Les trois 9 

sont enfermés dans les caves du Ministère 


son. rapid 
Bontreux ne sait que penser. L'abbé de Caamano, 
saisi. L'obbé La é 


5 du matin. ll n'est pas question de 
je son collet 
Bontreux 


res 
ntage. Malet ceint son épée, relèvi 


ice. L' it 
sort à son tour, abandonnant l'abbé de 
tre conjurés Vont bon pas. lls coupent 
Antoine, entrent dans la rue du Chemi 
che, tournent dons la rue Popincourt. 
observation. Les autres s'avancent jus 
<antonne dixième cohorte de la 


détenus pour complots contre 

les lieutenants préci 
concierge discute un peu, 
Vous répondez sur votre fête 


mandent qu'à le c: 
pes. lis doivent exécuter les faux ordres du Sénat. Malet 
se dit chargé du commandement de la  ploce. 


À 


N 


s) 


'oris, une foule curieuse se presse, 
forcé la porte du 
rdres. 


'adii 

luire chez le colonel Doucet 
sa personne et ne doutant 
ordonne à Doucet de mettre Lal 
Doucet n'est pas facile à convain: 
toute cette histoire fort suspecte et soud! 


7 Ms uts 


Le samedi 24 octobre 1812, tous ceux qui avaient servi, 
volontairement ou non, Malet sont incarcérés. Le 27, une 
commission militaire entre en séance, 
condamne quatorze accusés sur vingt-h: 
alors pour lui seul l'entière respansabi la conspira- 
tion. 11 affirme que tous les autres ont été de bonne foi 
en lui obéissant. Les juges insistent pour qu'il dénonce ses 
complices et il répond dans un bel élan : « La France 
entière, et vous-mêmes, si j'avais réussi! » Les quatorre 
hommes sont condamnés à mort. L'exécution est fixée au 
30 octobre, c'est-à-dire au lendemain mème du jugement. 


hal 
guette dons 
entre chez le colonel. Quelques instants aj 


les hommes prennent Que se passe-t-il? M 


se serait-il fait arrêter? Non, le voii, très calme, qui 
franchit sans encombre la voûte du corps de garde. Ouf ! 


Guidal et Lahorie, accompagnés par Bontreux, marchent sur 

la préfecture et le ministère de la police. Le préfet 

quier, en son hôtel du quai des Orfèvi 

réveillé à 7 heures du matin par 

enfonçant les portes. Un valet est 1 
te. Pasquier n' 


Une _ compagnie 
jux s'en vont 


Vive l'Empereur! » et il trouve 
Ton empereur, il est blessé à 
Et il tombe sous une seconde dé- 
Lofon a pu échapper aux poursuites. 
M sortira de sa retraite lors de la pre- 
mière Restauration. Réfugié pendant les_ Cent 
Jours, H reviendra de nouveau après Waterloo, et ne 
mourra, paisiblement, qu'après la Révolution de 1830. 
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JACQUES LE GALL # 


plices, mais s’est égaré dans les souterrains, cepen- 

dant que. la gendarmerie investit Pierrenoire. 
OUIT.. CETTE PIERRE BOUGE | ELLE 
S'ENFONCE....CE LA DOIT SÜRBMENT 


ACTIONNER UN MÉCANISME COMME 

CELUI DU COULOIR D'ENTRÉE DUSOU - 

TERRAIN !.. MAIS CELUI-CI DOIT ÊTRE EN 
MAUVAIS ÉTAT. 


OHT. LAT.. UNE CROIX PRO 
BR FONDEMENT GRAVÉE DANS LA 
M PIERRE’. BON SANG!..SICETM 


A YŸ EST /.. VICTOIRE... 
UNE PORTE SECRÈTE 


CE VIEUX FORBAN D'ARTHUS AVAIT 
MÉNAGÉ CETTE ISSUE À SON CHATEAU 
SOUTERRAIN... SANS DOUTE POUR ÉNITER 
p'Y ÊTRE COINCÉ COMME UN RAT PRIS 
CES w, AU PIÈGE... HMM...CE 

COULOIR EST PEU 

ENGAGEANT, HAIS JE 

DA A PAS LE cucix 


MAIS POURQUOI CETTE INSCRIPTION, 

MENAÇANTE À L'ENTRÉE 7...PEUT_ÊTRE 

ETAIT-CŒÆ UNE RUSE D'ARTHUS POUR DÉ. 
OURAGER LES CURIEUX GUI 


OHT.. LA PORTE S'EST REFERMÉE 
DERRIÈRE MOI !... BAH/... APRÈS TOUT, 
L'ÉBOULEMENT NE ME LAISSAIT DE TOUTES) 
FAÇONS AUCUNE ISSUE !.… 1 


JE SUIS TOMBÉ 
PRUDEM- DANS UN LABYRINTHE 


DIABLE!...CETTE PARTIE D UTERRAINS Ê 
PARTIE ES SOUTER MENT JACOUrS D OUEL- COULOIR CHOISIR 7 AR 
LE Gal le 


EST DANS UN TRISTE ÉTAT/.. J'AI L'IM- 
PRESSION QUE LES BANDITS DE‘L'OMBRE” 


LNE S'YSONT JAMAIS AVENTURES /.. 


SE RAMIFIE, SE 
CHEVÊTRE 


BAH/. ESSAYONS LE 
PREMIER !.. ; 


TOUS CES COU- 
RESSEMBLENT!. 


JE... JE CROIS 

BIEN QUE JE SUIS 

COMPLETEMENT 
PERDU, 


ALOES BRIGADIER 7 


QÙ EST CE JEUNE 


HOMME, OUI 


À VU TANT DE CHOSES ET OUI 
à DOIT NOUS GUIDER DANS NOS' 


RECHERCHES / 


MAP NOUS ATTEND PEUT - V4 
L] ÊTRE DANS LES RUINES, Ÿ 
MON COMMANDANT... AL - 


a 


SUIS-JE VENU PAR LÀ 7. OU PAR LA7.. JE 
NE SAIS PLUS... CES MAUDITS SOUTERRAINS] 
9E RESSEMBLENT TOUS, OUEL 1DIOT J'AI 


ÉTÉDE NE PAS JALONNER MON CHEMI 


UTE LA BRIGADE 
POUR RIEN! 


CETTE ÉPREUVE EST LA TROISIÈME D’UNE SÉRIE D'ÉPREUVES 


CONSACRÉES A L'AUTOMOBILE 
PATRONNÉE PAR 


RENAULT 


PILOTE VOUS PRÉSENTE 
LA SEIZIÈME ÉPREUVE DU 


‘BREVET DE PILOTE ” 


Attention ! Cette épreuve est ouverte uniquement 
aux détenteurs du Carnet de Bord. 


r* QUESTION 


1° Nous vous présentons le dessin d'une direction d 
le. vez-vous nous dire s’il s'agit d'une direction à vis ou 
d'une direction à crémaillère ? 


: Ka 
2° QUESTION 


2° Pour qu'une automobile s'arrête le plus rapidement possible, 
doit-on freiner au paint de bloquer les roues ? 
(Répondez par oui ou par non.) 


3° QUESTION 


3° La suspension « AEROSTABLE » de la DAUPHINE, dont 
voici le dessin, est-elle un dispositif hydraulique, pneumatique 
lectrique ? 


168 épreuve du brevet de Pilote 
Épreuve Rénault 
Journal PILOTE 

30, rue Hisere-Dane-des-Victaires - Paris (2: ) 


sourions_ trop vous recommander 
lan ‘répondre, tout iimplement dant les délais. 


RÉPONSES AU BREVET DE MÉCANICIEN 


(14 épreuve du Brevet de Plote) poru dons le N° 44 du 25 œoût 1960 et patronné 
ie Pr EMA UE 


\. Le définition « D > était le bonne. En effet, le coupure de la zone d'ombre ee 
rave du Eté drole et ainsi ls portée de léciairoge est meilleure à droite qu'à 

à: LS yes ati anus est 8 sur les installations électriques de voitures de 
tourisme sont : & voits et 12 volts. 


3. Le courent fourmi par la dynemo est « CONTINU ». 


Saint-Ouen, 23 août, 7 heures du matin 
tout est mystère : 


cat. Pour les enfants, 
ibue des « Pilote ». 


OPÉRA TION S URPRISE 


OUT a commencé le plus simple- 
ment du monde, C'était l'août. 
Paris était vide. Christian Brin 


cherchait reportage et 
roulait doucement, dans 18 voie 


ture de < 10 millions d'auditeurs », sur 
les boulevards extérieurs, 


qui s'étend 


ficns d'auditeurs 
mag Lequel d'entre vous ont déjà vu 1a 


Aucun, parmi les 17 qui étaient là. La 
q'entre eux lgnoralent méme ce 


On ne s'arrête pas, on continue. 


le port! Toute blanche, 
JS enre manie. Le car stoppe. La 
féerle comment 

Pur l'immense passerelle vitrée, tout ce 
petit monde qui, depuis le début, ne uit 


bord, nous attend un magnifique déjeu- 
ner. 

Ensuite, c'est, À bord de 1° « Antilles » 
(le frère jumeau du < Flandre 'émis- 
son en direct, depuis le gran 

lères. Ce sont les explications cour- 
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MOTS CROISES 
Horizontalement. — I. Descentes. — 
IL. Avion. — IV. Gouffre. — V. OF. - 
Ergo. — VI. Ru - Uo. — VII. Entraide. 
— VIIL Elle. — IX. Si 
Verticalement. — 1. Dangereux. — 
. Si - Uort. — 4. Coiffures. 
. — 7. Ero- 


der: — 9. Siphon. 
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Costoso, et déclare que le gangster n’est plus 
à craindre. Mais un détail lui a échappé! 


# ? RESUME: — Le gangster Joe Costoso vient 
# d'arriver en France, où il est accueilli par les 
- journalistes. Joe Costoso prétend avoir aban- 
À donné ses relations du « milieu ». L'inspecteur 
g #obillard lit les journaux et étudie le dossier 
k RRE MARE ET MOALLIC + 


CAUSE DE VOS /REGARDEZ CE 


pur ; 3 TOUTES MES PROJETS PEUVENT RATER À 
É re 


QUI PEUT REC Cecovrez cer. ras écouree’ | 
DANS LA JOUR LES MA LE TRAVAIL / 
p © 
4" 


N'IMPORTE 
JAITRE VOS 
LE 


Ce 
SCA 


| [SI ON NE PEUT PLUS TRAVAILLER TRANQUILLE. À 


SAK- GLINGLINO" 
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SOLZROTWKY 
DE POLDANIE" 


L 1 \ 
= È \ 
NE TARDE PAS À SE METTRE. IN 
LE TRAVAILNCAR LE LENDEMAIN EN 


PA MES MANSLE 
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y à V , 
D7/ ILYAVAIT DES GENS, MAIS PER- © TÉMOIGNAGE PR PAS D'ACCORD, 
Æ JA É TRENTE...NE PETITE BÊTE À AFFAIRE SANS IMPO INSPECTEUR 
TÉLÉVIS! ï 


= ND Ces 

LA SEMAINE PROCHAINE VOUS POURREZ VERIFIER SI VOUS AVEZ EU DU FLAIR, EN DECOUVRANT LES INDICES QUI ONT ECHAPPE À NOS HEROS. 
Comité de Direction : L. R. Ribière — C. Courtaud — J. Hébrard. Loi n° 49-956 du 16 Juillet 1949 sur les publications destinées à la jeunesse ” 

Dépôt légal n° € 300. 2° semestre 1960. Imp. GEORGES LANG — ÿ 


E q 


15 Fine 1960 


“ia NF 


< DE NOS ENVOYÉS : SPÉCIAUX A CEYLAN : 


js UNE NUIT CONTRE LA MORT | 


| avec 


JLES DANSEURS DU DIABLE ; 4 
DZ 8 1 


= 


prépare à partir B 
« pour de nouvelles E8N/# 
ù aventures | 


DANS NOTRE 


SRE ee [LE SACRIFICE DE BERNARD 
pe ps mp C. BRINCOURT et P. ROUGHOL A F AIT PLEURER SA MERE 


breuses lettres d'amis éplorés par la_dispari 
tion de notre cher Léon Biancono. Ce cou 
rier émouvant sera transmis à Mme Bian- 
cotto. Nous avons pris, au hasard, une de 
ces lettres : 


De André BUFFARD, 19, r. Badouillère, ï . 
Saint-Etienne (Loire). C'est avec le cœur bien En 3 minutes, 35 secondes, 6 dixièmes, Mme Bernard a vu, 
gros que je vous écris ce mor. Je viens d'ap- x £ . 
prendre la triste nouvelle de la mort, en plein 1500 mètres aux Jeux Olympiques. Nos reporters étaient 
ciel de gloire, de mon parrain de « Piloie », 
Léon Blancorto. Je l'avais choisi parce que 
c'était un grand pilote, comme Guynemer, 
Mermoz. Saint-Exupéry et bien d'autres. Je 

jais sans le connaître, et mon plus cher 
désir était de le rencontrer un jour. Je ne le 
pourrai plus, puisqu'il est parti en pleine jeu- 
nesse, avec som grand et bon sourire, pour le 
paradis des pilotes, rejoindre ses glorieux an- 
ciens. Vous voudrez bien Jaire savoir à 
Mme Biancotto combien un de ses petits fil. 
leuls prend part à son immense peine et qu'il 
l'embrasse bien affectueusement. 


UNE ERREUR 


Dans notre précédent numéro, nous avons 
laissé figurer la mention + à suivre », à la 
fin de la page Bison Noir. Comme vous avez 
pu le voir, l'épisode se terminait, et Bison 
Noir cède ia place, pendant quelque temps, à 
Cochise. 


UN PARRAIN A L'HONNEUR 


M. Pierre Lazareff, directeur général de 
France-Soir et parrain de Pilote, vient d'être 
élevé au grade de commandeur de la Légion 
d'honneur. Nous lui adressons toutes nos féli- 
citations. 


LE GRAND CIRQUE DE FRANCE 


Participez au jeu d'erreurs Pilote et gagnez 
un des nombreux prix quotidiens, au Grand 
Cirque de France, dont voici l'itinéraire 

lundi 19 septembre, Bagnols-sur-Cèze : ma: 
di 20, Montélimar; mercredi 21, Valence 
Jeudi 22, Annonay. 


à la télévision, son fils perdre la course des 
et ils ont pu enregistrer, image par image, 


le film émouvant des expressions de Mme Bernard, assistant à la défaite glorieuse de son enfant. 


10 se course : Mme Bernard, inquiète, explique à 
Mme Bernord, anxieutement, essaye de voir l'expression de son visoge. Christion Brincourt, de « 10 Millions d'Auditeurs », que 
Bemard vient de courir le 5000 m. L'effort ne l'a-t-l pas trop fatigué ? Michel ne peut courir qu'en tête pour pouvoir guc 


TR he PS pre 


T-V-sS-Vv-P 


Parmi les nombreuses innovations 
que nous préparons pour notre n° 52 
— ce sera le premier anniversaire de 
« Pilote » — nous avons prévu le 
démarrage d'une importante rubrique 
hebdomadaire de télévision. 

Non, nous ne vous donnerons pas 
les programmes, qu'un hebdomadaire 
spécialisé ou je quotidien de vos 
parents vous présente fort bien. Mais 
nous nous eflorcerons de répondre aux 
nombreuses questions que vous vous 
posez devant votre petit écran, et qui 
restent, la plupart du temps, sans 
réponse. Comment telle prouesse est- 
elle possible? Dans quelles conditions 
les émissions qui vous passionnent 
sont-elles réalisées ? Qui est le pré- 
sentateur ou le journaliste dont vous 
imirez le talent? Et encore un tas 


1 minute, 57 secondes, 8 dixièmes : « 11 va trop vite, dit En effet, l'image sur le petit écron, nous montre Bernard, en quatrième 
Lattes us ec qu'il vous appardienc |] Mme Bernard, il ne pourra pas tenir jusqu'ou bout $ ce position (à dr), qui vient d'être doublé por Jozy. Bermord avait mené 
DRE aonS pce même st diese Vous | troin-é. 11 fait la course de Jazy. Michel ne gognera pas. » pendant 1 km, en un temps encore jemais atteint por aucun athlète. 


paraissent futiles (il n'y 2 pas de 
petits détails en télévision). 

Bref, c'est vous, amis lecteurs, qui 
allez déterminer le contenu de ‘cette 
rubrique régulière, que nous appelle- 
rons provisoirement T-V-S-V-P. 

Ecrivez-nous dès maintenant pour 


RE  % 


Ce que Mme Bernard ne pouvait 
pas comprendre tout de suite, c'est 
que ia course magnifique et déses- 
pérée de son fils a permis à Jazy, 
non seulement d'être second, mais de 
faire éclater le record de France, de 
3 secondes, 6 dixièmes. Jazy, lui- 
même, nous fournira la conclusion 
de ce film. Il a déclaré : « Je veux 
surtout remercier Michel Bernard qui 
n'a pas hésité à sacrifier ses chances, 
en imprimant à la course un train 
d'enfer dès le départ, manière de 
courir qui me convient particuliè- 
rement. » Le vainqueur Elliott, Aus- 
tralien, avait battu le record olym- 


nous dire tout ce qui, sur votre petit 
écran, vous intrigue, 
Dites-nous ce que vou: 


pas en quelques mots, 
véritables reportages * illustrés qui 
seront un peu les vôtres, et qui inté- 
resseront aussi les lecteurs qui ne sont 
pas encore téléspectateurs, mais le 
deviendront bientôt. 

Joignez, si possible, à votre lettre 
une photo de vous, format identité. 
Vous saurez très vite pourquoi. 


Les photos qui illustrent ce numéro sont 


signées : A.D.P. * Euro Press ® Van Zach- È 

ten * Mao © Blin ® Guyot * Interconti. [D 3 minutes, 35 secondes, Les résultats : Joxy, second, ne Len Armure 
mentale Presse - Sports * Raoul Foulon * | D 6 dixièmes. C'est fini, Mme © la médaille d'argent, Mi- fourent et a mètres, Jaxy = couru en 338"4, amé- 
Pierre Duverger * M.G.L. * Roughol * |] Bernard etient ses larmes. chel Bernard est septième, sa mère éclai liorant ainsi le record de France. 


Panassié. 


OR RQ Pilote SINTERROGE À QUELLES SONT LES R 


CHASSE-TAMPON La compagne romaine n'a demifond (pas un finalsie place sur les stades olympiques seconds de 


ei 


leur groupe, ils 


guère été favorable au sport U-S-A. sur 800 mêtres) et an- mas, sous la pression des fé-  réussirent péniblement à battre 
SE TERMINE français et, à l'optimisme pré- glais en fond (élimination de dérations, le pouvoir central le Pérou par 2 buts à 1, firent 


olympique, succèdent aujour- Pirle) en sont la démonstra- sportif français (Comité olym- match nul avec les Indes (1 
ton, alors que la présence de pique et "Haut-Commiserint à 1) et subirent une écrasante 
Dons le numéro 37 de « Pil post-0lympiques. représentants de petits pays aux Sports) entérina des sélec- défaite devant la Hongrie par 
mous vous avons donné tous les que, même à l'Eysée, le Prési- Nouvelle-Zélande (deux cham- tions non justifiées. 7 buts à 0. Bien sûr, en HOn- 
concemant notre grond concours FE Gite nantes Dons Te PR ter CR grie. où le, professionalisme 
3 vous devez ; c méêtres, sur Q n'existe pas, c'est la mellleure 
Dre ae Le Ar < Xuote » n'a pas l'intention  mêtres), Suisse (Waegli. 5° du équipe magyare qui fut sélec- 
recueil cochets_possibl ds dresser l'acte d'accusation 800 métre», Uiaiiiker, & au 400  L'EXEMPLE DE L'AVIRON. tionnée, une équipe dont 
nous les envoyer, apposés sur une ou D & sport français, ce n'est pas métres haies). Belgique, Hoi- Il faut ici rendre hommage aux l'équipe de France profession- 
son rôle, et de nombreuses pa- confirma- dirigeants de l'aviron français nelle n'est pas certaine de ve- 
ges de notre journal n'y suffl- à qui estimérent que seuls trois nir à bout. Aussi, à quoi bon ! 
cachets les plus nombreux raient pas, mais 11 est de notre dauipages français pouvaient 
Me le Plus onginoux, Vous pouvez À M devoir, quand même, de poser espérer me bien comporter _sur 


; quelques questions. ‘N'oublions le plan d'eau ,de Castel Gan- ® 

concourir dans les den cations et ND Das que le moyen de : doifo. Résultat : une seconde 

remporter, peut-être, un des mille mogni- D latniete olympique est de place (médaille d'argent) pour ZERO POUR LES CYCLIS- 
fiques prix qui) vingt ans, et ce sont les actuels le quatre barré, et deux qua- TES! Bien plus grave est le 
récompenseront les D D lecteurs de < Pilote » qui se- POLITIQUE DE PRESENCE!  trièmes places pour le huit et procés du cyclisme amateur 


n Male s où: ront, dans quatre ans, à Tokyo, 18 disciplines sportives le double scull. Tous les sélec- français. De tout temps, .le cy- 
late Ma voue LE Gags quatre en de 1e donne rate nt, PE fus De ut lempe, le 7. 
devez joindre à dans la XVIII Olympiade, la France était représentée par marés olympique : cette année, 


253 athlètes, hommes et fem- L] à Rome, 1 
votre envoi 6 bons . mes, dans és 18 ports, ce Qui Breloque de bone l Et pour 
comme celui qui était presque un record ! POURQUOI LE FOOTBALL ? tant la France est une nation 


figure ci-contre et LE SPORT EST-IL RESERVE O'était trop. beaucoup trop: Le présence de 19 footballeurs cycliste par excellence: nos 
ui est le dermier D M A UNE ELITE? Non, les échecs plus de la moitié de nos repré amsturs français ne s'impo- professionnels (Bobet, Eiviére, 
Dies concours: américains en sprint et en  sentants n'étaient pas à leur sat pas du tout à Rome: Anquetil, Darrigade, etc.) 


Arrivée du 200 mètres : 
Derrière lui 


E samedi 3 septembre, à 18 heu- 
C res précises, l'instant fatidique 
de la finale du 200 mètres est 
arrivé. Je suis bien placé, au 
deuxième couloir, avec un seul adver- 
saire derrière moi, le Polonais Foik. 
J'ai tous les autres en point de mire. 
On part. 

Mon départ est assez bon, je crois, 
mais mes jambes ne semblent pas vou- 
loir aller assez vite et tous mes adver- 
saires nt s'éloigner devant moi, 
même Foik qui vient maintenant à ma 
hauteur. Je suis le dernier ! Enfin, la 
ligne droite. Je retrouve la cadence et 
la pleine allure, je remonte Norton, 
Johnson faiblit, je le passe. Bientôt la 
ligne. Je suis sur Foik. Un dernier coup 
de reins, je bombe le torse, c’est fini ! 
Troisième en 207. Une médaille, mais 
pas celle que j'espérais. Je ne pense 
pas que j'aurais pu battre Berutti : il 
était fort. Mais encore deux mè- 
tres, et je pouvais battre Carney, dé- 
crocher la médaille d'argent. 

Allons féliciter Berutti pour sa me- 
daille d'or. Le podium. La cérémonie 
protocolaire. Quelle émotion de rece- 
voir cette médaille, de voir le drapeau 
français flotter au mât olympique : je 
suis le premier à connaître cette joie 
en athlétisme... 

Ah, ce virage, je m'en souviendrai 
longtemps. Il m'a semblé interminable 
et je savais que, dans la ligne droite, 
j'irais plus vite. 11 faut dire qu'à force 
d’aîterner sprint et 400 mètres, je ne 
sais plus quelle allure adopier au 
départ. 

Non, je ne regrette pas de n'avoir 
pas couru le 400 mètres : c'est trop 
dur pour moi. J'ai vu les quarts de 
finale : j'aurais peut-être passé ce 
tour, mais épuisé et sans ressort. 

Mou choix, d'ailleurs, était fait de 
longue date. Quand Robert Bobin, 
directeur de l'athlétisme national, est 
venu me trouver, je n'ai pas hé 
100 mètres, d'abord, 200 mètres en 
suite, puis quatre fois 100 mètres. 
Quand paraitront ces lignes, le quatre 
fois cent mètres sera couru. Qu'y au- 
rai-je fait? Pour l'instant, je ne peux 
que vous faire part de mes espoirs. 


comptent parmi les meilleurs 


du monde, et c'est chez les Rome. en finale, mais tous ont réalisé 
amateurs que doivent se trou- 0 les performances qu'on atten- 
ver leurs successeurs. Bien dait d'eux. Un Collardot sixié- 
pâles succesæurs : même un TROP DE « VETERANS ». me du saut en longueur, une 
Delattre, pourtant champion Pour bons services rendus à la Rosy Piacentini cinquième du 


du monde de poursuite quinze 
Jours auparavant, a été inca- 
pable de faire honneur à son 
maillot arc-en-ciel ! 


compensés 


e Christian 


LA BOXE SE MEURT. Pour 
la boxe, on objectera également 
que de nombreuses nations (en 
particulier à l'Est) n'ayant pas 
de professionnels, ce sont leurs cela fut 
meilleurs pugilistes qui partici- 

pent aux Jeux, mais cela est 
valable également pour les 
Américains et les Italiens qui, 
eux, ont trusté les médailles. 
D faut reconnaitre aussi qu'il 
est possible à un boxeur ama- 
teur français de devenir pro- 
fessionnel à partir de 18 ans. 
Alors, pourquoi  attendrait-il 
une ‘problématique médaille ? 
Conclusion : il ne fallait pas 


timent. 


ABDOU SEYE 


envoyer de boxeurs français à 


cause du sport français, cer- 
tains vieux athlètes ont été ré- 


Rome. Nous ne pensons pas 
que la décevante prestation de 
d'Orioln 
porte-drapeau à 
ajouté quelque 
gloire de celui qui fut cham 
pion olympique 
Helsinki et 


pour Victor Sillon (saut à la 
perche), Boiteux et Nicole Pé- 
lissard 


entre autres. Donc, pas de sen- 


PEU DE CONTRE-PERFOR- 
MANCES. Au rayon des satis- 
factions, retenons, avec les ra- 
meurs, nos athlètes et nageurs. 


Berutti s'est 
Seye, 3. A gauche, bros levés, Carey, 2“ 


Abdou Seye n'est un inconnu pour personne. Mais moins encore 
qui ont eu, pendant plusieurs semain 
qu'il füt désigné pour les Jeux Olympiques : 
France, une médaille de bronze au 200 mètres. Il a conté à notre envoy 
les émotions, les inquiétudes, les satisfoctions qui ont jolonné son séjour à Rome. 


Mais revenons, si vous le voulez 
bien, un peu en ârrière. A mon arrivée 
à Rome, j'étais un peu inquiet : une 
petite douleur dans les reins me tra- 
cassait. Heureusement, mon masseur, 
Adrien Josié, a eu tôt fait de la faire 
disparaitre. Les séries du 100 mètres 
se sont déroulées sans histoire. J'étais 
de nouveau sur le stade, l'après-midi 
du 31 août, pour les quarts de finale. 
Delecour et Piquemal venaient d'être 
éliminés. Avec moi, il y avait Jérome, 
l'homme qui avait fait 10” en séries, 
l'Anglais Radford, le Vénézuélien Ro- 
mero et Antao, originaire du Kenya. 

Je prends un mauvais départ, me 
voici dernier, loin derrière Jérome. 
Plus vite, Abdou ! Je remonte, mais la 
ligne est proche. Je suis sur les talons 
de Jérome; Radford, à l'extrème 
droite, est bien placé. La ligne : je 
dois ‘être troisième. Ouf! j'ai eu 
chaud. Comment? Quatrième, éli- 
miné? Où est la photo finish? Eh 
ouf, c'est indiscutable : Antao s'est 
jeté sur la ligne et me bat de quel- 


: “Encore 2 mètres de course 
et le bronze devenait de l’argent ”’ 


privilège de lire ses confidences. 11 était tout indiqué 
en a fourni lo preuve en remportant, pour la 


Er 


Corey 
relèvent. 


est écroul 
Seye et 


Johnson et Norton le 
erutti se congratulent. 


pour les lecteurs de « Pilote = 


spécial, Jean Letouxé, 


ques centimètres ! Ridicule, d'autant 
que je suis crédité de 104, l'un des 
meilleurs temps... 

I1 me fallait absolument, vous le 
voyez, me racheter sur 200 mètres, ma 
course préférée. Là aussi, les séries ont 
été assez faciles. Sans forcer, j'ai 
réussi 21"1. C'est aux quarts de finale 
que j'ai pu mesurer la valeur de Be- 
rutti, alors que Norton et l'Anglais 
Segal ne m'inquiétaient pas outre 
mesure. En demi-finale, je l'avoue, 
j'avais un peu peur. L'attente avant le 
départ m'avait déconcentré. Deux faux 
départs : Segal est éliminé. Cette fois, 
je pars assez bien, mais le virage me 
semble long (déjà l). Je suis qua- 
trième. Voilà la droite. Je re- 
monte Robinson. Plus que 40 mètres. 
Je passe Foik, le Polonais. Et me voilà 
en finale ! 20”8, pour la seconde fois. 
Vous savez le reste. 

Il ne me reste plus qu'à dire, selon 
la formule consacrée, que j'espère faire 
mieux la prochaine fois. aux 4 fois 
100 mètres ! 


DE NOTRE GRANDE DECEPTION DEF MPIQUES 


d'un billet pour 

battus : 

plus fort qu'eux. 
{glorieux 

Rome) mit 0 


chose à la 
CINQUANTE 

individuel 

à Melbourne, Et 

également valable 


(natation) 


Bien peu d'entre eux figurent 


cent métres dos dames, entre 
autres, n'ont pas démérité. Ds 
ont été battus, mais se sont 


ANS DE RE- 
TARD? Déjà, l'opinion se dé- 
chaine, mais c'est toute l'or- 
ganisation du sport en France 
qui est à revoir. Nous en som- 
mes restés à ce que nous étions 
en 1914; une politique de lon- 
gue haleine est indispensable, 


LE SPORT, DISCIPLINE 
SCOLAIRE. Pour avoir des 
champions ou des sujets d'ex- 
ception, il faut multiplier les 
pratiquants. Pour cela, il faut 
de l'argent, 1] faut également 
une politique de sport à l'ar- 


ls avaient affaire à mée, à l'usine et chez les ru- 


raux. Il faut surtout repenser 
le sport à l'école, le sport 2c0- 
laire. La France cat une nation 
de jeunes. Demain, près de dix 
millions de jeunes Français 

fréquenteront écoles, collèges, 
Iycées, centres d'apprentissage. 
universités. Lis doivent faire du 
sport, mais pour cela il leur 
faut des terrains et des équi- 
pements ; il faut aussi que la 
conception de l'éducateur spor- 


mais pour cela, d'importants tif soit blen définie, qu'il soit 
crédits sont nécessaires, C'est enfin considéré comme un pro- 
0 une affaire d'Etat; !l faut mul-  feseur à part entière, comme 


tplier par dix les crédits né- 
cessaires au sport, ce sport qui. 
avant tout, est ia santé d'un 


son collègue des lettres ou des 
maths. Ü ne s'agit plus seule- 
ment de quelques médailles 
olympiques mais, surtout, de 
l'avenir physique du pays. 


stylo à seringue 

- niveau d'encre visible 
- grande contenance 
- plume capotée 
- incrustation sur le capot 
- Clip articulé 


Modèle normal 8 NF 50 


Demandez nos modèles 
JUNIOR et DE LUXE 
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EN VENTE DANS TOUTES 
LES BONNES MAISONS 


NONMEUX {TU NE LA 
DoiS QU'À TA BRILLANTE| 

C'EST Toi, HEIN <. À 

iNUTILE DE MENTIR ! 


J'Aï.CRU QU'A FORCE D'ORGUEIL ,JE... 
JE VAIÏNCRAÏS MA LÂCHÉTÉ ! QUELLE 
FOLIE L. JAMAÏS JE NE SERA UN PILOTE 


ET DARNIER {SIL A ÉTÉ ABATIU, S'il EST 
MORT C'EST PARCE QUE J'Aï FUi.. 
FARCE QUE QE L'Ai ABANDONNE MALGRE 
SES APPELS Au SECOURS !. MOï, LE FILS 
D'UN HÉROS, J Ai LÂCHE UN 


ASSEZ !. ASSEZ /// ru. 
Tu AS ENCORE VOULU JOUER 
LES SANT-BERNARD , HEIN L. 

U AS VOULU M'MPOSER AUX 
AUTRES...FORCER LEUR 


..TU AS VouLUu 
ME SAUVER, HEIN ZT 4 


ET SAÏS-Tu POURQUOI, 
TANGUY 7/PARCE QUE 
DEPUIS DES MOIS JAT 


AUX COMMANDES D'UN 
ZiNC/! J'ai PEUR! 


(r..rancur.. 3€. 3E 


DESSINS : DER 
rare: JHOMELER 


= 


EEE me. XÆPA 


uE...JE Suis 
UN LÂCHE # 


A 


A..ALORS DÉLIBÉRÉMENT, 
J'Aï FAIT LE SOURD/ FAR 
” PEUR, LACHEMENT, JE 
\ VOUS Aï COUPE LA 
ROUTE, SACHANT FOUR: 
“TANT QUE JE VOUS 
] CONDAMNAÏS PRESQUE 
Î SUREMENT À LA CATAS- 
-TROPHE L. Oui / PAR 
PEUR POUR MA 
PRE VIE L. 


MEMOIRE DE MON PÈRE. 
ÎL FAUT QUE JE LA RENDE /. 
ET JE..JE QUITTERAi L'ARMÉE 
DE LATR APRÈS MÊTRE ACCUSE 
IQUEMENT !. 


F CETTE CROIX ME BRÜLE !. EN... 
LA PORTANT J SNSULTE LA 
£ D 
LL 


RESUME. — Michel Tanguy, La- 
verdure et Saint-Hélier ont été 
sauvés de justesse, mais ce dernier 
est grièvement blessé. Ses compa- 
gnons se sont effacés pour lui lais- 
ser tout le mérite de leur exploit 
commun. Saint-Hélier vient d'être 
décoré de la ‘Légion d'honneur. 


ASSEZ, ST HÉL:ER /.. : GUYNEMER À EU PEUR...ET MERMOZ!.. 
ASSEZ //! D'AUTRES Ÿ c MAÏS ÎLS SE SONT RESSAÏSIS./. iL 
T FAUT, TU ENTENDS/iL FAUT QUE TU 
RÉPONDES À MES QUESTIONS. 


SEULS ,LE COLONEL ET DARNIER 
ÉTAÏENT AU COURANT... ET 


: C'ÉTAÎT PEUT ÊTRE LA RAÏSON 


DE L'HOSTILITÉ DE CELUI-Ci 


UNE NUIT, Au COURS D'UN VOL EN PATROUILLE,JE MIS UNE TELLE AUDACE 
À SERRER'LA FORMATION SUR LORDRE DU CHEF DE GROUPE , QU'UN DE 


MES COPAINS, PRIS DE PEUR,SE JETA CONTRE UN AUTRE AiLTER.. 


POURTANT, EN CONSCIENCE, 
JE ME SENTAIS COUPABLE … 


UNE VRAÏE VISION 
D'ÉPOUVANTE QUI ME 
GLAÇA DE TERREUR 
PANTÎQUE £. 


NOUVELLE FUITE L. 
UNE DÉSERTION L. 


QUE... QUE VEUX- 
Tu DiRE ?!. 


DEPUIS, COMME Si LE CIEL AVAIT VOULD 
ME PUNIR, CETTE EFFROYABLE ÎMAGE 
MOBSÈDE CHAQUE FOiS QUE JE VOLE 
ET ME PARALYSE DÉPOUVANTE À MES 
ICOMMANDES, MOI, LE TÉMÉRAIRE /! oui, 
J'AT PEUR... PEUR DE FINIR COMME 


_.. TOUS DEUX S'ÉCRASÈRENT AU SOL ET BRÜLÈRENT.. J'ÉTAIS 
ABSOLUMENT. iNNOCENT... iL FUT PROUVÉ QUE J'AVAIS OBE! AUX ORDRES 
ET QUE JE NAVAÏS ACCOMPLI AUCUNE MANŒUVRE DANGEREUSE.. SEUL 
ÉTAÎT EN TORT, LE COPAIN QUI S'ÉTAIT RIDICLLEMENT AFFOLE … 


PAR UN FOL ORGUEÏL, À CAUSE DE LA 
MÉMOIRE DE MON PÈRE, JE ME SUiS OBSTINE À 
VOLER QUAND MEME L. AHL. QUE N'AÏ-JE SAÏSi 
LA PERCHE QUE ME TENDAÎT DARNIER /. 
LUi,AUAÏÎT DEVINÉ, M'AVAÎT PERCÉ À JOUR L. 


TROP TARD !. 
C'EST IMPOSSIBLE !.. 


QU'AURAÎT ADMISE TON 
PÈRE [LA SEULE Qui MÉRTE| 
LE PARDON/.CE SERA DUR, 
VIEUX, MAÏS DE TOUT CŒUR, 

Si TU VEUX ,JE TATDERAÏ / 


(A suivre) 5 


7 SECONDES POUR 
CHANGER LA PLUME 
DE VOTRE 


A BLOC-PLUME 
INTERCHANGEABLE 


En classe, un accident de stylo est 
vite arrivé. Si vous avez adopté le 
Bayard 20, il sera encore plus vite 
réparé : d’un geste, vous changerez 
vous-même la plume grâce à l’astu- 
cieux bloc-plume interchangeable. 
Racé, ultra-moderne de ligne, comme 
tous les Bayard, le Bayard 20 est un 
stylo de grand style. 


Capuchon chromé satiné - Plume 


pointe iridium 12,50 NE 


Même modèle plume or.....22NF 
Capuchon assorti au corps - 

plume pointe iridium........ 10NE 
Même modèle plume or.....18 NF 


Tous ces modèles existent dans un 
choix incomparable de coloris mode. 


Langeloon & Cert 
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L'exorciseur, avec son horrible mas- 
que aux yeux globuleux, ses orei 
les démesurées et ses énormes dents. 


UR l'ile de Ceylan, la nuit est 

tombée à six heures, comme 

tous les autres jours de l'an- 

née. La fraicheur est enfin 

revenue. Les feuilles de coco- 

tiers et toute la végétation luxuriante 

bruissent doucement. Et, à 40 kilomè- 

tres de Colombo, la capitale. dans la 

maison amie qui nous accueille, on 

vient d'allumer les bougies. Nous som- 

mes en train de manger le plat natio- 

nal : le riz au curry qui vous emporte 

la bouche tant il y à de piments. Sou- 

dain, nous tendons l'oreille : de la 

jungle qui nous entoure arrivent des 

sons étouflés de 
tam-tam. 

tre hôte nous 


Louis et Claudine Panassié, ces jeunes 
ait ci dynamiques explorateurs qui ont 


la porte d'entrée. Devant nous, une 
gigantesque effigie avec des têtes de 
diables et de mauvais esprits. À gau- 
che, sur les marches de l'escalier, une 
jeune fille très pâle, assise en tailleur 
sur une natte. 

— C'est la malade, me dit notre 
guide, vous voyez près d'elle sa famille. 
Remarquez l'air grave de son père. Il 
est pénétré par l'atmosphère et attend 
la guérison de sa fille. 


Le cérémonial est très compliqué. 
Avant chaque phase les danseurs par- 
lent et chantent pendant plusieurs mi- 
nutes. A l'arrière- 
plan, deux batteurs 
couverts de sueur. 
Le rythme, passant 


— C'est une ma- accompli. un extraordinaire voyage en 


lade que l'on va MÈRE 
soigner. La maison 

au’elle habite est 
hantée par les 


comme on n'a pas 
confiance dans les 
méthodes du doc- 
teur qui habite en 
face de chez elle, 
on a demandé aux 
danseurs du diable 


9 dinaires aventures : 
de; venir Vous malade par le danseur du Diable. 


n'entendez que les 
préparatifs. La cé- 
rémonie commen- 
cera vers huit heures ce soir et se ter- 
minera demain matin à l'aube. 


— Mais qu'entendez-vous par ma- 
lade ? Qu'est-ce qu'elle a ? 


— Oh! vous savez, elle est « sick » 
(malade en anglais) ; elle peut avoir 
mal au cœur, à l'estomac ou à l'intes- 
tin, mais comme le mal ne veut pas 
partir, la famille a peur qu'il se trans- 
mette et c'est pourquoi elle a demandé 
aux danseurs du diable de venir. Pour 
elle, c'est une dépense énorme. La cé- 
rémonie lui coûte trente mille francs. 
Et puis, il y a tous les voisins qui vont 
venir et il va falloir leur offrir des 
rafraichissements et des fruits. 


ROIS DANSEURS 
AU VISAGE POUDRE 


Nous préparons caméras, appareils 
de photo et le magnétophone à batte- 
rie pour enregistrer la cérémonie. Le 
silence est revenu dans la forêt. Puis 
soudain, c'est un éclatement qui trans- 
perce la nuit. Nous partons vite vers 
l'endroit d'où vient le bruit. Des om- 
bres nous suivent, nous frôlent et nous 
dépassent. Tout ce que la jungle 
compte d'habitants converge vers la 
maison de la malade, très éclairée par 
une vingtaine de torches. Pour la céré- 
monie, un auvent a été installé contre 


Dans notre numéro 32, nous avons 
mauvais esprits, et Ben 

péripéties. Et dans 4 +. 
Louis Panassié vous a fait lui-même 
vivre avec  Radjah, l'éléphant cueilleur ECC ENS TNT 
de'thé et tueur d'hommes de Ceylan tion interdit aux 


Aujourd'hui les deux jeunes reporters, 
envoyés spéciaux de + Pilote », vous 
racontent l'une de leurs plus extraor- 


une distance de 50000 kilo- 
mètres. de Paris à Seïgon et Hons. effrénée, semble 
ong, ne sont plus mainjenant pour SR 

vous des inconnus. les épuiser. Le 


groupe de danse 
comprend trois 
hommes, dont deux 
déguisés en fem- 


femmes de prenüre 
part à ces cérémo- 
nies. Leurs visages 
sont recouverts de 
poudre blanche. 
L'homme tient 
dans la main le 
voile blanc qui recouvrira la malade 
tout à l'heure. Il avance vers elle, 
recule, revient, dans un rythme hallu- 
cinant. L'envoütement semble envahir 
l'assistance. Puis il s'adresse à l'assis- 
tance d'un ton guttural, en continuant 
de danser sur place : 


« Ecoutez-moi tous, mes amis. Je 
suis heureux de vous voir ici pour vous 
montrer la puissance de ce qui est 
mauvais. Vous qui avez de la terre, des 
champs, beaucoup de richesses, nous 
accepterons tout ce que vous nous 
donnerez et nous en serons reconnais- 
sants. » 

Le danseur vient de se tourner vers 
nous et, nous regardant dans les yeux, 
ajoute : 

« Vous, je vais vous montrer com- 
ment je vais rendre cette femme à la 
santé, » 


Puis il s'avance vers la jeune ma- 
lade et la recouvre de son voile. 


Par terre, devant l'escalier, une 
natte vient d'être étendue ; un homme 
s'allonge, qui sera l'intermédiaire entre 
la malade et le danseur-guérisseur, car 
1 est interdit à la jeune fille de 
s'allonger elle-même. Et devant tout 
cela, un coq, qui est là pour recueillir 
tous les esprits mauvais se trouvant 
dans la malade ou dans l'atmosphère 
qui l'entoure. A l'aube, lorsque tout 
sera fini, l'animal sera chassé du 


l'exorcisme d'une 


La malade est assise. L'homme allongé la repre- 


sente. 


De nos envoyés spéciaux 


Derrière lui, un danseur habillé en femme. 


La section musicale qui accompagne l'exor- 
cisme, en rythmant les danses et incantations. 


CLAUDINE et LOUIS PANASSIÉ 


DANS LA NUIT CINGHALAISE 
L'EXORCISEUR DANSE 
POUR CHASSER LE DIABLE 


village, emportant avec lui tous les 
maiheurs tombés sur la famille de la 
malade et sur elle-même. 


DES ARABESQUES 
DANS LA NUIT 


Une boule de feu semble me frôler, 
suivie d'une autre quelques instants 
plus tard. Instinctivement, je recule. 
Que se passe-t-il? Un danseur armé 
d'une torche tourne autour de l'homme 
allongé par terre. Il lance dans l'air 
des poignées de poudre qui s’enflam- 
ment avec violence lorsqu'elles retom- 
bent sur la torche. Il faut, m'explique- 
t-on, purifier toute l'atmosphère par 
le feu avant l'arrivée de l'exorciseur, 
qui doit guérir la malade. Et nous res- 
sentons de plus en plus une sensation 
d'étrangeté. Je me demande même 
comment on tolère notre présence ici. 
Peut-être pour que nous puissions rap- 
porter plus tard de quelle façon mys- 
térieuse on guérit dans la jungle ? 


Il est trois heures du matin. Nous 
sommes entourés de fumées et distin- 
guons difficilement tout le monde. Les 
tambours se sont tus. Malgré l'heure 
tardive, l'attention reste vive, car 
l'apparition du personnage principal 
est proche. 


Soudain, il est devant nous. 

11 », c'est l'exorciseur, celui qui doit 
guérir la jeune malade. 

Nous le voyons de dos. Il est habillé 
de sombre, porte sous une jupe rayée 


de rouge et de noir une culotte bouf- 
fante; il a des bas noirs et, sur les 
Jambes, des grelots qui sonnent à cha- 
cun de ses mouvements, Sur sa tête, 
un chapeau; de son cou, pendent, 
presque jusqu'au sol, de longues tiges 
d'herbes; chacune de ses mains porte 
une torche allumée. 


11 recule vers l'assistance par sacca- 
des, puis, brusquement — comme un 
éclair —'il se retourne vers nous, et 
nous nous apercevons qu'il porte un 
masque noir. 

La folie semble soudain le posséder. 
Les torches dessinent des arabesques 
imprécises ; les herbes longues volti- 
gent dans tous les sens, la sueur en- 
vahit son visage. Il pousse des grogne- 
ments incompréhensibles et à son 
tour, e: e des poignées de poudre 
que lui passent ses assitants. Dans la 
ss noire, sa présence semble diabo- 

que. 


L'INCANTATION 
DE L'EXORCISEUR 


La malade ne bouge pas. Quand il 
passe devant elle, il la fixe avec du- 
reté ; puis il attache les deux torches 
à une mâchoire qu'il glisse dans sa 
bouche. Le feu ne fait plus qu'un avec 
l'homme. Il danse de plus en plus vite, 
se casse en deux, se redresse, saute et 
tombe épuisé. 

Un instant plus tard, il s'avance 
à nouveau vers la malade et psal- 
modie : 


Le danseur exorciseur entre dans 
le nuage des torches. Remarque 
les grelots qu'il porte aux jambes 


Vue générale de la cérémonie. Sur les marches, la malade. 


« O ! peuple d'ici, 
» Ne partez pas. 


» Nous sommes pauvres, la plupart 
d'entre nous sont pauvres. 


» Prenez une corde pour attacher le 
Diable. Attachez-le tant que vous pou- 
vez. Attachez-le 303 fois. 


» Les Dieux vous feront meilleurs. 


» Sortez tous de vos maisons et de 
vos lits de malades. 


> Vous ne voulez pas de médica- 
ments, vous ne voulez pas avoir le 
mauvais œil. 


»°Ly nds gens que vous eds 
pas écouter, qui vous parlent de 
maladie. 


» Ne soyez pas tristes. 

» Nous dirons des prières pour vous. 

» Car les Dieux du Mal vous rendent 
les, 


» Mais les Dieux Bons vous guéri- 
ront. 


» Bouddha vous aidera. Tout le 
monde vous aidera. 


» Va-t-en, Diable, va-t-en. » 


Les premières lueurs de l'aube appa- 
raissent au loin, mais la séance n'est 
pas tout à fait terminée. 

Un danseur asperge d'eau l'assis- 
tance avec des brins d'herbe qu'il 
trempe dans une cruche ; puis il prend 


Au centre, le coq expi 


un récipient dans lequel se consume de 
la poudre et, tournant sur lui-même, 
disparait dans un nuage de fumée, 


ON EMMENE LE COQ, 
VICTIME EXPIATOIRE... 


Près de la maison, deux grands 
pieux sont plantés en terre. A deux 
mètres de hauteur, une barre transver- 
sale est fixée aux pieux; le tout est 
recouvert de feuillages, derrière les- 
quels un masque apparait lentement. 
Puis l'homme qui le porte vient 
s'asseoir sur la barre transversale. Il 
représente un esprit. On vient lui 
offrir des fruits pour qu'il facilite la 
Euérison. Il discute chaque offrande et 
la fixe près de lui. 


Puis il se redresse et fait osciller 
violemment son perchoir de l'avant 
vers l'arrière jusqu'au moment où il se 
brise. Il tombe alors et disparait, mar- 
quant ainsi la fin de la cérémonie. 

Le cog, victime explatoire, est em- 
mené, tandis que l'assistance se dis- 
perse lentement. 

Et la famille semble reprenäre goût 
à la vie, Quant à la malade, est-elle 
guérie ? 


Du moins se sent-elle mieux; car 
elle pense que les danseurs sont venus 
pour la guérir et qu'ils ont, eux, le 
pouvoir de la soulager, un pouvoir 
quelle ne reconnait ni aux médica- 
ments classiques ni au médecin offi- 
ciel... 11 n'y à que la foi qui sauve! 


RESUME. — Après avoir dîné au monastère de 
Waltheof, Cedric le Saron, qu'accompagnent 
la belle Rowena et Athelstane, rentre à son 
château, lorsque, brusquement, la petite troupe 
est attaquée par des brigands. Gurth et Wamba 
réussissent seuls à échapper aur malandrins. 


NOUS NE SOMMES QUE 
DEUX MAIS UNE ATTAQUE 
BRUSOUÉE PEUT RÉUSSIR, 

EE s 


= - 
: : ; LA SURPRISE DE GURTH ET DE WAMBA, LOCKSLEY SE 
Tour oistEz vous 2 SEULS, VAMEA RE SALE ATION. jt 


ET MOI NOUS AVONS Ÿ 
QUÉLOUUN ÉSTAVSÉ DE D kusoià Nous ÂNE BOUGEZ PS AVANT MON RU + 
DANS CES BOIS? ÉCHAPPER : 


LIVRE À UNE RAPIDE TRANSH 


ILA EU TROPVITE FAIT DESE 
COSTUMER EN BRIGAND POUR ÊTR 
UN HONNÊTE HOMME! 


AMI GURT JE LES AI VUE LEUR AI PARI 
S CONNAIS, JE SAISOÙ ILS VONT MAI: 
5 re ET Œ SERAIT FOL 


DU LOUP, DIEU SAIT 51 NOUS FOU 
RONS L'EN RETIRER! 


PEUAPRÈS LES TROIS AMIS ARRIVEN TA L'ENTR: 
PETITE CLAIRIÈRE . 5/X HOMMES Y DORMENT. 
ILES RUE D'UVCHENE, SOUS LA GARDE DU 


(A suivre.) 


“ pour CASSER "SA VITESSE, MICHEL 
PSON AVION Au RAS DU SOL,TUSQU'A 
LIMITE DE SA PORTANCES..ET QUAND 


PRÊT À SENFONCER ,ÎL TIRE LE 
CR FOND DANS LE VENTRE, POUR PLAQUER 
NNEN LEGER CABRE SUR LA GLACE. 


Michel Tanguy jugé par ses pairs 
OUI! LA RÉALITÉ DÉPASSE LA FICTION. 


ds amis, les pilotes de la Patrouille de 
Farmée de l'Air, et ceux de la Patrouille de 
l'Ecole de l'Air de Salon-de-Provence ? 

Chaque semaine, ces « moustachus », que beau- 
coup d'entre vous ont pu applaudir, cet été, un 
peu partout, au cours des meetings aériens natio- 
naux, épluchent avec passion — mais aussi avec 
l'œil critique d' « anciens » à qui on ne la fait 
ea — les manœuvres et les évolutions de l'équi- 

e Tanguy-Laverdure dans le ciel marocain. Or, 

Pr isément, le we juillet dernier, à Lille, à la veille 
du meeting où les uns et les autres devaient se 
produire le lendemain, une grande discussion Oppo- 
sait les pilotes, à propos de l'épisode des aventures 
de Michel Tanguy paru dans notre n° 37, épisode 
dont vous voyez l’un des dessins ci-dessus. La ques- 
tion était de savoir, si oui ou non, un T. 33 amputé 
de sa dérive et d'une bonne partie de son gouver- 
pat de di senior peut continuer à tenir l'air et se 
de casse. On peut dire que les avis 

Féaïent par Partage et chaudement défendus 


AVIEZ-VOUS que les plus fidèles lecteurs 
des aventures de Michel Tanguy sont nos 


— Impossible ! disaient certains. 


— Pas du tout ! .OR à vu plus fort que ça ! rétar- 
quaient les autres. 


Bref, la controverse se termina A un match 
nul, chacun restant < mordicus » sur ses positions. 
Pour départager celles-ci, le mieux était d'en réfé- 
Frs aux auteurs des « Aventures de Michel Tan- 

Albert  Uderzo et Jean-Michel Charlier. 
Nous” les avons beaucoup étonnés 


— Mais Vous savez bien que nous n'inventons 
absolument rien! nous ont-ils de Les moindres 
détails de notre histoire s'a sur des faits 
authentiques, qui se sont réell ent produits, Cha- 
que dessin est réalisé à l'aide d'une abondante 
documentation photographique. 


Et, sans la moindre recherche, ils nous ont 
exhibé la photo ci-contre, extraite d'une brochure 
officielle de l'US. Air Force, qui utilise intensive- 
ment, elle aussi, les T. 33 pour la formation de 
ses pilotes de « Jet ». 


Cette photo a directement inspiré ce dessin, (à 
gauche) des aventures de Michel Tanguy. C'est 
celle d'un chasseur à réaction F. 80 (dont le T. 33 
sst la version biplace). Cet appareil strictement 
de série et immatriculé AF 9598, participait aux 
opérations de la guerre de Corée, en 195) 

An cours d'une nfssion en rasc/mottes au-dessus 
du territoire ennemi, son pilote aperçut trop tard 
une ligne à haute tension lui barrant la route. Il 
piqus en catastrophe pour passer sous les fle, mais 
l'empennage de son appareil accrocha ceux-ci Le 
choc fut terrible et la dérive fut littéralement 
gisaillée au tlers de sa hauteur, Pourtant, l'avis 
teur parvint à redresser et à reprendre de ‘la hau- 

teur. 

Manœuvrant au manche-à-balai et au moteur, il 
réussit non seulement à couvrir les 600 kilomètres 
qui le séparalent de sa base, mais encore à poser 

son appareil. La dérive avait été rac- 


surait à près 65 cm. C'est aux basses vitesses que 
l'avion avait surtout lu sa maniabilité. A vi- 
tesse de volait presque normalement! 


Voici un troisième message pour ta maman. 


Remets._le en main propre et vite ! 
car il t'intéresse tout spécialement. 


‘une Ofmre particulièrement intére: 


j EU 
irand: 

Ms Milord, Pilou ! 
Frs etats 
mer follement, Ne jou 


car elle va Yerballer® ‘toute xotré famille 


LE CHEVALIER DE CAPESTANG 
EST VENU ICI À MA PEMANPE 
dE SAIS QU'IL EST UN EN- 

NEML PE CONCINI.JE VO 
LAIS LUI PEMANPER 


DÊTRE PES 
X NÔTRES 4 


ALORS TU ES SÛR QUE CE 
4 POISON NE TROUBLE 


2 ), PAS LE GOÛT PU ETTUES 
PNEU CAN PE 


D 
SON EFFICA- 
CITE 7 _ , 

à EL 


EST FOU- , 
PROYANT / W£4 


De #& vu RO / 
RS CE PRIVILÈGE 
(EST RÉSERVÉ 
| AUX GARPES 


FR 
UN 
VERRE PE VIN, GUINP 


Ze, LR RS. 


dE VAIS FAIRE PORTER 
ELA PANS LE PETIT SA- 


7 T'ORPRE DONNE PAR 
: ” LÉONORA GALIGA 
EST AUSSI 
EXÉCUT. 


= 
A 


à sl 


U'IL À LE PROIT, LE 
ARPÉ VIPE LE Vi 
ph 1 D'UN TRAI 
ES 


a. BIEN MONTRER 


À SA GRANPE SUR 
PRISE ,COGOLIN 
VOIT LE GARDE TOM 
BER RAIPE MORT DE: 

VANT L 


MON PEU 7 MON PIEU 7 
JE L'AL'ÉCHAPPÉ 
BELLE LA 


PET Sa 
4 À 


LA PROGUE PE VOTRE AMI 
LORENZO_ME GEMBLE 
EFFICACE . POMMAGE 


UE LE RO1 SE SDIT AT- 
ARPÉ À LA CHASSE 


ENFERME CES 
DEUX IMBÉCILES 
PES SACS 


U'EST-CE QUE CELA 
Er PIRE aN PES 


APAVR 
PISPARU // 


EN EE GARZES |[ COGOLIN FINI PAR ÊTRE 
$ 'ÉLANCENT || PRIS... EMMENEZ CET 


ESPION PANS LA CHAM- 


VAS-TU PARLER 
OMPTE 

DE S ES 

FIONNAIS -TÙ 


pb VIENT PE FRAPPER 
À PORTE.ORVRE PU ROI.. 


Ainsi MONSIEUR E ; = JE VAS IMMÉPIA- 
ms Pr < a D | TEMENT PRÉVENIR 
MI 


VOUS AVEZ RAEON, 
Sa MEMENEE Es 
SON APPUI 

SERONT Pas TRUTLES 


VOYEZ-VOUS IL M'EST 
PÉNIBLE PE CONSTATER : Et CAEN Ti AUSSITOT 
£ " IT ÉVAPER 


PRURS EN VIS ENTOURÉ 
PE PHNRES ET 
PSP. 5 


LAISSEZ-MOI Kw ) a = CET HOMME À PARLÉ SP” IGNOREZ-VOUS, 


s : | : CE EE M VOUS RACON 
ue UES INSTANTS nus TARDPANS : d)* pu 
PFAR: IENTS PE Ci > à 
TEM ONCINT PR A ne 


ñ 9#28 


me À 


gens. Hier, il est venu dans’ la 


salle à manger avéc un faux nez et une 


grosse moustache, et La dit au patron de 
Phôtel que le 

Mol, ça m'a fait di 

quand 


Embruns que M. Lanternau 
cellente idée, nous irons avec vous ; 


papa à dit à 
que ce n'était pas malin ce qu'elle 

avait fait et que ce boute-en-train 
manque allait nous gâcher La me 

Nous sommes partis de l’hôtel le matin, 
avec un panier de pique-nique plein d'es- 
calopes froides, de sandwiches, d'œufs 
durs, de bananes et de cidre. C'était 
chouette, Et puis M. Lanternau est arrivé 
avec une casquette blanche de marin, moi 
J'en veux une comme : 
« Alors, l'équipage, 
ment? En avant, une deux, une deux, 
une deux ! » Papa x dit des choses à voix 
basse, et maman l'a regardé avec des gros 
yeux. 

Au port, quand j'ai vu le bateau, j'ai 
été un peu déçu, parce qu'il était tout 
petit, le bateau. 11 s'appelait la « Jeanne », 
et le patron avait une grosse tête rouge 
avec un béret dessus, et il ne portait pas 
un uniforme avec des tas de galons en 

comme j'espérais, pour le raconter à 
école aux copains quand je rentrerai de 
vacances ; mais Ça ne fait rien, je le 
raconteral quand même, après tout, quoi, 


Re Alors, capitaine, à dit M. Lanternau, 
tout est paré, à 


EMBRUNS 


— C'est bien vous les touristes pour l'ile 
des Embruns? a demandé le patron, et 
puis nous sommes montés sur son bateau. 


M. Lanternau est resté debout et il 
en : + Larpuer les amarres! Hissez les 
volles! En avant, toute! 

— Remuez pas comme Ça, a dit papa, 
vous aller tous nous fañquer à l'eau 

OR om, à dit maman, s07es pre 
dent, monsieur Lanternau. Et puis elle a 
pes en ee la main 
eur, môn che. M Lol, comme Je le 
peur, x 
Facontera à l'école à la rentrée, Je n'a 
jamais peur. 


— Ne craignez rien, petite madame, a 
dit M. Lanternau à maman, c'est un vieux 
marin que vous avez à bord! 


— Vous avez été marin, vous? a de- 
-mandé papa. 

— Non, a répondu M. Lanternau, mais 
chez moi, sur 1x cheminée, J'ai un petit 
voilier däns une bouteille! Et 11 a fait 
un gros rire et il a dom 
claque sur le dos de papa. 

Le patron du bateau n’a pas hissé les 
voiles, comme l'avait demandé M. Lanter- 
nau, ‘parce qu'il n'y avait pas de voiles 
sur le bateau. Il y avait un moteur qui 
faisait potpotpot et qui sentait comme 
l'autobus qui passe devant la maison, 
chez nous, 


Nous sommes sortis du port et il y 
avt ae petites vagues 2e le bateau 
remuait, c'était chouette comme tout. 


— La mer va être calme? a demandé 
papa au patron du bateau. Pas de grain 
à l'horizon? 


M. Lanternau s'est mis à rigoler : 
« Vous, il a dit à papa, vous avez peur 
d'avoir'le mal de mer ! 

— Le mal de mer? a répondu papa. 
Vous voulez plaisanter. J'ai le pied ma- 
rin, moi. Je vous parie que vous aurez 
Je mal de mer avant moi, Lanternau ! 
— Tenu! à dit M. Lanternau. 

Et il = donné une grosse claque sur le 
dos de papa, et papa a fait une tête 


comme s’il voulait donner une claque sur 
la figure de M. Lanternau. 


RS enr ee En 


y eanens d'autre choxe, mon chérl, si 
tu veux bien, m'a rép 


nous étio: m voyait l'hôtel, qui 
Fair LÉ Let Par reconnu à 


M. Lanterneau a continué à 1x raconter à 
re 


man de me donner un 

œuf dur, mais elle ne m'a Pas 
parce qu'elle avait les. mains œur 
oreilles, à cause du vent, sans doute, 


— Vous m'avez l'air un peu pâle, a dit 


— Mais certainement, à répondu papa, 
l'air du large, ça creuse ! 
Et papa à pris le panier à pique-nique, 
‘et puis 1 s'est retourné vers Le patron Qu 


tron ? a demandé 
Eh bien! on n’y est jamais arrivé, à 


— Un sandwich avant d'accoster, pa- 
papa. 


LE DEMI D'OUVERTURE : LA TÊTE ET LES JAMBES 


Après avoir examiné les postes de! la ligne d'avants, François Monclo a 


étudié le rôle du demi de mêlée. Aujourd'hui, il passe à un outre attaquant 
le demi d'ouverture dont l'action est’ étroitement liée à celle du précédent. 


OUS avons vu, ln semaine der- 
nière, que le demi de mêlée 
tait, en quelque sorte, le stra- 
tège de l'équipe: le demi d'ou- 
verture 4, lui aussi, une tâche 
ës importante dans la stratégie de l'éq 
pe, c'est l'adjoint du demi de mélée. Il est 
donc très important que les deux demis se 
connaissent bien pour bien s'entendre. Ts 
doivent se parler pendant le match, afin 
que le demi de mélée sache toujours où 
se place son demi d'ouverture pour que sa 
passe lui parvienne dans de bonnes condi- 
tions. Si le demi de mélée, au cœur de 
l'action, a une vision du match plus vaste 
que ses avants, le demi d'ouverture, ayant 
un peu de recul, placé le plus souvent au 
centre du terrain, est le pivot de l'action, 
celui qui voit le plus clairement le dérou- 
lement de la partie; c'est aussi pourquoi 
il est bon que le titulaire de ce poste soit 
très clairvoyant. 


Il est indispensable qu'un ouvreur sit la 
tête sur les épaules pour décider avec net- 
teté si l'occasion est propice pour attaquer 
à Ia main ou bien s'il est préférable de 
taper un coup de pied. Il peut taper à 
Suivre dans un angle mort, dans le cas où 
les défenseurs adverses montent très vite. 
Si l'attaque esthasardeuse, il vaut mieux 
gagner, du terrain en tapant un- coup de 
pied qui enverra la balle en touche. M: 
sil est bon que l'ouvreur ait ainsi une 
grande intelligence de jeu, il est indispen- 


sable qu'il ait aussi de bonnes jambes. 


quelque sorte 
un général qui opère en première ligne et 
non pas dans un état-major. Le poste de 
demi d'éuverture n'est pas en effet de tout 
repos : la défense adverse surveille parti- 
culièrement le demi d'ouverture; que ce 


ierre Albaladejo (ci-contre) est le prototype 
du demi d'ouverture au coup de pied redou- 
fable. Quant à Antoine Labazuy (ci-dessus), 
donne: ici un remarquable exemple d'une ou- 


soit le troisième ligne aile ou le demi d'ou- 
verture adverses, leur premier souci est de 
paralÿser son action en le plaquant, si pos- 
sible, où bien, à la rigueur, en lui cou- 
pant le chemin de ses trois quarts pour 
étouffer ainsi l'attaque dans l'œuf. 


Etant très surveillé, le demi d'ouverture 
doit avoir plusieurs cordes À son arc. 
Comme son compère de la mêlée, ce doit 
être un rugbyman très complet, possédant 
une excellente technique individuelle mais, 
plus encore, il doit être armé d'un excel- 
lent coup de pied. En effet, le demi d'ou- 
verture est souvent en difficulté au milieu 
du terrain; son coup de pied doit donc 
tre suffisamment puissant pour dégager en 
touche. D'autre part, sur une mêlée se 
jouant près des buts adverses, il est admi 
rablement placé, face aux poteaux, pour 
enter le drop goal. La saison dernière, 
mon ami Pierre Albaladejo a fait une ma- 
gistrale démonstration contre l'Irlande des 
possibilités de drop goal qui s'offtent à 
un demi d'ouverture : il a battu le record 
international avec trois drops réussis, L'an‘ 
née précédente, il avait fait mieux encore 
avec Dax en battant à lui seul la Section 
Paloise en finale du challenge Yves Du 
Manoir, réussissant quatre drops, deux 
avec chaque pied. Avant lui, Antoine’ La: 
bazuy et Roger Martine étaient eux aussi 


Ldes spécialistes du drop goal. 


User, mais non abuser, du eoup de pied 


Le coup de pied, nous l'avons vu, est 
indispensable à tout bon demi d'ouver- 
ture et cela, non seulement pour dégager 


Men touche ou pour tenter un drop goal, 


mais encore en attaque. Le demi d'ouver- 
ture qui sait utiliser le coup de pied 
comme une arme offensive est terriblement 
redoutable; il peut prendre à contre-pied 
une ligne de trois quarts qui monte vite 
en défense, créant pour ses propres trois 
quarts, notamment pour les ailiers, des 
occasions très favorables, et soumettant du 


Le joueur le plus fort que j'aie jamais vu, 
pour user ainsi des coups de pied dans 
les angles morts derrière la ligne de trois 
Quarts, c'était le fameux demi d'ouverture 
de l'équipe d'Irlande, le docteur Jack Kyle, 
devenu recordman des sélections dans le 
Tournoi des Cinq Nations en ayant joué 
44 matches en onze ans ! Je me, rappellerai 
toujours son habileté démoniaque pour en- 
voyer promener pendant toute la partie 
mon vieil ami Michel Vannier qui faisait 
précisément ses débuts internationaux 
contre l'Irlande en 1954. Kyle savait à mer- 
veille taper un coup, despied dans l'angle 
du terrain où l'arrière n'était pas, et 
comme l'Irlande a toujours eu des ailiers 
très rapides tels que Tony O'Reily ou 
Brophy c'était à chaque fois un grand 
danger pour 1 défense adverse. 

Mais le demi d'ouverture ne doit pas 
limiter son action, comme c'est parfois le 
cas, À un festival de coupstde pied: il est, 
ne l'oublions pas, chargé de lancer sa ligne 
de trois quarts. C'est lui qui décide si 
l'équipe doit attaquer à la main : on dit 
alors qu'il « ouvre »; c'est également Jui 
qui dirige le mouvement lorsque la ligne 
de trois quarts monte en défense. 

A. l'entraînement, le demi d'ouverture 
off travaier je cop de Dick deivolésjon 
il doit aussi, avec un partenaire 
qui tiendra le. rôle du: dems de mêlée re. 
cevoir des passes en s'élançant pour pren- 
dre la balle en pleine course et la passer 
à un autre camarade tenant le poste .de 
centre. Le joueur appelé à tenir le poste 
de demi d'ouverture devra loujours pen- 
ser qu'il est un chef d'orchestre et non 
pas un soliste; dans tous ses gestes, il 
devra être simple et vif car ici, plus que 
dans tout autre poste, la sobriété est la 
qualité de base. 


VOTEZ 2 VEDETTES 


pour gagner 11 voitures 


DISTEL 


DALIDA Sacha + FERNANDEL 


Gilbert . Louison 
BECAUD \ BOBET 


Q U ES L 10 F4 Étant en croisière, choisissez pour voisins de table deux célébrités 


parmi : 

Gilbert BECAUD Sacha DISTEL 
Louison BOBET FERNANDEL 
DALIDA Sophia LOREN 


C'est la troisième question du nouveau concours des biscuits et biscottes PRIOR — PRIOR vous adressera 
gracieusement un bulletin-réponse si vous envoyez vos nom er adresse à 


PRIOR - Boîte postale 14 - MARSEILLE 11° (Bouches-du-Rhône) 


On trouve les images du concours dans tous les paquets de biscuits et biscottes PRIOR. 


BICHOCO 
friandise 
des heures gaies. 


EPA sic + | 
Avec BICHOC À 
plus de passages À 
à vide. 


maintenant que tu es 
un ‘Grand’ tu dois 
écrire avec 


Cest le meilleur stylo. 
Sa plume est garantie 
15 ans, il se recharge en 
7 secondes avec ses 
cartouches en plas- 


tique incassable qui 
permñtent 73 pages 

Tu peux 
Es ovec le 


VISOR PEN 7 

le stylo de l'homme 
moderne. Tu as un 
important choix de 
nouveaux coloris. 
Tu trouveras ton 
VISOR PEN 7 
ainsi que les 
cartouches de 


#2 2 3NIVHA INIYS 30 1 ‘and 


IL EXISTE EN : 


Noir, Tango, 
Gris -éléphant, 
Blanc-hermine, 
Bleu - pétrole, 
Vert- foncé, 
Bordeaux, Jade. 


12 Nr. 50 


EN VENTE DANS TOUTES 
LES BONNES MAISONS 


ÉTUI 5 CARTOUCHES À nf 


3 COULEURS D'ENCRE LAVABLE 
NOIRE - ROUGE - BLEUF 


\Visor 
Len” 


DISTRIBUTEURS EXCLUSIFS : 


EDACOTO - GOLD STARRY - MALLAT 
EVERGOOD - SOMA . WALK OVER 
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SAT 


par FRANCK-DOMINIQUE 


QUOI DE NEUF AU SALON 


confortables, 


ES vacances sont terminées, et des 
millions de Français vont tenter 
de trouver un dérivatif à la nos- 
taigie des jolis souvenirs ensoleil- 
par exemple, au jouet 


tation annuelle 


A Vrai die, depuis quelques acnées 
constmeteurs one pis l'hbleude de Pres 


du dernier-né, 
cent donc forcément. D'autre pañt, Puis- 


la presse 
far, Jutant dévoller ses batteries 
et faire ainsi coup double, Ce qui mem? 


spensable, 

Quoi qu'il en soit, commençons donc, 
cette semaine, un ‘tour d'horizon des 
modèles qui vont être présentés par les 
prnds eonseracteurs français let étrane 


Français d'abord, évidemment. 


es de la 4 CV, très souples, 
bien le corps. 


Les nouveaux siège 
maintiennent 


premier constructeur 


le Sslon, attmnars le cap des 2000 vol. 
tures par jour. 
Si des prototypes roulent actuellement 


sou: 
nomnales, 1 my aura probablement pas 
encore une spectaculaire présentation de 
la fameuse 3 CV au Grand Palais. 

Actuellement, Renault concentre ses 
efforts sur l'exportation — 61 % de sa 
production durant les six première mois 
de cette année sur, la sécurité de 
Ses moddes, qu'ele parait au 


Le dispositif de sécurité, qui perm 
rouiller les portières. (A, bloqué, B, ouvert.) 


Cest anal, per exemple, que, dans Ia 
4 qui sort à raison de 160 par jour, 
D 


un nouveau dispositif, à 
petits frères et sœurs, em) 
que les enfants ouvrent la portière de 
l'intérieur, Sur le plan mécanique, la 
boite de vitesses est désormal: 
Dauphine, donc plus sûre et réduisant la 
consmmätion. Enfin, nouvelles couleurs : 
jaune, vert, blanc, gris et noir. 

Quant à’la Dauphine, 1585 par jour, 


bi 
Dauphine sera tapissée de tissus nouveaux 
aux teintes modernes, Elle sera équipée 
d'une pédale d'accélérateur « plan 


en pres 

D'une part, eur des Earnitures 

de la Dauphine 61 a été augmentée 

GS mm au Leu de 39), mais, sartout, elle 
répartiteur 


Fritire SOU efncce, Vous comprenez 


facilement que, pour être bon, un frel- 
nage doit s'exercer autant sur les roues 


cas de coup tastrophe », 
Favant avait tendance À se coucher, et 
les roues arrière à moins freiner. Malte” 
nant, grâce à un diamètre intérieur, 
duit, dés cylindres de frelns-avant et à Un 
clapét inséré dans la canalisation des 
frelns-arrière, clapet qui se ferme auto- 
matiquement sur une pression définie, le 
freinage est également réparti à l'avant 
et à l'arrière, 


Ce système est monté sur la Dauphine 
normale et Gordini, et sur la Floride, 


LA FLORIDE, AVEC 


VISSANTE VOITURE. 


E. U. M. A. 


A la veille du Salon, savez-vous 
‘que 540 000 salariés vivent de 
l'automobile ? 168000 directe- 
ment dans les usines, 73000 
dans les accessoires, 170000 de 
la réparation, 30000 dans la 
carrosserie, 29000 dans les 
pneus et 70000 dans le pétrole. 
C'est-à-dire qu'une famille sur 
trente dépend de cette indus- 
trie, ce qui vous explique le 
retentissement d'une mesure 
comme celle de la réduction des 
heures de travail chez Renault. 


VOUS ROULEREZ 
SUR UN TAPIS 


Cet ouvrier projette du bitume 
sera étendu 


soit utilisé sur certaines routes que 
la moindre ondée transforme en_ma- 


nifiques et patinoires. 
da est, peut-être, un nouveau moyen 
de … limiter ts qui en- 


deuillent trop souvent nos vacances. 


En ce qui concerne la Floride — 225 
par jour — la capote est enfin d'un ma- 
niement facile et sa house de logement 

tre part, la 


beaucoup plus souple; en ville, la Flo- 


ride pourra pratiquement toujours 
en_ seconde, 
Comme pour la Dauphine, la Floride 


bénéficiera de nouvelles couleurs et de 


par le grand bijoutier Van Cleef et Arpels. 
Quand on vous disait que les voitures 
deviennent de véritables petits bijoux ! 


T4 


T. 1. Q. U. E.S. 


La Vauxhall 1961, qui sera au À 
Salon de Paris, aura un moteur È 
plus puissant, des freins amélio- 
rés et des roues plus granïes. 
Le compteur indique la vitesse 
par un ruban d'abord vert, puis 
jaune, et qui vire au rouge a! 
dessus de 100 km, 


Pinin-Farina, qui construit déjà 
en série les cabriolets Fiat 1200 
et 1500, présentera, au Salon de 
Paris, un nouveau coupé du 
même type. 


UNE NOUVELLE SÉRIE : 


LES AVIONS HISTORIQUES 


SPAD VII 


LE VIEUX CHARLES ” 
de l'escadrille des Cigognes 


Prix :990 
47 pièces 


Les plus belles maquettes Françaises sont signées —+ | | r 


Le phare d'Armen (Finistère; est 
d'acces tres difficile, ear la mer 
est généralement déchainée. Pour 
assurer la releve des gardiens, on 
est obligé d'employer un système 
de va-et-vient entre la tour et le 
bateau qui ne peut aborder. 


le pot de colle 


ADHÉSINE 


éedlier 


le seul muni d’un 
couvercle hermétique. 
Sa colle ne sèche pas. 


Crigea-le 


ADHESINE 


£a triple cole Eomche parfumée 


EPUIS la plus haute antiquité, la 

navigation, au large des côtes hé- 

rissées de récifs et d'écueils et aux 

abords des ports que contrarient 

les bancs de sable, a toujours été 
malaisée et difficile. Aujourd'hui, les dan- 
gers qui menacent les courageux marins 
ont été en partie éloignés grâce à la science 
des hommes, 

Le premier qui contribua à faciliter le 
travail des igateurs fut un certain Sos- 
trate le Cnidien, qui construisit le fameux 
phare d'Alexandrie, l'une des Sept Mer- 
veilles du monde. Ceux qui virent pour la 
première fois cet édifice en furent émer- 
veillés. Il ne faut pas en déduire que le 
phare d'Alexandrie était une œuvre gigan- 
tesque, une extraordinaire réussite dans le 
domaine de l'architecture. Non. Ce qui 
motiva l'enthousiasme des curieux fut que 
la tour se dressait au milieu de la petite 
île de Pharos, ce qui constituait un sérieux 
progrès dans le domaine de la sécurité des 
navires. Au sommet de l'édifice brülai 
nuit et jour, un feu que l'on pouvait aper- 
cevoir de fort loin. La tour prit le nom de 
la petite île et celui-ci fut donné, par la 
suite, aux autres constructions similaires 
édifiées un peu partout sur les routes mari- 
times. Ces feux servaient de points de 
repère et guidaient ceux qui naviguaient 
au péril de leur vie. Leur entretien néces- 
sita la création d'une nouvelle fonction. 
Les gardiens étaient soumis à de très 
stricts règlements et la moindre erreur coû- 
tait la vie au coupable, 

L'Angleterre, tout entière entourée par 
la mer, devait être la première nation mo- 
derne à se pencher sur le problème de 
l'éclairage des phares, Dans ce pays, leur 
installation, leur éclairage et leur entretien 
furent, dès la première heure, charges 
d'Etat. En 1512, le redoutable Henry VIII 
créa une confrérie chargée de veiller no- 
tamment à la sécurité des marins anglais, 
et dont le règlement est encore appliqué de 
nos jours. L'entretien des phares et leur 
construction ne constituaient pas, pour les 
navigateurs, un avantage gratuit. Les bâti- 
ments payaient un droit assez élevé quand 
ils passaient à proximité d'un phare. Par 
la suite, la Couronne se réserva le droit 
de les construire ou d'autoriser leur cons- 
truction. Comme c'était là une bonne 
affaire, les favoris et les courtisans briguè- 
rent un phare comme ils l'auraient fait 
d'une charge rémunératrice. 

Les côtes françaises furent, elles aussi, 
équipées de phares. Faisant vis-à-vis à 
cell de Douvres, de l'autre côté de la 
Manche, la Tour d'Ordre de Boulogne fut 
la première construite sur notre sol. Louis 
le Débonnaire fit élever le phare de 


NOTRE PROCHAIN PILOTORAMA : LES AITÈQUES 


Cordouan, à l'embouchure de la Gironde. 
Ayant été détruit, ce phare fut reconstruit, 
sous l'occupation anglaise, par ordre du 
Prince Noir. Il avait une hauteur de 48 
Pieds et, sur la plate-forme, brûlait un feu 
de bois entretenu par un ermite qui, pour 
ce labeur, recevait 2 gros sous sterling par 
navire franchissant la passe. Le phare de 
la Vieille, construit sur un rocher en pkine 
mer, est considéré comme le plus ancien 
des ‘phares français actuellement en service. 


LES SINISTRES « NAUFRAGEURS » 


Mais, à côté des courageux et dévoués 
gardiens de phares, des aventuriers s'ingé- 
nièrent à tromper les marins en allumant, 
dans les régions dangereuses, des feux 
identiques qui attiraient inévitablement les 
bâtiments sur les récifs. Ce fut surtout en 
Bretagne, sur côte de Cornouailles et 
dans les Asturies, que les naufrageurs exer- 
cèrent leurs ravages. Ceux de l'île d'Oléron 
furent d'une telle audace qu'on dut établir, 
contre eux, la peine de l'immersion da: 
la mer et la mort à coups de bâton, 
comme pour les loups. 

Le Service des Phares et Balises, qui dé- 
pend du Ministère des Travaux Publics, 
la charge du bon fonctionnement des pha- 
res s'échelonnant tout au long de nos côtest 
et un peu partout à travers le monde, là 
où la France a contribué au progrès et à 
la marche de la civilisation. 

Des phares étonnants, véritables preuves 
du génie humain ont, en effet, été édifiés 
par des ingénieurs français dignes descen- 
dants de Fresnel, inventeur des lentilles 
qui multiplient la portée des foyers, tel le 
phare d'Armen, construit sur un rocher 


battu sans cesse par les flots et dont l'ac-. 


cès est difficile et dangereux. Situé à 
8 miles au large de l'île de Sein, Armen 
est un véritable défi aux éléments. Et pour- 
tant avec ses 34,50 m, cette tour vient bien 
loin derrière les Héauts de Bréhat qui, 
mesurant 51,10 m, est en tête des tours 
isolées. 

Armen est l'œuvre de l'ingénieur des 
Ponts et Chaussées de l'arrondissement Sud- 
Finistère des Phares et Balises, Joly, qui 
fit commencer les travaux le 13 novembre 
1865. Ils devaient durer quatorze années, 
et si l'on considère les multiples études qui 
précédèrent l'ouverture du chantier et les 
travaux de consolidation, on peut assurer 
que la réalisation de ce phare a demandé 
plus de trente-deux ans d'efforts. 

Comme réussite du génie maritime fran- 
çais, il convient de citer le phare de la 
Jument, à Ouessant, que l'on considère 
comme la tour la plus sinistre de l'Atlan- 
tique. Elle est bâtie sur un étroit rocher 
entièrement recouvert à marée haute, et la 
mer passe par-dessus la lanterne à trente- 
six mètres de haut, au cours des grandes 


UN EX-BATEAU PHARE, 


ES côtes néerlandaises sont- 
elles menacées d'un bombar- 
dement quotidien? A bord 
du  vaisseau-pirate « Véro- 
nica » le pavillon noir est 
maintenant hissé, Mais le « Véronica» 
utilise que des slogans publicitaires 
et son armement n'est que musique 
légère et cha-cha-chas. Et pourtant, 
pour l'Etat hollandais, ces bordées 
pacifiques sont tout aussi redoutables 
qu'une bombe H radiophonique... 

De quoi s'agit-il et quel est ce mys- 
térieux bateau répondant au doux nom 
“n° agit d'une société 1 

s'agit d'une anonyme, 

Vron, qui à acheté l’ancien bateau- 
phare de Borkum-Riff, désaffecté, 11 
déplace 400 tonnes, mesure 56 mètres 
de long. Surmontant le mât principal, 
une antenne de plusieurs dizaines de 
mètres est reliée à un émetteur de 
5 kW, car le bateau-phare est devenu 
un siudio de variétés. 

L'idée n'est pas toute neuve. En fait, 
elle vient du Danemark et plus exac- 
tement de la passe du Sund où est 
mouillé le navire-émetteur « Mer- 
cure », qui diffuse un programme h- 
ger à l'intention du Danemark et de 
Es 


Elle demanda d'interdire les émissions, 
mais les P.T.T. déclarèrent qu'ils m 
pouvaient rien contre ce « Dirate » 
agissant en dehors des eaux territoria- 
les des Pays-Bas. 

Qu’attendent les P.T.T. pour contre- 
attaquer? Le 1°" mai 1961, date à la- 
quelle, selon un règlement internatio- 
nal sé rapportant à la radiodiffusion, 
# serait interdit d'émettre des pro 
grammes de divertissement en dehors 
des eaux territoriales nationales. Mais 
le Panama n'a pas souscrit à cette 
convention. 

Et, comme on s'en doute, le « Vé- 
ronica » arbore le pavillon panaméen. 


mieur fronçais Fresnel qui eut l'idée 
ces lentilles qui décuplent la por- 
du rayon lumineux. Elles sont 
l'objet de méticuleux soins journaliers. 


tempêtes. Le choc des lames fissura dan- 
gereusement la tour, à tel point qu'en 1917 
le phare dut être évacué. Depuis 1911, les 
travaux de consolidation n'ont, pour âinsi 
dire, jamais été interrompus. Depuis vingt 
et un ans, la tour a été ancrée sur le ro- 
cher par d'énormes cales d'acier. 


ISOLÉS PENDANT DES MOIS 


Avec les phares de Kéréon et de la 
Vieille, les phares d'Armen et de la Ju- 
ment sont considérés comme de véritables 
« enfers » où les gardiens, sans cesse en 
butte aux rigueurs de l'océan, aux violen- 
ces des éléments, connaissent un isolement 
de plusieurs mois par an. 

Pour assurer la bonne marche des navi- 
res, les phares sont secondés par des 
bateaux phares opérant au large, généra- 
lement à l'entrée d'un port, et par les bali- 
ses, qui signalent le chenal que doivent 
suivre les navires pour éviter les bancs de 
sable que déplacent sans cesse Les cou- 
rants. 

Pendant la guerre, les phares et balises 
ne furent pas épargnés. Beaucoup furent 
détruits par les Allemands au cours des 
combats de la Libération. La dernière 
guerre coûta à la France 135 phares sur 
650, totalisant 1740 mètres de hauteur ; 
147 équipements optiques sur 650; 3 si 
gnaux sonores sur 62; 2 radio-phares sur 
9 bateaux balises sur 13 et 4 bateaux 
feux sur 5. Il fallut parer rapidement à ce 
problème délicat. Les gens de la mer, habi- 
tués à l'effort, se mirent aussitôt au tra- 
vail et, besognant dur, réussirent à panser 
ces_graves blessures. 

Grâce à eux, à leur persévérance et à 
leur opiniâtreté, le Département des Pha- 
res et Balises de France est un des plus 
parfaits du monde. 

Des renseignements pour cet article ont 
été puisés dans le livre de Louis Le Cnuj, 
« Feux de mer » (Ed. André Bonne). 


VOIR PAGES SUIVANTES 


PIRATE DE LA RADIO 


Le « Veronica » est équipé 
d'un, système d'oncroge ren- 
forcé qui lui permet de pivo- 
ter ou mouillage selon vents 
et mi 


enregistrées sur mognétophone 
et portées jusqu'au studio du 
bord (ci-contre) par vedette. 


(1) Lonteme — (2) de rotation 


(2) Feu et brûleur — ( ) Machine de | 


rotütion — (5) Epaisseur de la moçonneri 
sommet : 0 m 80 — (6) Epaisseur à hau 
de l'entrée : 1 m 68 — (7) Chambre de ser. 


(10) Chambres de gardiens 
commune 


(12) Salle — 
— (14) Entrée — (16) Esca- 
nant de 
(17), Fenêtre de l' 


: D Re ere net 
UNE RELEVE DE GARDIENS 


HO 
et-Chau: 


F. Cei 
= © (30) Déborcadère — (31) Socle de mag 
7 huteu 


hautes soit 8 m 20; de 
(33) dans 


} Entrée — (4 
) Massits de » 


GARDIENS À ARMEN. 
res : les lettres P.C. indiquent « Ponts- 


3 protection pour gros 
en (A) — (29) Treuil du éartahu 
de maçonnerie —(32) Ligne des 

de Nauteur à haute mer d'équinoxe, 


du cartahu — 
la relève — (35) Gar- 


HAUTEUR DE L'ENTREE. 
ier tournent — (38) Gas [EL 2) 


ord et à l'ouest.) 


la mer. — VI. Dépôt qui se forme dons 
les bouteilles de vin - Après lui, € commandant 
qui est maître à bord d'un bateau. — VII. Deux lettres 
de ville - Un rayon de lumière, tel qu'un phare tour- 
nant, en disperse des milliers choque nuit à l'intention 

bateaux qui spprochent des côtes - Coutumes. — 


VERTICALEMENT. — 


Grossissantes et convergentes, 
elles permettent le plus loin possible la lueur 
des phares. — 2. Points cardinaux - C'est souvent sur 
l'un d'eux, généralement isolé en ovant des côtes, que 
Non construit un phare. — 3. C'est pour lutter contre 
ses forces (ouragans, tempêtes, ete.) que les lumières 
des phares servent Gux marins. — 5. Un phare en est 
ue fidèle pour le morin."— 6. Seul, 1 habite le phore 
ef en assure le bon fonctionnement. — 7. Tout Petit. 
— 8. Lo plupart des phares Isolés en sont désormais AMENANT sic 


ESS parts Fermetent ex mere C'est en effet demain la 


le bon - Fatiguée. (Solution page 31.) : rentrée des classes. 


LES SELF-JOUETS de Joan + Michel 


Montez pour votre petit frère un 


SPECTACLE DE MARIONNETTES PLATES ! 


Je vous propose d'exercer aujourd'hui vos talents de présentateur de marionnettes 
avec ces simples découpages de carton. aie ZN 

Voyez en figure (1) les plans de six modèles que vous découperez après agran- Q 
dissement à la taille de votre main. 

Ces marionnettes ont l'avantage d'être simples et rapides à fabriquer. L'anima- 
tion se fait avec les doigts. Vous ferez donc à chaque personnage un ou deux trous 
au diamètre des doigts à passer. 

Vous verrez que ces silhouettes bien animées, après quelques exercices d'agilité, 
seront très vivantes. 

N'agitez pas trop vite et cherchez le rythme de la vie. 

Avant la représentation, écrivez un petit dialogue pour présenter chaque person- 
nage. Exemple : 

3) « C'est moi le pauvre éléphant, on m'a « trompé » avec « défense d'y 
voir », etc. 

b) « Moi, je suis le petit lapin aux courtes oreilles... peut-être parce que je ne 
suis pas un âne. >» 

€) « Cot-cot, si vous voulez un œuf, adressez-vous à ma femme. Moi, je suis un 
cog... Cot... Cot. » 

d) « Coin, coin, moi, le canard, quand je serai bien vieux, je prendrai une 
canne. » 
€) « Salut, les amis, notre spectacle est terminé! » 


A DÉCOUPER A LA TAILLE DE LA MAIN 
(carton) 


3 : Ceux qui désireront ensuite perfectionner leurs marionnettes, pour 
N NS] organiser une véritable représentation théâtrale, fabriqueront leurs 
= modèles avec de la feutrine contre-collée sur le carton. Ils utiliseront 
=, aussi des vieilles broderies, rubans, croquet, lacets, ficelle, bouts de cuir, 

7 papiers brillants, épingles, etc., pour décorer les habits. 
Ces représentations seront données sur une table (les marionnettistes 


dissimulés derrière), et l'on fixera un décor en carton entre deux chaises. 
Le fronton du théâtre sera fait avec un vieux cadre fixé sur la table. 
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Cependant, pour retrouver un 
peu lc parfum des vacances, 
il vous reste encore les jeu 
dis et les dimanches pendant 
lesquels vous pourrez abandonner 
livres et cahiers pour quelques 
heures de détente chaque semaine. 

Si vous le voulez bien, nous 
allons continuer de jouer ensem- 
ble, chaque semaine, pour meu- 
bler ces heures de loisir des jours 
de congé. 


Nous allons commencer aujour- 
d'hui par un jeu qui vous per- 
mettra de ne pas faire trop de 
dégâts dans l'appartement de vos 
parents. 

C'est un jeu d'adresse qui de- 
mande un matériel très simple. 


Vous fixez tout d'abord une 


UN ALPHABET A BRAS 


C'est une avalanche. ou bien un 
rardemarée! Vous ‘avez été si 
nombreux à répondre (et à donner 
la réponse exacie) que, le pre- 
mier jour, nous nous trouvions en 
présence de plusieurs centaines de 
lettres, venues de tous les coins de 
France et dont les auteurs devaient 
être considérés comme ex aequo! 
Comment déterminer les dix < pre- 
miers »7 La tâche était impossible. 
Nous avons donc pris deux déci. 
sions : d'abord, sélectionner les ge- 
gnants par lirage au sort parmi 
foutes les lettres reçues ce + pre 
mier » jour ; ensuite, donner quinze 
abonnements de trois mois, au lieu 
de dix. Voici les heureux gagnants : 


(L-Atl): Jean-Michel” Hoyet, à 
Alguebelie (Savole); Eveline 


iesmes, par Château-Thierry 
(Aisne) ; Jean-Louis Teinturier, Foyer 
de l'Enfance, à Blois (L.-et-C.) ; Jean 


Pierre Vocanson, me 
Nesies-la-Vallée (S.-et-0.). 

Que les autres ne se découragent 

: ils auront peut-être plus de 
Chance la prochaine fois. 


RENDEZ-VOUS SUR 1293 M 

Vous avez sûrement remarqué 
que, déjè, dens notre dernier mu- 
méro, cette rubrique était absente 
de lo page Jeux. Rassurez-vous : 
ce n'était qu'une disparition pro 
visoire due aux vocances. Vous 
retrouverez, dès la semoine pro 
chaine, le « Mot de pese » et 
le « Zoo-Croquis » 


LE LABYRINTHE DES ANIMAUX 


Dons cette figure géométrique que 
nous désignons sous le nom de LABY- 


place occupée par chacun d'eux. 
LISTE DES ANIMAUX 
ALPACA - ARA - BALEINE - BOUC - 
CHAMEAU - COQ - ECUREUIL - ELAN 
+ ELEPHANT - EPAGNEUL - HYENE - 
LIEVRE - LOIR - NARVAL - PAN- 
THERE - POU - POULE - VAUTOUR - 
ZEBRE. (Solution page 31) 


par MARCEL FORT 


bougie dans un bougeoir. Puis, 
vous essayez de vous procurer de 
petits anneaux (légers de préfé- 
rence). 

Si vous n'en trouvez pas, vous 
pouvez les fabriquer vous-mêmes 
avec du carton fort. 


LE NOUVEAU JEU DE JEAN-PAUL ROULAND 


CHAQUE DESSIN A SA PLACE 


partir d'aujourd'hui, vous assisterez chaque semaine à la vie du 
jeune Bob FARFELUT, jeune garçon de 10 ans. 

Dans notre première série, vous le voyez alors qu'il prend son 
petit déjeuner et qu'il fait sa toilette avant d'aller en classe. 

Mais attention! ces quatre dessins, désignés par les lettres A, B, 
C. D, ne sont pas présentés dans l'ordre logique des faits. 

A vous de remettre en place chaque dessin en vous aidant des petits 


Tous ces accessoires réunis 


détails qui doivent vous mettre sur la voie. 


(Solution page A1). 


vous allumez la bougie et vous 
distribuez ensuite un nombre égal 
d'anneaux à chacun des concur- 
rents qui participent au jeu. 


Les concurrents se placent à une 
certaine distance de la bougie allu- 
mée, et chacun d'eux, à tour de 
rôle, doit alors montrer son 
adresse en essayant d'encercler la 
bougie allumée avec ses anneaux. 


Si la bougie est encerclée et 
s'éteint, le. concurrent marque 1 
point. 

Si la bougie est encerclée et reste 
allumée (ce qui est beaucoup plus 


difficile) le joueur marque cinq 


points. 


. C'est celui d'entre vous qui réa- 
lisera le maximum de points qui 
gagnera ce tournoi d'adresse. 


Vous pouvez rendre le jeu en- 
core plus spectaculaire en multi- 
pliant le nombre des bougies. 


Enfin, quand vous serez devenus 
des champions, il vous sera pos- 
sible de lancer vos anneaux, 
même les yeux bandés. 


Salut! Amusez-vous bien! et... 
j'espère que le jeu en vaudra ia 
chandelle. 


AGENT SECRET EN 10 LECONS 


ILBERT RENAULT, dir « Raymond ». dit 
< Roulier », dit « Gaston Recordier », dit € Mo- 
rin », dire Greute », dit « Boulicor », dit 
< Jean-Luc ». dit, enfin « Rémy » : ce nom 
glorieux, qui lui est resté, sous lequel il a signé 

ses « Mémoires d'un agent secret de la France Libre > 

(voir notre précédent numéro). Comment mieux résumer 

son extraordinaire activité, au cours de la sombre période 

de l'occupation allemande, qu'en reproduisant le texte de 
certe citation à l'ordre des Forces Françaises Libres : 


« Le général de Gaulle, chef de la France combattante, 
président du Comité National, cite à l’ordre des Forces 
Françaises Libres : 

« Le lieutenant Gilbert RenauK, dit « Rémy », dit 


la Ubérafion de la patrie. 
« Londres, le 1er février 1943. » 


C'était, en, 1940, un homme jeune, marié, père de 
famille. ‘Il n'ignorait pas les dangers que ses activités 
clandestines allaient faire courir, non seulement à lui- 
même, mais à toute sa famille. Ii renonça pourtant, pour 
lui et pour les siens, sans l'ombre d'une hésitation, à 
tout espoir d'une vie tranquille dans ce qu'il considérait 
comme le déshonneur. Au milieu des dangers constants, 
parmi les pires souffrances, il organisa et soutint sans 
relâche la « Confrérie Notre-Dame » (C.N.D.), qui cou- 
vrait d'un réseau serré toute la France dite « occupée », 
dont il était le chef incontesté, seul responsable (quel 
lourd fardeau !) de la vie de centaines, de milliers d'hom- 
mes el de femmes. Il fallait sans cesse changer de logis, 
de nom, de visage même. Et l'une des nécessités absolues 
de cette existence clandestine, c'était le chiffrage des mes- 


CHBERTA 


sages. Ce chiffrage auquel nous avons l'intention de vous 
initier à partir de notre prochain numéro. 


aémepicr 


wnyace 


Carte des Agences du Réseau C.N-D. au mols de juin 1942 


CONCOURS PHOTOS 


#7, 


Notre concours Photos-Vacan- 
ces est terminé. Mais le nombre 
de vos envois et leur qualité « 


au cours d'une fête champêtre. 


2e catégorie : Photo drôle. 
Minet » se substitue au 


nous ont incités à vous faire 
une surprise que vous trouverez 
en page 23. Auparavant, voici les 
noms des auteurs des trois pho- 
tos ci-dessus : 

1 catégorie : 

Daniel Lian, 6, La Grançe- 
Quillet, à Saint-Pierre-des-Corps 
Gndre-et-Loire), a surpris le 
chanteur RenéLouis Lañforgue 


réveille-matin pour faire lever 
son jeune maitre. C'est une 
photo de Joseph Elay, 22, rue 
de Limoges, à TilM, en Belgique. 

3 catégorie : Photo de nature. 

Cette vue du lac Léman au 
petit matin a été prise par Jean- 
Noël Charpiat, à Grenoble. 

Un abonnement d'un an pour 
chacun de ces trois lauréats. 


Brent à 5 ? 
Voici comment se composent les deux équipages. De 9. 
mécanicien, radio, observateur ; 


DEUX ÉQUIPAGES 
AU SERVICE DU PASSAGER.. 


Sous le titre « Invitation au voyage », un premier article, dans notre 
n° 43, vous avait initiés à tous les préparatifs qui précédent le décollage 
de l'avion. Aujourd'hui. vous êtes « en l'air ». Et vous connaître: 
bientôt les émotions de l'atterrissage. 


à dr. : 2 pilotes, 
puis 2 hôtesses de l'air et 3 stewards. 


’AVION est en l'air ! Il commence sa montée vers l'alti- 

tude de croisière qui va le porter aux portes de la stra- 

tosphère. A l'avant, l'équipage technique se les 

multiples tâches de la conduite du vol. Les deux pilotes 

sont à leur poste et, tour à tour, l'un d'eux porte 
consiumment son masque à ‘oxygene plaqué sur son visage, 
toujours prêt à précipiter l'avion vers les basses altitudes si 
une panne intervient dans la pressurisation de la cabine. Le 
radio-navigateur est déjà en contact avec le sol et appelle les 
divers postes à mesure que l'avion franchit les terres et les 
océans. Le mécanicien surveille sans cesse les cadrans et instru- 
ments qui le renseignent sur la marche des quatre réacteurs 
et sur leur consommation, etc. 

A 15 km à la minute, le DC-8 de l'UAT voit sous ses ailes 
l'immense carte de géographie se dérouler, quittant la France, 
sautant la Méditerranée, côtoyant d'Espagne et s'enfonçant, 
plein Sud, vers la grande Afrique. A l'avant, cinq hommes 
veillent à la bonne marche de l'appareil, mais le passager 
connaît surtout le second équipage 


UN CHEF-D'ŒUVRE D'ORGANISATION 


Le passager sait, bien sûr, que l'équipage technique travaille 
pour sa sécurité, mais il ne sait pas ce qu'il fait pour cela 
Pour lui, tout se passe dans la cabine où se dévoue l'équipage 
hôtelier. Celui-ci — hôtesses et stewards — s'est déjà affairé 
alors même que les réacteurs n'étaient pas encore lancés et que 
l'avion était inerte sur le parking. IL a accueilli chaque passager 
avec un sourire et un mot gentil, puis, tout le monde étant 
installé, le commandant de bord a souhaité la bienvenue à tous 
en t les conditions du vol… « Vous êtes à bord d'un 
DC-8 de l'UAT ; nous allons voler de Paris à Dakar en cinq 
heures et demie de vol, à une altitude de 11 000 mètres et à une 
vitesse de 950 km/h. Notre arrivée est prévue à 20 heures. Un 
repas chaud vous sera servi au cours du voyage. Merci! » 

Première distribution : les bonbons et les chewing-gums! Dès 
le départ, hôtesses et stewards offrent ces friandises qui aideront 
les passagers à supporter, sans parfois s'en rendre compte, les 
différences de pression accompagnant toute montée rapide vers 
les grandes hauteurs, Pendant cette montée, il n'est pas question 
d'assurer le service à bord. Le passager fait connaissance avec 
le fameux siège « Palomar » du DC-8. Construit en style 
« monocoque », tout comme l'avion entier, il offre un confort 
sans égal. Devant lui, chaque 
passager trouve, dans le dossier 
de son voisin de devant, la table 
escamotée qui lui servira tout à 
l'heure, la bouche d'air indivi- 
duelle, l'éclairage de table et un 
bouton servant à appeler l'hô- 
tesse. Dans son dossier, une 
veilleuse permettra de lire sans 
indisposer le voisin. Enfin, l'ac- 
coudoir recèle le bouton de 
commande de l'inclinaison du 
fauteuil et un cendrier bien 
pratique. Tout cela pour le pas- 
sager tout seul! Pour chaque 


Maintenant, tout est calme 
dans la cabine. L'avion a atteint 
son altitude de croisière et 
l'équipage hôtelier s'agite. Pla- 
teaux, tables roulantes circulent 
dans les couloirs, chargés de 
plats chauds et froids et de 
bouteilles, Dans La cabine de 
luxe, avant de l'aile, chaque 
repas exige 8 assiettes, petites 
et grandes, 2 tasses, 5 couteaux, 
6 fourchettes et 2 petites cuil- 
lers, sans compter les verres. 
Multipliez cela par 38 et vous 
saurez l' de ce service. A la suite, les 88 passagers 
de la classe touriste seront moins exigeants, mais leur satisfac- 
tion demandera encore beaucoup de plats, couverts, etc. En tout, 
l'avion emporte près de deux tonnes de matériel et de nourriture, 
soit l'équivalent de 25 passagers 

Des journaux, des revues ont été aussi offerts aux passagers 
qui, doucement renversés dans leur fauteuil, goûtent le silence 
et la quiétude du voyage. Parfois, un petit bruit d'aspirateur 
parvient aux oreilles endormies.… En avant, le radio a mis en 
route un convertisseur, connecté de multiples contacts, pour 
entrer en conversation avec une station au sol dont il ne connaît 
que l'indicatif, Un avion est en l'air avec sa précieuse cargaison 
humaine et, pour assurer sa bonne route, des diraines d'hommes 
veillent sur lui à chaque minute et en chaque région. 

Le passager, lui, ne goûte que l'agrément intérieur de la 
cabine et ne pense qu'aux amis qu'il trouvera à l'arrivée, et 
pourtant !.… 

I pourrait dire, le passager : « Là où l'homme ne peut respi- 
rer, j'ai fait un repas sensationnel! » 

Ou encore : « J'ai commencé les crudités au-dessus de Barce- 
lone et je tenais ma tasse à café quand le commandant nous 
invita à regarder Casablanca sur La droite de l'appareil... » 


(A suivre.) 
J. GAMBU 


Ce dispositif permet au passager 
de respirer normalement quand 
l'avion est en haute altitude. 


CHÉST À VOTRE MENHIR 
QUE CHE VOfS CHA .CHE CHUIS 
TRÈS 


F CHE NE CONNAÏS PERCHONNE 
DE CHE NOM LÀ! Vibez 


Lervoise 


“ter Le JOYEUX ARVERNE 
Z LE JOYEUX re _ 


av 


S NZ 
= eg, 
VINS D'AQUiraine al 
Sa = 


ES 


(A suivre) 


LUCIEN 


‘équirace d'un navire du port de 
Hambourg vient de vivre une bien 


nuit du mois de juin dernier; le 
bateau faisait route vers Casa- 
blanca et se trouvait dans l'Atlantique Sud, 
lorsque les hommes de vigie aperçurent 
d'immenses jets d'eau phosphorescente qui 
s'élevaient de l'océan. Ce phénomène inso- 


créa une certaine frayeur. On parla 
déjà à bord de mystérieux essais d'armes 
secrètes, ou encore d'un sous-marin qui ui 

liserait des sources d'énergie radio-actives. 
le capitaine du vaisseau 
un familier des mers du Sud, et 

savait que les étranges pulsations lumi 
nescentes n'étaient nullement extraor 
naires. < Des baleines, dit-il; 


A la lueur d'un bocal empli di 
De! 


eueujes, voi 


jus 


Î 


CHAPITRE VII 


UNE EXPÉDITION 
QUI TOURNE MAL 


‘APRES-MIDI, Serge fut le 
premier au rendez-vous. Le 
temps était splendide, le s0- 
leil plus ardent que jamais, 
et l'adolescent avait dû cou- 
rir sur le sable qui lui brülait les pieds. 

En atténdant son camarade, il s’as- 
sit sur la pierre chaude du quai, les 
jambes pendantes, le regard perdu 
vers le large. Aucune voile, aucune em- 
barcation n'était en vue mais, cette 
nuit, un bateau avait certainement 
jeté l'ancre dans la rade, un bateau 
que le canot automobile était allé re- 
jindre avant de faire plusieurs fois 
la navette entre lui et la côte. 

« La première fois, le canot est allé 
directement de son appontement habi- 
tuel vers le large, sans passer par ici, 
se répéta Serge Donc il m'est rien 
venu prendre ici ! » 

Les sourcils froncés par l'effort de 
réflexion qu'il fournissait, il se remé- 
morait les différentes allées et venues 
du canot. Ainsi, par exemple, à son 
dernier voyage de retour, il avait 
d'abord fait escale au débarcadère 
avant de regagner son appontement... 

« S'il avait fait ce retour à vide, 
murmura l'adolescent, s’il n'avait rien 
eu à déposer ici, il serait rentré direc- 
tement. Donc il ne transportait pas 
quelque chose de La côte au bateau, 
mais du bateau à la côte. » 

La déduction aboutissait à une évi- 
gence : le canot était allé en pleine 
mer prendre livraison d'une cargaison 
qu'il était venu débarquer ici! Comme 
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que des baleines. » Eh oui, ces jaillissements 
d'eau phosphorescente, ces fontaines lumi- 
neuses miraculeusement surgies de la mer, 
ce n'était que des panaches d'eau rejetés 
par des baleines en train de paître dans des 
bancs de plancton luminescent. 


QUAND LA MER DEVIENT 
UN TAPIS ÉCLAIRANT 


Ce plancton est formé de tout petits ani- 
maux, des protozoaires qu'on appelle « noc- 
tiluques », et qui possèdent la curieuse 
propriété ‘de se rendre lumineux par 
certaines nuits chaudes. Cousins germains 
de nos vers luisants, les « noctiluques » 


la cargaison devait être d'importance, 
il avait fait plusieurs voyages ! 

Un coup de sifflet, qu'il reconnut 
pour être celui de Syivio, Interrompit 

cours de ses pensées. 

D'un bond, le jeune Italien sauta 
d'un rocher sur le quai et demanda : 

— Je suis en retard ? 

— Non! répondit Serge, C'est moi 
qui suis en avance, Tu es toujours dé- 
cidé à explorer le souterrain ? 

— Plus que jamais ! 

— Alors, ’allons-y ! J'ai apporté ma 
lampe de poche, 

Ils s'enfoncérent sous la voûte. Pen- 
dant une dizaine de mètres, le tunnel 
était assez haut et large, avec des pa- 
rois entièrement bétonnées. Puis il se 
rétrécit brusquement, se transformant 
en une véritable galerie, comme Serge 
en avait vu sur les gravures représen- 
tant les mines de houille. 

11 avait allumé sa torche électrique 
et inspectait les lieux avant de s'en- 
gager plus loin. La galerie n'était plus 
bétonnée, Creusée à même la terre, 
elle était soutenue à intervalles régu- 
liers par des étais de bois destinés à 
prévenir un éboulement. Sur le sol 
couvert de sable humide, les rails se 
prolongeaient… :Contrastant  violem- 
ment avec la chaleur étouffante de 
l'extérieur, une fraicheur désagréable 
tombait sur les épaules, 

Un instant, Serge hésita à 
vre l'exploration. Ce fut Sylvio qui le 
poussa à continuer : 

— Tu ne vas pas renoncer, mainte- 
nant que nous y sommes ? 


Les deux jeunes gens reprirent leur 
marche. La galerie était étroite et 
basse. Le faisceau lumineux de la 
lampe électrique réveillait de jeans 


aspé- 
. Elles étendaient leurs 
grandes membraneuses et_vole- 
taient en aveugles jusqu'à ce qu'elles 
fussent hors du champ éclairé. Des 
animalcules bizarres s'enfuyaient sur 


L'UNIVERS FÉERIQUE 
DES ANIMAUX LUMINEUX 


sont considérés comme de véritables chefs- 
d'œuvre de la nature. Bien que leur orga- 
nisme soit très petit et relativement simple, 
il est néanmoins équipé de cellules spécia- 
les qui émettent de la lumière. Il arrive que 
les rassemblements de noctiluques soient 
tellement importants que la mer se met à 
ressembler à un immense tapis éclairant. 
On raconte que, durant la dernière guerre, 
des sous-marins allemands se postaient 
dans ces régions et profitaient du « clair 
de mer » pour attaquer les convois alliés. 
D'autres animaux marins de taille mi- 
nuscule se travestissent également de livrées 
lumineuses aux couleurs fort diversifiées. 
En Méditerranée, il est possible d'assister 
à de merveilleux ballets de méduses éclai- 
rantes. 


CE “VER” QUI A INVENTÉ 
LE PHARE 


Récemment, le commandant Houot, qui 
fut le premier homme au monde à s'en- 
foncer dans les grandes profondeurs sous- 
marines, me racontait le spectacle stupé- 
fiant qui s'offrit à ses yeux, dès que son 
bathyscaphe eut dépassé la zone où s'éteint 
la lumière du jour, « Alors, me dit-il, je 
vis des sarabandes de lumières fugitives qui 
défilaient devant le hublot. Parfois, un 
énorme phare s'immobilisait devant moi; 
c'était un poisson lumineux. Certains de 
ces poissons s'offrent le luxe de plusieurs 
lantemes disposées tout le long de leur 
corps. Comme ces lumières sont rouges, 
bleues, jaunes, on avait l'impression de voir 
évoluer des avions aux feux clignotants. » 

Sur la terre ferme, un grand nombre 
d'animaux sont également équipés de 
naux multicolores. Nous connaissons bien 
notre « ver luisant » qui tapit au creux des 
chemins son étonnante goutte de lumière 
verte. Insecte assez laid, quand on le re- 
garde en plein jour, le ver luisant ou 
Jampyre est toute magnificence au cœur de 
la nuit. Et qui pourrait supposer que cet 
être banal soit équipé d'un appareil lumi- 
neux aussi perfectionné ? Cet appareil est 
formé d'une masse de cellules dites € pho- 


ASS ULTA TION 


le sol et disparaissaient dans des trous 
invisibles. L'air devenait immobile, 
stagnant, pénible à respirer. 

Sylvio s'arrêta et murmura, en bais- 
sant la voix, malgré lui : À 

— Dire que nous sommes peut-être 
les premiers à explorer ce souterrain 
depuis cinquante ans ! 

Son compagnon hocha la tête : 

— On ne sait jamals!… On conti- 
nue ? 

lis étaient arrivés à un embranche- 


togènes » (qui engendrent la lumière) et 
d'une sorte de réflecteur analogue à ceux 
que nous plaçons derrière les ampoules des 
phares de voiture. 


QUEL LANGAGE PARLENT 
CES TÉLÉGRAPHISTES ? 


Voilà un bien grand luxe pour un chétif 
insecte qui se traîne au ras du sol. Et à 
quoi peut bien servir ce signal de lumière ? 
Cette question préoccupe les zoologistes et 
tout particulièrement les entomologistes qui 
ont dressé un volumineux dossier de tous 
les êtres vivants dotés de systèmes lumi- 
neux. Il y a par exemple ce stupéfiant 
échange de messages en télégraphie optique 
que découpent les_lucioles de nos régions 
méditerranéennes. On a observé que la ré- 
ponse lumineuse des lucioles femelles est 
émise deux secondes après que le mâle ait 
éclairé son fanal. Des savants ont allumé 
des lampes de poche au bout de ce délai 
de deux secondes et sont parvenus ainsi 
à tromper leurs correspondants. Mais, plus 
merveilleux encore que les lucioles, voici le 
fameux < cucujos » du Mexique. Insgcte 
au front bombé, le « cucujos » commence 
ses émissions par une faible lueur, verte qui 
apparaît en deux points situés de part et 
d'autre du corselet. Un peu plus tard, un 
troisième feu s'allume au voisinage de 
l'abdomen. Quand l'insecte marche, seuls 
les premiers feux s'éclairent ; si le cucujos, 
qui adore l'eau, se met à nager, le troi- 
sième phare seulement est utilisé. Que le 
cucujos prenne l'air, alors il met pleins 
phares. Et c'est un Spectacle féerique que 
ces myriades de lumières multicolores qui 
zigzaguent parmi les feuillages. Les cucujos 
sont non seulement capturés pour servir de 
bijoux délicatement luminescents, que les 
élégantes ajustent dans leur chevelure, mais 
on les emploie aussi pour éclairer les 
demeures paysannes. Un bocal de cucujos 
diffuse assez de lumière pour qu'on puisse 
lire un journal. 

Outre les discussions scientifiques sur les 
propriétés singulières de certains êtres qui 
fabriquent de la lumière, il y a le grand 
problème du mode de production de cette 
lumière froide. Nous sommes encore in- 
capables de reproduire la lumière froide. 
Lorsque nous allumons un dispositif 
d'éclairage quelconque, nous sommes tou- 
jours contraints de consacrer une partie 
importante de l'énergie à produire de la 
chaleur. Or, ces animaux lumineux savent 
éviter la perte d'énergie en chaleur inutile. 
Nous avons donc intérêt à leur demander 
conseil si nous voulons éclairer nos de- 
meures à moindre frais de douces lumières 
aux teintes reposantes. 


Roman inédi 
de 
L.-C. THOMAS 
Grand Prix du Quai des Orfèvres 


— Un bout de cigarette ! s'exclama 
Sylvio. 

— Un vulgaire mégot, mon vieux. Le 
tabac est encore chaud ; on vient de 
fumer la cigarette à l'instant. Celui 
qui l'a jetée est passé par à Î n'y a 
pas bien longtemps. 


dans la mine ?.. Où était-il allé ? 


L'espace d'un éclair, le rond lumineux montra 


le madrier qui 


se couchait tandis que, du 


plafond, tombait une masse de terre et d'eau! 


ment et la galerie se divisait en deux 
boyaux qui s'écartaient l'un de l'autre, 
pareils aux deux branches d'un V. La 
voie ferrée, elle aussi, se divisait en 
deux. 

— Laquelle choisit-on? questionna 
Sylvie. 

Ils prirent au hasard la galerie de 
droite qui s’enfonçait en pente douce. 

Ts marchaient depuis quelques mi- 
mutes et le tunnel, d'abord en ligne 
droite, comportait maintenant de nom- 
breux coudes, des sortes de niches aux 
recoins d'ombres inquiétants et à 


demi-obstruées des éboulis. 
De plus en impressionné, Syl- 
vie ne cessait de répéter : 


De nouveau, Serge 
brusquement et d'une façon si inatten- 
due que son compagnon interrogea : 

= Qu'est-ce qui te prend ? 

= depuis cinquante 
ans, -tu, ironisa Serge. Regarde 
done sur le sol devant toi. Là, dans le 
"PYolgnant de geste à Le parole, 11 

se 
baissa, ramassa quelque chose et appro- 
cha sa main de la lumière. 


— Tu crois que c'est A: ? 
Serge répondit à la que par une 
autre question : 

— On continue ? 


D'un commun accord, ils se remirent 
en route mais, cette fois, leur progres- 
sion était plus circonspecte, leurs re- 
gards plus attentifs, Ce fut encore 
Serge qui découvrit le premier l'em- 
preinte d’une grosse semelle cloutée à 
un passage où le sol était plus humide 
que partout ailleurs. 

— Elle est toute fraiche, constata- 
t-il L'eau qui {mbibe le sable ne l'a 
pas encore 

— Auguste porte des souliers clou- 
tés, dit Sylvio, d'une voix mal assurée. 
On continue quand même ? | 

Les deux garçons se regardèrent, 
perplexes. Soudain, Serge ételgnit sa 
lampe et saisit le bras de son compa- 


gnon : 
— Écoute ! 
Du fond du souterrain montait un 


que 

Sylvie. 
Le bruit devenak plus distinct, se 
rapprochait de seconde seconde, 


LE BOUQUET DES PHOTOS-VACANCES 


Cette fois, c’est définitif : notre grand concours « Photos-Vacances » est clos, et bien clos. Nous 
serions tentés de le regretter, tant vos envois, ces temps derniers, s'amélioralent de jour en jour, en 
valeur documentaire ou artistique comme en qualité technique. Mais les vacances elles-mêmes ne 
sont-elles pas terminées ? 


Alors, à titre de consolation, pour cette dernière série, nous avons supplémen- 


taires : 


» PH TOS DE NATURE 


Jean-Pierre Legorrec, 55, 
prouve qu'il n'est pas besoin 
originale et séd 


choisi six gagnants 
deux dans chaque catégorie. Voici donc le « bouquet » de ce feu Aarinés photographique. 


Jombe 


Notre ami de Villaine, 16, rue Paul-Bert, à Moulins (Aller), semble 


Nos deux reporters reçoivent, eux aussi, un 


avec discemement le 


E 


ent d'un on. 


Ê 
: 


Sémirable contrejour. À ces deux Poètes, d'un on. | Gène DU es vrai quoi paé does 
Anne Louise, 11, piece Gembette, à 
Une vote a défoncé le parapet du pont de Joigny qui en- Ne ti Eeliet en LOUE 1 
voies du chemin de fer. Heureusement, elle ma pes | Benne PP eus. uettont où jé 
Le. ésrard vainet à Soint-Aubin par Cézy (Yonne), étoit là. | ou avoir fait sourire, un abonnement d'! 


emplissait toute la galerie, pareil au 
roulement du tonnerre. Une lumière 
du 


dans une niche que r---quait aux trois 
quarts un éboulis. 

La lumière avançait toujours, 
accompagnée du grondement sourd. 

— Un gertime balbutia Sylvio. 

— Ne dis le bêtises, lui chuchota 
sere à loile. Les felômes ne fu” 


il arrive. 
ls se blottirent davantage dans le 
recoin sombre, 

La cause du bruit qui les avait tant 


It 
inquiétant personnage aux 
yeux de braise qu'il avait remarqué dès 


compagnon lui intima silence. 
— Suivons-les, chuchota-t-il Inutile 
d'allumer la lampe. 
aeCele, d'Auguste leur servait de point 


. Le bruit du cou- 


gonnet cessa, les deux hommes s'arré- 
tèrent. — 

Le rond lumineux de la lampe d'Au- 
guste glissa le long de la paroi pour 
se poser ensuite sur un large et épais 
panneau de bols qui it ver. 
moulu, barré d'énormes ferrures rouil- 
lées, et qui avait dû être une porte 
destinée à fermer l'accès du boyau. 

Auguste saisit le panneau et, avant 
que les deux adolescents fussent reve- 
nus de leur surprise, le battant pivota 
avec un grincement sinistre de gonds 


et se referma en produisant un cla- 
quement sec. 
Dans l'obscurité redevenue complète, 
demeurèrent comme 


Heureusement 
Car que seal 0 il advenu si les deux 
hommes les avaient découverts ? 
_ = Qn'aièns nous devenir ! 


Sécrée s'efforçait 3 Er calme. Il 


était le ion, 
É'était donc à lui de les tirer de ce 
mauvais 


— D'où qu'ils viennent, ils Mensenl 
bien de quelque part, s'exclama-t-il. Et 
nous ne pouvons sortir par ce côté, 


rent d'avancer en silence pendant plu- 
sieurs minutes encore 

Four l'instant, Serge ne se posait 
plus de questions : il fallait sortir de 
la mine avant tout, trouver une issue 


Soivait en silence. De temps en temps, 

il questionnait d'une petite voix qui 

ressemblait à un t : 

— Tu crois que nous en 

Vécre le assurait dé mieux 
rge son 

mais, au fond de lui-même, l'incerti- 

taie le tenaillait. 


rond lumineux projeté par sa 
1eme "RSR sur les traverses des 
rails qui couraient toujours sur le sol. 


Les deux garçons avaient parcouru 
plus de deux cents mètres et le boyan 
s'enfonçait toujours. Ne s'agissait- 
pes dune de ei fameuses galeries 
sous-T& mer ? 

Serge s'arrêtas Les raïls étaient pres- 
que entièrement rongés par la rouille. 
Ï en frappa un de son talon nu en 
constatant : 


— La voie ferrée est en si mauvais 
état qu'elle ne pourrait supporter le 
poids d'un wagonnet! Les deux hom- 
mes ne sont pas venus jusqu'ici ! 

Pas très convaincu, Sylvio s'accrou- 
pit pour se rendre compte. A son 

étonnement, il arracha sans 
effort l'une des traverses mé! ques. 

— Je ne comprends pas, dit-il De- 
puis que nous avons rencontré Au- 
guste, il n'y a eu qu’une seule galerie 
et une seule voie ferrée. Il venait bien 
de quelque part. 

— Je pense, répliqua Serge, que le 
wagonnet était tout simpl lement 
dans la galerie à l'endroit où La voie 
est encore en bon état. Nous sommes 
arrivés au moment où les deux hom* 
mes venaient juste de le chercher. 

— Pour le conduire où ? 

En prononçant ces paroles, Sylvio, 

que l'énervement it, 
force la traverse métallique devant lui. 

Elo ste 


ignit le madrier pourri sur 
ppuyait une des poutres sou- 
iémant la vobte ? 

La rencontre du métal et du bois 
gorgé d’eau rendit un son sourd et 
mou. L'espace d'un éclair, le rond lu- 
mineux de la torche électrique montra 
le madrier qui se couchait tandis que, 
tombait une masse de 


u. 
— Attention! cria Serge en pous- 
sant Spirio devant lui. 
Trop tard! 


m fracas de tonnerre, 
assourdissant et terrible, se répercutait 
sous la voûte... 

Il sembla à Serge que tout s’écrou- 
lait sur sa tête. Projeté en st n pi 
trébucha et s'abattit sur le s0l 
trempé ! 


LA SEMAINE PROCHAINE : 


. “PRISONNIERS 
DES TÉNÈBRES ” 


23 


PERSONNE AUX ENVIRONS.L, HMM...JE VAÏS 
AVOIR UN MAUVAIS MOMENT A' PASSER L. ON 
NE PLAÏSANTE GUÈRE ,A'LAMER, AVEC LES 
PASSAGERS CLANDESTINSL. MAIS VE N'Ar 
PAS LE CHOFX 


UNE MUTINERIE ©. MILLE SABORDS/!...\ 
IE CES SAGOUINS OSENT SEULEMENT 

LEVER LE PETIT DOj 

PENORE LA MOÏTIÉ. 


AUR:EZ - PEUR QUE CES MÉCRÉANTS SE 

RÉVOLTENTÉ. HALHAL HR PAS DE DANGER, 

CROVEZ-MOr J. AUCUN D'EUX NE SERAIT SEULÉ- 

MENT CAPABLE DE PILOTER LE BATEAU JUSQU'À 

LACÔTE ET CES SIBIERS D/ENFER LE 
SAVENT 2... 


VOÏLA CE QU'iL ME 
FAUTLAULONS-VET 
ESPÉRON: 


IS QUE 
[TOUT A BIEN. 


JE SUIS DE PLUS EN PLUS :NQUIET, 
CAPTAIN...LES HOMMES COMMEN- 
CENT À SE REBELLER PRESQUE 
OUVERTEMENT À PROPOS DE 
LA NOURRITURE... JE CRAÎNS 


ASSEZ { ASSEZLZ. vous 
M'ENTENDEZ /. VOUS N'ÈTES , | JE VOUS ASS0- 
QU'UN POLTRON ET UN LÂGHE/./ RE QUE VOUS 
JE VAiS VOUS AVEZ ... HEU-. 
COMMENT ON 

FORTES TÈTES!, 


RERO AE GUSES CAPTAI 0 
NOUS VOUS AAENONS UN. UN 
INDiVIDU QUI RÔDAÏT SUR LE 
PONT£.UN... UN PRESA R 


CAPITAINE, JE SU:S NAVRÉ DE M'ÊTRE PASSÉ 


DE VOTRE MISSION POUR MON 


TER À VOTE 
BORD.JE VOUS EN PRÉSENTE MES HUMBLES EX- 


‘| CUSES. J'AURAÏS DU VENFR PLUS TÔT 
SALUER MAÏïS JE CRAIGNAÏS, CE FAiSANT, DE 
VOUS VOIR ME DÉBARQUER CÉANS.. 


PRET LPRRETS 


EAU AU HASARD ET JE 
CLANDESTINEMENT AVEC 


JELQUI IONS. 
PRÊT À PAYER MON PASSAGE EN SERVICES... 
J'AÏ PRATIQUEMENT MON BREVET D'OFFICIER 
AU LONG COURS... JE TRAVAÏLLERAI /.. 


JE...J'Ai ghost UN 


HAL.HALHAL.LIEUTENANT.L. VOUS REDOUTIEZ 
L'EXASPÉRATiON DES HOMMES Si JE FAÏSA 
EMPLE PARMI EUX. TRÈS BIEN’. JE 
M'NGLINE Z.MAÏS JE VAS TOUT DE MÈME 
ONTRER JE NE PLA 
CHÉANT, JE 


ÉTQUE.LE CAS 
FOABLE ET PRÈT À TOUT-/..HA 


LEUTENANT!. CE MISÉRABLE SERA PENDU 
ET COURT A'LA GRANDE VEROUE El 
DE TOUT LE PAGE L. EXÉCU- 
TTON DANS DFX MINUTE: FAÎTES SiFFLER 
LE RASSEMBLEMENT £. 


E.. QUOI 'EST-CE QUE... MILLE 
ES) NÉRRE Den. 


ABORDS DE TONNERRE 
QUI ÊTES. VOUS © 


CANAÎLLEZ. GiBiER DE POTENCEL) 
GROÏS-TU QUE TV VAS TE PAYER 
MATÈTE PLUS LONGTEMPS 2. 
AHL.TU AS CHOISI MON NAVIRE 
AU HASARD. EH BIEN, TU VAS 
LE REGRETIER, TRUANO /. ÇA 

VA TE COÛTER CHER. 


C...CAPTAINL.SiRL.CE.…. C'EST iMPOS- 
SIBLEL. C'EST EXORG: 
SÉRAI 


CEST DISPRO - 


Dessins: V AUBINON 
TENTE : ZM CHARLER 


RESUME. — Après avoir fait évader des 
pontons de Londres son père adoptif, le 
pirate Barbe-Rouge, Eric a réussi à se 
cacher à bord d'un navire en partance. 


pes 
JE SUIS UN PASS g 
ÉbE SEU FORTONE MÈTRES, de. POUR POUVUR 
ASSOUVIR CEE MANIE... ALORS, APRÈS AVOIR 
LONGTEMPS RÉSISTE, J'Aï ÉDÉ À LA TENTA- 


ME PRENDS-TU POUR UN NATE RASCAL?. SI TU 
AVAÏS LACONSCIENCE TRANQUILLE ETLE DÉSIR 
DE VOIR DU PAYS, iL N'ÉTAIT NUL BESOIN DE 
T'EMBARQUER CLANDESTINEMENT./.. TU POU - 
VAÏS T'ENGAGER!.. JE VAIS TE FAIRE RENTRER 
TES MENSONGES DANS LA GORGE.{.. 


EOi 
L'ÉQUIPAGE N'OSERA 
PIRER QUANDL VERRA 
COMMENT JE SÉVIS£. HALHALHAL. 


ONS, SiRL. 
RER Er L) ipeure SEL MAL TES AMON 


BORD VOUS ENTENDEZ L.ET 
Te. VE LE PROUVÉRAiL. CERAS- 
CALSERÀ PENDUL.OBEISSEZ, 
SiNON JE VOUS COLLE AUX 
FERS TOUT OFFICIER QUE 
VOUS S0Y EL. 


(A suivre) 25 


16 SEPTEMBRE : 


sels 


Demain matin, 9 557 000 élèves et étudiants, soit près d'un Français sur quatre, rentreront en classe et affronteront 250 000 
re qui sera la première depuis l’application de la réforme de l'enseigne- 
é obligatoire jusqu'à 16 ans révolus, est surtout caractérisée p: 
stituteurs. Mais rassurez-vous, il y aura certainement une place | 


instituteurs et 58 250 professeurs. Cette année scol 
ment, porte notamment la scolai 
veaux élèves et par le manque d'i 


France, consciente de l'importance du problème scol 
milliards d'anciens francs) de son budget 1960 au ministère de l'Education nationale, pour vous permettre de vous instruire 
et de tenir dans quelques années la place que vous méritere: 


LE NEW LOOK SCOLAIRE 


de couleurs différentes selon les jours. 


LA MAPPEMONDE « EN RELIEF » 


LE TABLEAU « TRANQUILLISANT » 


4 Les classiques tableaux « noirs » sont 
Cette mappemonde, en corton devenus 
plestifié, ovec pied tube en fer sante, dit-on. Cel 
sat préentés dons un demi-méri.  mételliques, est résloble en hauteur, in 
ien. clinable et'possède un tobouret, pivotant 
sur roulettes et  égolement ‘ régioble. 


TROUSS! 
= LYCEE CARNOT » 


Cette serviette en plastique © 
deux usoges. On 
à la main 0: 


s0c 
Porte-documents en essujettie sur un po: 
velours côtelé de 


couleur bronze, 
kon 


* 


LE STYLO 
« FONCTIONNEL » 


type, est en plastique moulé avec 
smplocement des doigts. 11 évite 
lo fatigue musculaire, Le kango: 

us)" contient crayons 
de couleur, mines et toile-mines. 


250.000 INSTITUTEURS 


l'afflux des nou- 
re pour vous. La 


re, a, en effet, consacré 7 301 000 000 de nouveaux francs (ou 730 


RÉSERVÉ AUX ÉLÈVES DE 5e ET DE 6e 
Votre emploi du temps à partir du 2® trimestre 


A partir du deuxième trimestre. élèves de sixième et de cinquième, vous serez divi 
sés en « classiques » (avec latin) ou « modernes ». C'est un « Conseil d'oriente- 
tion » qui donnera à Vos parents un premier avis sur le type d'études qui parait 
le mieux convenir à vos aptitudes, après examen du questionnaire rempli par eux 
et complété par les observations de vos professeurs qui seront recueillies par le 
« professeur principal » chargé de la coordination de l'enseignement des divers édu 
cateurs et de la Haison avec Vos familles. 


2 et 3° trimestres de 6° 
année di 
1er trimestre 


de 


DISCIPLINES 
Section modes 


Section classique | pnique 


| 7. an) an) CO) 
ie 1208) 120%) 12 (4) 
1/2 (0) 172 ©) 172 (0) 
Travaux sclentifiques . ah) _ oh 

Instruction Civique . 12h 12h 1284 

François x an an) an) 
Lotin . : _ an) — 
Langue vivente an) an sShON) 
ah) an) 1hON) 
(o) () Th (o) 
an an) Th Oh) 
Education physique &@ ») (Q] 2h (0) 


h1/2 (8 h)f25 h 1/2 (7 h)|25 h 1/2 @ h) 


{Le chiffre entre parenthèses indique les heures consacrées oux travoux dirigés, donnés par 
groupes de 24 élèves maximum.) 


UNE ANNEXE 
QUI A 
COUTÉ 
1 MILLIARD 


CE MAGNIFIQUE 
BATIMENT. S'ELEVE 
A LA PORTE DE 
CLICHY. C'EST 
L'ANNEXE DU LY- à 
CEE FEMININ JU- 
LES.- FERRY; SES 
INSTALLA- 
TIONS ULTRA-MO- 
DERNES ONT COUTE 
UN MILLIARD 
D'ANCIENS FRANCS. 


DES ÉCOLES ET DES 


Pour des milliers d'enfants et d'adolescents, enfants des forains, qui vont de fête en fête ? 
cette rentrée des classes ne sera pas tout à Aux jeunes chanteurs, danseurs, octeurs ? 
fait semblable à celle de leurs camarades. Il Aux petits allongés, aux jeunes mes ? 
existe, en effet, en dehors des établissements. Pour tous eeux-l, on a fondé des écoles 
«“ normaux », de nombreuses écoles " pas spéciales, adaptées à leurs besoins, à leurs 
comme les autres ». Avez-vous pensé aux limites. Voulez-vous faire connaissance avec 


{LE “ RAMASSAGE ” 
DES ÉCOLIERS 


© 3025 communes de France ont 
moins de 100 habitants. Il y en a 596 
qui n'ont que 5 élèves. La prolongation 
de la scolarité obligeant les enfants à 
aller en classe jusqu'à 16 ans a rendu 
nécessaire la centralisation des élèves 
de diverses communes dans des écoles 
plus tantes. On a créé pour cela 
une opération nommée « ramassage ». 


© Le métier de professeur est un véri- 


table apostolat. Ceux qui seceptent la 
mission de former les élites de demain 


NILÉZ NE dindemntté de re 
: 6,66 NF d'indemnité de logement 


indemnité 
0" et dernier éche- 
hiffres_ sont _ respectivement 
NE'et DO UNE. 


Ce ut en 1945 qu'une première ten- 
tative de ce genre fut entreprise par la 
commune de Thuyr, dans les Pyré- 

nées-Urientales. On utilisa, à cet effet, 
une vieille ambulance qui, au début, 
transporta 8 élèves. 


Quinze ans après ce premier essai, 


ne chaque Jour, transportés par 35 


“re coût moyen de chaque élève « ra- 

» est de 25.000 anciens francs 

par an. Au cours de l'année scolaire 

199-1060. 4 000 élèves ont été ainsi 

chaque jour, transportés de la maison 

de leurs parents jusqu'au céntre d'en- 
seignement le plus proche. 


Une expérience de ramassage a été 
faite en montagne, dans le canton de 
Saillagouse, également dans les Pyré- 
nées-Orientales, entre 1500 et 1800 
mètres d'altitude. Cette expérience- 
témoin a donné des résultats 
concluants. 


UNE ÉCOLE DE QUATRE ÉLÈVES 


e Les enfants qui vivent à bord des 
péniches qui sillonnent les canaux et 
rivières de France ont à leur dispo- 
sition deux écoles : l'une des mari- 
niers, à Barentin, dans la Seine-Mari- 
time, qui reçoit des pensionnaires 
l'autre des bateliers, en Seine-et - Oise, 
à Conflans-Sainte-Honorine, PC. de 
la navigation fluviale en France, qui 
reçoit seulement des externes. 


e Aux Mesnules, entre Montfort- 
L'Amaury et les Vaux-de-Cernay, en 


Seine-et-Oise, se trouve une école qui 
ne dépend pas du ministère de l'Edu- 
cation nationale mais de l'Office na- 
tionai des Anciens Combattants, et qui 
reçoit les enfants des Mutilés et des 
Victimes de guerre. 


© Les deux eee de Paris 


(2700 élèves). 


© L'école la plus haute de France est 
à Saint-Véran (2040 m), dans l’arron- 
dissement de Briançon, dans les Hau- 
tes-Alpes. 


e L'école qui compte le plus grand 
nombre d'élèves est l'Ecole nationale 
par Correspondance (48000 élèves). 


e Pour ceux qui suivent des cures de 
air, il y à en France 2 écoles 
climatiques : Arcachon et Briançon. 


e Les enfants des militaires 
SHARE savent les cœurs d'ans école 
qui leur est réservée, à Louveciennes. 


En noir : les zones 
d'enseignement françois. 


sons, des filles vont, eux aussi, retrouver 


d' 
:'les dix-sept départements d' 
de la Guadeloupe, de la Martinique, d 
française ; puis Saint-Pierre-et-Miquell 


troncais de France, et vous trouvez tout à tait 


un iycé 
‘dons le monde entier, des or 


ur parieront constamment cette langue (notre carte). 
‘abord, tous les territoires qui composent la France d'Outre- 

‘Algérie et les quatre départements 
la Réunion st de la Guyon 
la Nouvel 


NT E .997. 000 ÉLÈVES 


® L'école la plus moderne de France 
est celle de Montgeron, en Seine-et- 

. Viennent ensuite Sèvres, égale- 
ment en Seine-et-Oise, et Antony, 
dans la Seine. 


© L'école qui compte le moins d'élèves 
(4 écoliers) se trouve dans l'arrondis- 
sement de Mende, en Lozère. 


LES CHIFFRES PARLENT 


© En 1900, le département de l'Ins- 
truction publique 100 000 
fonctionnaires. Aujourd'hui, le minis- 
tère de l'Education nationale emploie 
500 000 agents, et l'on prévoit que se 
10 ans ce chiffre sera porté à 


© Les crédits actuels sont 20 fois supé- 
rieurs à ceux du début du siècle : 40 
milliards contre 900 milliards prévus 
pour 1961. 


e 9000 postes d'instituteurs seront 
créés demain. 10000 remplaçants de- 


où tous les cours 


lonie, l'île 


yront étre recrutés. Ils sement aux 
231946 instituteurs déjà en poste. 


© Sur les 9557000 élèves au vont 
entrer dans les établissements d'ensei- 


de la France métropolitaine, soit une 
augmentation de 180000 environ 


(+ 24 %). 


© En 1959-1960, on compta dans les 
cours complémentaires 477000 élèves. 
Pour cette rentrée, on en prévoit 
542000, soit un accroissement de 


ur les sections, techniques des 17oées 
et collèges, de 28000 n'est 
pas modifié. 


e Demain seront inaugurées, à Paris, 
145 classes nouvelles et 780 dans la 
banlieue de la capitale, 


e L'institut français de Berlin-Ouest 
compte, chaque année, une moyenne 
de 1 000 élèves, Faont 12 % viennent de 
Berlin-Est. 


de szubueï, les iles Marquises, Tuamotou, Gombler, les îles de le 
Les cours français lennes 


feront encore dans nos ane 
‘ancien protectérat, 

Entinr ta Bctotquss de Sue: 

le langue française, du moins en partie, 
ne en français dans li 


ÉCOLIERS QUI NE SONT PAS COMME LES AUTRES 


guelauegunes d'entre elles (de 9. à à 
sous)? Voici « l'école chez vous 

Elle les enfants — de petits malodes, le plus 
ne peuvent fréquenter un étoblisement scolai 
correspondnce, certes, mais aussi leçons or 


sur nos photos ci-d 
fait trovailler à dor 


cialement_outillées, 


: devoirs par 
s "données par 
des professeurs qui se déplacent. Les écoles pour aveugles, spé- 


ï Michel, 


existent en plusieurs points de France : 
ceile de Saint-Mandé a même des = classes de neige », dans 


, Puisque vous voyez 
Luxembourg 


; Nicolas, 


Luxembourg, une 
ë dr. 


Pierre-Henry, Fran- 


aine. Quant au 


Anglais; Cornel, Allemand; Pietro, Italien et 
écoles professionnelles, elles sont 
l'étude approfondie d'un moteur 
squelette d'un cheval {comme à 


s de la Viande, tout nouvellement créée) s'y 


mêle harmonieusement eux dictées et aux problèmes classiques. 


PAR LAMNNE LA ME | 


future, a 81 NE Ni Le 
maman, EN VUE DE NEW-YORK 

F - Terre-Neuve et Halifax sont dépassés 

LE HÉROS! Le précurseur 


1 qui, la veille, se sont 
envelés du Bourget à bord de 
leur « Oiseau blanc » pour ten- 
ter Ia première liaison Paris- 
New York sans escale... Et 


mant un délire de joie, à travers 
Paris. Hélas !.… La nouvelle est 
se... Quand on apprendra 
n fnit Nungesser et Coli 
t portés disparus, les vitres 
wnal seront brisées par La 

La Presse » devra 


roi 
re, lui avoit offert une 
Rolls-Royce (ci-contre, à droite). 
4 Démoblisé, mois Inc: 
meurer_inoctif, Nungesses la 
une école de pilotage à Orly (ci- 
dessous, juche). Mais celle-ci 
périclita faute d' officiels. 


Nungesser se fit olors octeur de 
cinéma, donna des boptèmes de 
l'air à Cuba. Mois un projet d'une 
audoce folle le hontoit : être le 
premier à relier Paris à New York 
d'un seul coup d'aïle. 11 finit par 
rentrer en France pot réeliser. 


Nungesser (X) lors de l'inouguration officielle de son école 
avant cela, promené à travers l'Amérique, un véritoble cirque 
reconstituait ovec réalisme les plus morquonts de ses combats 


& 


Beaucoup d'autres équipoges se préparoient 
un peu partout, à tenter la même cventure. 
Et pormi ces audocieux, un jeune Américoin 


l'époque, _éai 
vide 1905 kg et 
Pleine charge. L'avion 


, le projet des aviateurs 
le port de New York. 


[NE 

Free 

RER NT 
4 


N 


Les deux hommes gognent Le Bou 
que les mécanos sortent l'avion et 

pilote, en ploisantont, réclame son peigne. 1 veut faire bon effet à ses cdmiratrices américaines, Dehors, un 
crépitement l'inquiète. La plui Non, c'est l'innombrable plétinement d'une foule immense, enthousiaste, 
venue assister au déport. Maurice Chevalier, Joséphine Baker, Mistinguett, Tristan Bernard sont là. Les pilotes 
s'hablient, enfilent leurs combinaisons jaunes, iture les conduit enfin à l'avion. 


tion, forment avec leurs fusils, une barrière 
autour de « l'Oissou Blanc ». Nungesser et Coli montent à bord, au moyen d'une échelle. En prenant congé des officiels, « l'Oiseau Blanc », Nungesser et Coli posent lon- 
Nungesser leur a dit simplement : « Je joue ma vie, mais je vous jure que je la défendrai chaudement. S'il nous arrive guement pour les à 

1 


malheur, vi ions bien préparé notre raid affirme-t-on comble. À 5 h 15, le tonnerre du moteur 
de toutes parts. E! coéquipiers n'ont rien négligé. lis em} esons et un les mécanos retirent les cales. Nungesser lance à 
petit olembic pour distiller l'eau de mer et la rendre potable. Il est 5 heures C'est l'heure. la foule qui les acclame un dernier geste d'adieu. 


5h 17. L'avion commence à rouler. Il prend 
vitesse. 46 secondes plus tard, il décolle 
rdement, péniblement, tout au bout de la piste, 
après être retombé deux fois. Sur son  fuseloge 
s'étale le célèbre et sinistre emblème de Nungesser, 


À basse altitude, l'avion descend le cours sinueux 
de la Seine. À 6 h 45, franchit la côte, au-dessus 
é’Etretat. Les avions ires le volent s'enfoncer 
(ci-dessous). Et le mystère 


commence. Nungesser et Coli devaient arriver à New 
York le 9 moi à midi (heure américaine). À 10 heu- 
res du matin, le 8, on les signale au-dessous de 
\ompton.  D'aufres témoins prétendent 

« l'Oiseau Blanc » s'est posé en mer à 370 km 

Cherbourg. Londres affirme, par contre, qu'il survo- 
lait l'Irlande vers midi. La fièvre monte à Paris. 
En fin d'après-midi, la Marine oméricoine signale 
que Nungesser et Coli auraient été apercus au-dessus 
de Portiand (Maine), puis au-dessus de Boston. 


vais on ne 

Le 21 moi 

lement après la _tentativ 

Nungesser et Coll, Lindbergh (ci-dessous av 
Ci 


connut la cause 
1927, 15 Jours seu: 
re malheureuse 


érigé. Sur l'ordre personnel ring, ce 
monument fut dynamité en août 1942. 


JACQUES LE GALL 


RESUME. — Le Gall a surpris l'Ombre et ses com- 
plices, mais s’est égaré dans les souterrains, cepen- 
dant que la gendarmerie investit Pierrenoire. 


LA! UNE VOITURE ABANDONNE! 


ONNANT À LEUR TOUR LEURS CAMIONS, LES GEN2 


ICIEUSEMENT TUSQU'A PIERRENOIRE. . 
: k RU! 


LA MOINDRE TRACE DE 
JAGQUES LE GALL OU DE 
QUI QUE CE SOIT !... 


confie 


C'EST L'IMMATRICULATION DU DÉPARTEMENT... 
JE SUIS MÊME PRESQUE SÛR QUELLE 
APPARTIENT À LA COMTESSE ELLE À PEUT, 
DRE MALE BRANCHE. JÊTRE AMEN S 


VOTRE LEGALL. 
POUSSONS Ji 
À QUAUX RUI 
Fa 


ALBERT, IL FAUT QUE VOUS 
RENTRIÉZ [IMMÉDIATEMENT 
AU CHATEAU DE MALEBRANCHE 
AVANT QUE VOTRE ABSENCE NE 
PARAISSE SUSPECTE !... D'AUTANT QUE 
VOUS AVEZ LAISSÉ LA VOITURE DE LA 
COMTESSE SUR LE CHEMIN DES 
RUINES !..., C'EST MALIN!... 


NOUS VOICI AUX 
INES,ET TOUJOURS PAS | OUAIS Eu 
BIEN NOUS N AVONS 
PAS LE LOISIR D AT 
NDRE CE PETIT 
MONSIEUR .... UNE 
MAN PARTIE DES HomMES 
VA CERNER CES 
RUINES ET L'AUTRE 
ENTREPRENDRA UNE 
NS FOUILLE MÉTHODIQUE 


CHEF... ALERTE/..J'AI VOULU 
GORTIR...LÂ-HAUT... C'EST PLEIN 
DE GENDARMES! d 


ASSEZ 
VQUS AFFOLER!..CETTE PEROUISITION 
N'EST QU'UNE CO'NCIDENCE/..Si LES GEN- 


DARMES CONNAISSAIENT NOTRE REPAIRE | 
SERAIENT DÉJA ICI !.. 


VE. JE SUIS À BOUT/ CES COULOIRS 

DOIVENT ÊTRE SANS ISSUE. LASINISTRE 
INSCRIPTION GRAVÉE DANS LA PIERRE NE 
MENTAIT PASI..CETTE CANAILLE D'ARTHUS)| 
A DÙ FAIRE AMÉNAGER CES OUBLIETTES 
PAR RAFFINEMENT: DE SUPPLICE /.. 


30 


ENFER!.. NOUS 
SOMMES FAITS 
COM MÉDES RATS 


EN 


UN... UN CORDON DE SENTINELLE: 

CERNE LES RUINES ,TANDIS 

QU'UNE TRENTAINE D'AUTRES 

GENDARMES) FOUILLENT PAR_ 
TOUT. 

FA NETIENT, 

PAS DEBOUT!.. 


ÎLS IGNORENT- 
NOTRE PRÉSENCE 
ici! AUCUN DANGER 

QU'ILS DÉCOUVRENT 
L'ENTRÉE DE NOTRE 
CACHETTE ….JL NY 
A QU'A ATTENDRE 

À TRANQUILLE MENT 
PA \CI QU'ILS ABAN - 
PAL DONNENT LEURS 

RECHERCHES 


LABYRINTHE. PLUS J'AVANCE PLUS JE 
M'ÉGARE ILME SEMBLE QUE JE TOURNE EN 
\ +. ET MA LAMPE COMMENCE 
FMBLR, 


J'AI BIEN PEUR QUE TOUT CE TRAVAILMÆSOIT 
INUTILE IL FAUDRAIT DES JOURS POUR FOUI 


MON COMMAN—, © 
DANT ,JE SUIS ALLÉ À 
MALEBRANCHE ; SUIVANT 
VOS ORDRES... LE JEUNE . 
LE GALL À DISPARU, AINSI 
ST IQUE LE MAJORDOME ALBERT 


ACELLE DE LA.COMTESSE, LE 
MAJORDOME S'EN SER VAI 
VELQUE FOIS. 


CETTE ÉPREUVE EST LA QUATRIÈME D’UNE SÉRIE D'ÉPREUVES 
CONSACRÉES A L'AUTOMOBILE 


PATRONNÉE PAR 


RENAULT 


PILOTE VOUS PRÉSENTE 
LA DIX-SEPTIÈME ÉPREUVE DU 
‘BREVET DE PILOTE ” 


Attention ! Cette épreuve est ouverte uniquement 
aux détenteurs du Carnet de Bord. 


Bonjour, À tous Les 


trouver tous, de plus 
so Plus nombreux, 

nous espérons que vous 
vous tes tous bien 
amusés. bien reposés, 
et que vous êtes rôtis par le soleil. 

Grâce aux Jeunes Amis des Animaux qui 
ont profité de leurs vacances pour parler de 
notre club aux enfants dont ils ont fait la 
connaissance en colonie, au camp où sur la 
plage, notre grande famille s'est encore ac- 
crue; notre rubrique € S. Animaux » 
mura, donc de plus en plus d'amis fidèles, qui 
s'intéresseront aux appels que nous lançons 
Pour les animaux malleureut, parcs QU'IÉ De 
peuvent pas parler et appeler eux-mêmes € au 
secours >. 

Envoyez-nous donc de nouveaux S.O.S. qui 
vous permettront de placer, d'adopter, de re- 
cueillir des animaux, et inscrivez-vous tous au 
< Club du Jeune Ami des Animaux », 117. 
avenue Plerre-Bromoleue, Le Perreux (Seine) 
(en joignant deux enveloppes timbrées portant 
vos nom et adresse. Merci). 


Bien amicalement. 


Ta 


NOUVEAUX 5.0.5. 


Ne 


38. Jean-Claude RE- 
AC, à Montmédy 

(Meuse)... 

… doit placer d'urgence 
un” très gentil chaïon 
tigre. 

N° 39. Mme L. SICOT, 

à Paris (14°). 


Nous vous présentons ci-dessous une Daup rictement de série, c' 
à-dire telle qu'elle sort actuellement des Usines Renault (attention ! 
s'agit de la Dauphine normale et non de la Dauphine Gord 


ce dessin, nos dessinateurs ont volontairement omis, déplacé ou 
quelques accessoires. 

Il y a en réalité 6 erreurs d'accessoires. À vous de 
indiquer sur votre réponse. 


.… doit placer une 
tite chatte noire, douce 
et ajfectueuse, mais habituée à un jardin. 
N° 40. Bernard JEANDEAU, à La Salle, près 
de Mäcon (Saône-et-Loire). 

.a de très nombreux cobayes à placer 
d'urgence. 


retrouver et de les 


Vous n'oublierez pas d'inscrire sur votre bul réponse votre nom, 
votre adresse et le numéro de votre carnet de bord ; de même, vous n'omet- 
trez pas de joindre à votre envoi une enveloppe timbrée à 0,25 NF portant 
également vos nom et adresse. Vous avez jusqu'au 26 septembre à minuit 
(le cachet de la poste faisant foi) pour répondre à la 


17€ épreuve du brevet de Pilote 


Épreuve Renault 

Journal PILOTE 
30, rue Notre-Dame-des-Victoires - Paris (2° 
Attention ! Cette épreuve n'est en aucun cas un concours de vitesse. Ceux qui y répondront 


les premiers n'en Preront aucun avantage | Aussi. nous ne sourioes trop vous recommander 
de prendre votre temps pour bien répondre, tout simplement dans les délais. 


S ITIONS DES JEUX DES 18-19 


1. MOTS CROISES 
termes. — Il. 


RÉPONSES AU BREVET DE PILOTE 
EPREUVE N° 15 DU « BREVET DE PILOTE », PARUE DANS LE N° 45, 


1960, ET PATRONNEE PAR L'U.AT. 
Ir: QUESTION 


2. CHAQUE DESSIN A SA PLACE 
Volei l'ordre normal des dessins : C, B, 


Sur le premier dessin, c'est-à-dire sur le 
C, le jeune Bob Farfelut n'a encore 

mi sa cravate, ni sa montre, ni ses chaus- 
sures. Sur le dessin B, Bob a mis sa cra- 
A, il a sa cravate et sa 

in, Bob a sa era- 


« À = ETAIT UN DC-6. 
« B = ETAIT UN DC-8. 
« C » ETAIT UN DC. 


2° QUESTION 
3° QUESTION 


Le DC-8 couvre la distance Paris-Brazzaville en 
Th 40. 


fl M] 
ÉnCanAne D EE 
[ul AUS 


« Non », car pour un DC-B, le poids maximum per- 
mis à l'atterrissage est de 90 500 kg. 

ILest à signaler qué le poids maximum outorisé ou 
décollage et à l'atterrissage varie également suivant 
Les types d'appareils, à réaction où non. 


Les gagnents recevront, bien entendu, une vignette U.AT. voleur 5 points, et les 
concurrents moins heureux, une vignette-consolation, voleur 2 points. 


POUR DEMANDER VOTRE « CARNET DE BORD » 


bons semblables à celui qui figure dans 
l'angle de ectte page, et dont les numéros se suivent 
len y joignant une enveloppe ftimbrée portant votre 


Envoyez d 


adresse). Adressez, enfin, le tout à « Carnet de bord » 


de « Pilote », 30, rue les-Victoires, Paris 


ON NOUS DEMANDE. 
D. 24 Guy HERAULT, 
‘adopier 


Jeune chien. 
D. 25. Robert de FRAN- 
COLINI, à  Périgny 


un chien 
comme bon compagnon. 
D. 26, André LE VAIL- 
LANT, à Angers (Maine-et-Loire). 

» désire adopier petit Chen. fenre loulou. 
qui sera son ami. 


Amis lecteurs, 


Ainsi, Jean-Paul est de retour parmi nous, 
dévoué à la _bonné 


toujours aussi _acti 


Brécieux encouragement, sous. form 
de M. Maurice Herzog, Haut Commissaire à la 
Jeunesse et aux Sports. Dût la modestie de 
Jean-Paul en Seuttni, mous ne résistons 95 
vous ner Connaissance. Voici 


« C'est avec la plus grande sympathie que j'ai 
pris connaissance de l'action pou: e par de 
« Club du Jeune Ami des Ani 


généreux constitue une répon 
qui, ne voulant voir la jeunesse 
certains excès, en doutant d'elle, 
de l'avenir. 


qu'à travers 
doutent aussi 


peu, 
monde, 19 phs bell chaine, de l'ami 
leur souhaite de tout cœur un succès 


Maurice HERZOG. 


Sté Nile D'EXPLOITATION 
DU JOURNAL PILOTE 
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? RESUME. — Le gangster Joe Costoso est 
arrivé en France. Et, aussitôt, des événements 
étranges se produisent. Une dame en larmes 
vient signaler à l'inspecteur Robillard la dis- 
parition de son chien. Elle donne l'heure de 


cette disparition, et Robillard ne remarque pas 
quelque chose d’étrange dans ce témoignage. 


D MATCH ÉTAIT RETRANSMIS 
à À FARTIR DE 16 HEURES, L'EN- 
LÈVEMENT N’A PAS PU AVOIR 


LIEU À 44 HEURE a 


DEPUIS HIER, QUINZE CHIENS ONT 
DISPARU, À PARIS DE LA MEME 


51 MON FILS FERDINAND SAVAIT CA ; 
IL SE MOOUERAIT DE MOI.IL VA 
BIENTOT SORTIR DE L'ÉCOLE 


2x s 


EE DEMAIN TU IRAS À L'ÉCOLE * $ 
C1 


” 
77 
€ SERAIT DOMMAGE DE CHANGER UN NOM OUI VOUS VA S1 
BIEN, INSPECTEUR, CAR FERDINAND À RAISON ,VOUS ÊTES 
VRAIMENT DISTRAIT, EN REGARDANT AUTOUR DE VOUS VOLS 
DEVRIEZ SAVOIR QUE VOTRE FILS N'IRA PAS À L'ÉCOLE DEMAIN. 


LA SEMAINE PROCHAINE VOUS POURREZ VERIFIER Si VOUS AVEZ EU DU FLAIR, EN DECOUVRANT LES INDICES QUI ONT ECHAPPE À NOS HEROS. 


Comité de Direction : L. R. Ribière — C. Courtaud — J. Hébrard. Loi n° 49.956 du 16 juillet 1949 sur les publications destinées à la jeunesse lA suivre) 
Dépôt légal n° C 300. 2° semestre 1960. Imp. GEORGES LANG — N.M.P.P. 
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DANS CE NUMÉRO | 
UNE NOUVELLE 


A semaine des 
aière, tandis 
qu'un jeune An- 


glais, Peter Ferçus 
(95 m, 121 kilos), 
parti de Douvres à la 
nage, arrivait 16 heu- 
res ‘31 minutes plus 
tard sur la plage de 
sable fin, à côté du 
cap Gris-Nez, une 
jeune New Yorkaise de 
24 ans, Jane Baldasare, 
de son côté, après un 
premier échec dû au 
mauvais  fonctionne- 
ment de ses réserves 
d'oxygène, tentait à 
nouveau (photo ci-con- 
tre, à E.) la traversée 
du'détroit mais, pour 
corser la difficulté, 
sous l'eau, cette fois. 
C'était, respectivement, 
la 141‘ traversée réus- 
sie et le 802 essai. 
Car, depuis un siècle, 
c'est un roman auquel, 
chaque année, vien- 
nent s'ajouter de nou- 
veaux, chapitres. Cha- 
que été, en effet, de 
Douvres ou de Calais, 
des nageurs courageux 


CHAQUE ÉTÉ, 


C°’ES 


jurant de recommencer s'ils ont échoué. 


On dit que c'est un soldat napoléonien, 
un certain Sulatti, qui, prisonnier des An- 
gbis sur un ponton, aurait trouvé le cou- 
rage de traverser le « channel » à la nage 
pour rejoindre son Empereur, 

Mais c'est un Anglais, le capitaine 
Webb, dont nous publions ci-dessous le 
journal de bord, rédigé par les témoins du 


T UN ROMAN 


record, qui officialisa la traversée en 1875. 
En ‘192%, pour la première fois, une 
femme ajoutait son nom aux cinq hom- 
mes qui l'avaient précédée au glorieux 
palmarès : Miss Gertrude Ederlé battait 
d'ailleurs tous ses prédécesseurs masculins 
en franchissant le détroit en 14 h 30. De- 
puis 1959, le record restait de 10 heures 50 
dans le sens France-Angleterre, le plus fa. 
clle, et de 12 heures 15 dans le sens op- 


s'élancent dans la 
Manche pour tenter 
d'atterrir en face, sur | 
la plage anglaise où 
française, radieux s'ils Pour lutter contre le froid de l'eau, les Comme H est interdit de se reposer en s'oppi 
ont réussi la traversée, nageurs sont entièrement enduits de graisse. le ravitaillement indispensable au m ur est 
24 A Le] U T + ES 24 et 25 août 1875, le capitaine Webb, 7 h 45. — La nuit est venue et l'arbitre va commen- 
; 27 ans, parvenait à accomplir à la nage la cer sa vesllée. On aperçoit le phare du cap Gris-Ner. 
L première traversée officielle de la Manche, 8 h 30. — Webb parait avoir froid et réclame du 
1875 en 21 À 45, de Douvres à Calais. Cet exploit café très chaud. 


enthousiasma le public anglais et Webb devint un 
héros national. Partout ou il allait, il recueillait 
gloire et argent. Hélas ! le pauvre champion mou- 


9 , La marée change et le capitaine doit 
prendre la gauche du lougre. Un cri soudain : Webb 
a été piqué douloureusement à l'épaule par une 


rut de cet excès de popularité, car il voulut trouver 
plus sensationnel encore et, en 1883. il s'attaqua 
aux Chutes du Niagara, où il trouva une mort 
spectaculaire. 

Voici, rédigé par les officiels qui l'accompa- 
gnérent, dans sa sécheresse émouvante, l'étonnant 
récit du record, minute par minute. 


LE 
CAPITAINE 
WEBB 


—+ 


6 AOUT 
1926 


ILS FURENT 
LES PREMIERS 


> 
8 


, à Douvres. — Le capitaine Webb plonge de 
Admiralty. Il est escorté par le lougre 
»et es. Le vent souffle 


GERTRUDE 
ÉDERLÉ 


— 


ê 
" 
a 
i 
ë 
pt 
FE 


Dadne 
Sécpee 


5 
ge 
S 


S'RIO Se Un énoeme marne pique droit sur le 
nageur. Un coup de revolver le fait plonger et dis- 
paraître. 
4 h 20. — Douvres est maintenant à 5 miles et le 
nageur fait 1 mile et demi à l'heure. Il n'a encore 
rien mangé et avale un peu de bière. 
6 h 30. — Webb prend sa troisième ration de bière. 
Un grand steamer, « Le Ville de Malacca » le croise 
et ses remous l'éprouvent sérieusement. 

heures. — Webb prend encore de la bière. L'ombre 
commence à gagner. On aperçoit le phare de 

j  South-Forland. 


Le 6 septembre 1911, 64 ans après Webb, un autre 
Anglais, Thomas-William Burgess effectuait à son 
tour la traversée, en 22 h 35 (ci-dessus). Le lende- 
main maün, après une nuit de repos, il recommen- 
gait à se baigner dans la Manche. Mais Webb et 
Burgess, ces hommes qui paraissaient extraordin: 

res, ont été battus par une faible femme : en 1952, 
Florence Chadwick réussissait, elle, l'aller et retour... 


DANS NOTRE 


J'ai eu l'agréable surprise de découvrir des fondateur de la dynastie, un 1* avril de notre Grand Cirque de France, dont voici l'itiné- 


COURRIER 


UN PILOTE TOUJOURS JEUNE 


De M. Jean-Pol NOURISSIER, Dambasle- 
en-Argonne (Meuse). 

Je vous écris comme fidèle lecteur de 
« Pilote » dont je reçois les numéros depuis 
le premier. Je suls très enthousiasmé de lire 
un Journal aussi vivant que le vôtre. Je me 
Jais aussi une terrible joie quand je vois le 
Jacteur qui va m'apporter ce fidèle journal, 
avec ses dernières actualités. Aussi, je veux 
vous dire qu'aussitôt que j'ai lu ce journal, 
le dois aller le porter toutes les semaines chez 
un oncle qui a plus de 84 ans. Oui, il est 
encore plus joyeux que moi en recevant ce 
Journal. 

Nous sommes très fiers de saluer ici le doyen 
des « Pilotes » et nous remercions M. Nou- 
rissier pour sa très gentille lettre. 


LE SCEAU DE BORSIPPAL 


De Robert CHAUVARD, Ardes-sur-Couze 
(Puy-de-Dôme). 
Cette semaine, 


en sarclant mes bégonias, 


vestiges d'une colonie chaldéenne à Ardes- 
surCouze, ce qui consoliderait la thèse d'un 
archéologue  sud-américain sur l'influence 
néfaste de l'architecture chaldéenne sur les 
églises romanes de Basse Auvergne, mais ne 
nous éxarons pas. Ainsi donc, 

jour ce sceau fort bien conservé, qui appartient 
selon toute probabilité au roi Borsippal. Je 
remercie tout particulièrement M. R. habi- 
tant à la Chapelle-Marcoute, cultivateur de son 
état et chaldéologue, à ses moments perdus. 
dont le concours m'a été précieux et récon- 
Jortant pour traduire l'écriture cunéiforme. 
Notre version est la suivante : « C'est une 
grande sagesse que de vouloir être sage tout 
seul. » Nous reconnaissons dans cette devise 
tout l'humour et la profondeur d'âme de ce 
bon Borsippal. Cependant, la lecture de ce 
cachet de bas en haut tout en imprimant un 
mouvement circulaire permer de lire : « C'est 
une grande folie que de vouloir être sage tout 
seul. » Nous ne pouvons qu'admirer, mais 
aussi rester perplexes devant une écriture 
aussi riche de sens. Je vous serais recon- 
naissant de prendre le plus grand soin de ce 
cachet, et le cas échéant, vous rendrais respon- 
sable de la détérioration d'un vestige de 
l'histoire chaldéenne qui n'a son pareil dans 
le canton d'Ardes-sur-Coute. 

Nous félicitons notre joyeux correspondant 
pour sa magnifique découverte. Nous avons 
nous-mêmes fait des études à ce sujet, et nous 
sommes en mesure de lui préciser que Bor- 
sippal est descendant du célèbre Canular Ier, 


calendrier. 

Puisque nous sommes sur le sujet de « Chasse 
Tampon », nous nous faisons un plaisir de 
publier cette lettre (sérieuse), d'une maman, 
qui, si près de la fin du jeu, préfère rester 
anonyme. 

En réponse à la lettre de M. Douce, à 
Monicornet (Aisne). lettre parue dans <Pi- 
lote » n° 43 : pas d'accord, M. Douce. Avez- 
vous pensé qu'un jeune pilote restant à la 
chambre, gardant le lt, peut aussi jouer à 
chasse-tampon ? Et là, les enfants de province 
ont souvent plus de ressources que ceux de 
Paris, cur que de trésors dans les greniers et 
dans les viellles enveloppes ! C'est, avec beau 
coup d'amour et de patience que l'on découp 
et colle les tampons ou cachets. C'est un nou- 
veau jeu qui distrait et ouvre des horizon 

Nous vous rappelons que notre concours 
« Chasse-Tampon » est clos depuis le 20 sep- 
lembre à minuit, le cachet de la poste faisant 
foi. Un jury délibère maintenant sur vos envois 
et nous serons bientôt en mesure d'annoncer 
les résultats et de’ donner la liste des heureux 
gagnants. Vous savez qu'il y aura des prix 
formidables : des voyages à bord d'avions de 
L'U.AT,, un Kart, une montre Kelton, un stylo 
Waierman, etc. Nous vous en reparlerons. 


LE GRAND CIRQUE DE FRANCE 


Participez au jeu d'erreurs « Pilote » et 
gagnez un des nombreux prix quotidiens au 


raire : vendredi 23 septembre, Vienne ; samedi 
24 septembre au dimanche 2? octobre, Lyon. 


PARLONS ALLUMETTES 


De Marie-Hélène ROUVIERE, école du 
Poutyl, Olivet (Loiret). 


Vous avez demandé que l'on vous envoie 
des photos de constructions faites avec des 
allumettes. 11 y a eu une pelite exposition à 
Oliver. Je ne me rappelle plus le nom du 
constructeur, mais j'admire sa patience et son 
ingéniosité pour cette pagode qui se compose 


ur le bateau escorteur, 
au bout d'une perche. 


SANS CESSE RECOMMENCÉ 


LA NAGE 


ANCHE A 


posé. Cette année, un Canadien de l'On- 
tario, Helge Jensen, a ramené ce record 
à 10h 23 minutes. 

Bien entendu, toutes ces traversées, cou- 
ronnées de succès ou non, sont tentées 
pendant la période de la fin de l'été, 
quand les tempêtes sont rares, la tempé- 
rature de l'eau un peu moins froide et 
que les marées de morte-eau, plus faibles. 
handicapent moins les nageurs. Ceux-ci 


méduse. Il réclame du vieux brandy. 
10 heures. — Il n'a rien mangé encore. 
Le plongeur Baker commence à passer 
sa ceinture de sauvetage. 

12 heures. — Webb continue vaillam- 
ment, mais sa cadence n’est plus aussi 
nette et aussi rapide. 

3 heures. — Webb parait faiblir et 
l'on commence à se demander s’il ira 
jusqu'au bout. Il a bu du café, puis du 
brandy. Baker se tient prêt à le secou- 
rir. 

4 heures, — La défaillance est sur- 
montée. Une brume épaisse cache la 
côte. 

4 h 30. — Fâcheux présage. Les ra- 
meurs demandent la préparation de 
café et de briques chaudes, 

5 h 30. — Café. Bifteck. La terre se 
dessine à l'horizon. La marée entraîne 
le nageur vers Calais. Webb pratique 


plus de 18 heures, donne de 
signes de fatigue. 

7 h 42. — Baker se 
met à l'eau. Webb 


Souvent les journaux patronnent la tentative et la barque du reporter 
sccompagne celle des officiels. Le journaliste doit avoir le pied marin ! 


ne sont d'ailleurs jamais tout seuls ; ils 
sont toujours escortés par des bateaux 
qui transportent les témoins et les offi- 
ciels chargés d'authentifier la tentative, 
d'assurer le ravitaillement du nageur et, 
éventuellement, de le recuelilir, 

On a même vu, avant la guerre, l'un 
de ces bateaux chargé d'un piano méca- 
nique destiné à distraire le recordman en 
lui jouant un répertoire entrainant.. 


quand le pilote suédois, le major Gosta 
Norrbohm, cbaissait brusquement le verre 
plein qu'il tenait en main. Cela tient du 
miracle, direz-vous ? Non, il n'y o rien k 
miroculeux. Ce phénomène — tout de 
curieux est simplement dù à la 
l'action de la pesanteur. 


violente est plus fraiche. Sur le quai 
de Calais, il y à foule. 


9 h 20. — Toujours du vent. Webb est 
en difficulté. 


9 h 50. — I lutte toujours, mais au 
prix de quels efforts! Sondage 
3 brasses. 

10 h 20. — 2 brasses. 


10 h 25. — Toujours accentuée, la me- 
mace de la défaillance irrémédiable. 
Les rameurs plongent leurs avirons 
dans l'eau pour montrer au capitaine 
qu'ils touchent le fond. 


10 h 41. — Webb est sur ses pieds. Il 
est tout de suite entouré par ses amis 
qui l'emportent épuisé au milieu de 
la foule qui l'acclame. 


Dans un hôtel de Calais, il est exa- 
miné par un docteur, qui déclare que 
Webb est réellement fort comme un 
bœuf. Il avait mis près d'une journée 
pour traverser le détroit. 


PILOTE "AVAIT PRÉDIT... 


n° 46, que le champion du monde 
australien Jock Brobhem n'aurait 


demande un, son 
dage. ne trouve 
pas le fond, mais 
on lui crie qu'il y a 
10 brasses pour ne 
pas le décourager. 

8 h 10. — La situa 
tion devient tragi- 
que. Webb est 
souffleté par de 
ges vagues écu- 


H boit du 
pres 
8 h 30. — Les son- 
dages accusent 
7 brasses. 


T-V-S-V-P 


Comme nous vous l'avons déjà dit, nous 
préparons de nouvelles rubriques ‘sensa- 
tionnelles pour notre n° 52, qui marquera 
le premier anniversaire de < Pilote >. 

Une des plus importantes de ces rubri- 
ques sera T-V-S-V-P, article hebdomadaire 
qui s'efforcera de répondre aux questions 
que vous nous poserez au sujet de la 
télévision. C'est vous, donc, amis lecteurs, 
qui allez déterminer le contenu de cette 
rubrique régulière. Ecrivez-nous dès main- 
tenant pour nous dire tout ce qui, sur 
votre petit écran, vous intrigue. vous 
sionne.. Une équipe de journalistes 
lisés vous répondra, non pas en quelques 
mots, mais avec de véritables reportages 
illustrés qui seront un peu les vôtres. 
Joignez si possible à votre, lettre une photo 
de Vous, format identité. 


de 113000 allumettes et qui représente cinq 
ans de travail. Les lanternes étaient représentées 
par des pierres et pour faire encore plus beau, 
certaines allumettes étaient entourées de papier 
métallisé de couleur. 

Nous remercions Marie-Hélène Rouvière et 
nous nous ns un plaisir de publier la 
photo de l'œuvre du constructeur patient et 
anonyme. 


Le parcours des deux premiers en 1875 et en 1911. Les zig-zags 
se d'Ouest toujours sont provoqués par les couronts qui sont parfois très violents. 


conserver son titre. Il 
à Londres l'étoile d'or qui le consacre 


NEUF ANS 
DE TRAVAIL... 


sngest le temps qu'il a 
fallu à M. Robert Fortu- 
node, mécanicien en ma- 


chines à écri we 
ferminer ce modéle réduit 
d'une locomotive, type 
qui, à la fin du siècle 
dernies remorquait _ les 
trains en Fronce. Cette 


uvre, réplique exocte di 
réalité, pèse 80 kg. 


Stone mob pente 400 à 
une  rédlisotion nouvelle. 


ATTENTION ! 


L'EAU SE PROMENAIT DANS 


Les premiers albums reliés de « Pilote ». 
réunissant treize numéros du journal, soit plus 
de 400 pages, sont en vente partout au prix 
de 7,50 NF. Vous pouvez aussi les commander 
à « Pilote », 30, rue Notre-Dame-des- Victoires, 
Paris (2), qui vous les enverra contre rem 
boursement, port en sus. 

Nous vous rappelons également que vous 
pouvez vous procurer vos deux personnages 
favoris, Astérix et Obélix, en latex armé, chez 
tous les bons libraires et marchands de jouets. 
Astérix : 495 NF, Obélix : 8,55 NF. Comme 
pour les albums, vous pouvez commander Asté- 
rix et Obélix à Pilote » qui vous les enverra 
contre remboursement, port en sus. Ces prix 
s'entendent toutes taxes comprises. 

Egalement, « Pilote » vient de créer pour 
vous de magnifiques insignes émaillés que vous 
serez fiers de porter. Pour recevoir chez vous 
l'insigne < Pilote », envoyez à « Pilote », 
par mandat compte chèque postal, où en 
timbres. la somme de 2 NF. Spécifiez bien si 
vous désirez que l'insigne soit monté sur patin 
{pour la boutonnière) ou sur épingle. 


Photo ESSO 
Agip - 


participez à sa 


GRANDE COURSE 
60000 NF 


Pilote actua té 


L'AVION... 


trois journalistes suédois, a d'obord vol 
très haute altitude pour piquer ensuite 
brusquement. Alors, soudais 
tout o perdu son poids, fout ce qui n'était 
pas omarré s'est mis à flotter. Cette 
sation d'extrême légèreté n'est, paroit- 
pas désagréable. Mais tout 
bravo pour le photogrophe ! 


POUR NAGER SOUS L'ALASKA.. 


:-l'homme-grenouille Louis  Lourmais s'en 
fraine avec sa femme. | a mis ou point 
un matériel spécial et tentero en janvier 
cette expédition sous-marine arctique. Aupe- 
ravant, il voudrait relier à 
mi les’ récifs, Ouessant à la ci 


le retrouvera... 


suivez ses aventures dans les 
magnifiques albums offerts par 


F- 
4 AMÉRIX €. TIENS 

PRÉVENIR QUE DEUX TENS.. ET COMMENT 
{ HOMMES CHERCHENT SONT CES 


‘1 ! 2 
h AMÉRIXCHE / HOMMES .. PAS DE CHIGNES 


27 DicHTiNCTIFS. UN 
GROS GAULOIS ET 
UN PETIT GAULOÏS. 


ET MAÏNTENANT, ESSAYONS 
DE RETROUVER CES DEUX 
CURIEUX … 
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ET MOi,JE Suis 
INQUIET POUR 
MON COUSIN D 
CET ARVERNE 2 


= EF GUERRIER GAULOSS À 


RESUME. — Astérir et Obélir sont allés à Lutèce afin d'acheter une serpe d’or pour le druide Panoramir. Mais 
le marchand de serpes, Amérir, a disparu. Nos amis font une enquête pour le retrouver, sans résultat. 


ÉT QUESTCE QUE 
DV JE VAIS FAIRE DE MON 
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[1 
Cartouche 


Réponses du 


CONCOURS 
JIF WATERMAN 


La cartouche de verre a été inventée 
por WATERMAN en 1935 
La cartouche de plastique a été 
inventée par WATERMAN en1953 


JIF WATERMAN 
a récompensé les lauréats 
des 2U0 premières bonnes 
réponses reçues par l'envoi 
du Nouveau Stylo 
FLASH à cortouche 
SUPER CAPACITÉ ‘” 


le NOUVEAU 
Stylo FLASH 

est en vente 

dès à présent 


"x 13,80 x 


PRODUCTION 


Waterman 


SVAVH 


Rédacteur en chef, à Radio-Luxembourg, 


des émissions d'informations qui couvrent, 
le soir, la nuit et le matin, de 20 h à 8 h, 
et éditiorialiste par intérim, Jean Carlier 
se délasse de son travail nocturne et fuit 
mosphère confinée des studios en pra- 
“ant l'équitation, en amateur. Surtout 
l'équitation de plein air. Il vous conte ici 
ses chevauchées en Camargue et ses ran- 
s à travers l'Auvergne. 


CARLIER 


OUT a commencé avec 
« Crin Blanc »… Avant, il y 
avait tout juste un grand 
désert plat, humide et sal 
ce grand iriangle du delta 
pris en ciseau entre le Pe- 

tit et le Grand Rhône, avec Arles à 

la pointe et, au milieu, l'étang du Vac- 

carès, royaume vierge des taureaux 
noirs, des chevaux blancs, des oiseaux 
sauvages, des moustiques (encore plus 
sauvages!) et des braconniers. La 
vieille Camargue des manadiers, des 
propriétaires de troupeaux, dont l'un 
des plus célèbres fut le marquis de 

Baroncelli Javon, mort il y a une 

vingtaine d'années : son gendre, Henri 

Aubanel, manadier à son_tour, vient 

justement de publier .un livre intitulé 

« Camarguaises », où il ressuscite les 

souvenirs de tous ceux qui ont couru 

les « roubines », ces fossés envahis 

d'eau salée, pour chasser le héron à 

l'époque où… « la Camargue était 

vraiment la Camargue », disent, entre 
eux, les vieux gardians (je n'ai pas 
besoin de vous dire que les gardians 
sont ces « cow-boys français », qui 
s'occupent des troupeaux comme ceux 
des westerns le font — ou le faisaient 

— dans le Texas. en beaucoup plus 

grand, bien sûr !) 

Et puis, voici une dizaine d'années, 
apparut sur les écrans un film inti- 
tulé : « Crin Blanc », signé d’un nom 
inconnu alors : Albert Lamorisse, au- 
jourd'hui célèbre depuis qu'il nous a 
donné « Le ballon rouge » et « Le 


« Chien de pique ».… C'est le titre du 
film qu'Eddie Constantine, Raymond Pel- 
legrin et Douking (de gauche à droite) 
viennent de tourner en Camargue. Sa pu- 
blicité a été largement faite : on a mème 
créé un pantalon « Chien de pique », in- 
termédiaire entre les blue-jeans et le pan- 
talon de gardian (Eddie Constantine le 
porte sur notre cliché) et l'on a affirmé et 
souvent écrit que « Chien de pique » était 
le premier western français. 

Voilà qui a bien fait rire les vieux Ca- 
marguais et surtout un homme au visage 


LES WESTERNS SONT NÉS LA 


voyage en ballon », qui vient d'obte- 
nir un prix au dernier festival de Ve- 
nise. « Crin Blanc » (si vous ne l’ 
pas encore vu, ne le manquez pas s'il 
revient à l'affiche !), c'est le nom d'un 
cheval sauvage, tout blanc, et l'his- 
toire de son amitié avec un garçon de 
votre âge. Une belle histoire, d'admi- 
rables images qui ont donné alors, à 
quelques milliers de spectateurs émer- 
veillés, dont j'étais, l'envie de décou- 
vrir ce paradis terrestre la Ca- 
margue. 

Ce qui devait arriver arriva : au 
volant de ma voiture, toit chauffé .à 
blanc, je me retrouvai, un jour, sur la 
route d'Arles aux Saintes-Maries-de- 
la-Mer, roulant vers l'aventure. 40 ki- 
lomètres de roseaux, de marais à la 
croûte fendillée, de ‘vols triangulaires 
de hérons, d'horizon plat piqué, de 
place en place, d’un mas abrité du 
mistral par une rangée de cyprès ou 
une barrière de canisses. Je déjeunai à 
l'ombre, à l'auberge du Pont de Gau 
dont le propriétaire portait la che- 
mise fleurie des gardians, en indienne 
provençale imprimée à la main, et le 
Pantalon en « peau de taupe », lisse 
à l'extérieur, bourru à l'intérieur, 
serré au genou, large du bas. 

Au dessert, le gardian de service 


AU PAYS 
CHEVAUCHÉ 


m'indiqua l'endroit où l'on avait 
tourné « Crin Blanc » et où, dit-il, 
« je pourrais monter à cheval. » Je 
découvris donc le mas de Cacharel. 
domaine du manadier Denys Colomb 
de Daunant qui, pour avoir mis sa 
propriété à la disposition d'un ci- 
néaste, est à l'origine de l'extraor- 
dinaire succès touristique de la Ca- 
margue. Chez lui, posés sur une chaise, 
le pantalon et la chemise déchirés que 
portait dans le film le jeune ami de 
«< Crin Blanc » et, autour du mas, des 


le fils de Jean 
a icies de la 
Camargue. que son ch 
val porte sur le chanfrein (sur le ner, 
vous voulez) la 
pointes qu'on lui a mis pour le dresser. 


, IL Y A UN DEMI-SIÈCLE 


ridé comme celui d'un vénérable Sioux : 
le dessinateur Joe Hamman, expert-ès-Fa 
West, qui vit aujourd'hui à Paris, au mi- 
lieu de ses collections, et qui sait bien, 
lui, ce qu'il faut en penser. 

Au début de ce siècle, il revenait 
des Etats-Unis où il avait vécu dans la 
Grande Prairie, rencontrant, au hasard, 
Buffalo Bill et le fameux chef indien 
Sitting Bull (puisqu'il l'affrme, pour- 
quoi ne pas le croire!). C'est alors que 
ses souvenirs, ses talents de cavalier 
et ses nombreux costumes authentiques 

lui permirent d'être 
le premier à tourner 
des westerns en Ca- 
margue vers… 1910. 

11 y à cinquante 
ans! Un demi-sié- 
cle! Et non seule- 
ment plus de cent 
films à chevauchées 
et pétarades (muet- 
tes) y furent tournés 
avant la guerre de 
1914, mais c'est seu 


lement après la va- 


gue de succès dé- 
clenchée aux Etats- 
Unis par leur projec- 
tion, que les Améri- 
cains songèrent eux- 
mêmes à en tourner, 
dans d'authentiques 
paysages, avec de 
plus ou moins au- 
thentiques cow-boys. 
Vous voyez qu'Eddie 
Constantine et son 
équipe n’ont rien in- 
venté. 


400 KILOMÈTRES AVEC 
PIERRE ET JEAN- “FRANÇOIS {25 ANS 


Au centre de” gavche à droite 
A gauch 

Jean Carlier, fi 

aussi pratique pour la pluie. que pour 


DES COW-BOYS FRANÇAIS, 
*CRIN BLANC ” 


LE PETIT 


LÉBEES 


La cabane du gardion telle qu'on 
29, Camargue, fidèlement roconstit 


plaisir, doublé de la chance d'aller 
trier des taureaux dans un vaste en- 
clos, avec quelques gardians, trident 
pointé. Même l'arrière-pensée que 


quand 
dépens (s'ils 
vont nu-tête et en short) que vous 
avez raison. 


sable, faite en partie de la boue dl 
< roubines » qui les protège d 
moustiques. 

Sur le dos, un peu comme au Far- 


EAUCOUP. plus. remarquable 
uche 


qu'une  cheva 


T3 ans-choeuns 
Au mois d'août. dernier, ils:ont 
ERROERSEEMETE 


Pierre est le fils de Mme André 
qui, voici trois: ans,: a fondé un club 
hipois iers: Arvernes » 


trés des actuels Auvergnats, les Ar- 
vernes furent, vous le savez, cette 
fière tribu gauloise dont la copitale 
était Gergovie-(ses ruines subsistent 
près de Clermont-Ferrand où lg! sto= 


prit. longtemps 
la tête: de toutes! les, autres. 


le soleil. Estil besoin de Vous préciser 


COUSIN 


DE 


“LES CAVALIERS ARVERNES  : 


A EUX DEUX) 


qu'aimant l'équitation, aut 


mien, j'ai l'honneur. d'appartenir 
ces « Cavaliers Arvernes »? ) 
laisir, au mois» d'août 
douxaine de 


sant par le’ Mont-Dore, le. Lioran 
Saint-Flour, ont fait, chevauchant à 
travers monts, forêts, cols et planè- 

zes, une randonnée de 400 km. 
Légère nous paraissait. l’avoine 
dans les sacoches, léger l'imper- 
Li ou)-lattaché au: poms 


des 
nées Quecs les Cavaliers Arvemnes/n, 
‘annoncent pour l'an. prochain.: Et 
pourquoi pas-avec vous, si Vous sa- 
vez tenir sur une sellé À 


Imperméables haut boutonnés ap: 
Les Cavaliers Arvi 


à 
le. dôme qui 
jusqu'à, la statue 


West, une selle à pommeau et trousse- 
quin saillants 


le. 

Depuis ces premières impressions, 
vieilles de sept ou huit ans, beaucoup 
d'eau a coulé dans les bras du Rhône, 
Prise par son succès, la Camargue est 
devenue le rendez-vous de dizaines de 
milliers de touristes et, après Cacharel, 
d'autres loueurs de chevaux se sont 


trouve d 
tuée, avec us murs blanc 


Trident au poing, les gardians 
trient taureaux et vaches 
qu'ils poussent vers les enclos 
don: un nuage de poussière 


La poussière est devenue de 


la boue : taureaux et ehe- 
vaux sauvages fraternisent en 
une symphonie noire et blan- DR 


J'AI 


deux heures au bord du Vaccarès, ou 
deux jours pour en faire le tour, ou 
même une semaine entière pour faire 
le tour complet de la Camargue. 

Et puis, je vous conseille de goûter 
un nouveau plaisir que jai découvert 
l'été dernier, tout près de la Ca- 


margue, les garrigues au Sud des 
Martigues, exactement à la plage de 
Sainte- où  Radio-Luxembourg 


7 heures du matin, quand la plage est 
déserte, Vous sauiez en slip sur un 
cheval « à cru », tout nu, et vous le 

ez pour qu'il entre dans les 
vagues. Au large, une surprise vous at- 
tend : il se met à nager, Vous m'en 
direz des nouvelles ! 


RESUME. — Cedric le Saxon, la belle Rowena 
et Athelstane ont été capturés par des bri- 
gands. Gurth et Wamba, deux de leurs ser- 
viteurs, ont réussi à leur échapper. Avec l'aide 
de Locksley, un extraordinaire tireur à l'arc, 
ils entreprennent de libérer les captifs. 


DES NO 
NE M'AS PAS RECONN 


LA SEN: Z 324 
DOME. DC TU 


PU CÔTÉ DE WATLING AVEC * PS'OUBLIAIS DE VOUS AVERTIR À 
QUATRE HOMMES.IL GUETTE LE * MPUNE BANDE DÉGUISÉE SOUS NOTR 


FRONT. DE. BŒUF IL F/ 
ERRER DE Re, HA PRE a ? F x CHAPELLEDE COPHANHURSD) 


LE MOINE FAIT DISFARAÎTRE PRÉCIPTAMMEN’ DQUELLES MATINES DU DIABLI 
ÉTLES BOUTÉ La CHANTEZNOUS À PAREILLE H£ 
f VAS-TU OUVRIR À LOCKSLE 


BZ OUT VA BIEN DTIENS, OÙ AS TUE à EST UN FRÈRE DE NOTRE 
OriEn À CRAINDRE, CEST UN = N AMI SOIT. £ Œ NOUVEAU com E\ ORDRE NOUS AVONS PASS 


(A suivre.) 


mené prématurément s.. Qui 
les aventures que lui réserve cet été parisien ? 


RESUME. — Après avoir retrouvé, grâce au 
Toucan, le trésor du comte de Mariposa, P'tit 
Pat était parti pour prendre des vacances bien 
gagnées. Mais un accident de voiture l'a ra- 
à à Paris. Qui sait 


LORS COMME ca PT PAT, TE. ; FRS p 
VOILA À PARIS EN PLEIN MOIS D'AOÛT d î LIE SE SERA ACHEVÉ À MILAN AVEC 
LIT JOURS D'AVANCE SUR LHORAE JAN 


NA PLUS RIEN VOULU SOIR POUR : 
.PAPA NON PLUS,DAIL- 
TAIT D'UNE HUMEUR /// 
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(7 PAS D'IMPRUDENCE, IN ÉON PIED ET.… 
À. MONSIEUR L'ANCÊTRE BON ŒIL …TIENS / 


TA. NÜPDE TOUTES FACONS , PAPA 
QUI FAIT QUE VOTRE TOUR D'ITA- D For 
À 


(A suivre) 9 


RESUME. — Fran- 


e® çois de Capestang, 
dit le Capitan, dé- 
fend le roi contre 
Concini. Son ami 
Cogolin vient 


d'échapper à la tor- 
ture, grâce à la pro- 
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RABLE. POUR SAUVER 
ON PÈRE ,J'AI TRAHI 
MES AMIS. Si NOUS 
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QU'ILS VONT AVOIR 
BESDIN PE MOI 7 
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MAIS RINALPO ET SES HOM- 
MES VEILLENT …. 
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NOUS … 
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TANCE JE VO 
PEMANPERAIS 


japonais. 

l'océan Pacifique 

Blossom. À la seconde prise de quart, entre 
19 heures et 19 h 30, une série d'événements 
rapides se déclencha, comme pour lui donner 
raison. « Périscope à tribord! » hurlait un 
haut-parleur. Et l'asdic (1) indiquait avec 
calme : + Sous-marin à tribord, par deux 
mètres, à un demi-mille. Par six mètres, à 
un quart de mille. » 

— Thorpe! s'exclama le commandant 
devant un micro, qu'est<e que Vous attendez 
pour lui envoyer des pruneaux ? 

— Je regrette, monsieur, répondit le lieu- 
tenant Thorpe : nous n'avons plus que la 
grenade expérimentale géante du Service des 
Armes Nouvelles. 

— Eh bien, larguez, 
guez 

L'énorme engin fit un < plouf » de fin du 
monde à l'arrière du bateau. Blossom cria : 
« Avant toute! » sans plus se soucier du 
sous-marin : quand le monstre exploserait, 
misère! 11 vaudrait mieux être le plus loin 
possible. 

Mais le Service des Armes Nouvelles n'avait 
pas dû mañriser toutes les finesses de cette 
nouvelle arme, La grenade-mammouth tomba 
tout droit, en se balançant un peu, sema la 
panique dans un banc de daurades, fit tan- 
guer doucement le sous-marin qui passait près 
d'elle, et, à la fin, trouva un berceau confor- 
table par cinquante brasses de fond, dans 
un buisson d'algues Echlorsis Serpentina, qui 
déployèrent des trésors de mollesse pour ne 
pas déclencher l'un de ses huit détonateurs. 

Le « Saskatchewan », fébrile, fuyait de 
toutes ses forces et ne s'arrêta guère qu'à 
San Francisco. Le sous-marin japonais. qui 
avait sans doute affaire ailleurs, passa comme 
une ombre et ne fit plus parier de lui. La 


mille tonnerres, lar- 


grenade géante resta dans son buisson d'al- 
de latitude Nord et 
Personne, 


gues, par 8 
longitude Est. 
dit parler 


124 de 
longtemps, _n'enten- 


— Go! : 


ES plombiers? Si l'on veut. Oui, il 
existe des hommes dont l'étrange mé- 
tier_est 


! lei encore, c'est le pétrole 

la technique et l'aventure. 
peut paraitre tout simple : le pétrole 
it d'un trou, sous cinq ou cinquante mè- 
tres d'eau ; on branche un tuyau, et il suf- 
fit de tourner un robinet pour remplir des 
réservoirs sur la terre ferme. Mais ce tuyau, 
ce sea-line, pour le mettre en place, que 
obstacles! Voici, pris dons l'expérience 
ESSO, quelques exemples de cette. piombe- 
rie très particulière. 


TUYAUX À TOUT FAIRE 
Un seo-line peut tronsporter à terre le pé- 


tuyau sous l'eau bleue. Les équipes avaient 
bien pris le rythme. 

— Magnifique! dit Gilles. Papa, il faudra 
combien de temps pour... ? 

— Oh! dit l'ingénieur Fabert, le lancement 
sera terminé ce soir. Les raccordements pren- 
dront une demi-journée d'hommes-grenouilles. 
Demain, sans doute, ce tuyau débitera ses 
trois cents tonnes de pétrole sous-marin. 

De la main, Gilles abrita ses yeux du soleil. 
Au large, le grand derrick se balançait sur sa 
plate-forme flottante : bientôt, il repartirait, 
démonté, ayant rempli son office. 11 avait foré 
son puits, à cinquante brasses au-dessous du 
niveau de la mer. Et, maintenant, les gens 
d'ESSO, conduits par Fabert, branchaient sur 
l'orifice un pipeline — ou plutôt un sea- 
line (2) : encore quelques heures, et le pétrole 
serait directement livré à terre. 

— Go! 

Encore dix mètres. 

— « I » doit affreusement râper le fond, 
observa Gilles. 

— Pas trop. « Il » est allégé par ces flot- 
teurs, tu vois ? 

— Ces gros cylindres, 1à? 

— Oui. lis contiennent deux mètres cubes 
d'air. On les a fixés sur le tuyau, tous les 
vingt mètres, Ils le soulagent d'une partie de 
son poids, une fois immergés. 

— J'aimerais bien voir ça de plus près, 
murmura Gilles, 

— Eh bien! tu le vois. 

— Je veux dire, dans son élément. Au fond 
de la mer. 

— Pourquoi pas ? 
grenouilles prend son service à midi quinze. 
Tu sais plonger. Descends avec eux. Il ny a 
pas de requins dans ces_parages, 

— Chic! s'écria Gillés en sautant de joie. 

Une heure plus tard, il glissait, masqué, 
palmes aux pieds, dans la pénombre glauque 
d'un fond de cinquante brasses, par 8° de 
latitude Nord et 124° de longitude Est. 

Fascinant, ce tuyau. De dix mètres en dix 


 «Y Une aventure de 


LÉ 0 y 


de petits blocs moussus, faisait lever des nua- 
ges de sable et de poissons. « Le peuple des 
profondeurs doit le prendre pour le Grand 
Serpent de mer », pensa Gilles. Il nageait ke 
long du reptile de ciment, cognant quelque- 
fois, par jeu, l'un des flotteurs métalliques 
qui rendaient la reptation plus facile, 

Encore dix mètres, Gilles nagea vers l'avant 
du sealine, prenant bien garde de ne pas 
s'approcher des câbles de traction. Tiens! le 
réseau avait arraché au passage un gros buis 
son d'algues : < Des Echlorsis Serpentina », 
pensa Gilles. Fallaitil prévenir? Bah! ces 
algues coupées ne pouvaient provoquer aucun 
incident. 

Tout de même, curieux comme toujours, 
Gilles s'approcha. Ah! il y avait quelque 
chose au milieu des algues : un rocher, sans 
doute, gros comme une lselta, tout couvert 
de mollusques. Mais quelle régularité de 
forme : un double cône. Gilles sentit battre 
son cœur, nagea plus près, écarta quelques 
algues de la main, et v 

Là, à cinq centimètres de ses doigts, une 
espèce de pédale d'accélérateur. 11 comprit 
tout de suite : détonateur, grenade sous-ma- 
rine non éclatée. Aïe! Fabert, là-haut, avait 
sans doute crié : « Go! » Les câbles se 
tendaient. ln grenade suivait, râclait le fond... 
Aïe! Gilles, d'instinct, mit ses mains sur ses 
oreilles. Puis il se ressaisit, examina la situa- 
tion. Prévenir vite, arrêter le lancement. Mais 
il ne pouvait remonter d'un trait, sous peine 
de graves accidents sanguins : le mal des 
plongeurs ne pardonne pas : il fallait faire au 
moins deux paliers, s'élever avec lenteur. 
Alors? alors? Dans dix secondes, peut-être, 
l'un des détonateurs s'écraserait sur un bloc 
solide. 11 y avait au moins six tonnes d'explo- 
sifs là-dedans. Une belle onde de choc en 
perspective. Il serait tué, ainsi que tous les 
hommes-grenouilles, et le bateau lui-même... 
Que faire? Plus que jamais dans sa vie, il 
était obligé de penser vite. 

Le fameux « feu vert > ne se fit pas trop 
attendre. Gilles, soudain, roula sur lui-même, 
rigota furieusement des palmes, se rua sur le 


Gilles vous emmène. 


CHEZ LES PLOMBIERS SOUS-MARINS 


trole d'un puits sous-marin ; mais il peut aussi 
servir à décharger, en houte mer, les « super- 
tankers » de 100000 tonnes, trop gros pour 
ccès à tous les ports; il peut encore 
expédier n'importe quel liquide de la 


i du combustible diesel, des 
boues de forage, de l'eau potable. 

En 1944, des sea-lines de foible diamètre, mais 
d'une longueur inusitée pour l'époque, 
saient la Manche pour ravitoiller en carburant 


traver- 


les tanks du débarquement de Normandie. A 
Bombay, plus récemment, un sea-line d'un 
mètre a dû être non seulement immergé, mais 
emcore enterré à 4 mètres sous le fond de la 
mer : sans cette protection supplémentaire, il 
œurait été ropidement perforé par de terribles 
mollusques, habitués de ces parages, les Phol- 
lades. 

Autre histoire de mollusques : sur les côtes 
de Louisiane, un sea-line conduit le pétrole de 
Pelicon Isle oux bacs ESSO de  Béton-Rouge. 
s'étendent de vastes bancs 
d'huitres, orgueil de la région… Pour respecter 
cette richesse gostronomique, le seo-line a dù 
être posé en 2i92095. 


Les ouvriers tirent de bon cœur. Au large, 
un ponton solidement affourché sur ses ancres 
les aide de toute la puissance de son treuil. 
Le sea-line commence à glisser. Et il est lourd. 
(Le seoine de l'embouchure de la Loire, por 
exemple, mesure 60 centimètres de diemètre, 
plus 6 centimètres de ciment, et il @ trois 
kilomètres de long.) Préparé par tronçons de 
800 mètres, il avance, tant qu'il est à terre, 
sur des berceoux roulants munis de pneumati- 


ques. Dans l'eau, il « rompe » au fond, halë 
par les câbles du ponton. Comme l'ingénieur 
Fobert vous l'a expliqué ci-dessus, il est allégé 
par des Hotteurs. Après la fin du lancement, 
lorsque le sea-line a trouvé sa place définitive, 
les flotteurs sont largués. 

Entre les équipes à terre et le ponton, la 
synchronisation des efforts doit être obsolue. 
Aussi communique-t-on par rodio durant toute 
l'opération, sur toute l'étendue du « chomp de 
manœuvres ». (Go !) 


UNE RENCONTRE PAR VINGT BRASSES DE 
FOND 


Ce plongeur pourrait être Gilles, où l'un des 


hommes-grenouilles de son équipe, surveillont 
mètre por mètre l'avance du seo-line. Mais 
remorquez l'outil qu'il tient à la main : c'est 


le morteau à pointe, instrument classique du 
géologue. En effet, ce passant rencontré ou fond 
de l'eou se livre à la prospection géologique. Il 
ique » à des endroits convenus et ropporte 
des frogments de roches dont l'exomèn sera 
peut-être révélateur — révélateur de pétrole. 


re, 


es Feu-Ve: 


ss 


line par des courroies de nylon. Gilles les 
attaqua avec son coutelas de plongée. C'était 
diablement résistant. I] s’acharna. Un bomme- 
grenouille approcha, montrant, À travers son 
masque, des yeux tout ronds : il croyait cer- 
tainement Gilles devenu fou. Peu pressé d'in- 
tervenir, il prit le large à grands battements 
de_palmes. 

Encore une traction des câbles... Aïe! Non, 
le miracle continue : une fois de plus, rien 
n'explose. Gilles tranche la dernière courroie. 
Le cylindre de deux mètres cubes file vers 
la surface comme une flèche. 

— Ouf! pensa Gilles. Pourvu qu'ils com- 
prennent ! 

Et il se mit en devoir de remonter — Jen- 
tement, selon toutes les règles. 


Dès qu'il eut fait surface, une vedette fonça 
pour le recueillir. Son père était à bord. 

— Eh bien! Gilles? Qu'est-ce qui se passe 
là-dessous ? C'est toi qui as tranché les cour- 
roies ? 


— Oui. 
— J'ai tout 2 dis-moi un peu. 
Gilles, rassemblant ce qui lui restait de 


souffle. "sevpliqua. Fabert changea de couleur. 

— Un messai ponton. dit-il au radio. 
Tout le monde à terre, jusqu'à l'arrivée des 
démineurs. 

Au port, un groupe très excité les aten- 
dit. 

— Nous avons pris le message! Alors, 
Gilles? qu'est<e que vous avez vu l-des 
sous ? 

— Laissezde, dit Fabert, il 
ouvrir la bouche : il est épuisé, 

Les questions reprirent de plus belle. Gilles 
les entendait confusément, à travers de grands 
tintements de cloches, L'ivresse de la plon- 
gée. Ce n'était pas désagréable. 

— J'ai vu. dit-il. 

Un silence compact se fit instantanément. 

— J'ai vu le grand serpent de mer. 

Tempête de protestations, 
allons ! Gilles ! 
une Isetta. 

— Une quoi ? 

— Interview terminée, dit Fabert en empor- 
son fils profondément endormi. Le feu 
vert est en veilleuse. 


peut à peine 


Dites vite ! 


(1) Asdic : système de repérage par 
réflexion d'ondes ultra-sonores. 
(2) Seadine : littéralement, ligne marine. 


C'est, en fait. un pipe-line posé sur Je fond 
de la mer, d'un lac ou d'un cours d'eau, 
ESSO en utilise de nombreux kilomètres à 
travers le monde, 


RÉPONDEZ 
EN 30 SECONDES 


Le sealine de Bombay. immergé et 
“enterré sur une longueur d'un kilomètre. 
a été mis en place en moins d'une journée. 


VRAI [] FAUX 


Record de vitesse pour le lancement des 
= sec-lines : plus de dix kilomètres par jour. 


VRAI FAUX [] 


3. 11,7, a des disaines de kilomètres de sea- 
«lines au fond du golfe du Mexique. 
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OL, Je suis en vacances avec 
mon 


chouette, sauf pour le ra- 
goût, surtout le soir où Ma 
a trouvé un coquillage 
dedans, et Papa dit qu'ils pourraient Chan 
ger un peu plus souvent les ttes, 
ste patron Jui a répondu qu'il n'avaé 
jamais vu des clients qui salissaient tel- 
lement. Dans l'hôtel, je me suis fait des 
tas de copains et on fait les guignois en- 
semble et on rigole bien. 
‘Aujourd'hui, on a décidé d'aller jouer 


vais vous l'expliquer : 
et on vous donne des balles et des bâtons 
et il faut mettre les balles dans les trous 
en moins de coups de bâton possible. Pour 


des montagnes, 
temible: N'ny a que le premier trou qui 
est facile. 


L'ennui, c'est que le patron du golf 
miniature ne nous laisse pas jouer si on 
n’est pas accompagné par une grande per- 


copains de l'hôtel, nous'sommes allés de 
mander à mon papa de venir jouer avec 
nous au golf miniature. 

« Nom, à dit Papa, qui lisait son jour- 
nal sur la plage. 


Alles, quoi. soyez chouette pour une 
dit Blaise. 


‘allez, quoi! Allez, quoi ! ont crié les 
autres, et moi je me suis mis à pleurer 
et j'ai dit que puisque je ne pouvais pas 


Jamais. 
Peux Pas, mie dit Mamert, mais 
qu'il est bête! Pour louer un pédalo, il 
faut être accompagné Par une grande 
personne. 
— Bah! a dit Côme, qui m'énerve parce 
RER ER RE 
de pédalo, je peux aller très 
Bin en liant” du crawl 
tous là à discuter autour de 


+ 


LE GOLF MINIATURE 


son sa va, je vous emmène au roM 
miniature. » J'ai le papa le plus gentil 
du monde. Je le Jul Rt dit et Je dal 
em 

Le patron du golf miniature, quand il 
nous à vus, il n'avait pas tellement envie 
jouer. Nous, on s’est mis 


patron du gol 
accepté, mais il à dit à papa de bien nous 


surveiller. 

ga vost mis au départ du 

qui est drôlement faci 
aurais es tesidaiehee, 


n 
Let 
ROUS = mOnEré 


je sais! a dit Côme, et il a 

encer à Jouer ; mais Fabrice 
lui a dit qu'il n'y avait pas de raison 
qu'il soit le premier. 


est venu dire à 

qu'il faudrait que nous commen- 
Sons à jouer, parce qu'il y avait des gens 
gui sttondaient pour faire du golf minis” 


qui est allée taper contre une 
auto qui était arrêtée sur la route. 
Mamert sest mis à pleurer et papa est 
allé chercher la balle. 

Papa, il tardait un peu à revenir, parce 
que, dans l'auto arrêtée, il y avait un 
monsieur, et le monsieur est sorti de 


Mais papa m'a pas voulu; il a dit à 
Mamert que ça comme ça, qu'il 
Jouerait ün aûtre Jour. Ca, ça ne I! 2 
aus commencé à 
donner des coups de pied partout 
À der que Que le monde prod 
de lui, et puisque c'était comme ça, 
if auaït Céreher son papa. Ë4 1! est Part 

— Bon, à moi! à dit Irénée. 

— Non, monsieur, a dit Fructueux, c'est 
moi qui’ vais jouer. 

Alors, Irénée a donné un coup de bâton 
sur la tête de Fructueux, et Fructueux à 
donné une claque à Irénée, et le patron 

u golf miniature est venu en courant. 

— Dites, a crié le patron du golf minia- 
ture à mon papa, enlevez d'ici votre mar- 
maille; il y a des gens qui attendent 
pour jouer. 

— Soyez poli, a dit papa. Ces enfants 
ont pe pour Jouer, ils joueront ? 


1rénée, qui 
pés à se donner des coups de 


bâton et des claques. 


— Ah! c'est comme Ça, a dit le patron 


du gof miniature, et si j'appelais un 
 appolez-1 dit papa, erra à 
-le, a on vw 
qui il donnera raison. 


Alors, le patron du golf miniature a 
appelé l'agent qui était sur la route. 
cien ! 


miniatu: 
2 répondu le patron du NE 
ture, ane cet individu empêche les 
autres gens de jouer. 

— Oui, a dit un monsieur, voilà une 
gemiheüre que nous attendons pour faire 


PP vs See, a a demandé papa, vous 
n'avez pe choses plus intéressantes 


ue quoi ? a dit le patron du golr mi. 
nisture, de ot ms ne vous plait 


pas,né dégoûter pas les autres du Eolf 
miniature, 


An Me a dit Façent D y a un 

monsieur qi lent porter plain 

parce qu'une Male de golf minlabere à 
carrosseri 


rayé la e de sa voiture. 
— Alors, on peut le f. ce premier 
le monsieur 


trou, oui ou non ? a dé 
qui attendait. 
Et puis est arrivé Mamert avec son 


papa. 
— C'est lui, a dit Mamert à son papa 
en montrant mon papa. 
— En bien, a dit le papa de Mamert, 
11 parait que vous empêchez mon fils de 
Jouer avec ses petits # 
Et puis papa s'est mis à crier, et le 
patron du of miniature est mis à crier, 
tout le monde s'est mis à crier, et 

Fagent donnait des coups de sifflet, êt 
PROS ER 
au miniature et Côme n'était pas 
Éontént parce qu'il disait t que, pendnt 
que personne ne le regardait, il avait 
fait le trou en un seul coup, mais moi 
Je suis sûr que c’est des blagues, Comme 
on a bien rigolé au golf miniature, on a 
décidé de revenir demain pour essayer le 
deuxième trou. 

Ce que je ne sais pas, c'est si papa sera 
d'accord pour nous accompagner au golf 
miniature. 
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dans chaque paquet 
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3 SOUCOUPES VOLANTES 


et leur lance-soucoupe 


CHAMONIX - ORANGE 
L'ALSACIENNE 


Pré-découpées dans un carton épais, imprimées en couleurs vives 
elles sont prêtes à décoller immédiatement. 


Dès maintenant constitue ton escadre de l’espace : 6 patrouilles diffé- 
rentes de 3 soucoupes, une merveilleuse collection | Tu verras comme 
elles planent bien ! 


Un nouveau cadeau de 


L'ALSACIENNE - BISCUITS 
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PRES la production de Renault dont 

nous avons parlé la semaine der- 

nière — et à laquelle il faut ajouter 

le Ondine > (qui est un cocktail 

de Dauphine normale et de Dau- 
phine-Gordini plus habillée) — voyons 
maintenant celle de Simca. 

Cette marque, qui fait preuve d'un grand 
dynamisme et‘ multiplie les iatives, 
possède la gamme de véhicules la plus 
variée de la production française et, sans 


coup d'œil indiseret sur les « Cham 
1 » avant la présentation officielle. 


Lance R vw. fils de l'actrice mile 
liardaire Barbara Hutton, et constructeur 
ule voiture de course américaine, 
la « Scarab », a décidé de suivre l'exem- 
ple de Cooper et de placer son moteur 
à l'errière. 


À cause de l'opposition de 13 commu- 
nes. le tronçon d'autoroute Mantes-Orge. 


doute, européenne. Ses modèles sont sans 
cesse améliorés et transformés. Dans la 
gomme des anciennes « Aronde », il existe 
actuellement onze modèles, de « l'Etoile 6 » 
à « l'Intendante », en passant par : l'Etoile 
7. l'Elysée, la Montihéry, la Monaco, la 
Ranch, la Plein Ciel, l'Océane, la Châte- 
laine et la Messagère.  ! é 


Ensuite viennent les « Ariane », que 
nous vous avons présentées récemment, 
lorsqu'un prototype équipé du nouveau 
moteur < Rush » à cinq paliers — en fait, 
la grande nouveauté Simca — a battu cin- 
quante-sept records du monde en couvrant 
200 000 km à plus de 100 de moyenne. 
Ce sont à notre avis ces Ariane (Miramas. 
Miramas Superluxe et Miramas Super: 
confort) qui présentent cette année le plus 
d'améliorations et qui constituent, pour un 
prix allant de 8000 à 8700 NF, des voi- 
tures modernes, nerveuses et d'une très 
grande habitabilité. 

Ne revenons pas sur ce modèle qui sera 
certainement très « compétitif » sur le 
marché européen, et passons aux « grosses » 
Simca, anciennes « Vedette ». 

Là, au contraire, la gamme a été simpli- 
fiée, ‘et il ne reste plus pratiquement que 
la < Chambord », avec sa version ui 
la « Marly » et la « voiture de maître » 
ou de prestige, la « Présidence ». 

Cette « Chambord 61 + ne comporte que 
des améliorations de détail, et surtout de 
confort : clignotants, feux arrière, moulures 
et enjoliveurs modifiés, bloc-fumeur au 
tableau, nouveaux sièges « autogalbe », el 
et il faut souligner qu'elle approche main- 
tenant de la perfection. 

Enfin, notons que cette voiture améliorée 
est. moins chère que la précédente : 
11890 NF au lieu de 12486, ce qui est 
tout de même appréciable ! 


EU M AT. 1! 


debien et ses victoires à Sébring et aux 
24 Heures du Mans. 


Après Donald Campbell, un_Allemand, 
Léopold Schmid, veut être l'homme le 
Plus vite du monde sur terre. Ingénieur 
chez Porsche, il prépare une voiture, 
animée également par une turbine Pro- 
téus, mais dont les roues seront sans 


val ne sera pas ouvert avant cg ans: 


pneus, les jantes étant en acier souple 


Bravo. Mais qu'en pensent les aœutomo- 
bilistes ? 

Alia Romeo, qui vend en Italie 
Dauphines, ne livre pas de « Gordini » 
mais des « Spécial ». Ce sont exacte- 
ment les mêmes. 


Un nouvel autodrome permanent vient 
d'être ouvert à Nogaro : 1732 m de pis- 
tes. très sinueuses, avec 9 virages. 


B.M.W._fait_actuellement carrosser chez 
Micheloti un proiotype à moteur cen: 
ta. a 


Avec l'annulation du Grand Prix du 
Venezuela, en catégorie « Sport ». Fe: 
rari reprend le titre de Chompion du 
Monde à Aston Marin, devant Porsche 
7 dans le championnat des construc- 
teurs, bien sûr — grâce à Olivier Gen- 


spécial et les rayons faisant amortis. 
seurs. Vitesse escomptée : plus de 
1.000 km/h. 


Vérification obligatoire des véhicules 


Et voici la voiture la plus spectaculaire de la production Simca. Elle approche la perfection. 


D'ailleurs, 
écrivions ces 


au moment 
lignes, 


correspond en fait à une baisse, 
les matières 


puisque la main-d'œuvre et 
res Sont, elles, en hausse. 
Crest ai 


sa « PL 17» 1961 à côté 


L LE S. 


Les constructeurs de voitures de course 
viennent de proposer que le Champion. 
T._ soit double : Ke 
(Pau. Monte-Carlo, 
etc.) seraient courus avec des 1 500 eme, 
et les pistes rapides (Spa. Reims. etc.) 
avec les actuelles 2500 eme qu'ils ne 
veulent pas jeter à la ferraille. Tout_le 
monde semble d'accord : la Co: 


même où nous 
plusieurs grands 


que Panhard, en présentant 
‘une Dyna 1954, 


et en nous les faisant essayer toutes les 
deux (ce qui permettait de se rendre compte 
des multiples améliorations apportées au 
dernier modèle), nous rappelait que cette 
voiture était née au prix de 800000 F de 
l'époque. alors que son prix actuel est de 
7290 NF. 

L'exemple de la Chambord a d'ailleurs 
porté ses fruits. puisque Renault vient 
d'annoncer une baisse importante sur tous 
ses modèles : 145 NF pour la Dauphine 
normale et NF pour la Gordini. Le 
prix de l'Ondine sera de 6356 NF pour 
le modèle normal et de 6800 NF pour 
l'Ondine-Gordini. 

Et nous croyons savoir que d'autres 
constructeurs, y compris et Surtout des 
étrangers, vont suivre ce mouvement : 
voilà qui va réjouir vos parents, et vous 
par contre-coup, car cet argent économisé 
pourra servir à acheter un peu plus d'es- 
sence. Ce carburant prohibitif! — et 
permettra ainsi de plus longues randonnées. 


FRANCK-DOMINIQUE. 


Sportive Internationale prendra une dé- 
cision pendant le Salon de Paris. 


En Australie, les Assurances indiquent 
à la police leurs clients qui ont trop 
jouent _ainsi_les_indica- 


de dix ons et plus à partir du 12 sep 


teurs 


ais en Angleterre. 


Lyon: en 10 jours, 5 799 lettres dans la 
nouvelle boîte spéciale pour automobi- 
listes. Devant ce succès. les P.T.T. vont 
en installer d'autres, spécialement à 
Par 


Les classiques side-cars du Touring 
Secours Belge sont désormais remplacés 
par des 4 CV Renault, 


LA SIMCA ÉLYSÉE, STYLE 61 


A populaire Elysée bénéficie de 
quelques changements qui ajou- 
tent au confort et à l'élégance de 
cette petite voiture. Nous vous 
avons déjà parlé (nous avons même 
été les premiers à le faire) du moteur 
Rush à 5 paliers. Il nous a été dit le 
plus grand bien des nouveaux sièges 
Autogalbe. A noter que les construc- 


teurs se sont donné le plus grand mal 
pour asseoir confortablement les pas- 
sagers de leurs voitures. Un souci dont, 
nous ne pouvons que les louer. 

Une nouvelle moulure sur le côté, le 
monogramme « Elysée » chromé, les 
enjoliveurs guillochés, sont quelques- 
uns des détails qui distingueront le 
nouveau modèle 61 de l'Elysée. 


moeroge de pare-brise iron 


due ces (mauvais) conducteurs peuvent 
racheter en passant un exomen spé- 


Chaque jour, la production de pétrole 
dépasse de 5 millions de barils la 
Consommation, soit 250 millions de fon 

t les Russes vont doubler 
leur production en 3 ans. 


de son indépendance. le 

1e Gouvemement de la 

du Nigéria a 

commandé 40 Jaguar peintes à ses cou- 
leurs rt et blanc. 


DERNIÈRE MINUTE 
KARTING 


E mois d'octobre sera c: du 
grand « boom » pour le karting, 
ui n'a pourtont pas encore un 
an d'existence en France et groupe déjà 
427 clubs et 7000 licenciés : voici, 
en bref, les dernières nouvelles. 
LIMOGES, CHAMPION ZONE SUD. 


iennent de'se terminer 

du Karting-Club Saint- 

de Limoges, devant Lyon et 

opposé, pou 

au vainqueur de la 

zone. Nord qui  opposera, le 

25 septembre, Le Mans, Cany-Kart-Club 

et Paris-Nord. 
LES SIX HEURES DE PARIS. 
Le 9 octobre, 


) à vingt clubs français. 
GRAND PRIX KARTING CADETS DU 

SALON DE L'ENFANCE. 

Enfin, nous sommes encore les pre- 
miers à vous annoncer que, sous 
du Salon de_ l'Enfance 
concours, le Comité national de Karting 
organise, les 2 et 3 novembre, un Grand 
Prix exclusivement réservé aux codets 
— 12 à 16 ons — et couru sur karts 
de 50 cm3. 

Une centaine de ca: 


ts seront sélec- 
les inscriptions reçues à 
d'octobre : nous en reparlerons. 


MEILLEUR 


le pot de colle 


ADHÉSINE 


écpulier 


le seul muni d’un 
couvercle hermétique. 


Sa colle ne sèche pas: 
Cr e4-le 


ADHESINE 


La tripte colle Glomche qorfumée. 


Ils ont forgé le cœur de leur empire 
sur un marécage abandonné, 

et leur opiniâtre ténacité leur a valu 
de devenir le peuple le plus riche 

et le plus puissant du Mexique. { 


Aux jardins flottants 
de Tenochtitlan 


Descendu du Nord de 

l'Amérique après de lon- 
gues migrations qui débutérent il y a 
plus de mille ans. le peuple aztèque 
ne possédait pas d'unité d'origine 
propre. À la suite de l'effondrement 
de la civilisation toltèque 1200 km au 
nord de Mexico). vers le XII° siècle de 
notre ère et sur les bords du inc Tex- 
coco, plusieurs « Cités-Etats » auto- 
nomes se constituèrent : Azcapotzalco, 
Cholula, Tenochtitlan, Colhuacan, 
Texcoco.… qui, sauvegardant farouche 
ment leur indépendance. s'entredéchi- 
raient à longueur d'années dans des 
luttes stériles. 


e Il n'existait pas de monnaie 
aztèque. Certaines denrées ou 
marchandises étaient utilisées 
comme moyens d'échange : le 
quachtli (pièce de tissus), 20 
quachtli (une « charge » où un 
ballot complet). la graine de ca- 
cao, le xiquipilli (sac de 8000 
graines), la petite hache de cui- 
vre, le tuyau de plumes empli 
de poudre d'or, et bien d'autres, 
officieuses, au gré des parties. 


NII RReTI IR T IT 


Tous ces petits peuples ennemis qui 
parlaient la même langue — le nahuatl 
— étaient aztèques. Et parmi cette 
poussière de tribus, celle des Mexicas 
(qui avait subi le joug de Colhuacan 
puis d'Azcapotzalco) décida, pour se 
soustraire à ces dominations insup- 
portables, de se réfugier sur une ile 
du lac Texcoco où elle établit vers 
1325 une bourgade : Tenochtitlan — 
l'actuel Mexico — qui allait devenir 
rapidement sa capitale. 

Le centre primitif de Mexico repo- 
sait sur un sol ferme et rocailleux mais 
au fur et à mesure que la ville s'éten- 
dit, il fallut gagner, soit sur les eaux, 
soit sur les marais. C'est alors que les 
Mexicas imaginérent ces jardins flot- 
tants qui allaient empiéter peu à peu 
sur l'élément liquide. Jardins faits de 
claies sur lesquelles on amoncelait la 
boue raclée sous les eaux (il est vrai 
à cet endroit peu profondes) et qui 
petit à petit, leur propre poids aidant, 
s'enfonçaient et racinaient avec le 
fond du lac. 


D'Acamapichtli 
à Fernand Cortez 


C'est vers 1375 que les 
Mexicas fondèrent leur 
dynastie (avec Acamapichtli). Quel- 
ques années plus tard à peine, ils 
réussissaient à soumettre la ville libre 
d'Azcapotzalco et, à la suite de ce 
succès, s'associèrent avec Texcoco et 
Tlacopan : rapidement ‘ils occupérent 
la première place du groupe. C'est là 
que se situe le point de départ de ce 
fameux < Empire Aztèque ». 
Le premier empereur, Montezuma I 
(1440-1469) étendit sa domination vers 


e L'année aztèque était divisée 
en 18 mois de 20 jours (360), 
auxquels venaient s'ajouter, 
pour rétablir l'équilibre solaire, 
5 jours « vides ». Durant ces 
5 jours, considérés comme né- 
fastes, toute activité cessait et 
la vie semblait éteinte. Le siècle 
astèque durait, lui, 52 ans, c'est- 
dire 13 (chiffre sacré), multi- 
plié par 4 (autre chiffre sacré) 
correspondant aux 4 signes 
Nord, Sud, Est et Ouest : acatl, 


PRARAARERRE 


le sud et son successeur Axayacalt fit 
encore davantage en atteignant Oaxa- 
ca. Plus tard Ahuitzotl (qui régna à 
partir de 1486) gagna vers l'ouest et 


finit par dominer jusqu'au Guatemala. 
C'est son successeur Montezuma II qui 
allait devoir faire face à Cortez et aux 
Espagnols. On sait comment ceux-ci 
réduisirent à leur merci le puissant 
empire guerrier aztèque en l'espace de 
quelques années. 


Le Tlacatecuhtli 
maître des guerriers 


Dès sa naissance, le jeune 

Aztèque était « voué » à 
la guerre et entrait à l'âge de 7 ans 
dans une académie (Telpochcalli) où 
il recevait une éducation entièrement 
militaire. Lorsqu'il avait capturé un 
premier prisonnier, il devenait un 
« ivac + mais si, au bout de plusieurs 
campagnes, il ne progressait pas où 
ne se distinguait pas suffisamment, il 
devait renoncer à la carrière et retour- 
ner cultiver la terre. 


e L'épée aztèque, unique en son 
genre, mesurait environ 1,20 m 
de longueur. Son corps était en 
bois très dur et comportait à sa 
partie inférieure, fixés dans la 
tranche, des éclats acérés d'ob- 
sidienne qui étaient collés au 
moyen d'un ciment spécial : 
racine d'arbre à caoutchouc + 
terre argileuse + sang d'oiseau 
et de chauve-souris. 


errenrarannnnrs 


L'iyac qui, poursuivant ses faits 
d'armes, réussissait à capturer où 
tuer 4 guerriers ennemis était nommé 
alors « téquiua » et avait le droit de 
participer aux distributions des pro- 
duits de l'impôt ou des prises de 
guerre. S'il continuait à se faire re- 
marquer, il accédait alors aux grades 
supérieurs cacique,  chichimèque, 
aigle, et pouvait prétendre appartenir 
aux ordres militaires, élites de l'ar- 
mée : les « aigles » et les « jaguars ». 

A la tête de l'armée se trouvait 
l'empereur, dont un des titres était 
précisément Tlacatecuhtli — « le mai 
tre des guerriers » —. Il était assisté 
par les quatre chefs qui comman- 
daient aux quatre grands quartiers de 
Mexico. Parmi ceux-ci, un Tlacateccatl 
— sorte de chef d'état-major — était 
l'adjoint de l'empereur et le chef 
effectif de l'armée. Aussitôt en des- 
sous venaient les chefs de sous-quar- 
tiers et les braves cités plus haut (ai- 
gles, jaguars, etc.). 

La grande masse des guerriers était 


Le Pointille 
Lemrscere st as Selle 
Mexico. 


Popocatepeil 
+ 5452. à 


équipée d'une armure de coton molle- 
tonné, trempée dans la saumure et à 
l'épreuve des flèches. Son armement 
comportait des javelots à pointe de 
cuivre, de lourdes frondes, des arcs 
à flèches et des casse-têtes. 

Les officiers (chefs et ordres mili- 
taires) portaient, en plus de leur 
armure, une seconde tenue de guerre 
consistant en une peau de félin (ja- 
guars), une casaque de plumes (aigles) 
ou encore une seconde armure, plus 
voyante et brillante que la première 
(de protection). Ils étaient armés 
d'une épée — maquahuitl —, d'un poi- 
gnard à lame d'obsidienne et d'un 
bouclier. 


Le conseil suprème 
règne sur les Calpulli 


La forme d'organisation 

politique aztèque reposait 
sur le clan — calpulli — représentant 
un ensemble de territoires, propriété 
d'un nombre déterminé de familles. 
Ces calpuli possédaient en propre un 
embryon d'administration et sous ia 
conduite d'un chef (le Calpulec), ils 
jouissaient d'un temple qui leur était 
propre. 

Chaque calpulli déléguait au Conseil 
Suprême un envoyé et c'était ce 
Conseil Suprême qui répartissait les 
terres et élisait les 4 < grands offi- 


e La cuisine aztèque compor- 
tait quelques plats originaux. 
tels que les vers d'agave (meo- 
cuilin), les grenouilles à la 
sauce de piment, le poisson 
blanc à la sauce de graines de 
calebasses  pilées, les fourmis 
ailées, les tritons au piment 
jaune, les têtards et les mou- 
ches d’eau à la bouillie, les œufs 
d'axayacatl (sorte de caviar), 

ÿ les racines de patates douces, le 

$ chien et l'iguane aux piments. 


ciers » à la tête des 4 principaux quar- 
tiers de la ville. Le Conseil Suprême 
avait à sa tête l'un de ces 4 chefs et 
les fonctions de ce responsable supé- 
rieur étaient principalement militaires. 

La société se divisait en plusieurs 
classes : les nobles, le peuple (artisans 
et paysans), les marchands et négo- 
ciants, les serviteurs et enfin les es- 
claves. Les prêtres, qui tenaient une 


place à part et importante dans la vie 
des Aztèques, provenaient principale- 
ment de la noblesse. 


Le Dieu Huitzilopochtli 
nourri de chair humaine 


Selon la légende, les 
dieux furent créés par 
Ometecutli et Omecihuatl, et les 
hommes par Tezcatlipoca et Quetzal- 
conti. Mais ces deux derniers ne s'en- 
tendant pas étaient en lutte perpé- 
tuelle. 
Tezcatlipoca, avant de venir chez les 
Aztèques, régnait au pays Mixtéque 
sur les quatre directions : 


tecpatl (Nord) acatl LESt) 
tochtli (Sud) cali (Ouest) 


(avec pour chacune d'elles une couleur 
différente) et, lorsqu'il descendit chez 
les Aztèques, il se « désagrégen ». 

Le bleu du Sud prit le nom de Huit- 
zilopochtli, le blanc de l'est celui de 
Quetzalcoatl, le rouge de l'ouest celui 
de Xipe Totec. Quant au nord, le noir, 
il demeura Tezcatlipoca. 

Dieux et divinités étaient nombreux 
et une place toute spéciale était re- 
servée à Huitzilopochtli, « Dieu de la 
Guerre, du Soleil et maitre du Mon- 
de ». Comme il avait un appétit féroce 
et ne se nourrissait que de la chair et 
du sang de ses ennemis, il fallait lui 
offrir de nombreuses victimes (choi- 
sies parmi les prisonniers de guerre). 

Si cette religion — tyrannique — 
permit aux Aztèques d'étendre leur 
domination sur la plupart des peuples 
de l'Amérique Centrale, elle causa, par 
contre, leur perte avec le fameux 
Quetzalcontl (Dieu Blanc portant une 
barbe, qui avait disparu à l'ouest et 
qui devait, selon les croyances, réap- 
paraitre à l'est). Lorsque le conquis- 
tador Fernand Cortez apparut sur son 
cheval aux portes de Mexico, les cré- 
dules Aztèques, frappés de terreur, 
crurent aussitôt à la réalisation de la 
vieille prophétie. Cela permit, par la 
suite, à une poignée d'audacieux Espa- 
gnols de se rendre maitres de l'empire 
le plus belliqueux du Nouveau-Monde. 


VOIR PAGES SUIVANTES 


NOTRE PILOTORAMA 


La ville correspondait avec ses innombrables 
potzalco (7), Tlacopan (8 apultepec (9) 
un aqueduc d'eau potable qui alimentait la capi 

moyen de chaussées (10) érigées sur le lac de Tex 

marécages environnants. Ces chaussées étaient entre 
Sages-ponts assurant la permanence de niveau des eaux 
tours de défense contre d'éventuels envahisseurs. 

Une nombreuse population (évaluée au demi-million) 

SH autour du Grand Sanctuaire central (12) et 
rial (13), 

Dans le quartier de Tlaltelolco se trouvait un immense 
s'entassaient tous les produits amenés des divers points de 
une flottille innombrable de barques (utilisant les canaux 
saient la ville en tous sens) ou par une nuée de cuhivateu 
pas à couvrir de longues distances (20 à 30 km), lourdeme 

Parmi toutes les marchandises étalées, des cordes, des pe 
de pumas, de renards, de chevreuils) et des couleurs pour 
(cochenille, indigo) étaient acheminées depuis l'intérieur du 
paysans charriaient, dans des hottes, tous les produits di 


C EST em 1325 que fut fondé Mexico T 
nochtitlan. La légende dit que les véné 
rables anciens qui cherchaient dans la petite Île 
de Tenochtitlansun lieu, pour fonder une ville 
tombècent en arrêt devant un aigle qui, juché 
sut un cactus, dévorait un serpent. L'augure 
leur ayant semblé favorable, ils! demeurèrent à 
cet endroit. Le officiel. de J'Etat mexis 
cain (1) reproduit d'ailleurs cette légende, et 
le même glyphe se 

national (2) 
Mexico n'était, à ! 


ke ï à 3 ? \ } VAUNINUNINUN 
TT Qr — 2 NEO 
ÉUe L  'On. NI DA 
quartier des fleurs : 

— Moyoilan « le coin 


it) — Teopan « Je quartier 


(6) à l'ouest (Calli) — Aztacalco «la mai- 
son des hérons ». 


eee 
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— etc.) au 

le lac de Texcoco (11) et les 

étaient entrecoupées de pas- 
u des eaux, et de quelque: 

sseurs. 

lemi-million) vivait à Mexic 

ntral (12) et du Palais Impé 


un immense marché (14), où 
vers points de la banlieue par 
nt les canaux (15) qui traver- 
‘de cultivateurs (16) n'hésitant 
km), lourdement chargés. 
cordes, des peaux (de jaguars, 
couleurs pour teindre et écrire 
l'intérieur du pays (17). Les 
produits de la_campagne. 


discutent les négociants (3: 


fairent des artisans 


du 
{les nobles (32), qu 
esclaves (34) et que s'a 


| Q JÉSES 
RJRSEES 


x* LE CLUB DES 


mange de tout. tout le temps, 
deux fois, puisqu'ELLE rumine. 
Mais, de ce qu'ELLE ab- 


RENDEZ 
sorbe, ELLE fait du lait et 


Radio-Luxembourg et de Ra- E ë 
LE MOT DE PASSE  GMonte-Cario. teurs de Radio-Luxembourg 207 de la graisse. A heure ire. 

L'auditeur interviewé par aujourd'hui même, jeudi, de piofre son. Die mens et 
H| EROINE d'un drame Jacques Bénétin et qui äura 13 h 40 à 13 h 50, dans la ru- Carré he rene aele 


AGENT SECRET 
par Renée PASCAL 


L saisit une feuille de 
papier quadrillé, compose 
une clef de cinq lettres 


dont chacune occupe une 
case, numérote ces lettres les 
unes par rapport aux 
tres selon la place qu'elles tien 


romantique, grande deviné ce « mot de passe» ga- brique de Jean-Paul, « Les Pied. ni la queue, mais, de sa 
amie du dramaturge, gnera les 500 NF offerts par Jeunes Amis des Animaux », gue énorme el spune, 
elle est restée célèbre les biscottes Prior. diffusée au cours du magazine D] arte, G'IECREr LE U0S 
par son goût pour une certaine « Champion », et aux audi- Rae tTOUTE déssiies 
fleur et par sa mort pathéti- teurs de Radio-Monte-Carlo, , dessin 

que. Son nom est le « mot de LE ZOO CROQUIS  finche prochain, à 13 h 30: enisonenrs Roses dec 


passe » que devront deviner ES vacances ont in- Voici le portrait proposé : Chaque semaine, de magnifi- | nent dans l'alphabet, griffonne 
les auditeurs de l'émission terrompu nos rendez- Las de chercher,on a fini par ques boites (Caran d'Ache | quelques mots dont il écrit les 
animée par Françoise Dcrin, vous. Nous sommes ne pas LUI donner de nom.…  (Prismalo et Néocolor) récom- | lettres ligne par ligne sous la 
Jacques Bénétin et René Marc, certains que vous allez D'ailleurs qu'importe, pourvu penseront les vingt-envois sé- | clef, reporte ces lettres dans une 
dimanche prochain à 10 heu- retrouver aujourd'hui ce jeu  qu'ELLE mange!… ELLE a  lectionnés par un jury de des- | grille identique en prenant cha- 
res et 11 h 10, sur les ondes de avec joie. Le portrait ci-des- fout à discrétion et ELLE  sinateurs de « Pilote ». que colonne dans le sens verti- 


cal selon l'ordre numérique. » 


C'est ainsi que le colonel Rémy, 
duas son livre « Mémoires d'un 
Agent Secret de la France Libre », 
paru aux Editions France-Empire 
(voir « Pilote » Nu» 46 et 47), ra- 
conte comment lui fut exposée, 
par un officier écossais « expert 
dans l'art du chiffre », la mé- 
thode de chiffrage qu'il devrait 
employer, dès son retour en 
France, pour transmettre à Lon- 
dres les renseignements et les 
demandes du réseau qu'il allait 
créer, Vous avez peut-être saisi 
du premier coup la façon de 


| LES SELF-JOUETS de Qoan + Michel 


Les vacances sont finies et, avec elles, nos rendez-vous hebdoma- 
daires. 

En effet, depuis bientôt un an, je vous propose chaque semaine un 
& self-jouet nouveau : voilà qui fait beaucoup, au total. C’est pourquoi 
je vous dis aujourd’hui < adieu ». Ou peut-être « au revoir ». 

Et, pour terminer sur un beau souvenir, voici, aujourd’hui, un avion 
< Pilote ». Pour le construire vous-même, il vous suffit de consulter 


la liste du matériel nécessaire et de courir vous le procurer chez un procéder ? Vous êtes, dans ce cas. 

: marchand de maquettes. plus subtil que Rémy lui-même 
2 a “ , nan qui avoue avoir passé une jour- 

£ Voici tout de même quelques conseils : si l'avion pique, placez une née entière à tenter de reconsti- 

“petite cale derrière les ailerons pour les relever et avancez légèrement 77? tuer cette méthode. Avouez d'ail- 


leurs que, si vous receviez un 
message ainsi conçu : : 
MOESMSKOSBEUNLMSDOTEMEALSPSEIOIAORT 
PIONMBSLSTTOTEENLEU AIRCLTPEESSOLRNI 
MSLOCRHPOIAN... 


la cabine. Si, au contraire, l'avion se cabre, faites l'inverse. 


Enfin, n’alourdissez pas l'appareil avec des décorations trop chargées 
et lancez-le face au vent. Et bon vent !.. 


ION-PILOTE 
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NE 
ANTON ANUS 
(NNNTAS) 


D'AILE À CETTE 
LINE : Sem 


DIÈDRE Eu or 


LUS haut, ton œil! 
Plus à gauche! Plus 
à droite Attention à 


la trompe !.…. » C'est dans un 
véritable brouhaha que vous 
jouerez au « dessin téléguidé » 
que je vous propose aujour- 
d'hui : notre premier jeu 
d'après les vacances! Il est 
très simple. Vous fixez au mur 
par des punaises deux grands 


AIXER LACABINE AVEC CN, ŒLET 
URI NES AE 


Êt qu papiers à dessin, ou bien, vous 
PES installez deux grandes ar- 
S S doises, ou encore deux ta- 
si À bleaux noirs. Et vous mettez 
FFM deux joueurs en compétition 
ÊESSS ayant chacun son équipe de 
ES FRE supporters. Deux joueurs- des- 
SLISE sinateurs aux yeux bandés, qui 


doivent, au signal, commencer 
à exécuter un dessin (dont on 
leur a donné le sujet) en étant 
guidés de la voix par leurs 
équipes respectives. 

Voilà pourquoi, s'il s'agit 
d'un éléphant, vous pourrez 
entendre : « Plus haut, ton 
œil! Attention à la trom- 
pe !... etc. » Et vous verrez que 
même un dessinateur de talent 
sera surpris de la difficulté de 
l'entreprise et au résultat sou- 
inattendu ! Salut ! 


PL DACER 12/70 
DoÂrRE avé 172 


EN 10 LE ONS sSonmss nosouvnsNT Désotiés 
MAIS orénATIon 1nP0851814 | 
3 CETTE Lune ci. LA RéP4aTE- | 
… vous seriez sans doute bien en peine pour en | #2#$ 44 0/6 PROCHAIN: 
tirer la signification précise ! 
| Pour vous éviter toute recherche inutile et fas- EH 
| tidieuse, nous allons aujourd'hui essayer de vous | . sas 
expliquer d'une façon claire le chiffrage « sim- * 
pie » d’un message. Nous avons choisi pour cela, sonne possn 
Poujours dans le même livre, un véritable mes |. 1222 4028 
sage, adressé d'Angleterre à Rémy : LT évors: 
SOMMES ABSOLUMENT DÉSOLÉS MAIS OPÉRATION IMPOSSI- Res ral nes 
HLE CETTE LUNE-CI. LA RÉPÉTERONS LE MOIS PROCHAIN. sers NO 
Le mot-clef est MERCI (toutes les lettres doi- PAR Nr 
vent en être différentes). Reportez-vous à la SAGE Pores 
grille ci-contre : les lettres de MERCI sont nu- Eten nissu 
, mérotées dans l'ordre alphabétique; le message crie AIREX 
a été transerit par groupes de cinq lettres, sans este TeELs 
j tenir compte des espaces entre les mots ni des Ronst sous” 
signes de ponctuation. Dans la colonne suivante, Eno1s 1ns40. 
les lignes verticales de lettres, ainsi obtenues, ide crere 
ont été reportées, dans l'ordre numérique, cette ni” 1.18, 
fois : la première est celle qui se trouvait sous 
: le C de MERCI, la deuxième sous le E, etc. 
{  Transerivez ensuite, à la file, les nouveaux grou- 
\ pes de cinq lettres : vous obtenez un message 
©  indéchiffrable… que nous vous apprendrons, la 
à semaine prochaine, à remettre « en clair < 


LE NOUVEAU JEU DE JEAN-PAUL ROULAND 


Chaque dessin à sa place 


ETTE semaine, Bob Farfelut rentre de 
vacances avec son père et sa mère. Il 
ne semble d'ailleurs pas tellement 
affecté par la fin des vacances. 


Mais attention! ces quatre dessins dési- 


présentés dans un ordre chronologique. C’est- 
à-dire que, tels quels, ils ne représentent pas 
la véritable succession des faits. 

A vous de remettre en place chaque dessin 
en vous aidant des petits détails qui doivent 


EZ 
À LAPPY MAX 


Notre grand ami Zappy Max, que vous connaissi 
ent de raser ses moustaches pour les besoins d'un film. 


OUSTACHES 


et que vous aimez 
Vous voyez 


sur la photo ci-dessus le nouvel as é 
la dessus pect du sympathique héros de « Ça vi 
bouilli », Mais Zappy Max a l'intention de laisser repousier sa en 
, * tournage du film terminé. Devant son miroir, : 

essayé différentes moustaches, et il est très perplexe. car ne FRE 
encore auel style il adoptera. C'est pour cela quil demande l'aide de ses 
amis les lecteurs de < Pilote ». Zappr “oudrair que vous lui disiez quelle 

pri vous préférez dans le choix qu'il vous offre - 
dessous. Cela nous a donné l'idée d'organiser un pet es 
‘ous montrer quelques aspects inhabituels de notre joyeux ami. 


gnés par les lettres A. B, C. D ne sont pas vous mettre sur ln voie. (Solution page 31.) 


Très artistique, à la Salvador Dali. 


HORIZONTALEMENT : 


. Un empereur axtèque qui fut 
prisonnier de Cortès et possédait, 
Parait-il, un trésor fabuleux. — 

Dans Mexico, de Cortès 
‘la tête de ses troupes eut lieu 


1.2.3 4 5 6 7 8 9 


mi 


mn 


HE We dE M es 


le 8 novembre 1519 - Composait 
en majeure partie le trésor de 

— IV. Pronom .- 
Glace américaine. —  V. Cortès 
se fit remettre celle d'un temple 
aztèque par Montezuma pour le 
transformer en chapelle catholi- 


que - Monnaies espagnoles. — VI. 
Deux lettres de Montezuma. — 
VII. Pronom. — VIIL Arrivé - 


À l'époque des Aztèques, Mexico 
en comptait déjà près de cinq 
cent mille. — IX. En mettant le 
truisont Mexico lors 
de ses combats contre Montezuma 
et ses successeurs, Cortès détruisit 
malheureusement ‘une grande par- 
fie de ceux de la civilisation 
aztèque. 


VERTICALEMENT : 


1. Une ville que les Aztèques 
bôtirent au milieu d'un marais et 
dont ils firent leur capitale - 


Deux consonnes. 

C'est grâce à celle de plusieurs 
indigènes axtèques 

t vaincre son rival 


= Symbole religieux. — 4. Beau- 
5. Deux muettes 


tiquement _: 


qui est le symbole 
Pronom. — 8. 


De 
Le vainqueur 


panique da: 
Ques et ossurèrent 
Cortès - Parmi les 
ques faisaient figurer, en bonne 
place, les sacrifices humains. 


(Solution en page 31.) 


Moustoche gauloise. À la Zoppymix. 


Faites votre choix parmi 
moustaches, amis lecteurs. Envoyez 
nous une liste, en classant les 
moustaches par ordre de préfé- 
rence, en mentionnant les numé- 
ros des photos, Exemple : « Je 
choisis, par ordre de préférence, les 
moustaches suivantes : (suivent 
numéros des photos qui figurent 
sur cette page). » 

Envoyez vos listes à : Concours 
Zappy Max, « Pilote », 30, rue 
Notre-Dame-des-Victoires, Paris-2* 
A l'aide de toutes les listes que 
vous nous aurez envoyées, nous 
établirons une liste type. Celui 
d'entre vous qui se rapprochera le 
plus de cette liste type gagnera 
un abonnement d'an an à « Pie 

>. Chaque lect Ç 
qu'à une liste, re 

Done, bonne chance, nous = 
dons vos envois, et Zappy Max VOUS 
remercie d'avance pour vos conseils ! 


RESUME. — Saint-Hélier a reçu la Légion d'honneur en récompense de son héroïsme. y 
Mais le pilote se trouve indigne de cette récompense, il en a fait l'aveu à Tanguy. rexre: JM CMBGÉR 


iS Z/.ALORS, RETAPE “Toi VITE, 
SEE La FE! VIEUX L. DÉSORMAÏS NOUS FERONS 
ECNFIANCEES LA ÉQUIPE ET JE SAS QUE Tu SERAS 


PLUSIEURS SEMAINES ONT L EST ENFIN DEBOUT 
POUR NOTRE HÉROS Ro 4 


ISSE... ET LIN MAT] 


PPOHLREGARDEZ Qui VOILAL. \ ATTENTION. 


SANT-HÉÈLIER//! ST HÉLIER 


LAÏSSEZ-MOÏ FAIRE LES 
Poars!-SONGEZ QUE CE TYPE 
RENTRE À PEINE DÉ CONVA- 

LESCENCE !. C'EST L'ÉMCTION! 


V MINUTE NOUBLIE | ÎCES OVATIONS UN JOUR TU LES MÉRITERAS,JE 
PAS CE QUE TU TE LE PROMETS/. FAIS-MOï CONFIANCE !. 

x 2 MAS PROMIS !. J'AT OBTENU D'ÊTRE TON CO-ÉQUIPIER L. 
MONTAIENT-VERS MOI. TU AS DU TEMPS À RATTRAPER LIL TE FAUT 
ALORS QUE Je NE SUIS - ABATIRE DES HEURES DE VOL, POUR NOUS 

ÉGALER!. PREMIER ENTRAINEMENT, DEMAÏN 


PARÉ‘Z..ON Y VAZLON SOFFRE 
D'ABORD LINE BONNE SÉANCE 


(A suivre) 


"LE VOYAGE EN BALLON 


UN FILM FÉERIQUE RECRÉE LA LÉGENDE 
DU ‘TAPIS VOLANT 


après 

avoir .lu le livre de Jules Verne Cinq Semaines en ballon où les 
vieilles légendes du tapis volant? Le film Le Voyage en ballon 
matérialise ce désir. Ci-dessus, le superbe ballon dans lequel ont 
pris place André Gille (le grand-père) et Pascal Lamorisse (le 
petit-fils) que l'on voit ci-dessous (au centre) déjeunant confor- 
lement dons leur nacelle. Leur voyage les mènera des arènes 
ionales (ci-dessous, célèbres alignements de Carnoe 

), tandis que, à vélo ou en antique torpéd le fartelu 
(Maurice Baquet, ci-contre) essaye de suivre, du sol, l'aéronef. 


LES LEÇONS 


DE MONCLA 


0) 


UEL est le jeune rugbyman qui 
n'a pas rêvé d'être un jour trois 
quarts centre? C'est, en effet, 
le poste le plus séduisant, celui 
où la personnalité de l'individu 
peut le mieux s'exprimer, mais, 

comme toute médaille a son revers, le 

poste de trois quarts centre demande 
beaucoup de qualités et pas mal d'appli- 
cation. Au centre de la ligne de trois 
quarts, la qualité athlétique ne suffit 
pas; Un joueur rapide, décidé, n'est pas 
forcément un bon centre; il faut, en 


Tandis que l'ailier se trouvant du côté 
fermé veille de ce côté, les deux centres 
et l'autre ailier se déploient sur le côte 
du terrain où il y a le plus d'espace libre. 
La tâche des centres est capitale car, 
réussissent à percer ou à lancer 
avec suffisamment de champ d'actio: 
presque à coup sûr l'essai: alors qu'en 
revanche, s'ils laissent passer l'adversaire, 
c'est probablement l'essai pour le camp 
adverse. 

Pour que les centres aient un meilleur 
rendement, il faut qu'ils se connaissent 


plus, avoir l'intelligence du jeu et'une bien, qu'ils jouent le plus souvent posst- 
très bonne techni- ble ensemble. C'est 
que individuelle. Ici, ainsi que le rugby 
au cœur de l'atta- = français a produit 
que, le joueur est MELÉE des tandems fameux, 
po ant ne me RE 
as orete # DE MELÉE ue sun ont 
Au centre peut faire X : D'ouverTues jou, longtemps côte 
se dresser le public, à côte. Ce furent, 
ce méme public ver- |*X AÉICENTRE: avant la guerre, les 
ra également la JAILIER X CENTRE frères Béhoteguy ; il 
moinare faute. Mais y a peu de temps 
avant de vouloir x encore, c'étaient les 
réussir des exploits AILIER | Lourdais Martine et 
personnels —  sou- aurice Prat; enfin, 


vent tentants, puis- 
qu'il a de l'espace pour exprimer son ta- 
lent beaucoup plus ouvertement que les 
autres joueurs — le centre ne doit pas 
se soustraire à la règle du rugby, qui veut 
que l'on pense toujours davantage à faire 
briller ses partenaires qu'à briller soi- 
même, C'est ainsi que le centre doit 
avant tout essayer de préparer l'action de 
son partenaire, Pour cela, il doit faire sa 
passe avec soin, après avoir attiré la de- 
fense adverse sur lui pour lancer son par- 
tenaire dans le trou ainsi provoqué. 


LE CENTRE A UNE GRANDE 
RESPONSABILITÉ 


Les centres, nous l'avons déjà vu, sont 
les deux joueurs placés au milieu de la 
ligne de trois quarts qui se compose de 
quatre joueurs. Que ce soit après une mé- 
lée ou une touche, l'ailier se trouvant du 
côté où a lieu l'action, reste là pour dé- 
fendre le passage, dans ce que l'on ap- 
pelle le côté fermé, c'est-à-dire le côte 
du terrain où il y a le moins d'espace 
libre entre les avants qui jouent la tou- 
che ou la mélée et le bord du terrain. 


NUL TATION 
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CHAPITRE VIII 


PRISONNIERS DES TÉNÈBRES 

N tombant, Serge avait lâché 

sa lampe électrique, qui 

s'était éteinte; son front 

avait heurté la paroi, mais il 

n'avait pas perdu connais- 

sance. Le silence était redevenu total 

mais, dans le lointain, montait un 

bruit inquiétant, pareil au glouglou 

d'une énorme bonbonne qui se serait 
vidée. 

La panique s'empara de lui. 

— Sylvio! appela-t-il Tu m'en- 
tenas, Sylvio ? 

Tout près de lui, une plainte s'éleva. 

— Tu es blessé, Sylvio ? 

11 se mit à quatre pattes sur le sol, 

‘ qui devenait boueux, et tendit le bras. 
Ses doigts rencontrèrent la chemise, 
puis le visage de son camarade, 

11 sentait aussi sous son autre main 
une eau glacée qui n'y était pas aupa- 
ravant. Il continua de tâtonner autour 
de lui à la recherche de sa lampe, la 
découvrit enfin et appuya sur le déclic. 
Par bonheur elle fonctionnait encore. 

Le faisceau lumineux éclaira Sylvio 
étendu sur le sol : du sang coulait de 
son front, une poutre écrasait sa 
jambe droite. Déjà, le sol disparais- 
sait sous une nappe d'eau noire. 

L'éboulement avait dû provoquer 
une faille et la mer envahissait la ga- 
lerie. 

« Va-t-en !… Dépêche-toi !.… En cou- 
rant tu peux encore te sauver. » Chu- 
chotait à l'oreille de l'adolescent la 
voix de la tentation. à 

L'eau montait avec rapidité; il en 
avait jusqu'au dessus des chevilles. 


22 


jourd'hui, ce sont 
les frères Boniface. La bonne entente est 
capitale entre les deux centres : en dé- 
fense, ils doivent monter bien ensemble, 
à la même vitesse; si l'un d'eux s'elance 
avant l'autre, il se’ crée automatiquement 
un trou où l'adversaire peut s'infiltrer. 
En attaque, l'entente est encore plus de- 
licate car, lei, il faut avoir assez de mai- 
trise pour ne pas se précipiter, añn de 
transmettre la balle dons les meilleures 
conditions. 

Le centre doit done avoir ce sang-froid 
qui lui permet de jouer avec lucidité et 
décontraction : il doit aussi être suffisam- 
ment rapide pour profiter d'une brèche 
qui peut se produire si la défense adverse 
commet une faute. 11 n'est pas nécessaire 
qu'un centre soit un véritable Sprinter, 
mais il doit avoir ce que l'on appelle le 
« coup de reins », c'est-à-dire un démar- 
rage très rapide. Ce brusque changement 
d'allure, cette vélocité sur 20 ou 30 mètres, 
sent essentiels car le centre doit sur- 
prendre son rival direct, Nous avons dit 
que le centre était sans doute le joueur 
qui devait posséder la technique la plus 
sûre, la plus complète. En effet, il doit, 


Qui! il avait envie de fuir, de 
s'élancer à toutes jambes vers la sor- 
tie, mais son ami, il ne pouvait l'aban- 
donner. Les secondes étaient précieu- 
ses. Minée par les eaux, la galerie pou- 
vait s'effondrer d'un moment à l'autre. 

Serge se pencha sur le jeune Italien. 

— Syivio !… Sylvio !.… 

L'eau avait déjà recouvert la moitié 
du corps du blessé. Elle arrivait jus- 
qu'à mi-jambe de Serge, qui ne se dé- 
cidait pas à partir. 

« Je suis responsable! » se répéta- 
t-il 

Sa peur, disparue comme par en- 
chantement, fit place à une ferme ré- 
solution de sauver son compagnon, 
fût-ce au péril de sa vie. 

11 avait posé sa torche électrique sur 
une aspérité de la paroi et soulevait 
de toutes ses forces la poutre qui écra- 
sait la jambe du malheureux. Le lourd 
morceau de bois remua légèrement. 
L'eau, qui montait toujours — Serge 
en avait maintenant jusqu'aux genoux 
— l'aidait dans sa besogne. 

La poutre se détacha du sol D'un 
violent coup de reins, l'adolescent la 
rejeta sur le côté. Maintenant, il fal- 
lait emporter le corps inerte de Sylvio: 
la chose était presque impossible ! 

Comment hisser ce corps sur ses 
épaules, le transporter dans un boyau 
au plafond si bas? Serge avait saisi 
le jeune Italien sous les aisselles et 
maintenait la tête du blessé contre sa 
poitrine. 

L'eau arrivait à présent à hauteur 
du bas-ventre ! 

Affolé, il cherchait une solution qu'il 
n'arrivait pas à trouver. Son regard 
tomba sur la poutre : elle flottait 
maintenant sur l'eau boueuse. 

Elle était là, la solution! La masse 
de bois qui avait blessé le garçon allait 
servir à le sauver! 

Il dut s'y prendre à plusieurs fois 
pour hisser Son compagnon Sur ce 
radeau improvisé mais, à force de pa- 
tience et d'efforts, il y réussit enfin. 
Alors, poussant devant lui cette sorte 


de civiére flottante, il se hâta de re-- 


brousser chemin. 
Tenant sa lampe entre les dents, il 


LES CENTRES 
LANCENT L’ATTAQUE 


François Moncla poursuit l'examen des divers postes d'une équipe 


de rugby 


pour passer son adversaire direct ou pour 
décaler son partenaire, savoir placer au 
bon moment un crochet ou un chan- 
gement de pied. Sa passe aussi doit être 
impeccable. 11 doit encore savoir taper en 
touche ou à suivre, par-dessus la ligne de 
trois quarts adverse, s'il ne peut pas pas 
ser la balle dans de bonnes 
onditions. Enfin, le cen- 
tre doit aussi avoir une 
bonne défense; il doit 
done s2voir plaquer. 

A l'entrainement, 
le centre doit reviser le 
plus souvent toute L 
technique individuelle au 
parfsit joueur de rugby. 
Il effectuera, avec Plu- 
sieurs camarades déployés 
sur toute la largeur du 
terrain, des allers et re- 
tours ‘en se passant la 
balle d'une aile à l'autre, 
en ayant soin de bien res 
ter en ligne deux ou trois 
mètres derrière le joueur 
qui a le ballon, C'est 
un exercice toujours 
agréable et que l'on fait 
avec plaisir à quatre ou 
cinq joueurs ; 
plus nombreux, il est bon son ailier 
de se diviser en 
camps avec deux ballons. 
Dans ces allers et retours | 
d'un bout d'un terrain à 
l'autre, il est bon aussi 
de ne pas toujours faire 
l'exercice à la même 
allure mais de changer le 
rythme de la course en 
démarrant soudainement, 

Mais, quelles que soient 
Jes qualités d'un centre, 
il ne doit jamais perdre 
de vue que l'excès de per- 
sonnalité est toujours un 
défaut. En rugby, l'esprit 
de sacrifice est peut-être 
la plus grande qualité. 


Mesh 


done, 


avait les mains libres pour diriger tant 
bien que mal le lourd morceau de bois. 

Et l'eau montait, montait toujours ! 
I en avait jusqu'à la poitrine et sa 
marche en était ralentie. 

Soudain, le sol se déroba sous lui. 
Serge s'enfonça dans l'eau sale, sa 
lampe s'éteignit ! 

Agrippé à la poutre, il se mit à na- 
ger dans les ténèbres, sa tête buta 
contre un étai : la distance entre la 
surface de l'eau et la voûte était infé- 


procède aujourd’h: 


à celui des trois-quarts centre. 


LA SEMAINE PROCHAINE 


L’AILIER, LÉVRIER 
ET PUNCHEUR 


Le rôle du centre est, avant tout, de préparer l'action d 
ilier en faisant sa passe avec soin 


: on voit ici 


Martine (à droite, ci-dessus) « servant » Labazuy avec sa 

moestrio bien connue. Quant à Maur 
percée, il 

Agen, üne ri 


Prat, le spécialiste de 
au cours du match France-ltalie, 


Roman inédit 
de 
L.-C. THOMAS 
Grand Prix du Quai des Orfèvres 


eau glacée, Serge sentait ses forces fai- 
blir ; ses jambes s'alourdissaient. Ser- 
rée dans un étau liquide dont le froid 
paralysait les muscles, sa poitrine se 
soulevait avec difficulté. 

1 trébucha contre un éboulis, son 
front cogna contre une saillie ro- 
cheuse. A bout de force, mais toujours 
remorquant la poutre chargée de son 
précieux fardeau, il haletait, ne sou- 
levait ses pieds gourds qu'au prix d'ef- 
forts surhumains.. 


Serge ne perdait pas espoi 
il ne songea à abandonner Sylvio. Il 
jusqu'au bout de la tâche qu 


. Pas un instant 
irait 
avait entreprise! 


rieure à 50 centimètres. Dans quelques 
minutes la galerie serait entierement 
inondée ! 

Et pourtant Serge ne perdait pas 
espoir. Pas un instant il ne songes à 
abandonner Sylvio! Il irait jusqu'au 
bout de la tâche qu'il avait entre- 
prise ! 

« Jusqu'au bout! » articula-t-il à 
baute voix pour se redonner du cou- 
rage. 

Soudain, aussi brusquement qu'il 
avait perdu pied, il retrouva la terre 
ferme. La galerie montait ensuite en 
pente douce et le niveau de l'eau 
s'abaissa sensiblement La voie fer- 
rée qu'il sentait sous ses pas le rassu- 
rait : il n'y avait qu'à la suivre pour 
arriver dans la partie de la mine située 
au-dessus du niveau de la mer et que, 
par conséquent, l'eau n'envahirait pas. 

La nuit était toujours totale ! Pour 
éviter les chocs contre la paroi, Serge 
se plaça devant la poutre et dira au 
lieu de pousser. D'une main il tâton- 
nait devant lui en poursuivant sa 
marche d'aveugle. Le blessé gémissait 
doucement... 

Aux trois quarts immergé dans cette 


Encore une fois, le sol se déroba 
sous lui. L'espace de quelques secon- 
des, il crut que tout était fini, qu'il 
allait définitivement sombrer dans 
l'eau noire. Puis, de nouveau, la terre 
ferme! Il continua d'avancer mais 
depuis qu'il avait repris pied, il cher- 
chait vainement sous lui les rails qui 
l'avaient guidé jusqu'ici. 

Son cœur Se serra davantage. 
S'était-il donc perdu, en s'engageant 
dans une autre galerie que l'éboule- 
ment avait fait apparaître ? Ne se di- 
rigeait-il pas à la rencontre d'un péril 
plus terrible encore que celui auquel il 
venait d'échapper ? 

Sur la poutre, Sylvio reprenait 
connaissance et, encore à demi-in- 
conscient, il se plaignait d'une voix 
brisée : 

— Maman! Maman !… 

Serge était à bout de résistance. Ses 
jambes ne le portaient plus, Une 
affreuse tentation le gagnait: à quoi 
bon lutter, pourquoi ne pas lâcher la 
poutre et tout abandonner en se lais- 
sant glisser doucement dans l'eau ?. 

Dormir! Dormir !.… Une irrésisti- 
ble envie de dormir lui faisait ralentir 


ES médecins ont résolu- 
ment pris en charge l'hom- 
me cosmique : cela signifie 
qu'ils sont en train de pé- 
trir une nouvelle catégorie 
d'êtres humains qui ne 
nous ressembleront plus guère. Jusqu'à 
maintenant, toutes les activités de 
l'homme, méme les plus audacieuses, 
se déroulent sur notre planète, dans 
sa stratosphère ou au sein de ses 
océans. Dans chaque cas, nous avons 
su nous fabriquer un appareil qui ré- 
pête artificiellement les conditions de 
notre existence sur la Terre. L'avion 
stratosphérique est doté de compres- 
Seurs qui créent une pression atmo- 
sphérique acceptable pour les passa- 
gers, le bathyscaphe emporte jusqu'au 
Plancher des fosses océaniques ses 
réserves d'oxygène et de lumière. 
Projeter l'homme dans l'espace 
extra-terrestre suppose bien d'autres 
difficultés que celles de son alimenta- 
tion en oxygène ou en lumière. Quand 
il affrontera une aventure interplané- 
taire, le pilote cosmique risquera à 
chaque instant d'errer beaucoup plus 
longtemps que prévu dans l'immensité. 
11 faut bien se dire que son voyage 
ressemblera plus à une périlleuse par- 
tie de trapèze volant qu'à une prome- 
nade en barque. Les escales du ciel, 
qu'il s'agisse de la Lune ou des autres 
planètes, se déplacent sans cesse par 
rapport à la Terre. Même la Lune, qui 
semble nous tenir compagnie en per- 
manence, tourne autour de nous à la 
vitesse de 3600 kilomètres/heure. Il 
suffit d'un rien, d'une erreur de quel- 
ques mètres par seconde, pour que le 
rendez-vous spatial soit manqué. Alors 
l'équipage attendra une occasion favo- 
rable pour toucher le port. Mais 
combien de temps durera cette 
attente? Des mois peut-être, ou plu- 
sieurs années, si le but visé était Mars. 
On doit donc garantir aux passagers 
cosmiques qu'ils ne mourront pas de 
faim. Et ce n'est pas une petite affaire, 
car la place et le poids seront comptés 
au plus juste dans un astronef. 


L'HOMME A L'ÉCOLE.DU BŒUF 


Les médecins américains ont donc 
pensé qu'il fallait découvrir des ali- 
ments nouveaux à haut pouvoir nutri- 
tif et qui ne tiendraient qu'une place 
infime. On en vient tout naturelle- 
ment au système des pilules alimen- 
taires. C'est ce que me disait, voilà 
quelques jours, le savant américain 


de plus en plus sa marche que l'espoir 
avait jusque-là soutenue. 

— Serge ! 

Son prénom que prononçait le jeune 
Italien le rappela à ses responsabilités. 

— Serge, où es-tu? Que nous est il 
arrivé ? 

Sylvio s'agitait dangereusement sur 
sa poutre. Serge le toucha doucement 
en l'exhortant au calme : 

— Ne crains rien, je suis là. Il y a 
eu un accident, un éboulement. Nous 
allons nous en tirer, tu verras. 

— Ma tête! Elle me fait mal! 
gémit l'autre. 

— Ne bouge pas! Cramponne-toi, au 
contraire. Nous arrivons bientôt 

Arriver où ?.… C'est au moment où il 
se posait cette angoissante question 
avec un désespoir accru, que Serge se 
rendit compte que le niveau de l'eau 
avait sensiblement baissé. De ses épau- 
les, il était descendu au milieu de sa 
poitrine. Et il continuait de descen- 
dre au fur et à mesure que Serge 
avançait. 

Sous ses pas, le sol devenait plus 
ferme et Mais oui! ce n'était pas 
une illusion, le sol remontait en pente 
douce d'une façon continue, à présent ! 

Succédant à l'abattement, une espé- 
rance folle gonfla le cœur de l'adoles- 
cent, insufflant dans tout son corps 
des forces nouvelles. I1 devait se cour- 
ber pour pousser devant lui le madrier, 
car l'eau baissait maintenant de plus 
en plus vite. Il n'en avait plus qu'aux 
hanches, puis aux cuisses, puis Aux £e- 
noux... 

Enfin le radeau improvisé râcla le 
sol et s'échoua. T' urs à tâtons, 
Serge avança encore un peu. Moins 
d'un mètre plus loin, le sable était sec. 

— Sylvio! appela-t-il Sylvio, écou- 
te-moi ! 

Il secouait son camarade, l'aidait à 
se relever. 

— Tu n'as rien de cassé ? 

— Non! ma tête seulement qui me 
fait mal. 

— Alors il faut marcher 
un peu de courage ! 

ll le soutint de son bras droit passé 
sous les aisselles, Sa main gauche con- 
tinuait de tâtonner le long de la paroi, 
tandis qu'il progressait lentement. Ii 
s'habituait peu à à se diriger ainsi 
dans le noir, pareil à un aveugle dont 
les pieds et les doigts ont remplacé les 
yeux. 

_L'air devenait plus respirable, moins 
fétide et moins lourd. Serge en emplit 
largement ses poumons et il se ren- 
dit compte tout à coup qu'il respirait 
un air où se mélaient des senteurs de 


Encore 


L'HOMME COSMIQUE 


MANGERA DU BOIS L5ARNER dim 


John Meitner : « Dans un premier 
temps, indiquait ce célèbre docteur, 
nous nourrirons les voyageurs Terre- 
Lune le plus souvent possible avec des 
Pilules. Mais lorsque nous enverrons 
des missions sur Vénus ou sur Mars, il 
faudra bien que nous nous attaquions 
à l'organisme lui-même de ces voya- 
geurs. Nous devrons effectuer des opé- 
rations chirurgicales de grande am- 
pleur qui modifieront l'homme. + Et 
là, constatant sans doute que l'homme 
s'est trop écarté des bonnes règles de 
sa vie primitive, le docteur Meitner 
déplore que nous ne soyons plus ca- 
pables d'assimiler les plantes avec la 
facilité du bœuf ou du mouton. Et 
pourtant, Mars et Vénus n'auront pro- 
bablement pas d'autre nourriture à 
nous offrir que des végétaux, mousses 
ou lichens. Heureusement, les chirur- 
giens et les biologistes sauront finale- 
ment transformer l'homme de telle 
manière qu'il deviendra  herbivore. 
Bourré d'enzimes empruntés au bœuf 
ou au mouton, l'homme saura digérer 
l'herbe, le bois. A la rigueur on peut 
imaginer que les réserves de vivres des 
astronefs comporteront des comprimés 
de bûches de chêne ou d'orme. 

Ce n'est pas seulement le système 
digestif du voyageur cosmique qui de- 
vra étre adapté aux conditions étran- 
ges des planètes de débarquement, 
c'est aussi son système nerveux. 
L'homme cosmique sera totalement 
déraciné. Il verra des paysages hallu- 
cinants, sans variations de couleurs. 
Les notions de haut et de bas n'auront 
plus de sens. Par moment, il aura a 
craindre la folie. Et de tous les orga- 
nes de l'astronaute, le cerveau est bien 
celui qui cause le plus de soucis aux 
savants. On discute beaucoup sur la 
question de savoir combien de passa- 
gers devrait comporter l'équipage idéal 
de l'astronef. Deux passagers arrive- 
raient finalement à ne plus pouvoir se 
supporter. Trois passagers ne figure- 
raient pas une équipe tellement plus 
quiète. On a donc proposé de loger 
deux couples jeunes dans le véhicu'e 


résine et de mer, un air comme on en 
respirait à l'extérieur, La sortie ne de- 
vait plus être loin à présent ! 

Sa main, qui courait le long de la 
paroi, lui annonça un virage. Il 
l'amorça avec précaution et ce qu'il 
vit lui arracha un cri de jo 

— Sylvio! mon vieux Sylvio, 
garde. devant nous ! 

Tout au bout du boyau, là-bas, une 
ouverture lumineuse se découpait dans 
la nuit : le jour, la sortie, le grand 
air et le grand soleil, la fin de leur 
épreuve ! 

— Sylvio! mon vieux Sylvio, répé- 
tait Serge, nous sommes sauvés ! En- 
core un peu de courage ! 

Sylvio se raffermit sur ses jambes ; 
son ami n'avait plus besoin de le sou- 
tenir! Ranimé par l'air pur qui gon- 
flait maintenant ses poumons, le jeune 
Italien marchait à côté de Serge en lui 
donnant la main, sans mot dire. 

L'ouverture se rapprochait de plus 
en plus! Plus que trente mètres... plus 
que vingt. plus que dix... 

— Viens ! Vite ! dit tout à coup 
Sylvio. 

Ils se mirent à courir comme des 
fous en hurlant et débouchèrent fina- 
lement en plein soleil. 


re- 


interplanétaire. Mais les techniciens 
s'arrachent les cheveux: cette sage 
solution des médecins et biologistes 
représente l'inconvénient d'une sur- 
charge trop coûteuse. Les docteurs 
américains Nathan Kline et Manfred 
Clynes ont imaginé le moyen de se 
tirer d'affaire qui agréerait à la fois 
aux techniciens des fusées et aux 
biologistes. On enverra un seul hom- 
me, mais celui-ci sera assisté d’un 
fidèle compagnon : le « Cyborg ». 


LA NURSE ÉLECTRONIQUI 


Au départ du vaisseau interplané- 
taire, l'homme est anesthésié ; il dort 
et par conséquent n'a besoin que d'une 
alimentation très réduite. Un cerveau 
électronique veille sur lui : c'est le 
« Cyborg ». Le « Cyborg » oxygène le 


L'homme de l'espace, version américaine (à gauche) et version sovil 


ressemblent. Cela est normal, 


A bout de souffle, ils s'abattirent sur 
le sol et demeurérent ainsi étendus 
sans bouger un long moment. 

Le bruit du ressac, le chant des ci- 
gales emplissaient leurs oreilles. 

Peu à peu, ils revenaient à la vie, 
un sang nouveau courait dans leurs 
artères. Serge se souleva sur un coude 
et son premier soin fut de prendre des 
nouvelles de son compagnon : 

— Comment te sens-tu ? 

Sylvio lui sourit 

— Beaucoup mieux! Je ne sais pas 
ce qui m'est arrivé. On aurait dit 
qu'une montagne s'écroulait sur ma 
tête. Je crois bien que jai été as- 
sommé 

Une blessure, heureusement superf- 
cielle, ornait son front. Du sang s'était 
coagulé autour d'elle et sur la joue le 
long de laquelle il avait coulé, 

— J'ai encore mal à la tête, mais 
ce n'est pas grave. " 

11 saisit maladroitement la main de 
Serge et la serra entre les siennes en 
murmurant : 

— Tu m'as sauvé la vie! 

Bah! nous étions ensemble ! 

—— Oui! mais tu aurais pu m'aban- 
donner et te sauver tout seul. 

Serge était rouge de confusion. Il 
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Tout au bout du boyau, à 
une ouverture lumineuse 
se découpait dans la nuit. 


les problèmes qu'ils devront affronter 
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sang, élimine l'oxyde de carbone, 
grâce à une sorte de poumon actionné 
par des batteries solaires. C'est encore 
le « Cyborg » qui fait office de recy- 
cleur des déchets et de régulateur de 
l'hibernation, permettant à l'homme 
auasi-inconscient de subir sans dom- 
mages l'interminable voyage interpla- 
nétaire. Le cerveau de l'homme est 
totalement abandonné aux soins du 
cerveau électronique qui dose les 
temps de réveil. Ce « Cyborg » a égale- 
ment la tâche d'exciter certains points 
du cerveau humain qui seraient les 
centres de la joie. Le couplage de 
l'homme et du « Cyborg » constitue un 
véritable organisme propre à affron- 
ter les affres de l'expédition cosmique. 
Confié aux attentions vigilantes de 
cette nurse électronique, l'homme 
n'aurait, dit-on, plus de raison de 


regarder avec effroi l'infini mystérieux 
des espaces interplanétaires. 


que (à droite), se 
sont identiques. 


coupa court aux effusions en se remet- 
tant debout. 

— Tout ça est bien beau, dit-il, mais 
il va falloir nous repérer pour savoir 
où nous sommes. 

Ce fut Sylvio qui, connaissant bien 
le pays, les ramena au bord de la mer 
à proximité de la calanque. Le soleil 
baissait sur l'horizon. Il ne devait pas 
être loin de 7 heures... Ils étaient restés 
près de quatre heures au fond de 
la mine à patauger dans l'eau et la 
bout. Quatre heures dans cette mine 
qui avait bien failli être leur tombe ! 

lis se baignérent sans avoir la force 
de nager, mais pour se nettoyer surtout 
et laver leurs blessures. Serge aussi 
avait de nombreuses égratignures et 
des marques de coups un peu partout 
sur le corps. Comment expliquer son 
état à Maria et comment Sylvio expli- 
querait-il sa blessure à ses parents ? 

— Si mon père apprend que je suis 
descendu dans la mine, gémit le jeune 
Italien, il va me donner une de ces 
corrections. 

Il réfléchit quelques secondes et 
conclut 

— Je lui dirai que je suis tombé dans 
les rochers, Et toi, qu'est-ce que tu 
diras ? 

— La même chose! 

Cette version éviterait les questions 
indiscrètes et Serge ne tenait pas, mais 
pas du tout, à ce que Maria et Au- 
guste apprissent ce qu'ils avaient vu. 
Sur. ce point, il fit même promettre 
le secret à Sylvio. 

— Je n'y comprends rien! déclara 
celui-ci. Mais tu peux compter sur moi! 

Il étendit la main droite et cracha 
trois fois sur le sable en disant : 

— Croix de bois, croix de fer, si je 
mens je vais en enfer. 

Pour le jeune Italien, c'était un ser- 
ment solennel. Les deux amis se ser- 
rérent la main, puis se séparèrent 
après s'être donné rendez-vous pour le 
lendemain matin. 

— Sous le grand pin, au même en- 
droit que ce matin, précisa Sylvio. 

11 avait recouvré toute sa vigueur et 
Serge le regarda qui s'éloignait en bon- 
dissant de rocher en rocher. 
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RESUME. — Eric est devenu passager 
clandestin à bord d’un voilier pour fuir 
la police de Londres, après l'évasion 
de Barbe-Rouge. Mais il est découvert. 
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7 SECONDES POUR 
CHANGER LA PLUME 
DE VOTRE 


A BLOC-PLUME 
INTERCHANGEABLE 


En classe, un accident de stylo est 
vite arrivé. Si vous avez adopté le 
Bayard 20, il sera encore plus vite 
réparé : d’un geste, vous changerez 
vous-même la plume grâce à l’astu- 
cieux bloc-plume interchangeable. 
Racé, ultra-moderne de ligne, comme 
tous les Bayard, le Bayard 20 est un 
stylo de grand style. 


Capuchon chromé satiné - Plume 


pointe iridium 7 % ; 50 NF 


Même modèle plume or. 


Capuchon assorti au corps - 
plume pointe iridium........10 NF 


Même modèle plume or..... 18 NE 


Tous ces modèles existent dans un 
choix incomparable de coloris mode. 


Longelean & Cerf 


E notre table, je voyais les hé- 
lices tournoyer. En frappant 
sur les pales. le soleil les 
changeait en un disque d'ar- 
gent. Les baies vitrées fil- 
traient le vacarme qui nous parvenait 
comme un ronronnement de toupi 
Mélandozi bourrait sa pipe. Il me cau- 
sait un singulier malaise. Etaient-ce les 
lunettes noires qui cachaient ses yeux ? 
Etait-ce cette voix cassée d'un homme 
qui aurait hurlé pendant des jours? 
Étaient-ce ces gestes d'aveugle ? 


momie congelée. Malgré la combinaison 
chauffante, j'avais l'impression de pilo- 
ter un frigidaire. 

» Nous volions à cinquante mètres 
l'un de l'autre. Depuis le décollage, 
nous n'avions pas échangé vingt paroles. 
Ce fut lui qui m'appela. J'entends en- 
core sa voix angoissée qu'il s'efforçait 
de raffermir. « Allo, Mel? Il m'en ar- 
rive une bien bonne... Ça pète tant que 
ça peut. Si ça continue, je vais avoir 
droit au chauffage central maison » 

» Une minute plus tard, il me rap- 


“Lloyd était désormais le seul être qui 


pôût faire quelque chose pour l’aveugle 


que j'étais devenu et il était lui-même sur 


le point d'abandonner son avion menacé 


par le feu. S'il sautait, j'allais rester tout 


seul dans ma nuit. 


L'officier-radio qui nous avait pré- 
sentés s' lipsé aussitôt, appelé par 
le haut-parleur. Je le maudissais pour 
ce pesant tête-ä-tête. Quel était ce type 
indéchiffrable ? Seule, la veste de cuir 
trop large pour les épaules amaigries 
aurait pu révéler le navigant, ou plutôt 
l'ancien navigant, parce que dans cet 
état. 

Toujours tâtonnant, il alluma sa pipe. 
Je fus soulagé quand il parla : 

__ Je vous intrigue. Bon ou mau- 
vais? Sympa ou traître? Les hommes 
ont la manie des classifications hâtives. 
Ça les aide à ne pas devenir fous devant 
les problèmes trop compliqués. Quitte à 
revenir sur un premier jugement. On 
n'en a pas toujours le temps. 

» J'ai connu comme ça un Araucan 
qui élevait des chinchillas sur les pentes 
de la Cordillère des Andes. Un jour, il 
descendit à Valparaiso. Il voulait voir 
de près « les grands oiseaux de fer et 
de feu construits par les Blancs ». Il 
toucha le joli disque argenté d'une hé- 
lice qui tournait. H eut la main cou- 
pée.…. » 


Que voulait-il prouver ? Je ne voyais 
toujours pas ses yeux. Il tira une bouf- 
fée, la rejeta entre ses lèvres minces et 
reprit : 

— 11 a fallu ça pour que je révise 
mon jugement sur Lloyd. Je ne pouvais 
pas l'encaisser. Vous m'auriez demandé 
pourquoi... Il était blond, je suis brun. 
Grand, je suis petit. Exubérant, j'étai 
renfermé… Pauvre Lloyd. Non, je ne 
pouvais pas le souffrir. 

» Le 25 juillet, quand nous avons dé- 
collé ensemble, il n'y avait que le bou- 
lot qui nous rapprochait. Des « pièges » 
livrer à Cordoba, en Argentine. Il 
faisait beau quand nous sommes partis 
de Santiago. Un temps comme aujour- 
d'hui… C'est peu après San Felipe que 
j'ai vu les premières flammes sortir de 
son pot d'échappement. Juste au-dessus 
du passage le plus moche. L'Aconcagua, 
à notre gauche, avait sa gueule des mau- 
vais jours. Je n'aurais pas voulu laisser 
mes os dans le chaos de pierres que 
nous _survolions les vautours eux- 
mêmes n'auraient pu les retrouver. 

» Je devais vraiment avoir du fiel 
plein le cœur car, lorsque j'ai vu que 
son « moulin » avait des retours, j'ai eu 
envie de rire. S'il sautait dans ce coin. 
la Compagnie ferait mieux de mettre 
tout de suite une annonce pour embau- 
cher un autre pilote plutôt que d'en- 
voyer une expédition de secours. Tout 
ce qu'on pouvait ramener, c'était une 


- Lloyd ! réponds !” 


pela : « Mel, si je saute, repère-moi 
bien. Suis-moi. Quand je serai posé, fait 
un passage pour me monirer que tu 
m'as vu. Ça me donnera du courage, 
en attendant qu'on vienne me cher- 
cher! » 

> J'ai répondu sèchement : 
sans un mot de réconfort. 

» Les flammes de l'échappement 
étaient de plus en plus longues. Tout 
à l'heure, il allait flamber comme un 
bol de punch. Je mis du pied à gauche 
pour m'écarter de lui… On ne sait 
jamais. Nous volions à 5 500... L'Acon- 
Cagua nous dominait de sa masse hos- 
tile. Mon inhalateur fonctionnait mal. 
J'avais un poids sur la poitrine. Je 
relevai mes lunettes et me penchai pour 
vérifier la réserve d'oxygène. 

> Quand le jet d'essence m'est arrivé 
en pleine figure, j'ai dû pousser un 
hurlement terrible. Pourquoi cette mau- 
dite tuyauterie at-elle crevé juste au 
moment où je relevais mes lunettes ? 

» On n'explique pas la poisse. J'avais 
mal, bon Dieu, d'une façon épouvan- 
table. Mon premier réfiexe fut d'essuyer 
mes yeux. J'y voyais encore, mais je 
sentais que ça gonflait, ça gonflait.…. J'ai 
rabaissé mes lunettes, arraché mon fou- 
lard et obstrué la fuite. Les yeux me 
brûlaient atrocement. Je savais que dans 


OK.», 


quelques minutes, je n'y verrais plus du 
tout. J'ai pressé le bouton d'émission : 
« Lloyd, Lloyd! Je suis aveugle Je 
viens de recevoir un jet d'essence. Il va 
falloir que je saute. Tu m'entends, 
Lloyd? » 


> Je passai à l'écoute. Lloyd était dé- 
sormais le seul être qui pât faire quel- 
que chose pour moi et il était sur le 
point d'abandonner son bord menacé 
par le feu. S'il sautait, j'allais rester 
tout seul dans ma nuit. « Lloyd! 
réponds ! » 
« Par quel miracle la voix angoissée 
de tout à l'heure me parvint-lle calme, 
rassérénée, réconfortante ? Le miracle 
de la bonté et de la solidarité humaines, 


tout simplement. Lloyd était un bon 
type. 
« Allo, Mel? T'affole pas. mon 


gars. On va s'en sortir. Si tu sautes 
maintenant, personne ne te retrouvera. 
Faut d’abord sortir du col. » 

» J'ai hurlé dans le micro. « J'peux 
plus piloter, Lloyd. J'y vois plus! Je 
suis aveugle ! Ne me lâche pas, Lloyd ! » 

> Que pouvait pour moi le pauvre 
gars? Lui-mtême risquait à chaque ins- 
tant de flamber comme une allumette. 
Mais, dans ma détresse de noyé, je ne 
pensais qu'à m'agripper à lui. dussé-je 
le perdre avec moi. La voix de Lloyd. 
que je détestais la minute d'avant, était 
si ferme dans la nuit qui m'engloutis- 
sait! « Lloyd, ça y est, je ny vois 
plus, je vais sauter. » Je vérifiai d'une 


main tremblante la boucle du para 
chute. « Mel, il faut tenir, je vais te 
guider. Je vole près de toi Redresse 


Du pied gauche… Là, ça 

légèrement... Redresse ! 
Pied à droite! Doucement… On sera 
sorti de la passe dans un quart d'heu- 
re Mel, après. tu sauteras… Appuie 
légèrement à droite. Au poil! Tu vas 
voir, on s'en sortira. » 

» J'obéissais comme un automate. Je 
savais qu'il avait raison : sauter ici, 
c'était la mort. Mais j'avais la terrible 
impression que l'Aconcagua se précipi- 
tait à ma rencontre pour m'écraser. 
J'avais un goût de sang dans la bouche. 
La voix me tirait comme un fil. « A 
droite ! Pied à droite, Mel! Redresse. 
Là, doucement... T'es bien. » 

» Les yeux me brûlaient de plus en 
plus. Je geignais comme un petit enfant. 
Lloyd. qui m'entendait. me consolait : 
« Ça te cuit, vieux ? Je sais que c'est 
dur Du pied à gauche. Si tu cont 
nues encore un quart d'heure, tu sau- 
veras tes yeux. Tire légèrement. Ça va. 
Bien droit. J'ai connu un cas comme 
le tien. Un peu à gauche. Le gars a 


ROGER FRANKEUR 


Amis lecteurs, désire également un berger allemand. 


D.,3l. Alain BOURDON, à Montreuil-sous- 
is. 


= aimerait avoir un chien de petite taille. 
Françoise FONTAINE, 


La reprise de notre rubrique « S.O.S. Ani- 
maux » dans « Pilote » nous a valu des ava- 
lanches de lettres, de demandes, de nouveaux 
5.0.5. que nous publierons dans les prochains 
auméros, le plus rapidement possible. Mais nous 
vous rappelons que, lorsque vous nous écrivez 
pour adopter un animal ou en faire la demande, 
| votre lettre, pour être valable doit être signée 
por votre père ou votre mère. Vous en com- 
rendrez facilement la raison. 


Autre recommandation : lorsque l'animal. pour 
lequel vous avez passé un appel a trouvé des 
maitres, ou lorsque vous avez, répondu à 
annonce qui vous a permis d'adopt 
de vos rêves, prière de nous le 
Voici, par exemple, la lettre d'une dai 
5.0.5. Animaux » 


à Chauny 


recherche jeune chien de petite race qui 
sera très bien soigné. 

. Sylvain POURRE, à Sézanne (Marne). 
désirerait un bulldos anglais. boxer oi 
mendael. 


34. Gilbert DEBERT. à Rueil-Malmaison 
) 


= aimerait avoir un chien qui serait un ami, 


À . £ si possible épayneul où seiter. 
gardé la vue T'en seras quitte pour 


trois mois d'hôpital! » 
» Je n'avais presque plus peur quand 
Lloyd a crié : « Ah, vacherie, je brûle ! 


lote », mon Pataud a trouvé de très 
bons maitres dans la famille de M. Peigné, à 


e Cherbou: Nous l'avons conduit pour les fêtes N° 41. Danielle MEZ- 

Mel, le moteur crame. Il va falloir L'art Nous avons été requs très oimae ZANI, à Marseille 
sauter tous les deux, vieux frère! » blement et Pataud a t de suite été adopté (B.-du-Rh.). 

» Je me suis révolté comme un en À por les sx enfants, qui sont charmants et ado boit. placer d'ur- 


rent les bêtes. Depuis, j'ai eu de bonnes nou- 
velles, Pataud s'est bien adapté, etc. » 


Signé : Mme Laval, Paris-XVr 


Dernière recommandation : Vous tous, qui ai: 
mez les bêtes, inscrivez-vous sans torder au 
« Club du Jeune Ami des Animaux », aux bons 
soins de « Pilote », 30, rue N.-D.-des-Victoires, 
Paris-Il 


une petite chatte 
très jolie er en excel. 
lente santé. 


N° 42. Mme HARDY, 
St-Etienne (Loire). 
doit placer de tout. 
urgence un chat blanc, 
un an, très sage et très joli. 


N- 43. Mme DEFRU, à Boulogne-sur-Sein 


Bien_amicaleme æ) .. cherche à donner petite chaïte tixrée. rés 
La belle. affectueuse, propre, pour cause de dé 


fant égoïste. « Non, Lloyd. vide ton 
extincteur, Ça va peut-être s'arrêter. Ne 
m'abandonne pas maintenant. On ne 
nous retrouvera pas tout de suite et je 
vais perdre mes yeux. Tâche de tenir 
encore un peu, qu'on sorte de cette 
maudite passe. Regarde, Lloyd, je vole 
droit? » 

» Pendant trois secondes, la voix de 
Lloyd m'abandonna. J'eus l'impression 


ménagement. 


que je me ruais contre les parois ro- Net, Chantal PETIN. à Villemomble 
cheuses. J'avais les orteils recroque- NDE. 2 
fus. J'avais les orteils recroque- | ON NOUS DEMANDE. RE 


1 l'avais pour umis des canaris qui 


le choc. La voix de Lloyd vint encore chantaient et me faisaient du bien… Mais un 


me tirer du gouffre! « Allô! Mi D. 27. Marc MEN- LA CURE qe gene pendant 

Tu cabres, pousse un peu. Ça gaze. POSTER à Ravenel Das ques riche pour en racheter, bien qu'elle 

éteint. Toujours des retours. Ça va È adore les bêtes, puisqu'elle a déi recueilli dix 
9 e aimerait adopter un 

remettre ça. Plus rien dans l'extinc- chien berger allemand. Ghlens rerdus. Un lecteur de « Pilote » aurai. 

teur. Non. n'aie pas peur, je ne te 28. Serge BENOIT. ARETRE PPS ARMES 


Ne 45. Mme FRESSE, à Banvillands par Bel- 
fort: 

« Je suis une, chienne-loup. Mes maîtres 
sont partis pour l'Indochine et n'ont pu m'em- 
mener. Je cherche de nouveaux maires qui 
veuillent bien de moi. » 

Ne 46. Gilles RONDAGS. en Avignon (Vau- 
cluse). 

… doit placer d'urgence trois adorables cha- 
au-Salins tons de deux mois et demi qui ne sont pus 

tolérés dans les H.L.M. où il demeure. 


lâche pas avant qu'on en soit sorti! » 
» C'est ainsi que Lloyd m'a sacrifié 
ses dernières chances. 


» Il restait près de vingt kilomètres de 
couloir de la mort à franchir quand il 
me dit dans le micro, sans crier cette 
fois : « Ça y est, mon gars, mon mou 
est transformé en allumette tison… Je 
vais voler en crabe pour que les flam- 
mes ne me brüûlent pas trop vite les 
pieds. Pousse légèrement ! Là. redresse 
d'un poil! O.K. Les flammes sortent 
par le côté. Dommage que tu ne voies 
pas cela, on dirait une comète... Je crois 
que je vais tenir. Tu vas l'en sortir, 
Mel... » 

» Quatre minutes plus tard, quand 
Lloyd m'a crié: « On s'en est sorti. 
Mel. saute et bonne chance !… », je n'ai 
naturellement pas pris le temps de lui 
ire merci. Et ce merci-là, je devrai le 
porter en moi toute ma vie. parce que 
le pauvre Lloyd avait tellement attendu 
avant de sauter que son parachute brû- 
lait déjà quand il est sorti du cockpit. 
Il s'est écrasé à dix mètres de son 
zing. Nous avions sauté près du pre- 
mier village, de l'autre côté de la passe. 
On m'a secouru tout de suite. J'ai traîné 
un an dans les hôpitaux. On m'a sauvé 
un œil, mais je ne piloterai plus jamais ! 
J'aime revenir sur les terrains ! Des fois, 
jy rencontre des gars grands et blonds 
comme Lloyd. Comme vous Ça me 
fait plaisir de leur parler. » 


D. 29. François GERARD, à Mclisey _(Hte- 
Saône 


. désire adopter un chien berger allemand 
ets possible, un couple de perruches 


D. 30. Gérard BRIARD, à CI 
(Moselle). 


Vous écrivez ? 
Vous dessinez ? 
Vous photographiez ? 


alors. 


vous vivrez l'aventure 
des pionniers 
en participant au 


Quand il retira ses lunettes, je dé- 
tournai le regard pour ne pas voir ses 
paupières sanguinolentes. 


GRAND CONCOURS 


{limamaske 


Climomaske est le seul inhalateur électrique recréant l'atmosphère 
ues, si bénéfique pour les voies 


Premières brumes. premiers rhumes : dès le 1°" octobre, Climamaske 
prendra place dans l'armoire à pharmacie familiale, toujours prêt 
à être branché sur le courant lumière aux premiers éternuements. 
aux premières toux, évitant toutes complications. 


L'air chaud, sec et pur que dégage Climamaske stoppe toutes les 
maladies du nez et de la gorge : c'est la fin des rhumes, sinusites, 
ongines, inflammations de la gorge ou des amygdales et de l'asthme. 
Portatif, léger, toujours propre, Climamaske est la fin des gouttes dans 
le nez, des cataplasmes barbares, des badigeons et autres traitements 
ennuyeux à tous les âges et dans tous les cas. 


Climamoske, masque de santé à air chaud et 
de l'hiver dons tous les foyers. 


assurance-santé 


règlement 6 votre pharmacien. À défaut, écrivez 
à Climamaske, la Gacilly (Morbihan). 


Demandez Œlim Le journal de l'Eiver 
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Jean Moulin, en 1943. 


UATORZE juin 1940... La ré 
sistance des armées françai- 
ses s'est effondrée. Paris est 
occupé, les troupes alleman- 
des défilent sur les Champs- 

Elysées déserts. 

18 juin 1940. Alors que toute la 

France, en plein désarroi, touche 

le fond du désespoir, ne sait plus 

à quoi se raccrocher encore, une 

voix soudain s'élève de Londres. 

C'est celle d'un général presque 

inconnu du public et qui, depuis 

bien des années déjà, dénonçait 
les faiblesses responsables de la 
défaite : Charles de Gaulle, « La 

France a perdu une bataille, elle 

n'a pas perdu la guerre !.… » affir- 

me-t-il avec force, Cette guerre, la 

France va y reprendre sa place. 

Aux côtés de ses alliés anglais, tout 

d'abord, une petite armée se consti- 

tue peu à peu. Soldats, marins, 
aviateurs rallient Londres, repren- 


Le 84, avenue Foch, 
durant l'occupation, 


sibles,_ d'innor is 
une Jo eMn, font one 


EAN MOULIN, L'HOMME TRANQUILLE, QUI DEVINT 


PATRON DE 
LA RESISTANCE 


mal équipés, mal 
roupes épars, désorganisés et sans coordination, des 
Moulin allaient faire une véritable armée capable 
efficacement les Alliés dans l'œuvre de libération. 


emés et manquant de fout. 


d'aider 


nent la lutte. Mais une autre armée, 
clandestine celle-là, se forme en 
France même, au nez et à la barbe 
des occupants. Il s'agit au début de 
petits groupes éparpillés, sans liai- 
son entre eux, à l'activité un peu 
anarchique et qu'animent des hom- 
mes au cœur indomptable qui ont 
refusé la défaite. Puis peu à peu, ce 
vaste réseau clandestin qui couvre 
le pays entier, s'organise, s'étofte, 
s'unifie et, chaque soir, la radio de 
Londres diffuse ces mystérieux 
« messages personnels » qui ne sont 
pas autre chose que des ordres, ou 


. des renseignements destinés aux 


différents secteurs de la Résistance. 
Cet énorme et périlleux travail d'or- 
ganisation, de regroupement, d'équi- 
pement de l'armée secrète, il est 
l'œuvre de quelques patriotes éner- 
giques, intelligents, au moral de fer 
qui s'appellent Jean Moulin, Pierre 
Brossolette, colonel Passy, Rémy, 
“Henri Labit, Fred Scamaroni, et 
quelques autres. Voici l'histoire du 
premier des grands chefs de la 
Résistance : Jean Moulin. 


Le 9 juillet 1943, un peu avant dix heures du matin, le 
etière du Père Lochaise voyait passer en 


l'intérieur de laquelle s 
L'un d'eux, celui qui étai 


Résistonce 


28 


occupantes. 


le contenait les cendres de Jean 
fronçaise, homme 


hommes en civil. 
du chauffeur, tenait une ment 
Pas de nom, un simple 

le cette inscription loco- 

Un an après la 
nt pod na Pr 


est Préfet d'Eure-et-Loi 
le violon d'Ingres est le 
Chartres, bondée de réfi p. 

Moulin fait preuve d'un courage et d'un sa: 
I organise un se: 


la Gestapo à 


Avec quelques volontaires, 
piers. Au début de l'ap: 
Dreux pour y chercher 
et il voit deux enfants, 
abattus par un ovion cilemand. 


Libéra- 


martyr de lo 
ieux destin. 


Q] Kænig, en 
to S 


HEROS DE LA RESISTANCE 


je Concorde à Parts sous Loce 
Pilote ont connu ces rues 


véri Pa 
bares. ombrables militaires allemands et des « souris grises » 
fe anis féminines de la Wehrmacht) y tenaient arrogam- 
ment le hout du pavé. Mais une outre armée s'organisait dans 
l'ombre, dont jamais les occupants ne pourraient venir à bout. 


re de Jean Moulin, lors de son inauguration por le 
rescopés du grond résistant. Fri 
son chef : les Allemands ovaient foit le silenc 


L'histoire extroordinaire de Jeon Moulin commence vérita- 
blement le 14 juin 1940, à Chartres, en pleine débâcl 
c' 


e de pom: 
idi, il décide de se rendre 
vivres. Sa voiture est mitroill 
ui fuyaient au bord de la route, 
ils sont tués sur le coup. 


« Je connais les quolités de sagesse 
les popul: département. 
nous vainerons. » Puis il revêt son uniforme 
Accompagné du maire, M. Besnord, et de 
Jards, il hisse luiméme dons lo cour de lo Préfecture le 
tricolore et attend l'arrivée des Allemands. 


Son premier contact avec l'ocupant présage l'avenir. Un 
colonel de « 5$ » lui ordonne : « Retirez ce drapeau. » 
Très calme, au garde-à-vous, Moulin répond : « Fait 

vous-même. = Deux heures plus tard, il est convoqué à 
l'Hôtel de France, devenu Kommandantur. Un autre colonel 
brandit un texte tapé à la machine : « Les soldats fron- 
gais, en s'enfuyant, ont assassiné des femmes et des enfants. 
Signez immédiatement_cette déclaration, » Jean Moulin 
refuse et réplique : « Ce sont les bombardements allemands 
qui ont provoqué la mort des victimes civiles. Votre décla- 


« Signez, hurle le colonel « SS ». Je vous ordonne Jean Moulin gagne la zone libre : à Lèque, près de Co- 

igner. »"Jean Moulin refuse encore. 11 se tait. Un sergent  vaillon, son village natel, il s'installe dans la clandestinit: 

lui donne un coup de erosse de revolver sur la nuqu Là, il'est connu sous so able nom, mais à N 

Comme à un signal, des soldats pénètrent aussitôt dans le va souvent, 

Bureau et Jean Moulin est roué de coups. M: tient Marseille, M. ‘Joseph Mercier, professeur à l'Unive 

bon. Sanglant, il est enfermé durant quatre jours, puis on  Colombus (Ohio). Il essaye par tous les moyens 

l'autorise à regagner sa préfecture. 11 y continue à admi contact avec la Résistance. Il est convaincu que les efforts 
rer son département mais, le 14 novembre, il est des Français disposés à continuer la lutte sont dispersés et 

convoqué une nouvelle fois à la Kommandantur. Cette fois,  maladroits. Un jour, il rencontre le Consul de Tehéco: 

c'est un général qui le reçoit pour lui dire simplement vaquie. Is se voient souvent, échangent des idi 

= Vous êtes un mauvais Franç ment, le Consul lui propose de lui faire gogn 


ration est un faux monstrueux. Je ne saurais la signer. » 


présente au Consul des U.S.A. qui lui proc: Le 31 décembre 1942, à 3000 mètres is in va partager sa vie entre Londres, 
passeport et un visa. Mais en fait, Jean Mo Cavaillon, Jean Moul à <onnait sous les psoudonymes de = Rex 
et Portugal. Nice où, entre deux missions, = M 
bandes sa carte d'identité de préfet le une galerie de tableaux, « La Galerie 
les cache dans la poignée de sa valise. Le 24_octobri à organise même un cocktail à l'occasion du 
il est à Londres et, trois jours plus tard, de Gaul dropping zone » en plein centré d'un marécage. ge et y invite ün général allemand! Tous les 
reçoit. Les deux hommes restent cinq heures en tête à Il s'arrête quelques jours à Léque et prend le train pour rt en disant à sa secrétaire : « Je vais parcourir 
Lorsqu'il sort du bureau du chef de la France Lyon. Il doit y rencont à la recherche de tobleaux de maitres. », En 
Moulin est devenu « patron = de la Résistance franç est généralement à Lyon où il monte 
doit regagner aussitôt la Métropole, muni d'un ordre Moulin a la plus grande peine à veaux ‘réseaux, erée le Maquis de Vercors, organi 
sion mierofllmé co l'intérieur d’une boite d'allumettes. soldats de l'ombre ï grève, transmet de précieux renseignements à Londres. 


A Lyon, le quartier général de « Max » est situé au cin- Les miliciens fouillent son appartement, ne trouvent rien, re. Les prisonniers 


quième étage d'un immeuble modeste. L'appartement est mais s'embusquent, tendent unc souricière. À dix heures ont été enfermés au Fort e seront 

cecupé par un couple retraités, M. et Mme Biard. moins dix, Mme Biard prend un balai et, comme si rien que trois ou quatre jours Ê F fait pc 

Tous les jours, l'état-major de la clandestinité s'y retrouve. n'était, fait son ménage. Elle s'aproche d'une fenêtre qui du ravitaillement et, « inexplicablement », tous sont pri 

Mais un soir, un milicien aperçoit cinq hommes qui sortent donne sur la rue, l'ouvre, jette un regard à l'extérieur. le violentes coliques. On les transporte à 

de l'immeuble en prenant de nombreuses précautions. Le Elle aperçoit l'un des tants. Comment le prévenir?  quaille, Le lendemain, cing homme: 

mdemain matin, à 9 heures, il pénètre dons l'appartement : Sous prétexte d'en enlever la poussière, elle secoue fréné-  exhibent 

des Biard, à la tête d’une escouade de la Gestapo. C'est  tiquement son balai. Elle sauve ainsi six des dix « pa- emmener les prisonniers. Ceux-ci sont 

Mme Biord qui ouvre la porte, ini trons » de la Résistance dont « Max ». Mais, quatre maqui- à coups de pied, on leur passe les menottes ct en rou 

heure plus tard, en effet sards ont été arrêtés ! « Max », aussitôt prévenu, n'a plus Quelques instants plus tard, dans leurs voitures, « pol 
qu'une idée en tête : il faut les délivrer à fout prix.  ciers » et prisonniers rigient ensemble à gorge déployée. 


24, nouvel _interrogatoire. Son bourreau, Barbie, 
répétait sons arrêt : « Max, vous êtes Mox. Pourquoi ne  ceinturon. Le 26 Juin, à peine con: 
pas l'odmettre et vous ne ‘souffrirez plus. Vous pourrez transporté à Paris, au siège de la Gestapo, 4, eyenue 
vous reposer. Difes-moi tout ce que vous savez et vous ne Foch. « Nous savons qui vous êtes, = Max = fui. dit 


Fou de rage, il s'acharna sur son prisonnier à coups de 
ent, Jean Moulin fut 


la tête de « Max » 
millions d ie 


Agent double, elle dénonça une réunion que serez plus forturé. = Moulin montra sa bouche tuméfiée. Koche: 


Vous êtes Jean Moulin et, en juin 40, vous êtiez 


devait tenir « Max » le 21 juin, chez l'un d ne pouvait pas parler. Par geste, il réclama un morceau préfet de Chartres. » Se penchant vers Moulin allongé sur 
le Dr Dugoujon, dans la ban On lui tendit avec empressement un bloc et un un lit de camp, il lui montra un papier où était Wscrit 
cinq autres _ che! yon. Barbie jubiloit. Enfin, il allait savoir. « Max » son nom : Jean Moulin. Le blessé le prit et, d'un dernier 
atrocement torturé. allait lui donner tous les secrets de 3e: réseaux. Soudain, effort, il'biffa le deuxième « L =. Ce fut tout ce que les 


rogatoire, il essay. se suicider, en se précipitant, 


il vit que le prisonnier avait cessé d'écrire ; s'approchant, Allemands purent tirer de lui. Le 8 juillet, il mourut dons 
tête en ‘avant, contre les murs de sa cellule. En vain. 


il saisit le bloc et découvrit... une caricature : la sienne { le train qui l'emmenait vers un comp de concentration ! 


29: 


RESUME. — Pour échapper à l'Ombre et à ses com- 
plices qu'il a surpris dans leur repaire, Le Gall s'est 
égaré dans le dédale des souterrains de Pierrenoire. 


Er 


QUI EST VENU 


ANS A VOiT: 
COMTESSE 2€ à * 


NE POUVA'ENTSE SENTIR 
MA:S ALORS 


OÙ SONT LSZ 


L SEMBLERAIT QUE CEST LE MASOROSME 


1 [ES SONT VENUS CI 


AS SE SONT VOLATIL'. 
SÉS/.. HMM...JE FINIRAIS PAR CROIRE AUX 
HISTOIRES DE 2.52A2 TIONS SUBITES ET 

MYSTÉRIEUSES QUE LES PAYSANS COL_POR_ 
TENT À PROPOSDE CES RUINES. 


MAIS QUAND? 

ETÉ 12... ARTHUS. LI 
FUN HOMME D) è 
BRE..OU..UN MAL - 

EUREUX PERDU COMME 

MOI DANS CE LABYRINTHE? 


84H! ON VERRA BIEN. 
QU'AILJE À PERDRE ? 


NE RÈVE PAS!.LA!. DANS] [CES 
ES EMPREINTES DE 


l'Esr PEVENU PEU À PEU TRÈS DUR, A 50 Dir 


CES EMPREINTES , 


QUELQU'UN EST 
PASSÉE 1CI!. 


[ouanD MA LAMPE SERA COMPLÈTEMENT 
ÉTENTE IL NE ME RESTERA PLUS OUUN 
ORCEAU DE PURE ET DES ALLUMETTES, 
POURVU QUE J'ATTEIGNE LE BOUT DE 
CETTE PISTE AVANT D'ÊTRE DANS LE NOIR. 


IEN UNE SALLE 


UELQU'UN ! 


VITE. MES ALUMETTES L... HEPL. 


DEP. MONSIEUR MONSIEUR! 
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O00OH!.. AT 
UN HOMME ASSIS. 


UN. HEVALLER EN AR - 


/7 oH!.EsT-Œ QE 
‘FoU. OÙ... NON! 


.. ON DIRAIT QUE CE COULOIR 
DÉBOUCHE SUR UNE SALLE... SERAIT-CE 
ENFIN UNE sl 


CR ON DIRAIT AL NE 
MA PAS ENTENDU... P4S 
POSSIBLE /L DOIT DORMTIR 


\ZUT/... MA LAMPE S'ÉTEINT. 


SEUL ARTHUS , BLESSE À 
MORT REUSS/T À S ENFUIR 


SON CHATEAU 
OÙLSE 
VOLATIL/SA 
À JAMAIS, 


(A suivre.) 


CETTE ÉPREUVE EST LA SECONDE D'UNE SÉRIE 
D'ÉPREUVES CONSACRÉES A L'AVIATION 


PATRONNÉE PAR 


AÉROMARITIME 


PILOTE VOUS PRÉSENTE 
LA DIX-HUITIÈME ÉPREUVE DU 


‘BREVET DE PILOTE ” 


Attention ! Cette épreuve est ouverte uniquement 
aux détenteurs du Carnet de Bord. 


QUESTION 


Aujourd'hui, les Quadrimoteurs DC. 8 relient l'Europe à l'Afrique à 
près de 1000 km/heure et transportent jusqu'à 136 passagers. 

Le 13 septembre 1937, un appareil « Sikorsky », bimoteur amphibie, a 
inauguré, sous les couleurs de l'Aéromaritime, la première ligne aérienne 
régulière Dakar-Pointe-Noire ouverte aux passagers. 

Cet appareil avait une vitesse de croisière de 180 km/heure. 

Combien de passagers prenaient place à bord ? 


Comme il existe des routes terrestres et un code bien défini pour la cir- 
culation automobile, existe-t-il : 


a) Des routes aériennes bien déterminées que les avions commerciaux 
doivent emprunter pour relier une ville à une autre ? 


b) Un code approprié à la navigation aérienne ? 
Répondez par oui où par non à chacune de ces questions. 


Vous n'oublierez pas d'inscrire sur votre bulletin-réponse votre nom, votre 
odresse et le numéro de votre carnet de bord. De même vous n'omettrez pas 
de joindre à votre envoi une enveloppe/timbrée à 0,25 NF portant égolement 
vos nom et adresse. Vous avez jusqu'au lundi 3 octobre à minuit (le cachet 
de la poste faisant foi) pour répondre à la 


18€ épreuve du Brevet de Pilote 


Épreuve UAT 


Journal PILOTE 
30, rue Notre-Dame-des-Victoires - Paris (2°) 


Attention: Cette épreuve n'est en aucun cas un concours de vitesse. 
Ceux qui y répondront les premiers n'en \ireront aucun avantage. Aussi, 
nous ne saurions trop vous recommander de prendre votre temps pour bien 
répondre, tout simplement dans les délais. 


RÉPONSES AU BREVET D'ESSAYEUR 


16® ÉPREUVE DU BREVET DE PILOTE 
PATRONNÉE PAR RENAULT 
paru dans le n° 46 du 8 septembre 


1° Le dessin représentait : frottement, au lieu de se produire 

direction à crémaillère ». à l'intérieur du frein, s'exerce entre 
arrêter le ph le pneu et la route. 

rapidement Dosaibies lue fautqus li en résulte un échauffement tel 
freiner au point de bloquer les Que la gomme du pneu fond (traces 
roues, car : noires sur la chaussée) et se met à 

a) Si les roues sont bloquées, la  &lisser beaucoup plus facilement. 
direction ést sans effet. 3 La suspension Aérostable de 
- b) Lorsque la roue est bloquée, le la DAUPHINE est < pneumatique ». 


< une 


Aux gagnants : une vignette voleur 5 points ; 
Aux concurrents moins heureux : une vignette-consolation voleur 2 points 


Les avantages du carnet de bord 


FILLEULS DE BOBET, UN JOURNALISTE VOUS ATTEND! 


La saison s'avance mais les champions 
cyclistes continuent à en découdre sous tous 
les cieux pour le plus grand bonheur de tous 
les détenteurs du Carnet de Bord ; ceux-ci peu- 
vent, en effet, assister gratuitement à la plu- 
part des grands critériums disputés partout en 
France par les as du moment, de Van Loy 
à Darrigade, en passant par Nencini, Bobet 
et autres vedettes. C'est vers le lac Daumesnil, 
dans le bois de Vincennes, près de Paris, que, 
dimanche prochain, 100 d'entre vous vont pou- 
voir diriger leurs pas. C'est, en effet, à cet 
endroit que va se dérouler, ce 25 septembre, 
la traditionnelle Roue d'Or, 125 kilomètres 
derrière dernys, à l'américaine, au départ de 
laquelle s'aligneront les équipes suivantes (et 
quelles équipes!) : 
ANQUETIL-DARRIGADE 
VAN LOY-CERAMI 
BOBET-BOUVET 
POBLET-TIMONER 
STABLINSKI-GAUTHIER 
DE ROSSI-FAGGIN 
ALTIG-WOLFSHOL 
SIMPSON-ROBINSON 
STRELHER-GIMMI 
RHORBACH-VIOT 
LE DISSEZ-GODEAU 
FOURNIER-BARONE 
GAIGNARD-RETRAIN 
Cette prestigieuse affiche se passe de com- 
mentaires, n'omettons pas toutefois de vous 
signaler l'heure de départ de cette épreuve : 
15 h 30. Ajoutons encore qu'elle sera pré- 
cédée d'une individuelle de cadets (à 13 h 30) 
et d'un critérium international de 50 km der- 


mieux 
qu'une colle ! 


rière Vespa réservé aux amateurs et qui vous 
permettra de voir en action notre champion 
du monde de poursuite Delattre. Et mainte- 
nant, quels sont les 100 heureux élus ? Tout 
simplement les 100 premiers d'entre vous à 
nous avoir adressé leur demande de Carnet de 
Bord dans la région parisienne (avec tous les 
avantages réservés ces derniers mois, un peu 
partout en France, aux détenteurs du Car- 
net de Bord, on ne peut plus nous accuser 
de récompenser plus spécialement les Pari- 
siens!) mais — condition essentielle — il 
s'agit, bien entendu, de ceux qui ont choisi 
Louison Bobet pour parrain. Louison Bobet, 
leur favori. ils auront loisir de l'applaudir 
tout au long de cette Roue d'Or car, soyez- 
en sûrs, associé au dynamique champion de 
France Bouvet, il fera mieux que se défen- 
dre. Si vous faites partie de ces 100 privi- 
légiés, vous ne tarderez pas à recevoir à 
votre domicile une invitation gratuite. Il ne 
vous restera plus alors qu'à attendre le dé- 
part, et aussi à remercier M. Chicot, l'orga- 
nisateur de la Roue d'Or. 


Que les amateurs d'autres sports que le 
cyclisme se rassurent : nous ne pensons pas 
qu'à ce dernier! La preuve? Nous venons 
de contacter les grands clubs français de foot- 
ball afin que ceux-ci envisagent avec nous 
la possibilité de réserver certains avantages 
aux détenteurs de Carmets de Bord. Quelques- 
uns de ces clubs — nous sommes d'ores ef 
déjà en mesure de vous l'annoncer — nous 
ont déjà répondu favorablement, mais chut ! 
n'anticipons pas et laissons pour le moment 
ces alléchants projets dans le rayon… des 
surprises ! 


LIMPIDOL 


RECOMMANDÉ POUR REPARER 


VOTRE BRACELET MONTRE 


Vente 


C : Mme Forfelut commence à lirc on livre. 

B : La lecture est peu avancée mais Bob a 
entomé son casse-croûte. 

D : La lecture est beaucoup plus avancée. 
Mme Farfelut a terminé son livre. Bob 
le lit oprès avoir presque vidé la bouteille d'eau 
minérale. 


POUR DEMANDER 
VOTRE « CARNET DE BORD » 


Envoyez dix bons semblables à celui 
qui figure dons l'angle de cette page, 
et dont les numéros se suivent (en Y 


joignant une enveloppe timbrée portant 
votre adresse). Adressez, enfin, le tout à 


Papetiers - Drogueries - Quincailliers - Bazars 


Sté Nile D'EXPLOITATION 
DU JOURNAL PILOTE 
Rédaction et Administration : 
30, rue Notre-Dame-des-Victoires 

PARIS-2° 
Tél. : CENtral 19-10 - CENtral 18-31 
Gérant-directeur de La publication : L-R. RIBIÈRE 
Directeur rénéral : J. HEBRARD 
Rédacteur en chef: R. JOLY 
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ABONNEMENTS 


Pour la Belgique, envoyer les règlements à : 
“ SIREP ”, 35, avenue Wolvendael, 


La reproduction des_textes et des photographies 
est interdite. PILOTE décline toute responsabilité 
pour les documents envoyés. 

Les manuscrits non utilisés ne sont pas rendu: 


CENeral 12-75, 
13-30, 16-99. 


m+ > ; 


RESUME. = Des chiens disparaissent dans la 
ville, et l'inspecteur Robillard est chargé de 
l'enquête.;Ferdinand Robillard, son jils, veut 
l'aider. Müis l’inspecteur lui ordonne de retour- 
ner à l'école le lendemain. Un indice qui ne 


vous a sûrement pas échappé prouve que 
Ferdinand sera en congé le lendemain! 


L'INSPECTEUR 


BEN OUI REGARD 1... DEMAIN BPEELA N'EMPÈCHE QUE 
LE TIRAGÉ DE LA TIQWALE DEMAIN TU RESTE 


RAS 
À LA MAISON ET TUME 
LAISSES FAIRE MON 


JE VOUS ASSURE QUE TU SERAS MOINS 
\ AR VOLS FAITES : SÛR DE TOI 

4 BOUT À L'HEURE 

FRIPOUILLE Ÿ 


\) AIT 


SR DORE 


Comité de Direction : L. R. Ribière — C. Courtaud — J. Hébrard. Loi n° 49-956 du 16 Juillec 1949 sur les publications destinées à la jeunesse (A suivre) 
Dépôt légal n° C 300. 2° semestre 1960. Imp. GEORGES LANG — N.M.P.P. 


= = PS LE > 
LA SEMAINE PROCHAINE VOUS POURREZ VERIFIER Si VOUS AVEZ EU DU FLAIR, EN DECOUVRANT LES INDICES QUI ONT ECHAPPE À NOS HEROS. 


Ne 49 
29 SEPTEMBRE 1960 


Pilote 


Dans ce numéro : 


DANS NOTRE 
COURRIER 


PILOTE EST TROP GENEREUX 

De Mme GENTIL, institutrice, Châteauneuf, 
Vai-de-Bargis. (Nièvre). 

‘Ayant lu sur « Pilote » n° 47 de mon fils, 
r'article consacré à la rentrée scolaire et à 
ses problèmes, un souci de vérité me pousse 
à vous écrire, Vous signalez, comme traitement 
de début d'un instituteur: 489,56 NF par 
mois, Plus 11162 NF d'indemnité de rési- 
dence, ‘plus indemnités de logement, trans- 
port, ‘etc. Il eût été homnéte de préciser que 
ces chiffres ne sont valables que pour les ins- 
fituteurs de Paris À la campazne, notre 
indemnité de résidence n'est plus que de 
105 % de notre traitement, ce qui fait que, 
personnellement, après vingt ans de service, 
# échelon, Je suis bien éloignée du chiffre 
que vous donne: pour l'indemnité de résidence 
Cd'un débutant ). Je ne parle pas de l'indem- 
nité de logement que nous ne touchons pas 
quand nous sommes logés, chose normale. Les 
Jeunes, débutant à la campagne, ont donc 
un traitement bien inférieur à celui que vous 
indiquez. Cependant, le prix de la Viande et 
des légumes n'est guère différent de celui de 
Paris. Dans un souci d'équité vis-à-vis de mes 
jeunes collègues que l'on pourrait, à tort. 
croire privilégiés, je Vous serais reconnais- 
sante d'apporter une correction à vos chiffres. 


UN OBSTINÉ 
DU ‘QUITTE OU DOUBLE" 
PAUL FRIZON 


« A partir de 1920, le metteur en scène Marcel l’Herbier fut 
l’un des premiers réalisateurs français. Pour l’une de ses œuvres, 


“LE PROF” 


« L’Inhumaine », trois grands noms avaient signé les décors. 
Quels étaient-ils ? » Cette question, que François Chatelard 
venait de poser à Paul Frizon, (notre photo ci-contre), valait 


plus de 2 millions d’anciens francs. Malheureusement, le candi- 
dat obstiné du « Quitte ou double » de Radio-Luxembourg 
ne put y répondre complètement. Il venait de perdre, avec 
le sourire, 1024000 anciens francs, et l’occasion de porter 
ses gains à 2 048 000 anciens francs. Le public salua, par 


Voilà qui est fait, chère Madame. Nous 
vous remercions pour vos précisions, qui 
confirment, une fois de plus, que le métier 
d'instituteur est un véritable sacerdoce. 


NOTRE ANNIVERSAIRE 

De Jean-Jacques PHILIP, 29, rue Salengro. 
Givors (Rhône). 

Je vous écris pour vous dire que « Pilote » 
est un journal merveilleux et que j'attends avec 
impatience le jour de sa parution. J'ai constaté 
qu'il y a déjà quarante-huit semaines que 
< Pilote » existe et j'ai pensé à vous deman- 
der si vous comptiez fêter le premier anni- 
versaire de « Pilote » par un numéro spécial. 
Ce serait merveilleux. Merci et bravo à « Pi: 
lote » qui, chaque semaine, est plus intéres- 
sant. 

C'est nous qui vous remercions pour vos 
bomnes paroles. En effet, nous préparons notre 
muméro anniversaire, le numéro 52. Il y aura 
bon nombre de nouvelles rubriques et de sur- 
prises, dont nous gardons encore le secret. 


ses acclamations, le courage de M. Frizon, « le prof ». 


PAUL FRIZON, 37 ans, est 

professeur d'histoire et de géo- 

graphie à Mostaganem (dépar- 

tement d'Oran). Originaire 
d'Arcis-sur-Aube, il a gagné un voyage 
d'un mois en Amérique en participant, 
au Maroc, à un jeu radiophonique. En 
marge de son activité pédagogique, il 
se passionne pour le cinéma. Après 
avoir joué dans une troupe de théâtre 
amateur, il a animé les séances d'un 
ciné-club et il est devenu cinéaste et 
metteur en scène amateur. Il a déjà à 
son actif de nombreux films de court 
et long métrages. Un premier prix au 
concours de la Ligue de l'Enseigne- 
ment pour son film « Le petit agneau », 


et bien d'autres récompenses jalonnent 
déjà sa carrière de cinéaste amateur. 
Ce célibataire fanatique de cinéma qui 


les questions « hors-jeu ». Il avait, 
hélas, dit e quitte » après avoir gagné 


256000 F. Cette somme lui permit 
passe une grande partie de ses congés cependant d'acheter une caméra. 
à Vendôme était, cette année, mieux 


En 1953, il revint, bien décidé à s'of- 
Ste, jongis Pour vaincre à grir une voiture en gagnant 500 000 F. 


C'est, en effet, un vieil habitué du DS BOF O0 Pe cautes enter a 
jeu animé par Marcel Fort Chaque le question suivante, En J854 et en 
Ds sacs Es D 'mét Ee Pour 1957, il fut plus heureux en gagnant 
tenter cu ance. Lsudoure à la à chaque fois 256000 F. I revint au 

2 É û ane + Quitte ou double » en 1958, mais 
même catégorie : le cinéma. Il s'est SX 1024000 F : 
présenté au « Quitte ou doubie » pour P° 
le première fois en 1952 à Marans. En 1959, M. Frizon échou à 512000 F, 
Paul Frizon pouvait emporter 2048000 Et ce fut, cette année, un nouvel essai 


Nous pensons que Vous, et tous nos lecteurs 
ne serez pas déçus. 


UN SUPPORTER 


neau (Finist 
On commence à souffler un peu avec le dé- 
part des derniers estivants. Avant que la cohue 
de la rentrée sco- 
laire commence, je 
me dépêche de vous 
adresser la photo- 
graphie de mon fils 
Alain, supporter 
Convaineu de & Pi- 
lote ». 

Nous nous fai- 
sons un plaisir de 
publier la photo du 
fils d'un de nos dé: 
positaires. Nous 
marquons qu'Alain 
{s'est donné le mal 
de brocher sa col- 
lection. Bravo. 


Les photos qui illustrent ce numéro sont 
signées : Holmès - A.F.P. - G. Marque. 
rie - Warner Bros - A. ‘Associated 
Press - Rosenthal - René 


LE GRAND CIRQUE DE FRANCE 
1 Sens le Brand race de Fronce, dont 
lundi 3 et mardi 4 octobre, 


&, Thiers ; vendredi 7, somedi 8 et dimonche 
9. Clermont-Ferrand. 


Comme nous vous l'avons déjà dit, nous 
préparons de nouvelles rubriques sensa- 
Bonnelles pour notre n° 52, qui marquera 
le premier anniversaire de « Pilote ». 

Une des plus importantes de ces rubri- 
ques sera T-V-S-V-P, article hebdomadaire 
qui s'efforcera de répondre aux questions 
que vous nous poserez au sujet de la 
télévision. C'est vous, done amis lecteurs, 
qui allez déterminer le contenu de cette 
rubrique régulière. Ecrivez-nous dès main- 
femant pour nous dire (out ce qui, Sur 
votre petit écran, vous intrigue, vous 
sionne. Une équipe de journalistes 
lisés Vous répondra, non pas en quelques 
mots, mais avec de véritables reportages 

lustrés qui seront un peu les vôtres. 
Joignez si possible à votre lettre une photo 
de vous, format identité. 


UNE NOUVELLE SERIE : 


LES AVIONS 
HISTORIQUES 


SPAD VII 


*LE VIEUX CHARLES ” 
de l'escadrille des Cigognes 


Prix :9NF90 
A7 pièces 


Les plus balles mogoottes Fronçai 


franes, ce soir-là, comme le prouvèrent 


de ce concurrent opiniâtre… 


UN QUESTIONNAIRE QUI 


Volei le questionnaire auquel a eu à ré- 
pondre, au long des semaines, M. Paul 
Frizon. Nous avons imprimé les questions 
en caractères gras, les réponses (justes) 
foites par le concurrent en caractères 
maigres” et, entre parenthèses, les sommes 
que choque question lui faisait atteindre. 


1. Quel est le titre d'un film très dis- 
cuté, que Roger Vadim réalisa en 1959, 
€n s'inspirant d’une œuvre de Choder- 
los de Laclos? (10 NF.) 

« Les Liaisons dangereuses », avec 
Gérard Philipe et Jeanne Moreau. 
2. Quel célèbre acteur américain est 
mort subitement au cours du tournage 
du film « Salomon et la reine de Sa- 
ba »? LI a été remplacé par Yul Bryn- 
ner. (20 NF.) 

Tyrone Power. 
3. Qui fut la grande interprète du 
metteur en scène Louis Malle dans ses 
films « Ascenseur pour l'échafaud » 
et « Les Amants »? (40 NF.) 

Jeanne Moreau. 


4 Quelle célèbre pièce de Tennessee 
Williams a été portée à l'écran en 1958 
par Richard Brooks, avec Elizabeth 
Taylor en vedette? (80 NF.) 


< La Chatte sur un toit brûlant. » 


5. Sur une tombe, dans un petit cime- 
tière de la banlieue de Londres, on 
peut lire le nom d’une belle actrice, 
avec cette simple mention : « Morte le 
6 septembre 1959, à l'âge de 32 ans 
De qui s'agit-il? (160 NF.) 


Kay Kendall, femme de Rex Harris- 
son, et la créatrice de « Geneviève » 
et des « Giris ». 


6. Jean Cocteau avait obtenu un grand 
triomphe à la scène avec l'une de ses 
pièces. Il arda les mêmes interprètes 
(Edwige Feuillère et Jean Marais) en 
la portant à l'écran, en 1947. Quel en 
est le titre ? (320 NF.) 

« L'Aigle à deux têtes. » 


7. En 1945, Christian Jaque faisait 
revivre d'une façon remarquable une 
héroïne de Maupassant. L'action se si- 
tuait pendant l'occupation de la 
France, en 1871, Quel était le titre de 
ce film? (640 NF.) 


«< Boule de suif ». Vedettes : Mi- 
cheline Presles et Louis Salou. 


8. Quel est le nom du metteur en 
ne américain qui réalisa, à Paris, 
Les Carnets du major Thompson », 
d'après l'œuvre célèbre de Pierre Da- 
ninos? (1280 NF.) 

Preston Surges, avec Jack Bucha- 
nen, Noël-Noël, Martine Carol. 


9. En 1948, l'une des œuvres les plus 
marquantes d'après guerre mettait en 
scène une troupe d'orphelins de guerre 
hongrois qui se faisaient pillards pour 
assouvir leur faim. Quel est le titre 
de ce film et quel metteur en scène 
le réalisa ? (2560 NF.) 

< Quelque part en Europe, » Geza 
Radvanyi. 


VAUT 2048000 FRANCS 


10. L'un des romans les plus célèbres 
de Pearl Buck fut « Terre chinoise ». 
Quel metteur en scène en tira un film 
et quel titre avait ce film dans sa ver- 
sion française ? (5120 NF.) 

Sydney Franklin, < Visages 
d'Orient». Les vedettes en étalent 
Paul Muni et Luisa Rainer. 


11, En 199, Marcel Achard a tourné 
« La Valse de Paris ». Les vedettes en 
étaient Pierre Fresnay et Yvonne Prin- 
temps, qui étaient respectivement 
Offenbach et Hortense Schneider. Quel 
acteur interpétait, dans ce film, le per- 
sonnage du Khédive? (10240 NF.) 

Jacques Dynam. 

12, A partir de 1920, le metteur en 
scène Marcel L'Herbler fut l'un des 
premiers réalisateurs français. Est-il 
besoin de vous rappeler quelques titres 
parmi ses films les plus connus? : 
« Le Carnaval des vérités », « L'Homme 
du large », « Eldorado », « Feu Ma- 
thias ‘Pascal », etc, Sans oublier 
« L'inhumaine », l'un des plus curieux, 
d'après Mac Orlan, et pour lequel Da- 
rus Milhaud composa une partition 
musicale, Georgette Leblanc et Jaque- 
Catelain en étaient les interprètes. 
Trois grands noms avaient signé les 
décors. Lesquels ? 

La réponse que M. Frizon ne put 
donner complétement : Mallet-Ste- 
yens (architecte, Exposition 1925), 
Fernand Léger (le peintre célèbre), 
Cavalcanti (futur réalisateur). 


POUR GRAVIR L'HIMALAYA EDMUND HILLARY 
EMPORTE 5 TONNES ET DEMIE DE PAQUETAGE 


IR EDMUND HILLARY, le brillant vainqueur de l'Everest 
(ci-contre) est, vous le savez, en train de monter une 
nouvelle expédition. Dans notre numéro 42 
11 août 1960), nous vous avons raconté qu'il allait partir 
à la recherche de « l'abominable homme des neiges » afin de 
savoir ce qu'il fallait croire des légendes qui courent sur le 
Yéti, Sir Hillary, qui est arrivé à Kathmandu (Népal) termine 
à l'heure actuelle ses préparatifs. L'expédition qui étudiera en 


méme temps, les conditions scientifi- 
ques de la survie humaine aux hautes 
altitudes durant les mois d'hiver, 


emportera, en effet, cinq tonnes 
et demie de paquetage (ci-dessous). 


(daté du 


RE 


LE PLUS RAPIDE DU MONDE 


"EST, à l'heure actuelle, un navire anglais qui 
semble détenir le ‘record mondial de vitesse. A 
Kiel (port de la Baltique près de 
de l'Elbe, en Allemagne de l'Ouest), cette vedette 
de 100 tonnes « Brave Swordsman » a été présentée à 
unc commission d'étude de la Marine allemande qui 
l'adoptera peut-être. Long de 30 mètres, mü par 1rois tur- 
bines Bristol « Proteus », ce navire, qui soulève d'énormes 
gerbes d'écume, dépasse en effet la vitesse fantastique de 
100 km, grâce à “on profilage aérodynamique. Songez, à 
tre de comparaison, qu'un paquebot comme le futur 
« France » atteindra environ 60 km/heure. 


‘embouchure 


Le roi Baudouin, à sa table de travail au 
palais royal de Bruxelles, av: 


audouin (à gauche), accompagné 
rince Albert, comme lui en costume ma- 
, 1e rend ou défilé de la Fôte nationale. 


E petit garçon se demandait Le 


ner et sa pos l'avait 
prié d'être bien ePéialement 
Sage. Non, Baudouin ans) 
comprenait rien. On uit avait dit aus 
son père était rentré de Suisse. « Et 
mamau? », avait-il demandé. Bau- 
son, depuis le 29 août, n'avait plus 
maman, Baudouin, 
Reudes me col it 
monde que sa chambrette claire et les 
pelouses de Laeken — oh, la grande 
allée bordée de sapins sombres où il 
n'osait s’aventurer. ae devait être 
cela, maman devait être partie, toute 
seule, dans la grande allée et il lui 
était arrivé des choses terribles. 
C'était un peu cela, mais ce que Bau- 
douin ignorait c'est qu'il entrait, cette 


e- ce 
qu'on a appelé la 
« série noire » de 
la famille royale de 
Belgique. Son 
grand-père, le roi- 
chevalier dont un 
grand portrait 
alpiniste ornait la chambre du prince, 
était mort tragiquement, six ans avant, 
le 7 février 1934. Et voici que la reine 
jen-aimée, à son tour, était 


accident d'automobile, d'autant plus 
tragique que le couple royal était en 
vacances et que IL conduisait 
personnellement. 
A huit ans, Baudouin coiffe la cas- 
quette verte des louveteaux. Il décroche 
- tous ses badges et marque déjà une 
préférence pour les sports de plein air. 
Avec Joséphine-Charlotte, 


dins, dans le pare de Ciergnon, le beau 
château arde: qui se dissimule au 
creux de la vallée de la Lesse. Cier- 
gnon, un château qui va compter dans 
la vie du prince héritier... 


SON PREMIER ROYAUME : 
UNE HUTTE EN RONDINS 


Astrid, la jolie maman n'était plus 
là, mais depuis un certain jour, où les 
enfants royaux jouaient sur le sable 
doré d'Ostende, il y a cette belle jeune 
femme brune qui s'occupe d'eux avec 
tant de tendresse et de douceur. 

10 mai 1940 : une date fatidique dans 
la vie de Baudouin-Léopold-Albert- 
Charles-Axel-Marie-Gustave, comte de 

t, due de Israbant, né à Stuy- 
venberg, le dimanche 7 septembre 1930. 


Baudouin ‘a dix ans et lee de 


toire. La Belgique est envahie. Les 
enfants royaux qnanent ls France 
parmi lot de réfugiés qui embou- 
teille les routes de l'exil. L'abdication 


des 
déjà, il est un prisonnier : 
sont’ fermées et les grilles closes sur 
les rêves du grand garçon qu'il est 
devenu. Le deuxième mariage de Léo- 


la grande ville proche, Bruxelles, où 
chaque jour, résonnent les bruits de 
bottes allemandes. 


PRISONNIER A 12 ANS 


C'est la guerre pour deux longues 
années encore. Ce que n'importe quel 
petit Belge peut voir, la rue, les cama- 
rades de jeux sera interdit à Bau- 
douin. Il y a ces soldats étrangers qui 
veillent soigneusement sur les issues de 
Laeken. Le 6 juin 1944, un air de 
liberté souffle sur l'Europe occiden- 
tale. « Ils » ont débarqué! Mais pour 
Baudouin, une nouvelle prison s'ouvre, 
plus Paplioyable, plus féroce, une pri- 
des chiens 


qui porte un Colt à crosse de nacre et 
Mâche du chewing-gum, est la. Toutes 
les grilles cédent devant les tanks 
américains. Les geôliers prennent la 


DE NOTRE ENVOYÉ 
SPÉCIAL J. 


place des prisonniers. Cette fois, le 
cauchemar est fini, Baudouin va ren- 
trer en Belgique, retrouver les grands 
bois de Ciergnon, la Lesse, son vélo et 
la hutte de rondins sous les 
hêtres… El n'en est rien : la situation 
politique en Belgique n'est pas stabi- 
lisée. Ce sera un austère collège suisse 
qui accueillera le prince héritier. A 
Bruxelles, son oncle, le prince Charles, 
est régent. tre ans vont passer, 
quatre ans de travail, quatre ans où la 
santé de Baudouin demandera bien des 
ménagements. Au collège de 
Genève, il n'est qu'un jeune pension 
naire belge parmi ses les de 
classe. 1948 : le prince termine ses 
humanités et aborde l'économie poli- 
tique et le droit belge avec des profes- 
seurs que son père à fait venir de 
Bruxelles. 1949 : Baudoin fait un 
voyage aux Etats- 

nis, mais les nou- 
velles de Belgique 
ne sont pas bonnes, 
1950 : 


LE TOUZÉ 


Belgique, le 12 août 
1959, au terme d’une longue crise du 

après des émeutes qui firent 
des morts dans le petit village minier 
de Grâce-Berleur, 

Baudouin, le cœur déchiré, devient 
prince royal. 

Devant les Chambres réunies, Bau- 
douin prête serment, en uniforme de 
lieutenant général. C'est un prince 
fluet qui a les yeux tristes sous 
le grand képi qui l'écrase. Le grand 


IL FAIÉPAULA PERFECTION 
SON DIFFICILE MÉTIER DE ROI 


vaincu de la crise n'est autre que son 

père, Léopolä, le roi qui a dû abdiquer. 

16 juillet 1951, Baudoin est roi. 
LÉOPOLD I : 


“JE SUIS FIER DE TOI” 


A1 doit apprendre le métier le plus 
difficile du monde. Sur son bureau de 
travail, au palais royal de Bruxelles, 
il y à une grande photo de son père, 
sur lequel l'ex-roi a écrit : « Baudouin, 
de suis fier de toi. » 

Baudoin est roi. Mais si sa santé est 
rétablie grâce aux sports qu'il pratique 
avec ferveur, le caractère du jeune sou- 
verain est ombrageux. Il ne peut 
admettre ce trône qu'il occupe et qui, 
selon son cœur, appartient à son père. 


hôteau de Ciergnon, le roi Baud: 
résente sa fiancée. De gauche à droite 


Bena ‘Febiola, le 


princesse de 


frère de 
Réthy et le roi 


Fabiol 
Léopold 


— À em Ê 
Aujourd’hui, le jeune roi sourit de nouveau 
à la Vie. Dona Fabiole lui a fait oublier les 
heures dramatiques de son odolescence. 


Mais les années passent et le peuple 
belge a appris à apprécier sa modestie 
et sa gentillesse. 

On sait que le jeune roi est un jeune 
homme moderne qui adore la vitesse, 
la moto et les voitures de sport, le 
golf, le tennis, le tir à la carabine. Le 


pétance 
bravos. Un voyage aux Etats-Unis va 
prouver au monde que le roi n'est plus 
ce jeune homme marqué par les diffi- 
cultés de son adolescence. Il ne manque 
au roi que cette jeune reine qui don- 
nerait au trône une stabilité définitive. 


Le roi doit vivre avée son peuple. Mieux que 
‘intéresse tour à tour à 
l'extraction du charbon, à l'allumage d'un: feu 

troupes. 


personne, Baudouin 


seout ou à la soupe de ses 


Belges. Eh bien, Baudouin, de cette 


presse à sensation, dant le moins qu'on 
puisse dire est qu'elle s'est lourdement 
trompée. 


Le 16 septembre 1960, à 12 h 20, la 
bonne voix réjouie du rondouillet pre- 
mier ministre belge, M. Eyskens, rou- 
lait comme une fanfare sur les anennes 
de la radio de Bruxelles : 


« J'ai la joie profonde d'annoncer les 
fiançailles de notre roi bien aimé. » 
Vous savez le reste, vous savez que 
doña Fabiola, est une jeune aristocrate 
panne, instruite, sage et modeste, à 

l'image même du jeune souverain qui 
sera demain son époux et son roi. 


RESUME. — Michel Tanguy a entrepris de guérir Saint-Hélier de sa couardise. 


d'un T. 33, les deux pilotes se 


PASSER UN MOIS DANS 
SON LiT, Tu N'AS PAS PERDU à 
LA MAIN. TU NE TE DÉFENDS ÈS 


PAS MAL Du TOUT: 


iL T'MPRESSIONNATT L.. 
TU SENTAIS QU'iL DOUTAT DE 
Toi, QU'iL N'AVAIT AUCUNE 
CONFIANCE... ÇA TE SUGGESTIONNAIT... 
Tu ARRIVAIS À DOUTER TDi MÊME, 
DE TES CAPACITÉS L. 


DAMAEE TÊTE DE MULELLE VOILÀ 
Qui REPIQUE SA CRISE DE DECOURA 
ENT L. ÎL FALIT QUE JE LÆ CON- 
MANQUE MALGRÉ LUï!. TANT P5S, 
À MOÏ LES GRANDS MOYENS 2. 


- RETOMBE LOURDEMENT EN UNE 

ÆERRIBLE ET FOUPROYANTE AB 

SUR LE DOS, FRISANT LA VRILLE 
INVERSÉE … 


A bord 


livrent, dans ce but, à une belle séance de voltige aérienne. 


; ; DE A por être ra Perses 
D'AILLEURS, EN ” À BORD Qui ME RASSURE...ET 
ÉTAÏS CERTAIN {. .DARNIER 
VAS-YL. PLUS FORT: ÉTAîT LÂ,JE NE FAÏSAÏS RiEN DE 
BONL.J'ÉTAIS FOU DE PEUR... 


ALORS, BRUTALEMENT, SANS PREVENTR, ALORS 
QUE LE 7-33 AMORCE UNE REMONTÉE DOS, 
TANGAY COUPE LES GAZ, POUSSE À FOND 
LE MANCHE À BALA] EN AVANT, TALONNE 
VIOLEMMENT LE PALONNIER VERS LA GAUCH. 


-. MAÏS, AUSSITÔT, COMME RASSURÉ, | 
MME GALVANTSE PAR LA PRÉSENCE À 
RD DE TANGUY, L RÉAGIT CORRIGE 


ViIBRANT DE TOUTE SA MEMBRURE, 

Z POINTÉ VERS LE C'EL,L'AUION 
IDÉRAPE VIOLEMMENT, FLOTTE UN 
ENSTANT.. 


PALONNIER ,LE ROULIS 
L'AVION, REDRES — 


ÎL A RÉAGI 2. iL 

À PARFAÎTEMENT 
CORRE... À CONDI- 
“TION DE GE SENTIR 

EN CONFIANCE, CE 
TYPE EST CAPHBLE 

| 2 cArDER Ssow 

SANG-FROÏD, DE 


QU'EST.CE Qui 
TA PRIS F{ 


IRPRIS, STHÉLIER EST RESTE PARA- 
LISE UNE FRACTION DE SECONDE 
AFFOLE, À LA LIMITE DE LA PANIQUE. 


UN DEMI-TONNEAL .. LINE 

LARGE RESSOURCE ET STHELIER 

RÉTABLIT LE T-3SS EN LIGNE 
DE VOL NORMAL . 


D'NSTINCT LES MOUVEMENTS 
DÉSORDONNES DE L'AVION.. 


ALLO, SAÏNT- HÉLIERL..JE 
LL'AÏ FAÎT EXPRÈS.JE T'Aï Mis 
À L'IMPROVISTE DANS UNE SALE 
POSITION POUR SAVOIR COMMENT 


Tu RÉAGIRAIS.TU TEN ES 
ADMIRABLEMENT TIRE /. JUSTE 
COMME îL FALLAÏT.. TU ES 

! 


RESUME. — Devenu passager clandestin pour fuir la police aprés l'évasion de 
Barhe-Rouge, Eric est mis aux fers par le capitaine qui veut toucher la prime. 


D'AVOR 
RASCAL ar 


AU. 

F 
ANGLAÏS QUI SE TROUVERA SUR NOTE ROUTE. 
ELLES 3E CHARGERONT DE L'EXÉCUTER. APRÈS 


M'AVOIR VERSÉ LA RÉCOMPENSE PROMISE.! 
Laon À _L 


1 


» 


ul 


MAÏS DE JOUR EN JOUR, LE MÉCON- GA NE PEUT PLUS DURERL. CE CAP:- 
TENTEMENT GRONDE DE PLUS EN TAÏNE EST UNE {GNOBLE BRUTE L.. 


VONT EMPYRANT, TAND?S QUE L'IM- 
E. D DUGCAPITAINE 


42 A 
SOUS UN SOLEïL DE PLUS 
EN PLUS TORRIDE. 


QUAiS!. ET PAR DESSUS 
LE MARCHÉ, îL À ACHETÉ 
POCHES il DES VIVRES AU RABAIS 
L 'ÉTEXTI 8 DU CALMEL.VOUS ÊTES 
FOUSL.VOUS ALLEZ VOUS 
FAÎRE PUNIR/. 


RATIONNÉ LA 
NOURRITURE./ 
DE TEMPS. 


Lous 
LES OFFiCIERS À LA BAÎLLE. 


EH SIEN,QU'ILOSE /. ET D'AÏLLEURS EN VOiLA' 


LES BOMBANCES A 


EN AVANT./.QUE CEUX QU SONT DE: 
HOMMES ME GUINENTÉ.. ; 


(A suivre) 5 


L'usine sous-marine de l'an 2000. Contrôlées par des cerveaux électroniaq 
fontostiques, enfouies à 15 000 mètres, extrairont les minerais du fond de la mer. 


ques, des machines 
(Nous 


devons cette illustration de J. Domenech à l'amabilté de l'Almanach de Radio-Luxembour£.) 


EN L'AN 2000, NOUS TROUVERONS 
NOTRE NOURRITURE SOUS LA MER 


« Ici, nous préparons l'an 2000 ! » C'est 
ce qu'il faudrait inscrire au fronton du La- 
boratoire Maritime de Dinard, où, en ce 
moment, 
monde entier, afin de décider des grands 
plans d'exploitation de la mer. Trois im- 
portantes conférences tenues au cours de 
cet été viennent de lancer un cri d'alarme : 
si des sources nouvelles de nourriture ne 
sont pas trouvées d'ici dix ans, nos enfants 
souffriront de la faim lorsqu'ils atteindront 
l'âge de vingt ans. Eh bien, à Dinard, face 

la mer, des hommes sont en train de re- 
chercher le moyen de briser le cercle et 
d'obliger l'océan à prendre sa part de l'ali- 
mentation humaine. 


INSIGNIFIANTE, MAIS... 


Tout peut commencer à partir d'une algue 
insignifiante qu'on appelle la « chlorelle ». 
Cette algue a pourtant deux propriétés pré 
cieuses : elle se développe à un rythme sans 
égal dans le monde végétal et stocke dans 
ses tissus des substances très riches. Imagi- 
nez que le vulgaire trèfle sauvage soit en 
proportion aussi nutritif que le beefsteak ! 
Eh bien, c'est à peu près ce qui se passe 
avec les chlorelles. Leur richesse alimen- 
taire approche celle de la viande de bou- 
cherie. Tout natürellement, l'idée devait ve- 
nir aux spécialistes d'utiliser l'algue-miracle 
pour gamir nos tables. Les 
Japonais ont ouvert la voie. 
Läbas, on mange du pain 
de chlorelle, de Ia « viande 
de chlorelle ». Au point de 
vue nutritif, on n'a qu'à se 
louer de cet aliment; il 
contient à peu près tout ce 
qui est nécessaire à l'orga- 
nisme humain. Par contre, 
son goût n'est pas parfait car 
il rappelle celui de l'iode. Il 
n'y à donc guère de chance 
-que les Français, tradition- 
nellement attachés à la bonne 
cuisine, se jettent sur des 
daubes de chlorelle. Pourtant, 
les Français ne Sont pas à 
l'abri de toute inquiétud 
nous allons être, nous aussi, 
de plus en plus nombreux et 
notre sol n'est pas élastique, Alors nous 
sommes intéressés à ces recherches de nou- 
veaux aliments. 


METTRE LA MER EN CULTURE 


Notre seule exigence est que leur goût 
convienne à notre palais habitué à la bonne 
cuisine. Le professeur allemand Pirson m'a 
tranquillisé à ce propos en m'offrant genti- 
ment un gâteau que j'ai trouvé délicieux. 
C'était une < madeleine » de chlorelle. 
Mais je dois dire que lous les savants 
venus à Dinard ne partagent pas l'opti- 
misme du professeur Pirson. Beaucoup 
d'entre eux estiment que la chlorelle n'est 
pas une plante digne de l'homme et qu'il 
faut trouver d'autres solbtions pour que 
nous profitions de ses qualités. À un mo- 
ment, j'ai vu se lever un monsieur au main- 
tien ‘très « vicille Angleterre » qui s'est 
écrié: « Voyons, chers collègues, je veux 
bien croire que cette algue chétive est aussi 
magique que certains l'assurent… Je vous 
dirais de même que la luzerne est une plan- 
te merveilleuse tout à fait convenable à 
notre estomac. Mais je ne vous recomman- 
derai pas de vous gaver de luzerne. Je croi 
que notre bon ami le bœuf est mieux indi- 
qué pour tirer parti de la luzerne; ce qui 
ne nous empêche nullement d'en profiter. 


6 


trouvent réunis des savants du” 


par 


LUCIEN 
BARNIER 


Le bœuf n'a le droit de manger notre lu- 
Zerme que dans la mesure où il nous assure 
de solides garanties sur ses beefsteaks et 
tournedos ». 

La boutade de cet honorable savant bri 
tannique a fait rire l'assistance; mais au 
fond, elle est pleine de sagesse. Il va falloir 
chercher des animaux marins que nous 
mènerons paître dans des champs d'algues 
chlorelles. Une grande revue britannique 
vient d'ailleurs de lancer ce mot d'ordre : 
< Que la mer soit mise en culture. » Oui, 
nous en sommes arrivés à ce moment où il 
faut cesser de traiter le monde marin 
commie nos lointains ancêtres nomades 
traitaient la terre, Îls ne restaient guère au 
même endroit. L'idée ne leur venait pas de 
donner un coup de pouce pour que les 
plantes ou les racines qu'ils ramassaient 
deviennent meilleures. C'est plus tard que 
leurs descendants ont pensé à se faire agri- 
culteurs. Voici que nous sommes arrivés 
au temps de l'agriculture marine. Et, fait 
curieux, au moment où se développent les 
projets de mettre la mer en culture, des 
savants songent également à créer une for- 
midable industrie sous-marine. Dès que les 
bathyscaphes ont atteint les grands fonds 
océaniques, ils y ont enregistré la présence 
de gisements. de métaux, notamment du 
manganèse. Comment parvenir à extraire 
ces minerais? On ne pouvait évidemment 
s résoudre à abandonner de telles riches- 
ses. Toutes sortes de pro- 
positions fabuleuses ont 
été avancées: gigantesques 
ins qui fouilleraient le 

F tanks 


mates. C'est vraisemblable- 
ment _l'académicien  soviéti- 
que Chtcherbakov qui a dé- 
couvert la solution de l'ave- 
nir. Il me l'exposait récem- 


ment. 
LES CITÉS 

INDUSTRIELLES 

SOUS-MARINES 


Dimitri Chicherbakov, qui 
s'est beaucoup occupé de 
l'extraction du pétrole sous-marin dans 
la mer Caspienne, estime que ce sera 
également plus économique d'exploiter 
des mines sous-marines. « Îl n'y aura pas, 
me dit-il, de routes à construire. Aucune 
raison d'édifier des cités ouvrières, car des 
paquebots existant déjà seront bien plus 
rationnels que ces iles artificielles suggérées 
par certains réveurs. Alors, nous descen- 
drons au fond de la mer des machines au- 
Lomatiques que contrôleront des cerveaux 
électroniques. De nombreuses caméras de 
télévision disposées aux endroits névralgi-. 
ques nous renseigneront sur la marche de 
l'exploitation. Des contremaîtres équipés de 
< mains électroniques » éxécuteront les 
gestes nécessaires pour effectuer telle ou 
telle manœuvre qui sera répétée sur le fond 
par des machines-robots. » Ainsi une réelle 
cité industrielle, sans âme qui vive, sera im- 
plantée dans le silence des abysses. Seuls 
les faisceaux lumineux des projecteurs de la 
télévision de contrôle créeront l'apparence 
de la vie. Tout un peuple de machines tra- 
vaillera silencieusement aux lieu et place 
des hommes. Et finalement, des navir 
sous-marins auto-guidés monteront jusqu 
nous de lourdes cargaisons de métaux pré- 
cieux. Ce sera le triomphe de l'automatisa- 
tion et la fin d'une jeunesse trop longue et 
trop sauvage de la mer enfin maîtrisée. 


E 


Georges Marquerie, aujour- 
_. eur en dectree 

les équipe 
menti des over moe 
nes, mois ne soute plus. 


A 18 À 


t, vous à parlé 
es Dubourg, aujour- 


qui vous 


raconte ses souvenirs de cette époque héroïque. 


EPUIS mon enfance, jai tou- 
Jours aimé la sensation de vide 
et d'aititude. Dans la propriété 


de mes parents, en  Seine-et- 
Marne, je passais des heures à 
lire, à cheval sur les plus hautes branches 
des’ grands arbres. à 
A 15 ans, le baptême de l'air me fut 
donné par Detroyat A ma descente, je 
n'avais plus qu'un désir : sauter en para- 
chute. Idée saugrenue ‘et intrépide pour 
un jeune garçon, car, en 1923, le parachute 
dangereux, seulement digée d'attirer 
et ne da 
les foules pour des exhibitions foraines. 
A cette époque, loin d'être encouragé, 
le parachutiste d'expériences lui-même 
était considéré comme fou, et les services 
officiels, désireux cependant de voir homo- 
loguer des itifs assurant une plus 
grande sécurité aérienne, refusaient aux 
volontaires avion, survol et atterrissage sur 
un aérodrome, 


“ CEST IDIOT, MAIS VAS-Y! ” 


Dans un aéro-club scolaire, j'avais été 
présenté à René Granveaud, un as de 
l'époque qui, entre autres, sautait les 
30 mètres du pont de briques des Buttes- 
Chaumont avec un parachute Ors s'ou- 
vrant en 25 mètres, Granveaud m'initia 


parents, me promit de me faire sauter, 
non pas en exhibition, mais pour des des- 
centes expérimentales, en liaison avec 1a 
maison Ors, l’une des rares à l'époque à 
fabriquer des « pépins ». 

L'autorisation paternelle me fut accor- 
dée, à mon étonnement, sans aucune dif- 
ficulté, Je devais apprendre par la suite 
qu'en fait, mes parents étaient persuadés 
qu'il s'agissait d'un coup de bluff devant 


normalement aboutir à un « déçonflage 
total » en bordure de piste. 

En fait, ce fut sans préparation ni école 
préalable de roulé boule, un premier saut 
(600 mètres) avec un dorsal, d'un Far- 
man 31 biplan filant ses 140 'km/heure, 

L'avion était fait de toiles clouées sur 
bois. I fallait, en vol, gagner le bord d'at- 
taque, attacher le mousqueton au pied 
d'un mât avec, pour tout encouragement, 
près un cabré léger, le cri du pilote : 
«C'est idiot. mais vas-y maintenant ». 
Le choc était rude, La ceinture m'était 
qu'un gros ceinturon ficelé sur la poi- 
trine, le point de réunion des suspentes, 
très éloigné, ne pouvait étre atteint et la 
commande "manuelle, comme le débou- 
clage rapide et le second parachute étaient 
totalement inconnus. 

Je garde de cruels souvenirs du 
au ol, sur 400 ou 300 mêtres, dans 1 
terrains labourés et fumés de Gonesse, en 
attendant l'obstacle ou le sportif complai- 
gant qui viendrait saisir La toile. Les bras 
trop occupés à protéger la tête et le buste, 
11 m'était impossible de dénouer les brides 
de la ceinture. Et Hi fallait 


et réfléchir aux observations faites avant, 
pendant et après La descente, pour en tirer 

des enseignements. 
Au sol, la première personne à me re- 
toute 


joindre ‘fut ma chère 


Puis, j'effectuai d'autres descentes, tou- 
Jours en liaison avec la maison Ors, dont 
une homologation par le Parachuté-Club 
de France, créé en 1926 par Granveaud. 
Cet organisme était le seul à grouper et 
à centraliser les activités parachutistes et 
IL détivrait, après examen de pliage et des- 
cente, une carte numérotée constituant 
en quelque sorte le brevet de l'époque. 

Granveaud devait, malheureusement, se 
tuer à Alger, le 9 mai 1927, dans un ba- 


Pour sauter du biplon Farman (toiles clouées sur bois) filant ses 140 km/h, Marquerie 


va gogner le bord d'attaque et attocher le mousqueton du parachute ou pied 


un mât. 


NS, 
GEORGES MARQUERIE 


Le parachute, engin de sauvetage, est devenu un 
sport en soi et « Pilote », 

des championnats du monde de parachutisme. Mais, 
bien awant que notre ami Jacqu 

d'hui parachutiste d'essai n° 1 français, vienne au 
monde, d'autres ont dû lutter pour implanter, dans 
les milieux officiels aéronautiques mêmes, l'idée de 
parachute. C'est leur doyen, le premier parachutiste 
d'essai français, Georges Marquerie, 


IL SAUTAIT 


 PIONNIER DU 


nal accident d'avion, sans avoir pu, lui, 
ce précurseur, ati son parachute. 
et'puis, ce 


mon service militaire, 
aans Faviadon, de 21° régiment de bom- 
bardement de nuit, À Nancy. 

Deux mois après, je fus volontaire pour 
un TO. au Levant, Alexan- 
drie, Beyrouth, En ae section d'entraine- 
ment au pilotag 


SUR UNE VIEILLE 
MACHINE A COUDRE 


Nous étions en 1528, le parachute com- 
pemçale à faire parker de Ii dans les 


et, par hasard, le 
t lei se d'ariation, venait 
Le sauvé par son parachute en plein 
Mes examinés 


Hélas! malgré mon insistance, lors 
la féte du réiment, on me réfues par 
deux fois de sauter. Les sauts volontaires 


Pi 
de voir descendre un sac de sable qui fit 
un « roulé crevé » devant les officiels. 
Hctour en France, vle civile, puis, hélas! 
a Fuerre (dans l'aviation), et les années 
sombres, les années £: 
re les, la famille, 


1e5tçamourd'nul, alors que les journaux, 
les écrans e! 


C'est en regardant vers passé 

qu'après 50 ans, Je me suis décidé à Poe 
ttuer un dossier et à prendre contact avec 
VAéro-Club de France pour faire enté- 


Georges MARQUERIE. 


D' UN. BIPLA 


PARACHUTISME 


Langeloon & Cerf 


7 SECONDES POUR 
CHANGER LA PLUME 


DE VOTRE 


jayaig 20 


A BLOC-PLUME 
INTERCHANGEABLE 


En classe, un accident de stylo est 
vite arrivé. Si vous avez adopté le 
Bayard 20, il sera encore plus vite 
réparé : d’un geste, vous changerez 
vous-même la plume grâce à l’astu- 
cieux bloc-plume interchangeable. 
Racé, ultra-moderne de ligne, comme 
tous les Bayard, le Bayard 20 est un 
stylo de grand style. 


Capuchon chromé satiné - Plume 


pointe iridium 12,50 NE 


Même modèle plume or ..... 2 NF 
Capuchon assorti au corps - 

plume pointe iridium........ 10NE 
Même modèle plume or..... 18 NF 


Tous ces modèles existent dans un 
choix incomparable de coloris mode. 


OUV CEST UN MEMBRE DE 
LÉGUSE MILITANTE COMME IL. 


” BRAVE ARCHER ,PAS 
REPROCHES À MON JOYEL 

HÔTE:ILN'A PAS PU ME 
REFUSER L'HOSPITALITÉ JE 

L'Y AURAIS CONTRAINT. 


"Si CE BÂTON NE SONNE PAS MINUIT SURTÀ 
CABOCHE , JE VEUX BIENIÈTRE NI BON MOINE 
NI BON COUREUR DES 8015 / 


TOIQ 
SECOND JOUR DUTOUI 
k 


ÿ 9 $ LUE” | DT =: BEN JETE TIENDR 


POUR PRÈT À PRENDRE 
fl DES 


= É E BANDE DE COQUINSAANT PRIS LE DS] PU ES INGAPABLE EST VRALTOUT DANSE AUTOUR 
ï CE AVALEAT EUX DAUNS DETE BATTRE-TUAS_ DE MOI MAIS ATTENDEZ UNEESLE 
AUSSI RON ANGLAIS, D \ BE SONT EMPARES D'UN ANGLAIS CEDRICIE | ENCORE LATÈTE DANS DL 
ÉEPAGIENLER PE 2 A SONDE SADUALEET DE SON AMI | LES VIGNES EUR 


FHETETAN ee ONNGSRURE CHÉS COMME UN NL 
7 J'y SUIS TENU 
PAR MES VŒUX 


[LEMOINE APRÈS AVOIR FAIT QUELQUES PAS DUNE 
DÉMARGIE MAL ASSURE, SE INTGEORG! 
ANS L'EAUDE LA FONTAINE: 


A pa 
ON GOERRIER De EN 


le chevalier à l’armure noire 


Texte de BERNARD LEROY 
d’après WALTER SCOTT 
Dessins d'ANTONIO PARRAS 


RESUME. Cédric le Saron, qu'accompagnent Lady Rowena et Athelstane, ont été faits 
prisonniers por des brigænds. Gurth et Wamba, deux serviteurs du chôtelain, er:treprennent 


de les délivrer, avec l'aide de l'archer Locksley. Les trois hommes se présentent à un ermitage. 


FRONT DE BŒUF EST-IL) 
DEVENU UN TYRANOU 
UN BANDIT 


TANDIS QUE CÉDRIC £ST-5ES COMPAGNONS ARRIVENT ATOROUISIONË 


DES GENS DE LEURS 
BANDES !... 


DS 


Gi CÉDRIC LE SAXON NE PEUT DÉLIVRER L'ANGLETERRE IL N 
CONSENT A MOURIR POUR ELLE _ MAIS QUE VOTRE TYRAN RENDE 
_ LIBERTE À LADY ROWENA L 


MOINS QUE. 


S/TOTA L'INTÉRIEUR DU CHATEAU CÉDRIC 5E VOIT SÉPARÉ DE 
LADY ROWENA fé [ —_ 


D'ELLE.JE TE COUVRIRAI 
D'OR! 


‘À MOINS QU. ‘UNE 
FEMME NELUI FA5SE PEUR] 


NEME SÉPARE PAS ee 
QUANDTU VERRAS 
TÀ PRISON TU CHAN. 


GERAS D'AMI5 / 
. x 
= 


CEST FACHEUX BIEN SÛR, MAI 

‘ON SORTIRA D'ICI CONTRE UNE FORTE JS 
RANÇON EN ATTENDANT LE PLUS 
MODESTÉ PLAT FERA BIEN a ( 
Ca TT TA 


LES QUE DE MAN À 
GEAILLE !/ 


ET NOUS VOICI 
NOUS, LEURS DESCENDANT. 
PRISONNIERS 
D'UN NORMAND EN UN 

LIEU QU'ILLUSTRENT 
TANT DE GLORIEUX 


DITES À RÉGINALD FRONT DE 
BŒUF QUIL FiXE LE MONTANT 
DE NOTRE RANÇON!!.. 


À QUOI RIME CETTE 
MASCARADE ? VOTRE MAÏ 
CROIT-IL QUE NOUS IGNORON5Q 
NOUS RETIENT PRISONNIERS? 


RESUME. — Fran- 
gois de Capestang, 
dit le Capitan, dé- 
jend le roi contre 
Concini. Ayant ap- 
pris que les conjurés 
sont en danger, il se 
précipite à leur se- 
Cours. Rinaldo sur- 
git avec ses sbires. 


PM PRESSONS L'ALLU 
br Ta Pre NEREURs. 


for vers 
RINALPD ET À SÉS HOMMES... FRANÇOIS SE: SV. Eu, 
AR ture Eat PES MER VELLES … : _A__: RO! FAIT ACTIVER L'ALLURE 


— 
Fret j [uen [OreoE nus APRES 
PAANCDIE BUT D Less. VAS-TU Si ALLONS VIVRE COMBAT /  . 
Ë PES MOMENTS 
HISTORIQUES 


À LA POITRINE gr 
L CHÈRE GIUSEPPA 


ANÇ OI: PEST, SUR SA PEMANPE, LE" 
F at NON 7 CAPITAN SE MESURE 
SURPRENP LE GESTE CRI "AE EN PUEL AVEC 
MINEL DE RINALPD # sl RINALPD 


TANPIS QUE SE POURSUIT LA 
RENCONTRE UN SPAPASSIN 
B SE GLISSE PERRIÈRE LE 


PANS UN SUPRÈME ASSAUT, LE CAPITAN 
SE FENP ET PORTE À RINALPO UN COUP 


FATAL 7 


A4 


UE N'AI JAMAIS POUTÉ PU CHE- 

VALIER PE CAPESTANG.. LA POLI- 
DRSER CE MAMA ADR MEN OR 

ARE, CONCINI À ETE, BEC 


VOUS ÊTES LA FILLE PE JE NIMPLORE AUCUNE ME: | 
CELUI QUE CONCINI CONSIpÉ- | / SURE DE CLÉMENCE POUR 
M MA FAMILLE 


L'HÉROÏQUE SERGENT NOIR 


atre 


velle épopée 
« Le Sergent Noi 


de plus, 
mterprètent Jefire: 


ee: 


CT 
Woody Strede (sergent Rutledge) et Constance Towers 


(Mary Beecher). 


ORSQUE le colonel Fosgate 
surnommé par ses hommes 
« Visage de pierre » — déclara 
ouverte la session du conseil de 
guerre, le brouhaha qui régnai 
dans la salle de Fort Linton ne se di! 
sipa pas aussi rapidement qu'il l'eût sou- 
haité. 

C'était plus que n'en pouvait suppor- 
ter ce vieux cavalier. D'une voix rageuse, 
il ordonna l'évacuation immédiate des 
badauds et des commères qui étaient 
venus là pour assister à la mise à mort 
de l'accusé. 

Dans son-esprit, la condamnation du 
sergent Braxton Rutledge ne souffrait pas 
le moindre doute, et le capitaine Shat- 
tuck, qui assumait les fonctions de pro- 
cureur, n'aurait aucune peine à obtenir 
la pendaison de ce maudit troupier, 
accusé d'avoir assassiné son capitaine et 
la fllle de celui-ci. En dépit de ses bons 
états de service, cet infortuné Rutledge 
jouait décidément de malchance. Avait-on 
idée, lorsqu'on était de couleur, de servir 
dans un régiment où l'on se montrait 
secrètement hostile aux Noirs 


Rutledge n'avait pas bronché pendant 
la lecture de l'acte d'accusation, heureu- 


In paradoxale apparence d’un film policier, 
ar-West. 

» — ainsi s'intitule cette nouvelle 
production — sera bientôt présenté en France. 

n us le scém. 

lerie de l’Arizoena 


: Mary Beecher. 


grands prix cinématographiques, 
célèbre réalisateur de weste: 


ers », ete.), vient de 


lo de ce film qui oppose, une 
ux Apaches, et 
(Hieutenant Cantrell), 


Hunter 


sement surpris de ne s'être déjà pas 
encore fait traiter de « sale nègre ». 

D'une voix mal assurée, il avait déclaré: 

— Je plaide non coupable. Pour les 
deux accusations. 

Puis il s'était rassis, tandis que son 
lieutenant, le jeune Thomas Cantrell, qui 
avait accepté d'assurer sa défense, lui 
adressait un clin d'œil d'encouragement. 

Les témoignages de tous ceux qui com- 
paraissaient devant le tribunal accablaient 
pourtant l'accusé. 

Quelques jours plus tôt, le médecin 
militaire Ecknet avait découvert les cada- 
vres du capitaine Dabney et de sa fille 
Lucy dans la demeure que ceux-ci oecu- 
paient. Selon son expertise, le crime avait 
dû être commis vers les huit heures du 
soir. Or, à ce moment précis, une voisine 
qui était venue rapporter le fait, sous ser- 
ment, au tribunal, avait entendu des 
coups de feu et nettement distingué la 
sihouette du sergent noir s'enfuyant à 
grandes enjambées du domicile de son 
capitaine. 

Cantrell lui-même avait dû convenir que 
Rutledge avait abandonné son poste, à 
l'heure du crime, et qu'il avait déserté. 


Re pus SP 


Retrouvé, à l'aube, dans la petite gare de 
Spindie, le sergent avait confié à son Lieu- 
tenant les raisons de sa fuite. 

— Un Noir est vaincu d'avance quand 
on le soupçonne d'avoir attenté à la vie 
d'une Blanche. 

Et Cantrell avait alors expcsé la véri- 
table version des faits : à huit heures, 
Rutledge était venu informer son capl- 
taine qu'en patrouillant avec sa section, 
il avait découvert trois ranches incendiés 
par les Apaches. Mais, en pénétrant dans 
la maison de son chef, il avait trouvé le 
cadavre ensanglanté de Lucy. Comme il se 
penchait sur le corps de la jeune flle, 
Dabney était apparu et, croyant avoir en 
face de lui l'assassin de son enfant, avait 
tiré. Pour n'être pas abattu, Rutledge 
avait fait feu à son tour et tué son capi- 
taine en état de légitime défense. Pris 
de panique, il avait fui et échappé de 
justesse À trois Apaches partis sur le sen- 
tier de la guerre. Ayant tué J'un d'eux 
et mis les autres en fuite, {1 avait ainsi 
sauvé d'une mort certaine-la jeune Mary 
Beecher, isolée dans la gare de Spindle, 
vers laquelle se dirigaient les Apaches. 

Lorsque Cantrell avait récupéré le déser- 
teur, il lui avait passé les menottes, mais, 
alerté par les déclarations du prisonnier, 
avait décidé de couper le chemin de la 
retraite aux Apaches révoltés. L'escorte du 
lieutenant avait ainsi suivi la trace des 
chevaux des Peaux-Rouges, Sur la piste 
où ceux-ci avaient commis leurs pillages, 
le cadavre du jeune fils de l'épicier Hub- 
ble avait été découvert, sauvagement mu- 
tué. Profitant de la confusion qui régnait, 
Rutledge, à qui l'on avait retiré les 
menottes pour qu'il pût participer au 
combat contre les Apaches, s'était enful. 
Devant lui, un gué s'ouvrait, qu'il lui 
aurait suffi de franchir pour retrouver la 
liberté. Mais, à cet instant précis, il avait 
distingué, plus loin, les silhouettes des 
Peaux-Rouges, embusqués dans une posi- 
tion retranchée et prêts à massacrer la 
éolonne de Cantrell lorsque celle-ci 
déboucherait dans le défilé. Tournant le 
dos à la liberté qui s'offrait à lui, et au 
mépris de sa vie, le sergent noir avait 


Rutledge, le Sergent noir (à 
droite), avait renoncé à pren- 
sa liberté. 11 avait oinsi per- 
mis aux cavoliers de Cantrell 
d’ané les Apaches (ci-dess.). 


sauvé la patrouille en se portant intrépi- 
dement en éclaireur vers l'ennemi. 

La bataille avait été rude. Les cavaliers 
de Cantrell avaient mis en fuite les Peaux- 
Rouges, qui laissaient de nombreux morts 
sur le terrain. 


— Le cadavre d'un de ces pillards nous 
a fourni la preuve que Rutledge était 
innocent du meurtre de Lucy Dabney, 
proclama le défenseur, qui arrivait ainsi 
au terme de sa plaidoirie, Cet Apache 
avait, en effet, revêtu la veste de daim 
que portait le fils de l'épicier, massacré 
quelques heures plus tôt. Dans une poche 
du vêtement était enfoui le petit collier 
d'or que Lucy portait toujours au cou, 
et dont le docteur Ecknet avait constaté 
la disparition en examinant le corps de 
la jeune fille. 

Le capitaine Shattuck fit venir à la 
barre des témoins le père du disparu. 
Celui-ci, tremblant de peur, se trahit et 
finit par avouer que c'était sa propre 
veste que son fils avait hâtivement endos- 
sée avant de partir rendre visite à sa flan- 
cée. Cette funeste veste... où 11 avait glissé 
le collier de Lucy après avoir tenté de 
voler sa victime. 

« Visage de pierre » n’en croyait ni ses 
yeux ni ses oreilles. Mais comme il n’était 
ni un mauvais homme ni un mauvais 
chef, 11 laissa couler de sa lourde pau- 
plère un regard paternel en direction de 
Rutledge. 

— Sergent, lui dit-il en bougonnant, je 
crols que nous allons devoir vous acquit- 
ter. avant de vous citer à l'ordre du régi- 
ment pour votre bravouré dans ce récent 
combat. 


CHAR2O SATA 2 CHEVAL 
É2 


v MERCI ,"SURVEILLONT". TU 3S SAUVE 
LE LEE LA VE DE LOSELITO- MAS MÊME 81 JAVAIS ÉTÉ 
Î LE PLUS FO2T, JE N'AURAIS 
L PS TUÉ CHERO. 


POUR CONVAINCR: 
CHISE. Si TU ES 


AL HAUSSD LES ÉPALLES, TOUS PARTICENT VERS LE CMP DES 
INSTENT, PUIS CHBICMLAS. EN 


fe 


DQISE TE SALUE, SUGMEILLANT = 
G PPDEOUOI BMÈNES-TU LE pes 
CLN ? 


M <iomese sons re cue 
LE CHEF APACHE CLACHA EN DIRECTION sr PR neue" 
DE JOSELITO. DES AURLEMENT. YEUX PEUREUX , 
7 S / ALLEZ, HODS DCI, TU N'ES PAS 
DIGNE Du FOUET DE MES | 
CHENS | 


LES LEÇONS 


DE MONCLA 


N croit souvent, à tort, que le 
poste de trois-quarts aile n'exige 
de "son titulaire qu'une grande 
vitesse | de) course. Effectivement, 
les alliers sont, presque toujours, 

les joueurs les plus rapides de l'équipe, 
et de nombreux alllers de l'équipe sde 
France ont été également des sprinters 
internationaux comme) autrefois | Pierre) 
Falliot. Géo André, où plus prés! de nous, 
Maurice Siman ou Alain Porthault, mais, 
änla vitesse, 11 faut que l'atlier joigneile 
punch, la décision, pour être efficace. 
Lorsque le ballon arrive à l'ailier, celui-ci, 
pour tenter de déborder la défense adverse. 
doit profiter de toute sa vitesse, sans 
perdre un instant pour faire aboutir les 
efforts de toute l'équipe. Mais, dans le 
rugby moderne, le débordement d'un ailler 
par) attaque classique n'est pas toujours 
possible: c'est pourquoi un allier doit avoir 
Unes technique assez solide poursse tirer 
d'embarras au cas où sa vitesse et sa 
décisionlne sufñratentypas pouribattre la 
défense adverse: | C'est. ainsi que, pour 
échapper à la surveillance de son adver- 
saire direct, lorsque lan vitesse ne isufft 
pas: ouïbien encore lorsque l'espace pour. 
passer n'est pas suffisant, l'aller doit 
Dosséderiun crochetiou Un changement 
de pied) pour tromper le défenseur adverse. 
Enfin, s'il voit qu'il, ne peut déborder 
nipar sa vivesse nl/par un crochet, l'ailier. 
devra) utiliser uncoup. de pied) de recen- 
trage pour renvoyer.le ballon au centre 
du terrain vers ses avants qui peuvent 
continuer l'attaque. C'est ainsi; que mon 
ami Henri, Rancoule, a fait marquer de 
nombreux} essais, ique ce soiti al Lourde: 
àrouton ou dans l'équipe de Frances 


L’AILIER DOIT SOIGNER 
SES REMISES EN JEU 


Leitrois-quarts alle fait presque Loujours 
les remises en jeu à lai touche) lorsque 
la balleh sort du terrain de son côté.sl 
doit s'appliquer. à bien exécuter cette 
remise en jeu enp lançant) a balle bien 
droithentre bles (deux lignes d'avants Cars 


silla balle n'est pas lancée ainsi, bien 
droit entre les deux. lignes d'avants, l'ar- 
bitre .ordonnera une mêlée} avec: Lintro= 


duction as l'adversaire. On, voit doncique 
cette remiselen jeulest trés importanteset 
quenl'ailler doit s'appliquer à ybienpl'exé= 
cuter. Contrairement à, ce, que {beaucoup 
d'ailiers pensent, cette remisesens jeu doit 
étrelprise au sérieux et\les ailiers doivent 


L’AILIER, 
LÉVRIER 


l'envoyer 
la ligne de touche et à l'en: 
droit précis où les avants veulent qu'elle 

pour qu'ils puissent la prendre à 


bien _ perpendicu- 


touche courte ou mi-longue 
B : touche longue, d'une moin 


le Courte, lorsque l'on veut que ce 
soient les avants les plus proches de, la 
ligne de touche qui prennent la balle ; 
2° Mi-) , lorsque l'on veut que la 
balle soit prise par les avants placés au 
centre 5) enk général, ce sont} less joueurs 
les plus grands, ceux de deuxième ligne ; 
3°)Longue,\ lorsque la balle est} destinée 
aux avants les plus éloignés du bordidu 
terrain, en principe, ceux de troisième 


ligne. 
| LA TECHNIQUE 
DE LA REMISE EN JEU 


Pour faire une touche courte ou. une 
touche mi-longue, la’ meilleure technique 
consiste à lancer la balle, à deux mains. 
Placé face aux avants, )blen calé sur//ses 
jambes, tenant la balle en décontraction, 
à bout de bras, la pointe tournée vers) le 


sous le bras intérieur, l'aller, au contraire, 
ne peut absolument pas repousser l'adver- 
saire quiiviendra pourile plaquer, 

Pours cultiver, sa) vitesse, l'aller, à l'en- 
trainement, à cinq ou six Joueurs, se pli 
cera en bout de ligne dans les descentes 
de terrain, et se lancera à chaque fois 
qu'il aura la balle à recevoir.pour In pren 
dre en pleine vitesse. Enfin. il est bon 
qu'un allier de rugby fasse de l'athlé- 
tisme l'été et particuliérement du sprint, 
imitant en cela l'exemple de» Dupuy. 
Merica, Darrouy, ou Mauduy, toujours 
pour améliorer sa vitesse qui reste l'arme 
majeure de l'aller. 


Jean Dupuy est peut-être 
moment car il joint, à 30 puissance et à sa 
vitesse, une gronde promptitude de déci 


La semaine prochaine : 


L'ARRIÈRE, DERNIER. DÉFÉNSEUR. 
ET PREMIER ATTAQUANT. 


pour gagner 11 voitures 


Étant en cr re, 
choisissez pour 
voisins de table deux 
célébrités parmi : 
Gilbert BECAUD 
Louison BOBET 
DALIDA 

Sacha DISTEL 
FERNANDEL 
-Sophia LOREN 


C'est la troisième question du nouveau concours des biscuits et biscottes PRIOR — 
PRIOR vous adressera gracieusement un bulletin-réponse si vous envoyez vos 


nom et adresse à 


PRIOR - Boîte postale 14 - MARSEILLE 11° 
(Bouches-du-Rhône) 


PUMO 


BICHOCO 


friandise 
des heures gaies. 


On trouve les images du concours dans tous les 
paquets de biscuits et biscottes PRIOR. 


DALIDA 


Gilbert 
BECAUD 


FERNANDEL 


13 


JACQUES LE GALL ” 


RESUME. — Fuyant « l'Ombre » et ses gangsters, 
Jacques Le Gall est emmuré vivant dans les souter- Connie 
rains qui s'étendent sous les ruines de Pierre-Noire. 


NONT... C'EST UN CAUCHEMAR Î CE... 
CST HOMME NE PEUT ÊTRE LE SPECTRE 
D'ARTHUS-LE NOIR /... JE...JE VAIS ME 
RÉVEILLER .… OÙ ALORS, C'EST UNE FARCE 
SINISTRE DESTINÉE À M'AFFOLER!... 


OCOH /... UN SQUELETTE 
QUE... QUE S'EST...IL L'ARMURE CONTENAIT UN 
passé? CETTE AR — SQUELETTE ?.. 
MURE SEMBLAIT VIDE! 
J'AI LACHÉ MON ALLUMETTE, 
SI JE POUVAIS 
TROUVER MON MORCEAU DE 
BOUGIE !... 
AH... VOILAT... 


MAIS OUI T... PAS DE DOUTE, CETTE AR CETTE TABLE DE PIERRE CONTRE LA QUELLI 
MURE EST TOUTE BOSSELÉÉ ET PORTE ILS'EST AFFALÉ L'A MAINTENU 
ENCORE DE NOMBREUSES... TRACES DE à £ 
DISPARU , VOICI CINQ OÙ SIX SIÈCLES,LORS| | COUPS... BLESSÉ À MORT, ARTHUS À DÜ TARP, LA ROUILLE. 
DU SAC DE SON CHATEAU |... SE RÉFUGIER ICI, DANS SON LABYRINTHE EN_BLOQUANT 
x SECRET, POUR Y MOURIR ET LES PAY — LES JOIN TURESÉSS 
SANS CRÉDULES ONTCRUOUE LE DE L'ARMURE 
DIABLE L'AVAIT EMPORTÉ ! LA IHMO- 
BiLI: 1 


CEST, INOU): 


= I TONNERRE |. .. CETTE 
à SALLE EST UNE VRAIE 
> NÉCROPOLE ! 


VOICI TRENTE ANS, UN. DE MES AMIS 
S'AVENTURA DANS LES RUINES... 
NUL NE LE REVIT JAMAIS PLUS, 
; /L S'ÉTAIT VOLATILISE COMME 
À. LES DIX OU DOUZE AUTRES 


DER LE MYSTÈRE 
DE PIERRENO!RE, 


ET CES SQUELETTES NE SONT PAS CEUX 
DES HOMMES D'ARTHUS-LE NOIR, CES 
MALHEUREUX PORTAIENT VESTE ET PANTA - 
LON .….. MON DIEU!. np JA PEUR 


PORTENT ENCORE 
DES LAMBEAUX DE DiF— 


FÉRENTES ÉPOQUES.. IL 
S'AGIT BIEN DE TOUS CEUX - 
OULDANS LE PASSÉ ONT SUIVI 


ŒS LE MÈME CHEMIN QUE MOI... 
JE NAI PONC 
AUCUN 


ESPOIR 


SORT... 


(A suivre) 


ARE? 
— Paré! 
— Câble tendu ? Envoyez le 
panneau, levez l'aile! » 
Le pilote, attentif, surveille 
le câble qui se tend vers h 
A côté du planeur, un garçon brandit k 
panneau qui signale que l'on n'attend plus 
que le départ, Un autre a saisi un bout de 
l'aile du planeur qu'il maintient ainsi hori- 
zontalement. À l'autre bout du câble, le 


Les vélivélistes (mot barbare : amateurs du ve 


une grande famille, où tout le monde est prêt à s'entraider. 


treuil ou l'avion remorqueur commencent 
leur travail de traction. Comme pris à l'ha- 
meçon, le planeur glisse de plus en plus 
vite sur le sol. L'aide qui court en bout 

le lâche prise bientôt et, doucement, le 
planeur quitte le sol. Le vol est commencé ; 
bonne chance et bon vent! 

Le planeur est à l'avion ce que le voilier 
est au bateau à moteur. Il permet la forme 
la plus pure du vol, celle qui ne fait appel 
qu'à l'énergie contenue dans l'atmosphère 
elle-même, c'est-à-dire à l'énergie naturelle. 

Privé de moteur et d'hélice, le planeur 
est un appareil qui, sans cesse, ne fait que 

re, En air calme, il ne tardera donc 
pas à rejoindre le sol qu'il a quitté grâce 
au concours d'un treuil ou d'un avion re- 
morqueur. Aussi, veille-t-on à ce qu'il des- 
cende le plus lentement possible. C'est 
pourquoi son aile ne supporte, par mètre 
carré de surface, que de 10 à 35 kg de 
poids total, alors que les grands « jets » 
commerciaux sont chargés à 400 kg/m2, et 
certains chasseurs à près de 750 kg/m2! 

Donc, le planeur descend constamment. 
Mais, sil se trouve dans une zone d'air 
qui, elle, monte à la même vitesse, il res- 
tera rigoureusement à la même altitude et 
le vol pourra se prolonger aussi longtemps 
que durera cette situation. Si la zone d'air 
s'élève plus vite que le planeur ne des- 
cend, celui-ci prendra de la hauteur. 

Mais il n'est pas question, pour le pla- 
neur, de ne trouver que de l'air qui monte, 
sans'quoi il ne resterait bientôt plus rien à 
respirer à la surface de notre globe ! Il faut 
donc, au pilote de planeur, savoir discerner 


S VOILIE 


par Jacques GAMBU 


les colonnes d'air montantes (ascendances) 
de celles descendantes venues remplacer les 
premières et qui ne feraient qu'accélérer la 
descente. C'est là tout l'art du vol à voile. 
L'élève vélivole (c'est ainsi que l'on 
nomme les adeptes du planeur) commen- 
cera par apprendre à piloter en compagnie 
d'un moniteur sur un planeur biplace de 
début. Puis, lorsqu'il sera suffisamment 
aguerri quant aux simples règles de pilo- 
tage, il sera « lâché » sur un monoplace 
d'entraînement à bord 
duquel il se perfec- 
tionnera. Pour l'ins- 
tant, il n'est encore 
que pilote de planeur. 
Ses premiers brevets 
Bet C, qu'il a passés 
sans quitter son ter- 
rain de vue, lui ont 
permis de vérifier 
qu'il savait parfaite- 
ment bien conduire 
son appareil. IL lui 
reste à faire le plus 
passionnant : savoir 
profiter des courants 
de l'atmosphère pour 
rester le plus long- 
temps _possible en 
l'air! Et le prouver 
en gagnant de la hau- 
teur. tout seul, en 
s'éloignant du terrain, 
en se posant dans là 
nature le plus loin possible, en restant le 
plus d'heures possible en vol. Les brevets 
D. E et F feront alors de lui un véritable 
vélivole ! 


TREUILLAGE ET REMORQUAGE 
SONT LES DEUX MAMELLES 
DU VOL A VOILE 


Puisqu'un planeur en vol descend 
constamment, il n'est pas question pour lui 
de décoller par ses propres moyens. Le 
début du vol se traduit donc par le remor- 
quage du planeur, nécessaire pour lui faire 
gagner uno hauteur d'où il pourra profiter 
des courants aériens favorables. Deux mé- 
thodes sont employées. La première 
consiste à « tirer » l'appareil depuis un 
treuil placé en bout de terrain et qui 
enroule à grande vitesse le câble fixé au 
nez du planeur. Le treuil ne permet pas 
d'atteindre une altitude supérieure à 300 
mètres, il nécessite une longueur de câble 
allant jusqu'à plus de 1000 mètres quand 
le terrain le permet et, après chaque lan- 
cer, exige qu’une voiture de piste déroule 
à nouveau le câble jusqu'à l'autre bout du 
terrain. 

Le remorquage par avion permet de lar- 
guer le planeur à plus grande hauteur et 
même de le placer directement dans une 
ascendance qu'il pourra exploiter immédia- 
tement. Mais le remorquage impose la pré- 
sence… d'un avion et d'un pilote remor- 
queur et cette méthode est plus chère que 
la première. 


voie) forment 


Dès l'çe de selze ans, tout garçon 
ou flle de France peut pratiquer le 
sport exaltant qu'est le vol à voile. 
Des stages de vacances sont organisés 
chaque année en de nombreux en- 
droits. Dés centres permanents fonc- 
tionnent un peu partout. Que les 
lecteurs désireux de savoir quels aéro- 
clubs les plus proches pratiquent le 
vol à voile, quels brevets ls permettent 
d'obtenir, quelles conditions leur sont 
faites, veulllent bien écrire à l'adresse 
suivante : SFATAT, service propa- 
gande, 15$, rue de la Croix-Nivert, 
Paris (XV). 


BULLES ET COURANTS D’AIR 


Bon! Notre pilote est en l'air, mais il 
sait que s'il ne trouve pas bientôt d'ascen- 
dance, il sera obligé de penser à l'atter- 
rissage… En plaine, par beau temps, il 
cherchera les ascendances thermiques. Cel- 
lesci consistent en d'énormes bulles d'air 
surchauffé au sol et plus léger que l'air 
environnant plus froid. Ces bulles ou 
colonnes d'air chaud s'élèvent donc et si 
le planeur se trouve en cet endroit, il aura 
intérêt à y rester. Pour cela, il tourne sans 
cesse, il « spirale » dans la colonne avec 
laquelle il monte. Le soir venu, un autre 
phénomène se présente. Les parties som- 
bres de la terre — forêts, pentes boi- 
sées, etc. — qui ont absorbé la chaleur du 
soleil toute la journée restituent cette cha- 
leur sous forme d'ascendance dite de 
restitution, lorsque la température baisse 
avec le jour. Là encore, le pilote pourra 
profiter des circonstances et terminer sa 
journée par un de ces vols silencieux et 
calmes, dans un « air d'huile ». 

Mais l'air n'est pas toujours aussi 
calme Les ascendances dynamiques sont 
là pour le prouver! Celles-ci consistent à 
employer le vent venant buter sur une 
pente, une montagne, et obligé de « sau- 
ter » l'obstacle pour poursuivre son che- 
min. Dans la partie « au vent » de ln 
pente, le vent s'élève le long de celle-ci et 
les planeurs peuvent alors voler dans cette 
zone ascendante aussi longtemps que le 
vent soufflera! Il n'est pas rare de voir, 
sur les terrains de vol à voile des Alpilles, 
des dizaines de planeurs « grattant la 
pente » simultanément, des heures durant... 
C'est dans ces régions que les records de 
durée sont battus, le chiffre record actuel 
dépassant les soixante heures ! 

Et puis, il y a le fameux vol d'onde. 
On a remarqué que, lorsque le vent souf- 
flait dans une direction et avec une force 
données par rapport aux chaînes de mon- 
tagnes, k phénomène d'ascendance se re- 
trouvait à grande altitude, tout comme si 
l'air se déplaçait en une onde gigantesque, 
une vague énorme montant et descendant 
toujours aux mêmes endroits. En volant 
dans la zone ascendante de l'onde, les pla- 
“neurs ont réussi à atteindre les plus gran- 
des hauteurs. Une onde des Montagnes 
Rocheuses, aux Etats-Unis, ne permet-elle 
pas aux pilotes américains de dépasser 
couramment les 10 000 mètres ? En France, 
le même chiffre est approché en chaque 
occasion grâce à l'onde des Alpes ! 


ATTENTION AUX NUAGES ! 


L'air est invisible. Les ascendances sont 
donc également invisibles. On les devine 
facilement le long d'une pente dès que le 
vent souffle dans le bon sens, par simple 
raisonnement. Par contre, allez donc voir 
une colonne d'air chaud monter en plaine ? 
Heureusement, le nuage de service est là 
pour nous montrer le sommet de l'ascen- 
dance! En effet, l'air chaud, en s'élevant, 
entraine naturellement sa vapeur d'eau 
qui. arrivée à une hauteur où la tempé- 
rature s'abaisse, se condense en un cumu- 
lus de beau temps. En se plaçant au- 
dessous d'un cumulus, on a ainsi toutes 
chances de rencontrer l'ascendance et de 
grimper jusqu'à la base du nuage. C'est à 


RS DES NUAGES 


ce moment qu'il faut faire très attention à 
ne pas se laisser aspirer par ce nuage d'as- 
pect débonnaire. Si votre planeur porte, 
sur son fuselage, la mention « vol de nuage 
interdit », inutile de vous aventurer dans 
le coton, sinon vous risqueriez d'en res 
sortir sans les ailes! Chaque nuage d'été 
est une énomme bouilloire dans laquelle des 
colonnes montantes et descendantes vois. 
nent, plus violentes les unes que les autres. 
Avant guerre, deux pilotes allemands virent 
leur planeur se désintégrer dans un nuage 
et, ayant sauté en parachute, furent efa- 
rés de se voir monter, suspendus à leur 
« pépin », avant de quitter le nuage, par 
le haut! 

Pour eux, le vol silencieux avait été tour- 
menté à souhait ! Heureusement, il n'en est 
pas toujours ainsi et un minimum de pru- 
dence suffit à garantir à chaque pilote de 
vol à voile des heures inoubliables où, dans 
le grand silence du ciel, l'homme se sent 
plus que jamais aussi libre et aussi heureux 
que l'oiseau... 


VOIR PAGES SUIVANTES 
NOTRE PILOTORAMA 


MEILLEUR 


le pot de colle 


ADHÉSINE 


éeddier 


le seul muni d’un 
couvercle hermétique. 
Sa colle ne sèche pas. 


LE CLUB DES JOUEURS 


AGENT SECRET 


[ RENÉE PASCAL | 


OUS avons entrepris, 
la semaine dernière, 
de vous initier à la 
méthode de chiffrage 
des messages secrets, 

telle que l'expose le colonel 

Rémy dans ses « oires 

d'un Agent secret de la France 

Libre » (Editions France-Em- 

pire). 


Nous ruenons donné, dans 


cinq lettres (chacune portant 
un chiffre, selon sa place dans 
l'alphabet), ce message + en 
clair » était devenu une suite 
de lettres parfaitement incom- 

ensible pour les non- 
initiés. 


Nous reproduisons aujour- 
d'hui cette suite de lettres 
pour vous montrer comment, 
connaissant la clé, vous pouvez 
reconstituer, « déchiffrer » le 


Reportez-vous au tableau ci- 
dessous : le message chiffré 

été transerit, par groupes hori- 
zontaux de cinq lettres, placés 
les uns au-dessous des autres, 


sage soit exactement divisible 
per cinq). 


Reportez la clé MERCI et 
chiff les lettres selon 
leur ordre alphabétique (4-2-5- 
1-3). Sous le 4, reportez la qua- 
trième colonne verticale de 
votre première série ; sous le 2, 
la deuxième colonné, et ainsi 
de suite. De nouveau, vous ob- 
tenez des groupes horizontaux 
de cinq lettres. Si vous les 
écrivez les uns à la suite des 
autres, vous verrez se préciser 
des mots parfaitement compré- 
hensibles qui dformeront le 
message « en clair ». Les trois 
lettres laissées en attente se 
placent facilement. 


Avez-vous bien compris ? 
Oui? Alors, pour mettre à 
l'épreuve votre science toute 
neuve, nous Vous _Proposons 
tout d'abord une phrase à chif- 
frer. La clé est le mot SIGNE : 


Voici ensuite un message 
déjà chiffré, que nous vous 
lemandons de ttre en 


d remet 
clair. Le clé, cette fois, est le 


Ces deux messages sont éga- 
lement authentiques et se 
trouvent, comme le précédent, 
dans le livre déjà cité. 

Exercez donc votre talent. 
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OICI cette semaine, mes 
amis, un jeu qui dé- 
fera le mauvais temps 
éventuel 1 C'est un jeu 
très calme, mais, ! 

combien amusant. 

vous êtes assez nomb) 
Par exemple 5 où 6 camarades 
s'isolent dans une piéce voisine. 
Puis je meneur de jeu en fait 


surtout si 
FEUX. 


de vacances, soit un petit fait 
amusant. 

Celui-ci, ayant écouté attenti- 
yement l'histoire, appelle alors 
le numéro 2 et lui raconte de son 


l'histoire est complètement dé- 
formée : quand votre dernier 
camarade arrive pour entendre la 
derniére version, c'est une hila- 
rité générale, car bi 
ne reste plus rien de vrai. 
Le meneur de jeu raconte alors 
l'histoire du début à 


RENDEZ-V 


LE MOT DE PASSE : 
UNE AUTRE HÉROINE 


OTRE dernier « mot de 

passe » était le nom de 

Marguerite Gauthier, hé- 

roïne de « La Dame aux 

Camélias >. Aujourd'hui, 
11 s'agit encore d'une femme cé 
lébre de l'époque romantique : 
une femme écrivain, grande amie 
des poètes et des musiciens de 
son temps. Et connue pour se 
excentricités : ainel, 11 lui arri- 
vait de s'habiller en homme et 
de fumer le cigare. 

Son nom sera donc donné à 
deviner, dimanche prochain, 2 oc= 
tobre, à 10 h et 11 h 10, aux 
auditeurs de l'émission « Le mot 
de passe >, animée chaque semai- 
ne par Françoise Dorin, Jacques 


LES 


HORIZONTALEMENT : 


18: 


Î 


est difficile, de bouche à oreille, 
texte... 
à tous et amusez-vous 


OUS SUR 


Bénétin et René Marc, sur les 
ondes de Radjo-Luxembourg et 
Radio-Monte-Carlo. 

L'auditeur interviewé au ba- 
sard par Jacques Bénétin et qui 
aura deviné ce « mot de passe » 
gagnera les 500 NF offerts par les 
biscottes PRIOR. 


ZOO-CROQUIS 


ELLES pointillent l'air de pe- 
tits cris. ELLES tracent une raie 
droite, posent une virgule au 
bout et, brusquement, vont à la 
ligne. ELLES mettent ‘entre folles 
parenthèses la maison où j'ha- 
bite. D'une plume légére, ELLES 
bouclent d'inimitables paraphes. 
Puis, deux à deur, en accolade, 
ELLES se joignent, se mélent et 
sur le bleu du ciel, ELLES font 
tache d'encre. 


MOTS CROISÉS DE 


A IOUILNN L'HISTOIRE DÉFORMÉE, par Marcel FORT 


bien... malgré tous les soucis que 
vous crée l'année scolaire nouvel- 
lement recommencée | 


1293 M. 


Tel est le portrait d'animal dé- 
crit par Jules Renard et dont le 
secret devra être percé par les 
auditeurs de Radio-Luxembourg 
aujourd’hui même, jeudi 29 sep- 
tembre, à 13 h 50, et ceux de 
Radio - Monte-Carlo, dimanche 
prochain, à 13 h 30, au cours de 
la rubrique de Jean-Paul, « Les 


S1 vous-mêmes, vous avez devi- 
né, dessinez en couleurs le por-- 
trait de ces gracieux animaux et 
envoyez-le-nous. 

Chaque semaine, de magnifi- 
ques boites Caran d'Ache (Pris- 
malo et Néocolor) récompensent 
les vingt meilleurs envois sélec- 
tionnés par un jury de dessina- 
teurs de « Pilote ». La semaine der- 
nière, il s'agissait de « la vache ». 


” PILOTE ” 


LE VOL A VOILE 
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nos LU LTA TION 


A son tour, il prit le chemin de la 
maison. En le voyant, Maria leva les 
bras au ciel 

— Peuchère ! s'exclama-t-elle. Dans 
quel état t'es-tu mis?… Que t'est-il 
arri 

Aussi naturellement qu'il le put, 
l'adolescent lui servit son mensonge : 
l'escalade d'un rocher, le dérapage sur 
la pierre glissante, la chute. 

— Je suis fatigué, conclut-il. J'ai- 
merais aller me coucher. 

— Pas avant d'avoir mangé ta 
soupe ! 

Curieuse femme que Maria! Elle 
était attentionnée, pleine de  préve- 
nance et on la sentait sincèrement 


Serge pour 
ne pas se laisser aller à l'attendris- 
sement, pourtant, elle est la complice 
des deux hommes 

11 n'avait pas faim, mais il se força 
à manger l'assiettée de bonne soupe 
chaude qu'elle lui donna. Ensuite, il 
monta dans sa chambre. 

Il ne se coucha pas tout de suite, 
mais s’accouda à la fenêtre, la tête 
bourdonnante de pensées. 

Les points d'interrogation recommen- 
çaient leur ronde infernale. Pourquoi 
l'oncle Marcel l'avait-il invité dans une 
maison qu'il n'habitait pas?… Pour- 
quoi se cachait-il de lui?… Que lui 
voulait-on ?.… Qui était l'inquiétant in- 
connu du train? A quel mystérieux 
trafic se livraient-ils tous ?.… 

A cette dernière question, Serge, sans 
en être certain, entrevoyait une ré- 
ponse. De la marchandise qu'on va 
chercher au milieu de la nuit en pleine 
mer pour la ramener sur la côte en 
cachette, cela faisait penser à de la 
contrebande. Il était alors facile de 
comprendre pourquoi Auguste possé- 
dait un bateau aussi rapide — pour 
échapper éventuellement aux vedettes 
de la police maritime — et pourquoi il 
avait choisi cette maison à proximité 
de la mine... 

Le petit débaréadère permettait un 
accostage aisé; la voie ferrée et les 
wagonnets facilitaient le transport ; les 
galeries abandonnées constituaient une 
cachette sûre. 

Serge ne comprenait pas encore très 
bien comment se déroulaient les opé- 
rations. Par exemple, vers où Auguste 
st son, complice poussaient le wagon- 
net cet après-midi. 

H ne cherchait plus à résoudre le 
problème... Il ne pouvait plus détacher 
sa pensée d'une constatation qui le 
troublait profondément : l'oncle Mar- 
cel était-il donc le chef d'une bande 
de contrebandiers 7. D'instinct, tout 
son être se révoltait, refusait de croire 
une telle chose. 

T1 frissonna, la fatigue alourdissait 
son corps. Il quitta la fenêtre, se dés- 
habilla et se coucha. 

« L'oncle Marcel, le chef d'une bande 
de contrebandiers ! se répéta-t-il Non! 
ce n'est pas possible ! » 

11 y avait sûrement quelque chose 
qui lui échappait, car, si Marcel Bour- 
geault était vraiment cela, pourquoi 
se serait-il encombré d'un neveu qui 
ignorait à peu près son existence ?.… 

« Ce n'est pas le! » murmura 
encore Serge. Puis, sans transition, il 
sombra dans un sommeil de plomb! 


CHAPITRE IX 
LE MYSTERE S'EPAISSIT 


A neuf heures du matin, il faisait 
déjà très chaud. En maillot de bain, 
Serge se débarbouillait à la pompe. 
L'eau froide, coulant sur sa peau, 
fouettait le sang, redonnait de la vi- 
gueur, délassait ses membres encore 
endoloris par les fatigues de la veille. 

Jamais il n'avait autant dormi et 
aussi profondément. A son réveil, il 
s'était un instant demandé s’il n'avait 
pas été victime d'un cauchemar, s’il 
avait bien vécu cette aventure dans 
la mine. Ses courbatures lui avaient 
prouvé que tout était réel et, avec le 
recul du temps, il mesurait beaucoup 
mieux ce matin à quel tragique destin 
Sylvio et lui avaient écl échappé. 

En même temps, il p: It conscience 
de tout ce que l'on peut faire avec du 


courage et de la volonté. Sans ces deux 
qualités dont il avait fait preuve, lui 
et Sylvio seraient, à l'heure actuelle, 
engloutis au fond de la mine, enterrés 
vivants ou noyés. 

Il finissait de se rincer quand Au- 
guste apparut. Il ne l'avait plus revu 
depuis le moment où il l'avait aperçu 
en train de pousser le wagonnet avec 
l'inconnu du train. 

— Alors, mon garçon, s'écria l'anti- 
pathique personnage, il paraît que tu 
as failli te rompre le cou sur les ro- 
chers hier après-midi ? 

L'adolescent se contenta d'acquies- 
cer d'un signe de tête. Auguste le 
considéra un instant sans mot dire, 
puis, haussant les épaules, il lança, 
avant de s'éloigner : 

— I y a une lettre pour toi à la 
cuisine. 

Il se dirigea vers une porte basse 
qui s'ouvrait sur le côté de la maison, 
fit jouer une clef dans la serrure et 
disparut dans l'ouverture en tirant le 
battant sur lui. 

Serge était de nouveau repris par 
l'action. Laissant sa serviette et ses 
objets de toilette au pied de la pompe, 
il courut jusqu’à la porte. Une ouver- 
ture en forme de cœur était grossière- 
ment découpée à la partie supérieure 


quelques enjambées silencieuses, ra- 
massa au passage la seconde torche 
électrique, et s'engagea à son tour dans 
le boyau. 

A quelques mètres devant lui, la sil- 
houette de l’homme se détachaït sur la 
zone lumineuse éclairée par sa torche 
électrique. Le grincement des roues du 
wagonnet et le grondement qu'elles 
produisaient en roulant sur les rails, 
rappelaient à l'adolescent l'émotion 
qu'il avait ressentie la veille, lorsqu'il 
les avait entendus pour la première 
fois. Mais, aujourd'hui, il avait un 
guide, il ne craignait plus de se perdre. 

Tout en marchant, il comptait ses 
pas. Il en avait fait deux cents lorsque 

Auguste arriva à un embranchement. 
Deux galeries s'ouvraient devant lui : 
lune vers la droite, autre vers ln 
gauche fermée par une 
de bois… Et Serge la reconnaissait, 
cette porte : c'était celle que les deux 
hommes avaient hier refermée sur eux, 
emprisonnant sans le savoir les deux 
jeunes explorateurs dans la mine! 

— Done, se dit-il, la galerie de droite 
conduit forcémentau débarcadère. 

Auguste choisit celle de 
après avoir ouvert la porte à 
dfane groe clef qu'il sortit de sa 
poche. 


L'oncle Marcel était- 


bande de contrebandiers ?.. 


donc le chef d'une 
D'instinct, tout 


son être refusait de croire une telle chose. 


du panneau et, en se dressant sur la 
pointe des pieds, Serge put aisément 
plonger un regard à l'intérieur. 

11 ne vit rien ou presque rien : les 
premières marches d'un escalier de 
pierre étroit et raide qui s'enfonçait en 
tournant et conduisait, selon toute 
vraisemblance, à la cave de la maison. 

Une idée se présenta soudain à son 
esprit, une idée qu'il allait lui être fa- 
cile de vérifier en payant d'audace. 

11 hésita encore quelques secondes, 
puis se décida : « Tant pis, j'y vais!» 

11 tira doucement le battant qu'Au- 
guste n'avait pas verrouillé derrière lui, 
puis il se faufila sans bruit dans l'en- 
trebäillement et descendit quelques de- 
grés. Une odeur de moisissure montait 
vers lui 

L'escalier faisait un coude et Serge 
continua de descendre, posant silen- 
cieusement ses pieds nus sur les mar- 
ches de pierre. Au détour, la lumière 
apparut brusquement. L'adolescent re- 
cula vivement, puis avança la tête avec 
précaution... 

Devant lui, s'étendait une vaste salle, 
basse, mal éclairée par une mauvaise 
ampoule électrique suspendue au pla- 
fond par un fil. On éprouvait une pé- 
nible impression d'écrasement comme 
si l'on sentait réellement sur les épau- 
les tout le poids des lourdes voûtes de 
pierre suintantes d'humidité. Des cais- 
ses en tout point semblables à celles 
que Serge avait vues la veille sur le 
wagonnet s’empilaient dans un coin. 

Une petite voie ferrée en excellent 
état courait sur le sol de terre battue 
et disparaissait derrière un énorme pi- 
lier qui masquait à l'adolescent la vue 
du reste de la cave. Des bruits divers 
parvenaient de cet endroit : grince- 
ments de ferraille, chocs sourds, racle- 
ments, tout cela accompagné par les 
« han ! » d'un homme qui fait des 
efforts. 

Serge s'enhardit et avança davantage 
Ia tête. C'était bien ce qu'il avait 
pensé : Auguste déchargeait une der- 
nière caisse qui se trouvait encore sur 
le wagonnet. 

1 la déposa sur le sol à côté des 
deux autres. Assis sur l'une d'elles, il 
souffla un moment en essuyant du re- 
vers de la main son front couvert de 
sueur, nes ne caisse voisine, deux Lor- 
ches ques étaient posées. Augu: 
ralluma un mégot noirci collé à sa 
lèvre inférieure puis, après s’être muni 
d'une des torches, il alla jusqu'au wa- 
gonnet qu'il se mit à pousser en direc- 
tion d'une galerie obscure dans laquelle 
se perdaient les rails. 

Serge comprenait tout à présent. 
Ainsi donc, la cave communiquait avec 
la mine! La tentation le prit de sui- 
vre Auguste ; la prudence lui conseil- 
lait d'y renoncer. 

Le désir d'en savoir davantage fut 
le plus fort. Dès qu'Auguste eut dis- 
paru dans Ia galerie, il descendit les 
dernières marches, traversa la cave en 


L'un suivant l'autre, ils marchèrent 
encore pendant une trentaine de mè- 
tres puis, de nouveau, Auguste s'arrêta. 
Le rond lumineux de sa lampe balaya 
la paroi, découvrant l'entrée d'une ga- 
lerie dans laquelle les rails ne s'enga- 
geaient pas. Abandonnant le wagonnet, 
il y pénétra et les ténèbres se refer- 
mérent derrière lui. 

Le cœur battant, l'adolescent se re- 
trouva seul dans le noir, résistant de 
toutes ses forces au désir qui le pous- 
sait à allumer à son tour sa torche 
électrique. Les souvenirs de sa marche 
en aveugle dans le boyau inondé af- 
fluaient à sa mémoire mais il réussit 
à contenir la panique qui le gagnait. 


les dents serrées : « Il ne faut pas que 
j'allume! Il ne faut pas! » 

Bien lui en prit car, quelques mi- 
nutes plus tard, Auguste réapparais- 
sait, courbé sous le poids d'une caisse 
qu'il déchargea sur le plateau du wa- 
gonnet. 

Serge pouvait enfin compléter ce 
qu'il avait appris la veille. Les contre- 
bandiers, qui recevaient leur marchan- 
dise par mer, la débarquaient sur le 
quai de la mine puis La transportaient 
aussitôt par wagonnet jusqu'à cet en- 


-droit où ils l'entreposaient provisoire 


ment afin de ne point perdre de 
temps. Ensuite, les jours suivants, et 
sans crainte d'être surpris, Auguste 
venait la chercher pour l'emmagasiner 
dans la cave de La maison . 

Il était désormais inutile que Serge 


Auguste se mil 
en direction d'une Galerie tres 


a pousser le wagonnet 


obseure. 


Roman inédit 
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s'attardât ici Il attendit qu'Auguste 
eût de nouveau disparu dans la gale- 
rie pour aller y chercher une autre 
caisse, alluma alors la lampe dont il 
s'était muni et fit demi-tour en cou- 
rant, 

Parvenu à l'embranchement, il 
n'hésita que quelques secondes. Em- 
prunter la galerie menant à la cave et 
ressortir par celle-ci, c'était risquer de 
rencontrer on éventuel arrivant 

l'autre, celle qui de 
Sndufe au débartadere, 
Il était si sûr de lui qu'il n'avait 
aucune appréhension, il était certain 
de ne pas se tromper ! 

En effet, après trois minutes de 
course, il se retrouva dans le tunnel 
aux parois bétonnées dont il aperce- 
vait la sortie illuminée par le soleil. 
Encore une minute et il déboucha au 

jour sur le quai. 

C'était la justification dernière de 
sa théorie. Auguste, Maria, l'inconnu 
du train et Marcel Bourgeault lui- 
même étaient donc des contreban- 
diers !… Il était en vacances chez des 
contrebandiers. 11 ne pouvait plus nier 
le fait mais il se refusait encore à 
croire à la malhonnêteté de son oncle, 
il ne voulait pas le croire, tout en lui 
se révoltait à la seule idée que l'oncle 
Marcel püt faire partie de la bande. 

D'abord ce n'était pas logique ; rien 
de ce qui lui arrivait ne paraissait lo- 
gique. 11 lui semblait être entrainé 
dans une histoire de fou où l'oncle 
Marcel, fou lui aussi, avait invité son 
neveu tout exprès pour se compliquer 
la vie. 

Serge dissimula dans un creux de 
rocher Ia torche, électrique inutile et, 

en passant par la calanque, retourna 
Sla villa, 8 serviette et ses objets de 
toilette étaient toujours à côté de la 
pompe. Il les ramassa et regagna sa 
chambre où il enfila son short. 

Il était en train de se peigner quand, 
à l'extérieur, retentit un coup de sifflet 
caractéristique. C'était Sylvio qui l'ap- 
pelait. 

Tous ces événements lui avaient fait 
oublier son rendez-vous avec le jeune 
Italien. Il se pencha à la fenêtre, siffla 
à son tour pour prévenir qu'il descen- 
dait et sortit de sa chambre. 

Comme il dé it l'escalier, 11 se 
rappela tout à coup qu'Auguste lui 
avait dit qu'une lettre de sa mère ve- 
nait d'arriver, 

11 fit un crochet par la cuisine, reçut 
la lettre des mains de Maria et, sans 
prendre le temps de la décacheter, il 
courut rejoindre son camarade dans la 
pinède. 

Le front de Sylvio s'ornait d'une 
magnifique croix de sparadrap dont le 
jeune garçon semblait être très fier. 

— Tu es en retard, reprocha-t-il. Ça 
fait une heure que je t'attends. Je t'ai 
sifflé au moins cinq fois. 

Serge balançait entre le désir de se 
taire et celui de tout raconter à son 
ami. Pouvait-il avoir une entière 
confiance en Sylvio ? 


LA SEMAINE PROCHAINE _: 


UNE IMPORTANTE 
DÉCISION 


RESUME. — Asti mérit, 
le marchand de serpes. Ils ont fait la connais- 
sance d'un homme étrange qui les entraine. 


érix et Obélir cherchent À 


UNE TABLE POUR 
TROIS, PAS TROP PRÈS 


fl 
\ D} CERTAINEMENT, 
VEULLEZ ME 
/ 2 SUIVRE . | 
à ca] E 


JE SUiS AVORANFIX, LE PATRON 
DE CET ÉTABLISSEMENT. MON 
AMI LENTIxX ME TÂT QUE VOUS 


CHERCHEZ DES SERPES DOR? 


N'AMÈNE PLUS DES 
MINABLES DANS MON 
ÉTABLISSEMENT/ 


VOILÀ CE 
QUE C'EST! 


COMMENT 7 JE N'A QUE 
A0O PIÈCES D'OR.CEST 
LE PRIX POUR LES SERPES / 


C 
px ddl de ft de Re SE GS) doté ie di à os bel 


RS Se 


que 
Bon, d' 
Gisèle s’est table du maniè: 
sur la table elle à mis ne sais 
et puis et elle a dit qu’elle Gisèle quand j 
— Oh! 
après tout 
— Qu’ 
: Michèle, Caroline 


à = — Rien, j'ai rien dit de toi à 2 
E qu'il y a, avec lés filles, de bruit. On ne faisait pas les guignols, ee voilà ce Que j'ai dit, & 
c'est que £a ne sait pas parce que, quand il pleut, les papas et les — Tu as du toupet 
jouer; ça pleure tout le mamans, ça ne rigole pas. Et, pendant me l'as dit devant magasin, 
temps et ça fait des histoires. ces vacances, c'est souvent que les papas d LB où il y avait 
A l'hôtel, il y en a trois. et les mamans n'ont pas = SE TS 
"est 


rigolé. petites 1 
parce qu'il faut que je vous . Et puis, les trois filles sont entrées dans bien, 
aise que je suis en vacances le salon. — c" 
avec mon papa et ma maman, dans un On veut jouer avec vous, 2 dit Gisèle m'a 
hôtel qui s'appelle Beau-Rivage, qui est Gisèle. dit de moi sur la 
drôlement chouette, même si le ragoût — Laisse-nous iles, ou je te — Di 
m'est pas terrible, et, les soirs où il y en flanque une claque, le, à dit Fabrice. joue, oui ou non ? 
ma aïe à æ faire à “fon ne pet pas Ja comptoir. et quil avait our mêler à qui Îe regardait, et elle l'a 
maman dié À papa de ne le Si on ne peut pas jouer avec er que ce y avait sur ee et a 
sandale, et 'aiau prix où -/tahsis ce que Je vois faire, Fafa a Gite ie GR eine Mo chaces 
gt la Pénsion, le scandale, c'est de servir et que nous, on venir et lui ache=  — 
Les trois filles qu'il y à à l'hôtel s’ap- PE) L — C'est ça, a dit Michèle, et moi je a dit Gisèle, et 
t Caroline, Michèle et Gisèle. Gisèle, Sa se serais et très riche, et 
cest la sœur de mon copain Fabrice et DEN faurais une auto et des tas de fl nattes de Michèle, 
tout le temps, et Fabri £ = dit Caroline. et moi je Michèle s'est 
m ué que c'était très embêtant serais une au: encore plus riche mise à crier, et 
d'avoir une file ur, et que si ça Z et encore plus et j'aurais une auto 
a: allait quitter là mai: 4 avec des fauteuils rouges comme de claque à Gisèle, 
Quand ii fait beau et que nous nm Jean-J: et ça, ça a fait 
à la pl ne nous génent pas. avec des talons rigoler 
Elles jouent à des jeux bêtes ; elles font _ ça, a dit Gisèle, et Côme, ce mais Mamert s' 
des tas élles se raconi serait le mari de le. mis 
avec des crayons, — Je veux pas, a dit Côme. les 1 
se mettent du rouge sur les ongles. Nous, — Et pourquoi tu veux pas? a demandé un drôle de bruit, 
vec on fait des choses terri Michèle. et des tas de pa- 
bles, On fait des co Eali sèle, EN bien! J'irai tout raconter à il te ve rep grosse, pas et de ma 
lu foot, on nage, on se bat. Des choses Papa maman pu voià quoi, a dit Caroline. Il préfère mans sont des- 
& copains seront punis et vous n'aurez pas être mon mari à cendus dans le 
Mais il ne fait pas de 4 vrai, à dit Michèle, et elle salon et ils ont demandé ce qu'il se 
c'est autre chose, parce qu’on doit Bon, a dit Mamert, mais qu'il est a donné une claque à Côme, et 
rester énsemble. Et hier, il ne bête, celui-là! Vous Jouer avec s'est Pl taire — Ce sont les qui ne nous lais- 
nous. ‘Côme a dit qu'il serait le mari sent pas jouer tranquilles à la 
ice En ÉR, pas sonné, a dit Fabrice. * de n'importe qui. a on æ été tous privés 
Mamert. s'est à — Bon, à dit Gisèle, alors, on va com- de i 
ait quai m'avait pes envie @êue à mencer À jouer. Toi, Nicolas, tu serais le Et Fructueux avait raison : ce soir-là, 
RD S PT EE CRT premier client, mais comme tu serais très c'était la glace au chocolat ! 
le dessert, il 5e était 
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2 > À À # soucoupes VOLANTES 
et leur lance-soucoupe 


dans chaque paquet 


CHAMONIX - ORANGE 
L'ALSACIENNE 


Pré-découpées dans un carton épais, imprimées en couleurs vives 
elles sont prêtes à décoller immédiatement. 


Dès maintenant constitue ton escadre de l’espace : 6 patrouilles diffé- 
rentes de 3 soucoupes, une merveilleuse collection ! Tu verras comme 
elles planent bien ! 


Un nouveau cadeau de 


L'ALSACIENNE - BISCUITS 
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vallonnée, que couvre en gra: 
#ènes nomment le Nai 
ment : « le pays où 
tribus, les Masa 


encore, il 


mes affilaient leurs lances ou ve- 
rifiaient la solidité des clôtures qui 
relient les huttes entre elles et les défen- 
dent des lions rôdeurs. Les femmes don- 
naient aux jeunes enfants les gourdes 
pleines de sang de vache mélé de lait 
aigre, qui sont les biberons de ce pays. 
On attendait le retour des troupeaux que 
les jeunes gens avaient emmené paitre. 
Les Masai, en effet, de toute éternité, 
ont eu deux préoccupations essentielles : 
la guerre (guerre d'escarmouches entre tri- 
bus) et le bétail, La tradition veut que 


UAND sonna l'alarme, ce soir-là, 
tout était calme, dans les manyat- 
tas (hameaux) des Masai. Les hom- 


Au sud-ouest du Kenya. en Afrique Equat 
e partie la brousse et que les indi- 
giengare (ce 
trouve de l'eau »). Là vi 
farouches guerriers 
tions, semèrent la terreur dans tous les environs. Aujou 
savent faire respecter leurs droits. 


e, s'étend une région 


à signifie approximative. 
ni, entre tres 
i, pendant des généra- 
C} 


à l'origine, ait donné aux seuls Ma- 
ai exclusivité de l'élevage, ce qui cons 
titue une excellente excuse à toute razzia 
chez les tribus voisines ! 


05 Jos modniations strdentes qu, ‘cou 
rant de manyatta en manyatta, venaient 
de troubler la paix du soir signifiaient 
que plusieurs têtes de bétail venaient 
d'être enlevées aux troupeaux Masai. 


urce de l'alerte. 
Lemps, sans raientir l'aflure, leur chef. Ole 
Seno, les rassemblait. En quelques minu- 
tes, deux cent cinquante hi 


ommes se trou- 
valent sur les lieux du crime. La, ils 


Tous 


les ‘Pilote ” 


vont 
faire 


ce 


Û 
Qui! Pour ouvrir 


le nouveau berlingot DOP, 


ou de sabre d'abordage | 
Le nouveau berlingot DOP 
se déchire avec les doigts 


POUR TOUS LES LECTEURS DE ‘ PILOTE", 
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plus besoin de ciseaux, d'épingle: 


(Tiens-le bien comme sur le dessin 
et donne trois tours au berlingot). 


DOP C'EST LA 


PLEINE FORME ET L'ÉLÉGANCI 


MASA 


Le plus souvent, 


apprirent qu'une vingtaine de Kikuyus — 


Une connaissance approfondie de la ré- 
gion, jointe à une science psychologique 
certaine, nt aux Masai de détermi- 


it tombée. On ne pouvait aller 
plus loin. Les poursuivants se jetérent à 
terre et s'endormirent. 


DE LA POURSUITE 
A LA VICTOIRE 


Dès l'aube, Ole Seno organisa ses trou- 
pes. Il renvoya les trop vieux, les trop 
jeunes et garda cent cinquante hommes, 
conduits pèr quatre rardes nationaux et 
deux gendarmes (les Masai connaissent 
les bienfaits de la civiliution !) armés de 
fusils. Les autres ent au poignet 
leur pete masue ef, sur l'épaule, à lon 
gue lance traditionnelle. On se 

Féarehe au Pas de conne. À nest heures, 


on perdit la piste qu'une battue en trois 
groupes distincts ne tarda pas à retrou- 
ver. Mais, déjà, les poursuivants n'étaient 


plus que cent. 


Durant toute cette seconde journée, jus- 
au’à cinq heures du soir, la course conti- 
nua, sans presque jamais ralentir, Quand 
la chute du soleil interrompit la pour- 
suite, la petite troupe était réduite à cin- 


Vétus de couvertures, 


ormés d 


les Masai préfèrent aux signaux d'alerte modernes leurs longs cris modulés. 


lances, ils sont 


DE BETAIL 


quante-neuf hommes, toujours conduits 
par les gardes et les gendarmes. 


Ce furent ces derniers qui repérèrent les 
Kikuyus voleurs, à deux cents mètres plus 
loin. Personne n'avait ni mangé ni bu de 
uis vingt-quatre heures, mais la m: 
nté fuit pour l'attaque immédiate. Les 
guides parvinrent ci 
Faire prévaloir lee avis à 
devaient s'être arrêtés 


avant'le matin. On envoya neuf Masai en 

: is revinrent pour confirmer 

que les voleurs campaient dans la vallée. 

Dix-neuf hommes furent alors expédiés 

sur le versant opposé pour couper toute 
retraite ‘aux KIKUÿus. La nuit passa. 


A sept heures, le lendemain matin, l'at- 
taque était lancée, Laban Lagamane, le 

as Eardes sntionaux, part le pre 
mer en fampant Prague aussitol, ne 
sentinelle ennemie donna l'alarme et l'ad 
versaire ouvrit le feu, tandis que les Ma. 
sai s’abritalent derrière les rochers qui 
jonchaient les pentes. 


Pendant une demi-heure, Laban Laga- 
name et ses hommes concentrèrent sur 
une fantas- 


Deux des voleurs, qui s'étaient imprudem- 

ment découverts, furent proprement abat- 

tus. Leurs fusils avaient roulé entre les 

groupes ennemis, et ce fut, pendant 

de longs moments, un duel acharné à 

qui les récupérerait, sous le feu meurtrier 
des deux parties. 


TEE 


Finalement, les Ki- 
kuyus durent céder 


rent fuir : dix bêtes 
vivantes valaient 
mieux, de l'avis gé- 
péral ‘que vingt Ki- 
kuyus morts 


Quarante-huit heu- 


res après leur départ 
précipité, ils étaient 
de retour, à demi- 


en 
prêts à tout. Curieuse cérémonie. 


QUELQUES VISAGES DE FAROUCHES GUERRIERS 


P'TIT PAT 


DESSINS DE DAGUES - TEXTE DE FORLANI 


W'irour cest 4 
DE BIEN VOUS | Q@ 
CRAMPONNER md 
1 Æ 


RES 7 


QUI, JEUNE HOMME .JE NE 
SUIS PAS DE CEUX QUI S'EN 


ME 


re 


7 TANT PIS,NOUS ALLONS LES 
RÉVEILLER VOUS NE POUVEZ RES 


ÀTER DANS CES VÊTEMENTS MOUIL:< 
»2 


EN PLEIN PARIS / 


| - ÿ ) PAPE ELLE N° EST PLUS 


ELLE ETAT LÀ 


AIS. IL N'YAVAIT OI 
EUX PERSONNES À 
BORD DE CE BATEAU... 


, 
RESUME. — Paris au mois d'août. P'tit Pat a vu ses vacances abrégées à la suite d'un acci- 
dent de voiture. Il rencontre l’Ancêtre qui, en voulant repêcher dans la Seine une mystérieuse 
valise, prend un bain forcé. Est-ce une nouvelle aventure qui commence pour P'tit Pat? 


QUELQU'LUN/OUI } BY BON / ADMETTONS QUE MYSTÈ-| 
… PUISQUE CE BATEAU EST CONDITIONS! 
DÉSERT. $ Ê 

C'EST LÀ CE 
QUI FAIT LE CHARME Di 
L'AVENTURE. NOUS VOI- 
LA EN PLEINMYSTÈR 


37 173? UN RHUME … UN 
MS NT ne COMNE di 
RAFFIOT DE FOND EN . ru cl 
Be 7 TT TREMPÉ ù qi 4 N 
IL VAUT MIEUX QUE VOUS RES - VA 
S'EZ AU SOLEIL UN FHUME € : e : 


QUAND JE PENSE QUE L | UN CHAT... 
LES AMIS SONT EN TRAIN es UN CHAT ET UNE 
DE S'ENNUYER À LA on. : Less ASSIETIE DE BON 
CAMPAGNE / = ? | nn | c LAIT FRAIS … 
MAIS ALORS 
CE BATEAU 
N'EST PAS AUSSI 
DÉSERT QU'IL 
EN À L'AIR. 


NATURELLEMEN UNE VALISE QUI S'ENVOLE 
TU NE VOUDRAS ‘| UNE ASSIÉTTE DE LAIT 
JAMAIS ME DIRE FRAIS DANS LA CALE D'UN 

QUI T'APPORTE 4 BATEAU INHABITÉ … 

À PITANCE ? COMME DIRAIT SHERLOCK | 
AHOLMES . “NOUS VOIci 


SI C'EST LE VIEUX MONSIEUR OU ÉTAIT 
DISPARU / AVEC VOUS QUE VOUS CHERCHEZ, ILVIENT 
COMME LAVAUSE/ || DE S'EN ALLER BRAS-DESSUS BRAS DESSOUS 
A AVEC LE CAPITAINE ALBATROS … . MÊME 


& \ QUE LE CAPITAINE LUI DISAIT : 
2 FAIS TA MAUVAISE TÊTE JÊTE 
DUIS EN APATÉ / 


(A suivre) 25 


E 


NTRE ces deux documents, l'of- 
fiche onnonçant le 47° Solon de 
l'Automobile va s'ouvrir le 
6 octobre prochain (à g.), et la photo 
du Solon 1904 (ci-dessous), combien de 
progrès, que de chemin parcouru ! 
L'automobile, à ses débuts, était un en- 


héros intrépides. Plus tard, l'automobile 
est devenue un objet de luxe, réservé à 
quelques privilégiés. Aujourd'hui, l’au- 
tomobile est « le jouet de l’homme mo- 
derne ». Quels que soient les sentiments 
que l'automobile ait inepi 


Vous écrivez ? 
Vous dessinez ? 
Vous photographiez ? 


alors... 


vous vivrez Faventure 
des pionniers 
en participant au 


LL 


GRAND CONCOURS 


{limamaske 


Climomaske est le seul inhalateur électrique recréant l'atmosphère 
chaude et sèche des pays désertiques, si bénéfique pour les voies 
respiratoires. 

Premières brumes, premiers rhumes : dès le 1°" octobre, Climomoske 
prendra place dans l'armoire à pharmacie familiale, toujours prêt 
à être bronché sur le courant lumière aux premiers éternuements, 
aux premières toux, évitant toutes complications. 


L'air chaud, sec et pur que dégage Climamaske stoppe toutes les 
maladies du nez et de la gorge : c'est la fin des rhumes, sinusites, 
angines, inflammations de lo gorge ou des amygdoles et de l'asthme. 


Portatif, léger, toujours propre, Climamaske est lo fin des gouttés dans 
le nez, des cataplasmes barbares, des badigeons et autres traitements 
ennuyeux à tous les âges et dons tous les eos. 


Climamaske, masque de santé à air chaud et sec, ossurance-santé 
de l'hiver dans tous les foyers. 


Participez ou GRAND CONCOURS Climamaske passionnant. 
Date limite du concours : 30 Novembre l' 

(Huissier : M* AVALLE, 10, rue Richepanse, IS 1e), 
Demandez le réglement à votre pharmacien. À défaut, écrivez 
à Climamaske, lo Gocilly (Morbihan). 


Demande, ŒËMR te pousrat de l'huen 


le ler Salon. La voiture Mors, munie d'un moteur à pétrole à 4 cylindres, 
incliné à 45 degrés. Elle otteignait 30 km en palier, 12 km sur des rampes de 8 cm par mètre. 
carrés 


Lo torpédo t. Un grond souci a été pris pour assurer 
Li Code de aimes” DS dons isns ent due 
commencé à utiliser les sièges Pullmann. Le possoger 
devait pas craindre la vitesse. ni les intempéries 


ELLES ONT SÉDUIT 
VOS GRAND-PÈRES 


ce cabriolet 1: 
lors, au lieu de CV), 
séduisit le Saion 1 


Lo magnifique torpédo sport 40 CV Renault, 
& cylindres, carrossée par Mylord, une 
des uttroctions du Salon de l'Auto de 1927. 


Les. autres jours : 
Grande Nef (Voitures), de 9 à 20 h. 
19" étage (Equipements) et Sous-sol, 


de 9 à 19 heures. 
mere. 


PARC DES EXPOSITIONS : 
Holi Cycle et du Motocycie ; Holts 
des et Véhicules industriels‘: tous 
les jours, de 9 à 19 heures. 


DU SALON 


Al, sur son « Oiseau Bleu » (ci-contre) voulait 
le record mondial de vitesse au 101 établi par John Cobb 
634 km 386. Hélas! voici — ci-dessus — ce 


L 


par FRANCK-DOMINIQUE 


APRÈS SA PLUS FANTASTIQUE 
EMBARDÉE 

DONALD CAMPBELE 
RECONSTRUIT 

UN NOUVEL ‘ OISEAU BLEU ” 


QUOI DE NEUF 
AU SALON ? 


La PL 17 : Dans le bon sens 


Nombreuses améliorations de dé- 
tails chez Panhard, dont la « PL. 
17 », maintenant parfaitement au 
point, est vraiment < dans la li- 
gne »; outre de nouveaux cligno- 
tants ronds sous les phares, vous 
reconnaîtrez le modèle 61 au fait 
que toutes les portes s'ouvrent — 
enfin — dans le bon sens. 


OCTOBRE : MOIS DES SALONS 


Le mois d'octobre, pour les milliers d'entre 
vous qui hobitent Paris et sa région, est 
celui qui va vous permettre de vous rendre 
à de a tes _manifeste- 


même tout particulièrement 

y reviendrons, mais d'ores et déjà, notez 
bien ces dates. 

@ DU 6 AU 16 OCTOBRE, donc, Salon de 
l'Auto. 


© LES 7, 8 ET 9 OCTOBRE, 1" 


Le Karting, sport possionnant, auquel votre 
journal s'est intéresse des le début, aura 
une belle place dans ces Salons. Vous aussi 


éoneurrents qui passent en pleine action. 


P.N.E.U.M.A.T.I.Q.U.E.S. 


Une _bonne visibilité est aussi importante à l'ar- 
a Fest ce qu'a compris un ces 


fsoiriste anglais, qui vend un tout petit anti-buée 


électrique. commandé du tableau. qui élimine la 
buée de la lunette arrière en moins de 10 secondes. 

Ce même moteur peut commander une « jalousie » 
à lames qui évie l'éblouissement causé par les 
phares de voitures suiveuses sans diminuer la visi- 
bilité du conducteur, 

Premières dates des grandes épreuves 1961 Exées : 
Grand Prix de Monaco: 14 mu; A Heures du 
Mans : 10-11 juin : Grand Prix de l'AC.F. à Reims : 
2 juillet ; Grand Prix d'Europe au Nurburg-Ring : 
30 juillet. 

Production allemande prévue pour 1961 : 2 mil- 


La nouvelle Volkswagen, plus puissante, ne sor- 
tira qu'en 1%1, bien qu'elle soit prête. 700000 VW 


la propriété de la Hépublique Fédérale qui met au 
point une formule permettant aux acheteurs d'une 
voiture d'en devenir actionnaires. 

Le nouvel insigne de Paxhard ressemble étran- 
gement à un chevron. c'est-à-dire à la moitié de 
l'emblème Citroën. Déjà, la « Dyna » était devenus 
PL I, comme la « Traction » « D.S. 19 ».. 
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commandant de la 
: le lieutenant de la 
Wiliäm Bligh. Un 
grand mari le prouva. Mais 
un homme dédaigneux, froid, brutal. 


La «Bounty » jauge 200 tonneaux et me- 
sure 28 mètres. , deux horticulteurs 
etes Néon eu Bora Le bat 
voyage est, en effet, d'apporter du Pacifi- 
que aux Antilles des souches d'arbre à pain. 


» 
œ 


+ Quand 


Aucun portrait de} celui qui fut 
l'âme de la révolte, mais voici 
son fils : Jeudi Octobre Chris- 
tian. Sa mère était Pr et 
il fut Je premier 


Le 23 décembre 1787, une foule de curieux Re au départ. Dès 
la pleine mer, le, vaisseau roule et tangue à plaisir. Le mauvais 


ti t, et le commandant 
igh vexe, comme à Pan ent Cr Rens 


une petite île, qui de loin ressemble 
navire jette l'ancre de- 
ivre un petit paradis riant et vert. 


bord, aucun animal n'est autorisé, sauf pour l'alimentation 
de l'équipage. La dératisation doit être effectuée 
Les serres sont fermées à clé. Il faut plus de trente jours pour 
saone le Cap Horn, qu'on ne peut. franchi 
sur l'Afrique du Sud. 


# : 
ATaite 7 avril, un tapage inaccoutumé réveille les 
dormeurs. Croyant À un branie-bas de combat, ils fon- 
êent… Le. capitaine Bligh, en chemise, est attaché au 
Christian Fletcher est le chef des mutinés. 

et homme d'honneur, les 

choses n'en seraient pas là! », dit-il. L'équipage, cepen- 
dant, est divisé en trois clans : quelques hommes dévoués, 
à leur devoir, les mutins’et, bien entendu, des attentistes: 


Fletcher, élu commandant du bord, dé- 
cide de faire régner la discipline, mais une 
discipline juste. Se sachant hors la loi, il Cependant, 
revient à Tahiti et là débarque des hom-  pée de. la 
mes, ne gardant avec lui que des fidèles. 
Quelques indigènes, hommes et femmes, se 
joignent à lui. Son espoir : trouver un coin 
perdu, débarquer et brûler la « Bounty ». 


ji 


Le 31 août, autre escale : Adventure Bay. 
Mais la discipline est de plus en plus sé- 
vère. Le maître charpentier est mis aux 
fers pour avoir osé réclamer du bois et 
un jeune aspirant, Young, est fouetté pour 
avoir essayé d'améliorer l'ordinaire des 
malades. Le 4 septembre, le bateau fait 
voile vers les mers du Sud. Un beau mat 
enfin, le < Bounty » touche Tahiti Nous 
sommes. le 24 octobre 1788. Pour l'équi- 
page, c'est un vrai paradis. Le capitaine, 
is n'a pas oublié sa mission, a ordonné à 
d'être avec les indigènes! 
éuipaur sole De late Let at 


Les mutins restés sur la 
< Bounty » ne furent jamais 
retrouvés. + Jamais » n'est 


l'invraisemblable 
chaloupe avait 


Elle avait duré 41 jours, sur plus pas exact : le 14 mai 1809) 
de 4500 milles marins. La joie de 

ceux qui étaient restés à Tahiti, 
voyant, en. mars 1791, 
jeter l'ancre, se transforma vite en 
: c'était une expédition 
punitive! Les « 
sévèrement punis : 


l'Amirauté * britannique _reçuf 
de Rio de Janeiro le message 
qu'un navire américain, dé- 
barquant à l'ile de Pitcaien, 
avait retrouvé Alexander 
Smith, un Anglais, dernier sur- 
viant de la + Bounty ». Il 

seul : les descen- 


un_ navire 


récupérés » furent 
quelques-uns :vi- 


rent leur peine commuée, mais trois n'était pas 


furent 


pendus le 9 


dants des  mutins 


septembre, 
formé un petit 


ligh écrit sur le journal de bord : 
< Aujourd'hui, toutes les souches ont été -amenées 
à bord. Nous emmenons 1015 plants d'arbre à 
pain. » Le 4 avril 1789, on part enfin. Le capi- 
taine multiplie les vexations à l'égard de son second, 
va jusqu'à l’accuser de lâcheté. 1| finit par le, mettre. 
aux arrêts dans sa cabine, après avoir constaté le 
vol_ « inqualifiable » de dix noix de coco! 


chance au commandant. On le débarque à bord d'une 
chaloupe garnie de vivres, avec dix-huit hommes dont, 
le premier lieutenant Fryer, un médecin, un bota- 


niste, trois aspirants, trois quartiers-maitres, le ca- 


LES CLUBS “PILOTE” 


LES STATUTS EN 12 ARTICLES 


ARTICLE PREMIER. — Un Club Pilote 
est composé de jeunes lisant PILOTE, 
filles ou garçons, âgés au minimum de 
huit ans et au maximum de dix-huit ans. 

ARTICLE 2. — Le club est dirigé par un 
président assisté d’un bureau de six 
membres. 

ARTICLE 3. — En dehors des membres 
dirigeants, le nombre de membres du club 
est illimité (mais un club peut exister 


sans compter pour autant d'autres mem- 
bres que le président et ceux qui compo- 
sent le bureau). 


ARTICLE 4. — Le président doit être 
âgé d'au moins douze ans et agréé par les 


DÉVELOPPEZ  VOUS-MÊMES 
VOS PHOTOS DE VACANCES 


membres du bureau. Le président doit 
obligatoirement posséder son carnet de 
bord. Tous les membres du club, faisant 
partie ou non du bureau, doivent être 
en passe de le posséder. 

Au verso des cartes de président et de 
membres, un emplacement est réservé à 
une vignette-Carnet de Bord, prouvant la 
possession de celui-ci par l'intéressé. Un 
autre emplacement est également réservé 
à une vignette-Brevet de Pilote. Le pré- 
sident et tous les membres du club doi- 
vent obligatoirement porter  l'insigne 


ARTICLE 5, — Les six membres du 
bureau remplissent obligatoirement et 
respectivement les fonctions suivantes : 

— VICE-PRESIDENT, 


RIEURES, 
— HISTORIOGRAPHE DU CLUB, 
— MAITRE DE CEREMONIES. 


ARTICLE 6. — Le club porte un nom 
aui lui est propre. Ce nom doit toujours 
commencer par : « Club Pilote de… », 
suit le nom du bourg ou de la ville 


— Chez vous, 
— sans installation, 
— à peu de frais, 


grâce au merveilleux petit appareil 


AUTOPRINT 


(Procédé ROLLA) 
Médaille d'Or - Bruxelles-Monaco 1960 


Vous 
tous 


rez en nombre illimité 
vos négatifs jusqu'au for- 
mat 8,5 X 11 pour un prix très 
réduit. En 15 secondes, une 
épreuve : 0,12 NF. 


L'Autoprint ne vaut que 99 NF; 

ne tient pas de place (23 
X 14 cm). Léger et robuste, il 
est très pratique, et sa manipu- 
lation est très facile, en lumière 
normale. « Une simple prise de 
courant suffit : 110 ou 220 V). 


Pour vous renseigner, écrivez-nous 
à AUTOPRINT-PILOTE, 30, rue 
Notre - Dame - des - Victoires, 
Paris (3)... Joignez une enveloppe 
timbrée à vos nom et adresse. 


Demandez une démonstration aux 
négociants-dépositaires de photo 
ciné. 


PRENNENT 


LE DÉPART 


C'est la rentrée et. après une période nécessaire de mise en route, les clubs 
« Pilote > prennent officiellement le départ, 160 clubs « Pilote » existent déjà, 
mais de partout nous parviennent des lettres nous demandant : « Comment for- 
mer un club? > Nous avons attendu que vous soyez tous rentrés de vacances 
pour publier les statuts des clubs « Pilote », tels qu'ils Jigurent dans la copieuse 
documentation que reçoit chaque président de club. Nous vous donnerons par la 


suite des conseils et nous vous proposerons de multiples activit 


. Vous voudrez 


tous, nous en sommes sûrs, faire partie de cette grande famille, de cette chaîne 
de l'amitié, que seront les clubs « Pilote ». Votre journal fera tout pour vous 
aider, pour vous encourager. Le départ est donné, à vous de jouer! 


RAR PER EPP PPS 


auquel appartient le club, exemple 

« Club pilote de Chaumont »; une autre 
dénomination pourra être  intercalée, 
exemple : « Club Pilote des Corsaires de 
Chaumont, » 


ARTICLE 7. — Le club doit être déclaré 
par lettre à PILOTE. La lettre porte obli- 
satoirement la signature du président et 
celles des six membres du bureau. 


ARTICLE 8. — Si toutes les conditions 
précitées sont reconnues remplies, PILOTE 
déclare le club « STAGIAIRE ». Un « en- 
gagement moral » est alors adressé au 
président, ainsi que les statuts, des cartes 
de président et de membres, des conseils 
de gestion et de bonne marche du club. 
un recueil de suggestions d'activités et 
un cadeau, 

L'engagement moral doit être immédia- 
tement retourné à PILOTE, signé par le 
président et les six membres du bureau. 
Dès réception de l'engagement moral, 
PILOTE déclarera le club « TITULAIRE 

ARTICLE 9. — L'adhésion au Club 
pilote est, en ce qui concerne PILOTE, 
absolument gratuite, de même que la par- 
ticipation à toutes les manifestations à 
toutes les activités organisées directement 
par PILOTE. Chaque président pourra 
toutefois décider, en son nom, des dispo- 
sitions particuliètes à prendre dons son 
club (petites cotisations, vente du jour- 
nal, prix d'entrée aux séances théâtrales 
organisées par le club, par exemple). 

ARTICLE 10. — Le siège social du club 
est obligatoirement au domicile du prési- 
dent, ou, par dérogation spéciale de 
PILÔTE, au domicile de l'un des mem- 
bres du’ bureau, 

ARTICLE 11. — Le président est élu 
pour un an. En cas de démission du pré- 
sident, ce dernier doit être obligatoire. 
ment remplacé par l'un des membres du 


lement faire un classement, 
des archives. Le se- 
ire s'efforcers de con 
maître les fournures odéqua- 
les lettres que 


tes _ pour 


bureau ayant signé l « engagement 
moral ». 
ARTICLE 12. — En cas de remplace- 


ment du président ou des membres du 
bureau ayant signé l'engagement moral, 
cette pièce reste valable, à condition tou- 
tefois que trois au moins des signataires 
demeurent à leur poste. En cas contraire, 
le club est dissous par PILOTE. 

Une dérogation pourra être envisagée 
pour cet article en cas de bon fonction- 
nement du club, apprécié par PILOTE. 


L'ENGAGEMENT MORAL 


Faire partie d'un club « Pilote » en- 
traine des responsabilités morales. Vous 
êtes les amis de = Pilote », 
‘engagement suivant, 
former Votre club : « Nous 


de fonder ce club afin de faire la preuve 
de nos qualités de jeunes, à savoir, en 
particulier : le dynamisme, la joie de vi 
vre, et de nous distraire fout en instrui- 
sant — quolités chères à notre journol — 
afin également de mieux connaitre tous 
ceux qui comme nous lisent « Pilote ». 


et qui 
nous auront permis 


jours en ordre le locol du 
club (si le club a réussi à 
en trouver un 1) et veille 

réception des _in- 


le club adressera oux odul- 


correspondance avec « Pi- 


lote »). 


LE CHARGE 


DES 


RELATIONS  EXTERIEURES 


C'est celui qui 


occupera 


la fonction la plus moderne 


Voici les qualités que vous 
devez posséder pour. jouer un 
Re os en € dynamique, 


du club, réservée, bien en- 

tendu, à un garçon bavard, 

mais bien élevé, un garçon 
mois 


pondéré. 


Tâche suprême: faire non 


LE PRESIDENT 

C'est la tête du club, ce- 
lui qui le dirige, le repré- 
sente et linspire. Premier à 
Vhonneur.… mais il porte 
tout le poids des responsabi- 
lités. 11 doit être oimé et 
respecté de tous. 


noi qu 


L'HISTORIOGRAPHE 
DU CLUB 


Ses fonctions ne se confon- 
dent en aueune façon avec 
celles du secré 


LE VICE-PRESIDENT 


Poste oceupé por celui qui 
parait le plus apte à secon- 
der efficacement le président 
et même à le remplacer 
complètement en cos d'ob- 
sence momentonée de celui- 


LE TRESORIER 


C'est le fort en maths, 
us précis, le moins dé- 


seulement connaître son club 


un plon plus élevé, le jour- 

il aime, « Pilote », 
dent il défend sportivement 
et passionnément les cou- 


toriogrophe est plus spécis- { 
di. lement chargé de rédiger le 

cahier de route du club, ce- 
lui sur lequel seront consi- 
gmées les grandes journées, 
les minutes « historiques » 


Nombre de fonctions peu- 
vent être créées dans le club 
en dehors de celles qui sont 
obligatoires. Les membres 
peuvent être en effet _me- 
neur de jeux, directeur de la 
chorale,  spécioliste des 
sports, dessinateur, ete. Le 
rédocteur en chef du Jour- 
nal Club (à ne pas confon- 
dre avec le cahier de route 
tenu por lhistoriographe) 
pourra toutefois être l'un 
des membres ou mieux le 
président où l'un des mem- 
bres du bureau qui, excep- 
nellement, tiendront là 
une seconde fonction. 


ire. Ce der- 


du club (fondation, recon- 

issance officielle par « Pi 
lote », grandes sorties, voya- 
ges, par exemple). 


LE MAITRE 


LE SECRETAIRE 


Le moins ogité, l'as en 
ion française et en. 


composi 
écriture ! Celui qui sait éga-  tiste 


DE CEREMONIES 


C'est le garçon de goût — 
peut-être même un peu « or- 
> — qui tient tou- 


La semaine prochaine, nous donnerons d'autres conseils ct d'autres précisions au 


sujet des clubs. Nous vous parlerons 


des activités, du Ruban Bleu 


des Clubs, ere 


L'un des phénomènes du monde animal-qui ont, de tout temps, le plus intrigué les hommes, l'un de ceux, 
aussi, qu'ils ont mis Le plus vite à profit, sans le comprendre, c'est le sens de l'orientation que semblent 
posséder les pigeons. Depuis bien longtemps déjà, on utilise, dans la guerre comme dans la paix, ces 
messagers qui, lôchés loin de leur pigeonnier natal, le regagnent presque infailliblement. Bagués d'un 
cercle numéroté, porteurs d'un petit tube contenant leur « courrier », ces extraordinaires facteurs ont 
rendu bien des services. Les savants cherchent aujourd’hui à déterminer quel mystérieux radar les guide. 


ee nn 
>— 


Le professeur Hitchcock reporte sur le tableau 
noir le résultat de ses observations aériennes. 


Le professeur et son pilote, prêts à prendre 
leur vol, pour suivre les groupes de pigeons. 


pas. Merci 
qui m'ont éerit, et à 


JEAN-PAUL. 
NOUVYEAUX S.O.S. 


N° 47, M. SWYNGHE- 
DAUW, à Corbeil 
(Seine-et-Oise)_: 
Retraité et âgé, je 

dois entrer dans wi 

maison, de retraite 
l'on n'accepte pas les 
animaux. Or, j'ai une 
chaïte de huit ans. Pou- 

vez-vous m'indiquer à 

qui je pourrais la re- 


Ve 


Les six erreurs étaient les suivantes : 


1. Motif du coffre avant modifié. 
2. Mouvaise disposition des essuie-glaces, 
3. Rétroviseur déplacé. 
« 


L Sur l'aile avant gauche, 
phine Renault », au lieu de « Renault ». 


che 


vignette consolation valeur 2 points. 


REPONSE AU BREVET D'ACCESSOIRISTE 
DIX-SEPTIÈME ÉPREUVE DU ‘‘ BREVET DE PILOTE" 
(parue dans le N° 47 du 15 septembre 1960) 


une « DAUPHINE », strictement de série, que vous pouvez comparer avec 
celle qui est porue dans le Brevet de Pilote n° 47. 


(Dessin de {a Dauphine strictement de série.) 


y avait « Dou- 


5. Poïgnée de portière avant gauche déplacée. 
6. Montant central de la fenêtre arrière gau- 


Aux vainqueurs, une vignette valeur 5 


Cette question a suffisamment 
intrigué un professeur de biolo- 
gie de l'Université de Middiebury, aux 
États-Unis, pour qu'il se livre à des 
études et des expériences très sérieuses. 
Aidé par l'Armée qui lui prêta cent 
pigeons voyageurs, le professeur Hitch- 
cock est arrivé à d'intéressantes obser- 
vations : 


OMMENT les pigeons voyageurs 
C retrouvent - ils leur chemin ? 


Le professeur Hitchcock commença 
par entrainer les pigeons qui lui 
avaient été confiés, en les lichant 
dans des vols de plus en plus longs, 
par groupes de dix oiseaux. Suivant 
ces groupes en avion, le professeur 
remarqua que chaque groupe suivait 
une route différente pour retourner au 
pigeonnier. 

H ne semble pas que l'état du temps 
ait une influence quelconque sur le 


Le pigeon numéro 1F49A1518 est arrivé sain 
et sauf au pigeonnier. Livrera-t-il ses secrets ? 


mettre, autant que possible duns les environs 
de Corbeil ? 
N° 48. Serge GALIHARDY, à Montceau-les- 

Mines (Saône-et-Loire) : 

Je désire placer une petite chienne de deux 
mois environ, berger d'Alsace, mère de pure 
race. 

N° 49. M. et Mme PIGEARD, à Bry-sur- 

Marne (Seine) : 

L'acquisition d'un appartement dans un im- 
meuble où les animaux ne sônt pas admis nous 
oblige à nous séparer, à regret, de nos trois 
chats : Pounette à quatre ans, Quiqui a trois 
ans et Bébé trois mois. Nous aimerions savoir 
qu'ils seront dans un foyer où on ne leur fera 
pas de mal. 


S.O.S. ENTENDU 
Alain BLANC, à Argenteuil (Seine-et-Oise) : 
Je voudrais avoir les cobayes de Bernard 


Jeandeau. (5.0.5. N° 40). Ils auront des co- 
pains. 


points. Aux autres participants, une 


sens de l'orientation des pigeons. Pour 
chaque groupe, il y à toujours un chef 
que les autres suivent, durant le vol, 
chacun des pigeons prenant à son tour 
le rôle de chef. 


DES BOUSSOLES NATURELLES 


Presque toujours, les pigeons dévie- 
ront de leur route pour pouvoir vo- 
ler au-dessus d'une forêt. Probable- 
ment parce qu'une forêt est un refuge 
idéal en cas d'attaque par des oiseaux 
de proie. Ce qui est, par contre, in- 
compréhensible, c'est que les pigeons 
aiment voler par dessus les crêtes, qui 
sont fréquentées par les faucons et 
autres ennemis jurés des pigeons. Les 
pigeons, une fois relâchés, volent en 
rond pendant une vingtaine de minu- 
tes : comme s'ils hésitaient quant à la 
direction à suivre pour rejoindre leur 
pigeonnier. Ils semblent presque tou- 
jours avoir beaucoup de mal à se déci- 
der, et très souvent ils partent dans la 
direction opposée à leur pigeonnier et 
font plusieurs kilomètres avant de 
trouver le bon chemin. 


Certains experts assurent que les pi- 
geons naviguent en se servant d'un 
système de champ magnétique, comme 
s'ils disposaient, en somme, de bousso- 
les naturelles. Le professeur Hitchcock 
n'a pas pu vérifier cette théorie. Il a 
cependant remarqué que les pigeons 
qu'il a làchés partaient tous, au début, 
vers le sud. 


« Si nous pouvons trouver la façon 
dont les pigeons s’orientent, dit le pro- 
fesseur Hitchcock, nous pourrons peut- 
être en tirer une applicati 
l'homme, qui, contrairement 
coup d'animaux, ne possède pas le sens 
de l'orientation: » 


ON NOUS DEMANDE... 


D. 35 : André SAU- 
QUE, à Bar-sur-Seint 
(Aube) : 

..Je recherche un jeu- 

ne chien, Kenre loulou 

D. 36. Dominique 
FAYARD, à Saint- 
Ouen-l'Aumône (Sei- 
ne-t-Oise) : 

Je voudrais adopter 
un chien, un caniche de préférence. Ma mère 
est d'accord. 

D. 37. Marie-Dominique BOURGET, à Etre- 
‘chy (Seine-et-Oise) : 

Cher Jean-Claude Ue me permets de rap- 
peler à mes correspondants que je m'appelle 
Jean-Paul!), pourraistu m'envoyer un petit 
ouistiti, avec tous les renseignements se rap 
vortant à la vie de cel animal que je ne 
connais que très peu ?.…. 


SOLUTION DES JEUX 
DES PAGES 18-19 


. MOTS CROISES : 


2. CHAQUE DESSIN À SA PLACE : 
p.}9i<l l'ordre chronologique des dessins : 


B: Le score est 1-0 et il n'y a pas de feuil- 
les mortes par terre ; 
: Le mois quatre 


a 
D 
G 


POUR DEMANDER VOTRE 
= CARNET DE BORD » 


Envoyez dix bons semblables à eclui 
qui figure dans l'angle de cette page, 
ct dont ies numéros se suivant 
joignent une enveloppe timbrée 
Adressez, enfin, 


otre_ adresse 
Comet de bord 


CONSTRUISEZ 
CES SPLENDIDES 
MODÈLES RÉDUITS 
C'EST SI FACILE! 
avec nos boites de construction préfa- 
briquée, livrées complètes avec notice 
détaillée 

% AVIONS (maquettes volantes) 


RS 


Se 
© MIRAGE . Nnenn. 


etc, ete. 
chaque modèle. 7 NF 


| CES AVIONS PEUVENT VOLER 
| avec le moteur à réaction JETEX. 50 
| livré avec notice et access... .7,70 NF 


%* L’'EPERVIER * 


À LE > 


| Avion de vol circulaire contrôlé, pour 
| moteurs de 1,5 à 2,5 ce, 
| 


la boîte 


+275 NF 
% Vedette BLUE SKY cruiser x 


maquete navigance, long. 600 
Peut être radiocommandée 
la boite complète 


CONSTRUISEZ aussi le medèle réduit 
qui répond à vos désirs at faites de la 
RADIO - COMMANDE avions-bateaux. 
DOCUMENTATION N°32 sur le 

modélisme en France contre 
mandat de 3 NF 


À LA SOURCE 
DES INVENTIONS 
| 56, bd de Strasbourg, PARIS (10°) 


ATTENTION 
Port et emballage en sus 


Pilote 


Sté Nile D'EXPLOITATION 
DU JOURNAL PILOTE 
Rédaction et Administration : 

30, rue Notre-Dame-des-Victoires 

PARIS-2= 
Tél. : CENtral 19-10 - CENtral 18-31 


CCP. Paris 13.807-73 
Pour la Belgique, envoyer les règlements à : 
“ SIREP ”, 35, avenue Wolvendael, 
CCP. 23408 


La reproduction des_textes et des photogrophies 
est interdite. PLOTE décline toute responsabilité 
pour les documents envoyés. 

Les manuscrits non utilisés ne sont pas rendu 


aurait aussitôt relâché son suspect. IL aurait 
dû, en tout cas, étudier le corps du délit! 


? RESUME. — L’inspecteur Robillard cherche 
une piste pour résoudre l'énigme des chiens 
qui disparaissent. Enfin, l'inspecteur arrête un 

> suspect, Il triomphe, mais s'il avait été aussi 
Tobservateur que vous l'êtes, amis lecteurs, il 


\ 
> 
< SN 


ROBILLARD QUE CE ) 
SOIT VOTRE DERNIÉRE/| OUICHEFOUICHEFOUI {.. 
BÉTISE / 


DANS LA VILLE PRISE DE PANIQUE LES GENS 
POSsi 


POUR EM- 


SERVIRAI Ÿ°| /7UNE PISTES IL ME J'ÉTAIS EN TRAIN DE PEINDRE CE PANNEAU 
QUAND FAUT UNE PISTE / QUAND UN FAUNE EST PASSE ENTRE MES 
JAMBES ET M'A RENVERSÉ. 


L'EMMÉNE AVEC MOI __ 
FAIRE DÉS COURSES  @ 


EÉTENee ES PE PE JE CROIS QUE CETTE 
ME MENERENT PEUT ÉTIE AU REPARER” a E 
DES CHIENNAPPEURS / - FOIS-CI CA Y EST, 


RARE 
FOIS-CI.CA N'Y PAG, 
MAIS DU TOUT / UN 


DÉTAIL VOUS ÉCHAPPE , 
DÉTAIL QUI VOUS AURAIT. 
oi G ÿ F3 - ÉVITÉ DE PERDRE VOTRE 
à CRE 5 Ses] [NS ? À ARE TEMPS / 
LA SEMAINE PROCHAINE VOUS POURREZ VERIFIER Si VOUS AVEZ EU DU FLAIR, EN DECOUVRANT LES INDICES QUI ONT ECHAPPE À NOS HEROS. 
(A suivre) 


Comité de Direction : L. R. Ribière — C. Courtaud — J. Hébrard. Loi n° 49-956 du 16 Juiller 1949 sur les publications destinées à la jeunesse 


Dépôt légal n° € 300. 2° semestre 1960. Imp. GEORGES LANG — N.M.P.P. 


LE FILM 
RACONTÉ 
EN 35 


PHOTOS 


DANS NOTRE 


COURRIER 


PILOTES, A VOS OBJECTIFS ! 


A partir de notre numéro 52, nu- 
méro anniversaire qui vous réservera 
bien des surprises, nous commençons un 


nouveau concours. Il s'agira pour vous 


de qualité, originaux, intéressants, 
Comme ceux que réalisent les profes- 


LES MOUSTACHES DE ZAPPY 


Nous avons été submergés de répon- 
ses à notre concours au sujet des 


RÉSULTATS DU CONCOURS ZOO-CROQUIS 
patronné par CARAN D'ACHE 


OMBREUX sont ceux d'entre vous qui 
reconnu, dans le texte de Jules Re- 
nard, la description du premier animal 
désigné. C'érait le cerf. Nous avons retenu les 
vingt meilleurs de vos dessins. Voici la liste 
de leurs auteurs. Ces derniers recevront un 
cadeau des crayons Caran d'Ache. 
Attention ! La semaine prochaine, ce sera 
peut-être Votre tour. 


LISTE DES GAGNANTS : 


1er prix : Noël Régis, rue de la Héron- 
nière, Noméxy (Vosges). 2° p. : Claire Joc- 


TIMBRES 
ACHETEZ des. timbre-poste 


garantis tous 


LE 
CATALOGUE GRATUIT N° 7 


De Rue Juice 
DRANCY (Seine) 


FULCHIRON 


sur son 


Votre papa, Peut Eire, l'a connu ! Mais c'était dans un film. alspoque 
où le cinéma, plus tout à fait muet, mais pas encore bavard, co! 


Rare about 


trente ans après, avec des moyens techniques extraordinaires, le 

cinéma redécouvre Ben-Hur ! Si bien que vous aussi, mes enfants, vous 
verrez Ben-Hur |! Et en couleurs cette fois ! 

Mais vous verrez Ben-Hur un soir. Et puis. le film, vous ne l'emporterez 


pas, ches vous, 


1 toujours attentive à vos joies, la marque « FESTIV. 
a Youlu de Bes-Hun aie un a Ga 
Vous avez tellement d'imagination | ne le microsillon n'a même pas à 


regretter de ne pouvoir modeler 


et personnages ! 
TSF out en eux en ne voyant ren du Qui! E comme À ny à 

tion nautique, ni aucun char 
c'est à la musique — à des airs et à des 


_e de galère à l' 
‘automobile, 


d'Eenne LORIN — que 
jeunes cervelles en y entrant 
Lerrannée, les 1 en 


I est entré Cr au nd galop de son drige, debout 
nireeense grand galop quadrig, el 


nous avons demandé de tout suggérer à vos 
races Le soleil du désert, la Médi- 
les tentes et les 


nage où rament ‘es galériens et même les pe les quadriges 
vers la mort ou vers ls victoire sur la 
ur, c'est une belle histoire, mer- 


Mages... 
Lemps-1à le Christ avait vingt ans. Elle 
par : « Il était une fois. L 


Ce disque vous attend chez votre disquaire habituel 


DS Dee LAMPUTÉ DE 30 M. PAR UNE EXPLOSION, 
CE CARGO A TRAVERSE L'ATLANTIQUE 


BAS LES MASQUES ! 


Auelques-uns de nos lecteurs nous ont 
demandé tons complémentai 


Bien entendu, les passagers du D. 
ne sont jamais munis de ces masques €: 

normal, quelle que soke Yaititude 

Ce masque constitue, réalité. 


masque à oxygène 
permettrait d'attendre que l'avion mit ga- 
Ene une altitude de sécurité 


43, me de, Noncy, Einet (Vasset) 
ion Antoine, à A 


pant l'eau, on réussit néanmoins à 

renflouer l'épave qui fut tirée par un 

remorqueur hollandais à travers l'At- 
tique jusqu'au Havre. Puis, d'autres 


). tal Permi 
ge Plentières, Metz (Morale). 
iyne_ Demarque, is, Coror 
Ye Woastle Valenciennes (Mer). À arraché, coulait. En En sreusiant par des 
Régine Wiart, rue d'Avesnes, Beaufo la brèche immense et en pom- 
Haumont (| 16° p. 

illecomte_(Hte-Marne). 
A 


de deux mille ans, mais reconsti- 
, Ben-Hur vivait. 


tre remboursement, port en sus. Les prix 
Astérix : 4,95 NF et Obélix : 8,35 NF. 


Vous 
romain au salon de 
originaux 


galopant 
du cirque d'Antioche ! 


Les photos qui illustrent ce numéro sont 
sienées : Informations aéronautiques - Anp- 


Vega - À F P- Duhamel - Studio Elysées 
- Paul Heymann - Bauer - Marcher - Spon- 
ner et Wells - Roughol + Presse Sports. 


e 
Gi vous avez besoin d'un 
éon crayon de couleur 


demandez le 
333 CARAN D'ACHE 


qui se vend à l'unité 
dans un choix de 33 teintes 


et en boîtes métal de 
12 - 18 - 30 coloris_ 


e les mines sont plus ometueuSses 
eles coloris sont plus 26e4es 
ele bois se taille mieux 
et s'usant moins vite 

iLest économique 


” MIRAGE” IV 
. 1.820 KM.-H. 


record du monde 


Michel Tanguy avait présenté le « Mirage » IV dans notre numéro 
46 du 8 septembre dernier. ll en avait dit un bien immense, mais 


Exigez un 


(Rate 


de votre Papetier 


md, chef pilote de la Générale Aéronautique Marcel Das- 
donnait entièrement raison en pulvérisant le record du 
monde de vitesse sur circuit de 1 000 km à l‘effarante moyenne de 
1 820 km/h ! En fait, le « Mirage » IV avait volé à une ollure dou- 
ble de celle du son pendant une bonne demi-heure, preuve officielle 
que le meilleur bombordier du monde est actuellement français. 


Un istent avont le décolloge : René Bigond quitter l'espace battu par les radars se tenaient dans Ia salle radar le lui 


et On va refermer le cockpit. qui, tout en le euidant, le surveiliaient avaient appris immédiatement. 
sans cesse afin d'attester de la régu- 
larité de la tentative! Et, pour être Il savait aussi que, pour la première 


sûr de voir son vol homologué, Bigand fois au monde, un bombardier avait 
qui savait qu'il n'avait pas le droit tenu une vitesse double de celle du 
ANCIEN ord était de de descendre pendant le record — en- Son pendant une demi-heure, alors 
4 se le t de monter réguliérement. En= Que les chasseurs ne s'aventurent dans 
126 km/h, soit, tout juste aur Fant de ou S'12 00m ia uits Ces zones de xitesse que pendant de 
dessus de la vitesse du son. Il à 14000 mètres. brèves accélératios 
était le fait d'un chasseur amé- 


ricain « Voodoo ». Le nouveau record M savait encore que l'avion avait 
est battu par un bombardier qui, lui, UN RECORD TRÉS SIGNIFICATIF résisté longtemps sans broncher, face 
approche le fameux chiffre de Balayant la campagne de son au mur de la chaleur et que ses réac- 
Mach 2. Voilà qui magnifiquement 
! nique à 80 km tout 
autour de Paris, le y savait sn 
que s'il avait pu vo- 
« Mirage » IV ef- 
fectua deux tours ler en tas 
du cireuit. Au sol, 
les radaristes 
rapi voyaient, sur leurs 
ment à 12000 mètres. Déjà. il était tables traçantes, un stylet marquer 1e Den ObIectE fpar: Je 
guidé du sol grâce aux radars de Bré- chemin parcouru. Par radio, un ingé- 
tigay qui lui donnaient lesinstructions  nieur d'essais demandait à Bigand de Et il savait surtout que la France 
nécessaires pour amener l'avion à l'en- serrer ou, au contraire, de desserer possédait le premier avion au monde 
trée de la base. Celle-ci consistait en son virage de façon à passer au plus ayant volé aussi longtemps à une vi- 
une vaste circonférence de 502 km en- près des points de repères marqués  tesse aussi grande! 
-tourant Paris que Bigand devrait par- sur la carte et qu'il ne voyait pas, 
sourir deux fois. Ayant accéléré son perdu qu'l était à 14000 m de heu 
avion jusqu'à Mach 2, le pilote atta- Lorsque tout fut fini, c'est en- 
qua la base et commença un virage core le radar qu recondubt 1e « Mi- 
qui devait durer une demi-heure! En rage » IV au terrain. Mais déjà, Bi- 
Sfret l'extraordinaire vitesse l'obligea à gand savalt que le record était large- 
constamment, de façon à ne pas ment battu! les chronométreurs qui 


le pot de colle 


ADHÉSINE 


Éécodier 


Vous retrouverez René Bigand lors de la 
première émission < Pilote » sur Radio- 
Luxembourg (voir page T). Il vous racon- 
tera lukmême son magnifique exploit. 


le seul muni d’un 


couvercle hermétique. 
Sa colle ne sèche pas. 


Cri e4-le 


ADHESINE 


La tipte coûte Uomche parfumée 


de : 14000 mètres. Vitesse : deux fois 
c du son. Bigand va battre le record ! 


LA DÉFENSE AÉRIENNE DU TERRITOIRE (D.A.T.) 


E rôle de la chasse est, avant 
tout, d'interdire notre ciel à 
tout avion assaillant, de proté- 
ger nos installations industri- 


elles, stratégiques, etc. 


Le temps n'est plus où des canons 
et des détecteurs à vue ou au son 
permettaient d'apporter une riposte à 
Peu près valable à toute agression se 
manifestant aux approches mêmes de 


élevée, l'énorme puissance de destruc- 
tion des bombes ou des engins qu'ils 
transportent, obligent à « prévenir » 
une attaque plutôt qu'à ia parer. Il 
faut porter les coups de la défense 
loin en avant de La zone ou de la ville 
à défendre. Pour cela, il est bien né- 
cessaire de < voir venir l'ennemi » 
de très loin... Et aussi de savoir le plus 
tôt possible à quelle partie de notre 
territoire il a décidé de s'en prendre ! 

Ces impératifs vitaux ont donc obli- 
£é les responsables de notre défense à 
mettre sur pied une organisation colos- 
sale de détection, capable de prévenir 
à temps les escadres de chasse et d'in- 
terception. Pour cela, une arme essen- 
tielle : le radar, et une sécurité sécu- 
laire : le souterrain! Plus l'homme 
s'élève dans les cieux, plus il trouve 
en sécurité dans les entrailles de notre 
bonne vieille terre ! 


L'œil humain n'est plus suffisant, il 
ne porte pas assez loin et un simple 
nuage suffit à le rendre inutile. Heu- 


reusement, il y & le radar qui vient au 
secours de l'œil et multiplie par cent 
sa portée! 

Voyons donc comment est organisée 
la défense aérienne du territoire mé- 
tropolitain, Celle-ci repose sur plu- 
sieurs centres de direction des inter- 
ceptions (CDI) diséminés un peu 
partout, se recoupant l'un l'autre, et 
travaillant chacun à partir d'une 
station maitre-radar (SMR). 


LE REPAIRE 
DES HOMMES-TAUPES 


Défendues par des batteries de DCA 
et d'engins sol-air, les antennes radar 
balaient le ciel sans aucun repos. Deux 
sortes de radar sont en service, côte à 
côte. D'abord, les radars de gisement, 
batsyant l'espace horirontalement et 
donnant immédiatement la direction 
(azimuth) et ka distance de tout avion 
passant à portée (de 300 à 500 km). Ce 
balayage horirontai se fait en couche 
basse, pour les assaillants fonçant en 
rase-mottes, en couche moyenne et en 
couche haute pour les bombardiers 
moyens et stratosphériques. 


Parallèlement à cela, d'autres an- 
tennes radars balaient le ciel dans le 
sens vertical et renseignent sans délai 
de CDI sur l'altitude des appareils 
adverses. Ce sont les radars de site. 


Toutes ces informations sont lues 


instantanément sur les écrans radars 
(scoop) devant lesquels, jour et nuit, 
veillent les « lecteurs » de l'atelier de 
détection. Avec cette première salle, 
nous voilà déjà plongés dans les block- 
haus enterrés, climatisés, où vivent, 
dans une atmosphère artificielle re- 
nouvelée toutes les trente secomdes, les 
hommes-taupes auxquels rien n'échap- 
pe. 


Tous les renseignements recueillis 

sur les écrans sont ensuite reportés 
sur une première table dite de « pré- 
filtre », grande giace transparente sur 
laquelle des hommes, travaillant de 
chaque côté, face à face, portent les 
positions des avions détectés, leur mou- 
vement, leur vitesse, grâce surtout 
aux radars de site. Déjà, sur cette 
glace, on sait tout ce qui se trouve 
dans l'espace aérien. 


LE CIEL SE MET À TABLE! 


Reste à savoir avec certitude s'il 
s'agit d'appareils amis ou ennemis, 
Pour cela, une cabine W'identification 
travaille à côté de ia glace et se ren- 
seigne partout sur 1a nature des avions 
détectés : centres de contrôle régio- 
naux de la circulation aérienne pour 
les avions civils et commerciaux, sec- 
tions de liaison des mouvements d'a- 
vions militaires amis, adjoint à la 
chasse (chasseurs en l'air), adjoint des 
guetteurs à vue (surtout à l'adresse 
des appareils volant à basse altitude, 
etc). Coups de téléphone, liaisons ra- 
dio se succèdent à toute allure et 1a 
cabine d'identification peut rapidement 
se tourner vers la grande « table de 
fütre » et ne retenir que les appareils 
« intéressants ». Le choix a été fait et 
les renseignements obtenus par les ra- 
dars, triés et recoupés par l'identifica- 
tion, peuvent maintenant être portés 
sur la table de filtre. Les avions ayant 
retenu l'attention y figurent sous forme 
de plaquettes que des hommes dépla- 
cent au fur et à mesure que se dépla- 
cent effectivement les objectifs repérés. 
Chacun a reçu sa lettre d'identifica- 
tion : A, ami; F, chasseur ami; H, 
hostile ou X, non identifié et, par 
conséquent, présumé hostile. 


LA CHASSE PREND L'AIR 


Un ou plusieurs avions hostiles ont- 
is été détectés? Aussitôt, la cabine 
d'interception entre en branle! Elle 
dispose des renseignements fournis par 
les radars de gite et de gisement et 
sait donc parfaitement quelles sont les 
intentions de l'adversaire et sa posi- 
tion : altitude, vitesse, nombre, direc- 


peuvent donc immédiatement donner 
ordre à la chasse de telle base, ia plus 
favorablement placée, de décoller ins- 
tantanément, L'action est lancée ! 
Sous terre, une cabine affectée aux 
FTA (forces terrestres anti-aériennes) 
permet aux officiers de celles-ci de sui- 
vre le déroulement des opérations et 
d'arrêter au besoin le tir des canons 


ou des engins sol-air à l'approche des 
chasseurs. 


Ceux-ci sont suivis constamment sur 
une table spéciale, la « table de chasse » 
qui dirige les monoplaces vers leurs 
objectifs par radio, les place dans les 
meälleures conditions de tir, etc. 


A ce moment, à ce moment seule- 
ment, les chasseurs sont redevenus li- 
bres d'agir. L'action se déroule dans le 
ciel, le contact a été établi, c'est la 
bagarre ! 


Jour et nuit, une sentinelle veille au 
de choque ontenne-rodar. Ici, il s'agit 
d'une ontenne de site à bolayoge vertical. 


Au sol, dans le sol, on saît-les ré- 
sultats de l'interception. Celle-ci s'est 
terminée très rapidement. Maintenant, 
Hi faut ramener les intercepteurs au 
nid qu'ils ont perdu pendant leurs évo- 
lutions. Là encore, les taupes agissent ! 
Le contrôle d'attente et de recueil 
guide chaque chasseur vers sa base, ou 
une base voisine si sa réserve de pé- 
trole est trop maigre. 


L'action est terminée. Le ciel de 
France est resté bien défendu. En un 
peu plus d'un quart d'heure, d'adver- 
saire a été découvert, In chasse a dé- 
collé et l'interception = réussi ! 

Pour parvenir à ce résultat, des di- 
xaines d'hommes se sont dépensés avec 
acharnement à vingt mètres sous terre, 
au service d'autres lancés vertigineu- 
sement dans les grands espaces bleus... 


pe 


Dessins: YDERZD 
CS 
RESUME. — Michel Tanguy a entrepris de guérir Saint-Hélier de sa couardise. À bord 4 
d'un T. 33, les deux pilotes se livrent, dans ce but, à une séance de voltige aérienne. Texre: JM CMELER 


J'EN SuiS CERTAIN. S, - 
MAS TU RESTES < C'EST... CEST EXTRAORDINAÎRE 
JAMAïS JE NE ME SERAÏS CRU 
MOLTISE QUE Lui COMMANDE CAPABLE DE ÇÂÀ! 
MICHEL TAMGUY = 


MÊME CAPABLE DE FAIRE 
BEAUCOUP MIEUX !. ÇA 
SUFFIRA POUR AUJOURD/HU:, 


z AE 

arenne Vus aus os PS 
VU LL Y À UN NOUS NE NOUS SOYONS 5 TRS MATRICLE) VENRE PERT CRQUE AU 

SES EMPORTER !. HEU. e S : 

MONDE Fou SUR | L LHEU.. S PU SOL VOUS VAUDRA DE PASSER AU RAP 

LE TARMAC!. JA L'IMPRESSION QU'ON Fi PORT POUR PILOTAGE DANGEREUX. 
VA SE FAIRE SONNER | ; F 
LES CLOCHES 


HEIN //T pas PossiBLE! Patorszi/ru As 

VOTRE LEGION D'HONNEUR 2 / VU LE COLONEL?) ÇA S'EST BIEN 
VOUS EST MONTÉE Al 
CERVEAU !! VOUS 1REZ Vous \ ON LE CONSIDÈRE 


FAIRE LAVER LA TETE PARLE [OO Cie Late! 


(ÈRE FOIS 
QUE JE VOiS UN PILOTE, 
HEUREUX D'UNE PUNITION NOUS ÉPATES Tous. TU 
QU'ON LU INFLIGE &, ES BEN LE PERNIE! f 


D oui. on DirAïT 
QU'i. EN EST FIER/ 


(A suivre) 5 


LES LEÇONS 
DE MONCLA 


"ARRIÈRE, comme son nom 

dique, c'est le joueur qui se 

place derrière tous ses coéqui- 

piers. C'est lui qui est chargé 

de réceptionner les ballons que 
l'adversaire tente d'expédier, soit en tou- 
che, soit pour que ses propres attaquants 
suivent ces coups de pied, dits « coups de 
pied à suivre ». 


BON PIED, BON ŒIL 


De par sa position isolée, le joueur qui 
occupe le poste d'arrière est un peu le 
soliste de l'équipe, ses exploits éclatent, et 
ses fautes apparaissent énormes. Sur le 
plan international, le poste d'arrière est 
souvent destiné à des joueurs ayant une 
grande personnalité : Puig-Aubert, Alvarez, 
Vannier, Lacaze ont été les plus illustres de 


| L'ARRIÈRE, ULTIME DÉFENSEUR 
“ET PREMIER ATTAQUANT 


Un à un, François Moncla a examiné tous les postes 


d'une équipe de rugby. 


l'après-guerre, et l'an prochain, en Nouvelle 
Zélande, le XV de France devra redouter 
particulièrement le fameux Don Clarke. 

Pour un arrière, les qualités princi- 
pales sont l'adresse des mains et un bon 
coup de pied. Il est, en effet, important, 
plus encore qu'à un autre poste, d'être 
adroit de ses mains: d'abord, on est 
souvent appelé à recevoir des balles diff- 
ciles; enfin, ici, la moindre erreur peut 
être catastrophique puisque personne, en 
principe, ne peut racheter la faute d'un 
arrière. Autre qualité primordiale : un 
bon coup de pied afin de dégager son 
ramp par un coup de pied en touche 
lorsque l'équipe est pressée sur ses buts. 
À ces qualités de base, il faut ajouter le 
sang-froïd que l'arrière doit posséder plus 
encore que tout autre joueur. 

On a l'habitude de dire que l'arrière, 


N va terminer par l'arrière. 


c'est l'ultime défenseur. Cela est vrai, car, 
bien souvent, seul un plaquage de l'arrière 
peut éviter un essai, Mais, avec l'évolution 
du rugby, le jeu devenant plus complet, 
le rôle de l'arrière s'est étendu. Aujour- 
d'hui, un bon arrière ne doit plus être 
seulement le dernier défenseur ; il doit être 
aussi le premier à lancer la contre-atta- 
que. En effet, de sa place, l'arrière voit 
parfaitement l'évolution du jeu ; par consé- 
quent, lorsqu'il reprend une balle sur un 
coup de pied adverse, il est magnifique 


tre part, lorsqu'une attaque de trois-quarts 
se développe, l'arrière, en s'intercalant au 
bon moment, permet d'avoir un attaquant 
de plus et l'ailier peut ainsi déborder. 


LE JEU DE GAGNE-TERRAIN 


La réception de la balle et le dégage- 
ment au pied étant essentiels pour un 
arière, celui-ci doit travailler ces deux 
techniques qui s'associent d'ailleurs aisé- 
ment. Il suffira pour cela que le joueur 
appelé à tenir le poste d'arrière trouve un 
ou plusieurs partenaires pour organiser le 
jeu assez simple du gagne-terrain. Les 
deux joueurs (ou les deux camps si les 
joueurs sont plus nombreux) se placent à 
égale distance du centre du terrain, de 
façon à être séparés par 30 m environ. Un 
joueur, que l'on tire au sort, donne le 
coup d'envoi, l'adversaire reprend le bal- 
lon de volée et renvoie le ballon par un 
coup de pied dans la direction opposée. 
Si le joueur a manqué la réception de la 
balle, il .doit la renvoyer de l'endroit 
où le ballon a touché le sol pour la 
première fois. Le camp qui a gagné est 


Lol, temetienal 
échappe de Justesse 
l'arrière Pierre Locaz 


Christion  Darrouy 
plongeon désespéré de 
« ultime défenseur ». 


ESS Von, Pom des métier ar du 
XV de France, dégage son équipe por un 
coup de pied en touche, sa meilleure arme. 


celui qui a fait reculer l'autre au-delà de 
la ligne de but. Ce jeu est excellent car, 
en dehors du fait qu'il fait travailler la 
réception de la balle et le dégagement au 
pied, il habitue le joueur à acquérir le 
sens de la place, que seule la pratique 
peut donner. Pour que ce jeu soit clair, 


il faut, si l'on prend 
tout un terrain de 
rugby, trois, quatre 


ou cinq joueurs dans 
chaque camp, mais il 
n'est pas souhaitable 
d'être plus nombreux 
car chaque joueur se- 
rait trop peu sollicité. 


La semaine prochaine : 


UNE EXCELLENTE PRÉPARATION : 
LE RUGBY ÉDUCATIF 


vont 
faire 


ce 


Ou! Pour ouvrir 


le nouveau berlingot DOP, 


plus besoin de ciseaux, d'épingles…. 


ou de sabre d'abordage ! 
Le nouveau berlingot DOP 
se déchire avec les doigts 


(Tiens-le bien comme sur le dessin 
et donne trois tours au’ berlingot). 


les ‘ Pilote” 


Un grand événement pour nos 600.000 lecteurs 


ASTÉRIX © TANGUY € LE DÉMON DES CARAÏBES, sur 1293 m. 


CHAM PION est mort... 


VIVE L’ÉMISSION 


** Pilote ” 


HAQUE jeudi, depuis 
trois ans, les jeunes au- 
diteurs de Radio-Luxem- 


bourg écoutent le maga- 
zine sonore qui leur est spécia- 
lement destiné : « Champion ! ». 

Mais, le 6 octobre 1960, à 
13 h 30 (précises), si vous bran- 
chez votre poste sur la longueur 
d'ondes de  Radio-Luxembourg, 


vous n’entendrez plus l'indicatif 
Pour- 


des « Trois amis » 1... 


nouvelle, nous 
avons tenu à vous l'annoncer les 
premiers. Peut-être l'attendiez- 
vous déjà, cette bonne nou- 
velle!… ‘Car nombreux sont 
les auditeurs de « Champion » 

sont devenus des  lec- 
« Pilote »… Et vous 
n'avez pas été sans remarquer la 
présence dans « Pilote » de cer 


spécialiste 
de l'automobile, Jean-Paul, l'ami 


-sinés ont enfin trouvé 


Uderzo : « Tous mes personnages des- 
leur voix, » 


son Noir », pour ne citer que 
ceux-là !. ais, jusqu’à ce jour, 
les rapports entre la rédaction de 

pilote » et les animateurs de 
« Champion » n'étalent que des 


(le but des uns comme des au: 
tres étant de vous instruire en 
vous amusant). Et cest ainsi 


13 heur 


Tous les jeudis à 


es 30 sur 


RADIO-LUXEMBOURG 


Goscinny (à g.) à Garnier, réalisateur 
d'Astérix : « Bravix! Brovisimix! » 


trée sur les ondes! Vous y re- 
trouverez, bien sûr, ous vos amis 
de « Champion », mais vous y 
trouverez aussi le reflet sonore 
de votre journal préféré... « Barbe 
Rouge », « Micnel TanEuy » et 

» avaient déjà, pour 
vous, un visage familler… Doré 
navant, ils auront « une voix » !… 


« Pilote », 
pourrez suivre des aventures iné- 


«< Tonguy et Barbe-Rouge 
à la rodio, ça, c'est formidoble! » 


13 h 30 (précises). D'ailleurs, 
comme vous pouvez le constater 
ci-contre, nous avons cofffé pour 
la circonstance des couvre-chef 
de « Pilotes » afin que sur terre, 
sur mer et dans les airs, nous 
puissions à notre tour vous « pl- 
loter » le mieux possible et de 
tout notre cœur ! 

Champion est mort!… Vive 


pilote ! 
Les « Trois Amis »: 


ANDRE BOURRILLON 


des animaux, Jean Donguës, le 
reporter souriant, et même « Bi- 


ASTÉRIX affronte les lions 
de Tullius Prospectus 


E graves don- 
s'omon 

ent û 
Astérix, 

auerrier gaulois, et son 
ami Obélix, le livreur 
de menhirs. Jules Cé- 
sar a convoqué dans 
son  polais, à Rome, 
Tullius_ Prospectus, l'or- 
ganisateur des jeux du 


que, le 6 octobre à 13 h 30 (pré- 
eises), « Pilote » va faire son en- 


SE. 
De a Bernard Dumaine (le commandant), 
René Renault (Saint-Hélier) et Albert Augier (l'odjudant). 


PRES | TANGUY 


Prospectus part donc, 
sûr de son foit et cer. 
toin de romener des 


traque les 


eemranss | pilotes 
À confient, il ne 


connait pos Astérix et 
Obélix comme vous les 
vous-mêmes. 


fantômes 
de l’Océan 
Indien... 


ICHEL TANGUY et son 


es 


YVES FURET 
Michel Tanguy 


HENRI VIRLOJEUX 
Loverdure 


à bord d'un apparell de chasse Di- 


inséparable Leverdure sont place, une petit base, perdue au 
à présent des potes de nord-est de la grande Île malgache, 

chasse confirmés. Comme loin de tout. Mais que se passe-t- 

leurs camarades, fs viennent d'être 11? Sur le terrain, où nos deux 

JEAN GOLD JEAN MAUVAIS versés dans ‘une escadre, en amis ont enfin réussi à se poser 
Jules César Tibérius Tontéplus France Mais, friand d'exotisme su prix d'un périlleux atterrissage, 
gt qd, soleil, Laverdure, toujours personne Pour les socuelllr… Tous 


farfelu, s'est mis en tête d'obtenir 
une affectation outre-mer. Et il a 
tant fait des pieds et des mains 
que Tanguy et lui se volent, un 
beau matin, convoqués par le com- 
mandant de ls base et informés 
de leur mutation Madagascar. 
Vouà qui ne fait guëre l'affaire de 
Michel. Mais que ne pardonnerait- 
on pas à Laverdure ?. 

Et voici nos plioies tentant de 
gagner, sous des trombes d'eau et 


CARAÏBES part à la conquête 


pilotes se sont entassés à la 
lourde contrôle, où. l'apérateur, 
angoissé, vient de capter un mes- 
sage de détresse, l'appel au secours 
d'un avion perdu dans la tempête, 
avec ses moteurs en feu… Cest 
tout ce qu'on saura de lui, car sa 
voix s'est soudain interrompue 
net... Quel est-il ?.. Pourquoi n'est- 
A signalé nulle part ?.. Voici Tan- 
guy et Laverdure embarqués dans 
une dangereuse histoire. 


PAUL PREBOIST 
Tullius Prospectus 


CLAUDE PERRIN 
Le récitont 


nouveau ‘sur les côtes des 
Antilles. Dans. le sillage 
d'un ouragan, le. « Faucon 
noir » fait route vers la 
petite ville colombienne où 
Ventasse._ l'argent - récolté 
dons les mines du 
d'Espagne. 


voilier 
craquant 

membrure, vient de. surgir 
sur les vagues. démontées. 
À sa barre, un squelette... 
S'agit-il 

tôme, ce terrible « Mollan- 
dais ‘volant .» des vieilles 
légendes? Pour -Barbe-. 
Rouge ef. es. pirates, une 
étrange aventure commence. 


ANDRE LEGALL 
Barbe-Rouge 


RENE MARC 
Triple-Pattes 


CLAUDE DASSET 
Erie © 


ROGER. CARREL 
Baba 


dites de tous vos héros !… Donc, 
tous à l'écoute, chaque 


(Guy Bertret, Jacques. Ledrain, 
André 


udi, à Bourillon.) 


MICROS EN MAIN 


Dans l'émission comme dons le journol, H y 
aura des « pages couleurs » et des « poges 
noires ». Les poges couleurs, ce sont 
« Astérix », « Le Démon des Caraïbes » et 
« Tonguy » mis en ondes. Quont aux poges 
noires, elles seront également nombreuses. Il y 
aura ‘même une couverture une véritable 
couverture porionte ! Notre omi Fronck-Domi- 


L'octuolité aura une large ploce 
Il y ouro même des petites onnonces ! 


sion... 


JOSE_ ARTHUR 
Moralès 


ROLAND. MENARD 
Le récitant 


= 4 A RESUME. — Dans le château de Torquilstone, 
Front-de-Bœuf retient prisonniers Cédric le 

; 1e Sazon et Lady Rowena, ainsi qu’Isaac d'York 
et sa fille, la belle Rebecca, tandis qu'au dehors 

une bande armée se prépare à les délivrer. 


VOIS CES BALANCES CHIE] ‘ SL L'ARGENT ESTI 
DIT ? PÊSE.MOI MILLE LIVRES) à J'ACCEPTE LOR, UAR SO DE L'OR NOBLE 
LE ; MAISONSDESCHANGEURS D'YURK FOUR SIX LIVRES DARGE ï 
DRE: À S VIEUX FAIBLE M15. 
4 : : INDIGNE DE VOTRE CO 


REGARDE ISAAC, 
CONTEMPLÉ CES 


DŒ 
FER AU DESSUS DE CETTE FOUR 
NAISE ,VOILA LE LT DOUILI 
SUR ELON VA TALLON. 
GER ,NU COMME UN VER. 


CE N'EST PAS POSSIBLE 
QUE VOUS AYE Z DAUSS| 
ABOMINABLES PENSÉES 


RARE ARE NÉ 
ME FIER PAÏ PF 
QUI REFUGE DE CROIRE, /a | _|'OITES AUSSI À VOTRE MAÎTRE QUE JE LE DÉRIE QUITTER UN CHÂTEAU OÙ Lo] PAR TROIS FOIS, OUEST 
Ÿ À LA MIENNE... À NUNDEU QUIL LU PLVRADANS LES BUIT JOURS À |MET DE L'AIL DANS TOUS LES _]|CE QUE CELA PEUTVOU 
INT NOTRE UBERTÉ. 51LEST CHEVALIER à RAGOUT, LR DIRE 
LNE REFUSERA PAS CETTE RENCONTR F 


(A suivre.) 


” AVEC LE TOUT-PARIS, 
à PILOTE VOUS PRESENTE 
EN AVANT-PREMIEÈRE 


UJOURD'HUI, 6 octobre, le « Tout-Paris » ossiste à la présentation de « Ben-Hur », le plus grond film de 
toute l’histoire du cinéma. Cette œuvre gigantesque, inspirée par le roman fameux de Lew Wallace et réalisée 
por Williom Wyler, a demandé plusieurs onnées de préparation, mobilisé 100 000 figurants et coûté 8 milliords 
d'anciens francs. « Pilote » est heureux de vous présenter en exclusivité le récit en images de cette étonnante superpre- 
duction, dont Charlton Heston (Juda Ben-Hur), Stephen Boyd (Messola), Jack Hawkins et Haya Harareet sont les vedettes. 


= 


Pa 


Fils de Romain, né à Jérusalem, Messala, après Déçu par l'ambition démesurée de Messala, Ben-Hur avait bien vite renoncé 
avoir conquis les bonnes grâces de l'empereur à revoir son ancien camarade. En revanche, à il il 

Tibère, avait été envoyé en Judée pour assis- 

ter le gouverneur Valerius Gratus. Il avait ainsi 

retrouvé son ami d'enfance, Juda Ben-Hur. 


A quelque temps de là, le gouverneur Valerius Gratus décida de faire Soucieux de manifester de façon éclatante son autorité de 
son entrée dans Jérusalem. Messala, pour la circonstance, avait orga- tribun, Messala se montra impitoyable. Refusant d'écouter 
nisé un grand défilé militaire. En assistant, de son balcon, à la parade, les explications de Juda Ben-Hur, il fit arrêter son ami 
la sœur de Ben-Hur fit, involontairement, tomber une tuile qui blessa d'enfance et jeta également en prison, malgré leurs sup- 
le gouverneur. Les gardes de Messala se ruèrent dans la maison. plications et leurs larmes, la mère et la sœur de celui-ci. 


VOIR PAGES SUIVANTES 


Le bras de Juda avait lâché l'arme, mais le cœur du 
prisonnier s'était empli de haine. Enchainé à d'autres 
compagnons d'infortune, il n'avait cessé d'élaborer des 
projets de vengeance sur la route brûlante de soleil qui 
le conduisait aux galères. Les pieds en sang, les yeux 
rougis par la fièvre, et la gorge sèche, il avait parcouru 


Révolté par une aussi invraisemblable cruauté, Ben-Hur, que la fureur envahissait, avait alors réussi à desserrer la Galilée, subissant stoïquement les continuelles brima- 
l'étreinte de ses geôliers et à se saisir d'un javelot dont il avait menacé le tribun. « jette cette arme, avait commandé des d'un garde romain qui prenait un visible plaisir À 
Messala. Sinon, ta sœur et ta mère seront crucifiées sous tes yeux avant que lu sois mis À mort à ton (our. » faire subir à ses prisonniers la torture de la soil 


En traversant le village de Nazareth, il 
avait été victime d'une défaillance. Com- 
patissant, le fils du charpentier Joseph 
lui avait alors tendu une écuelle d'eau. 


En descendant dans la chiourme pour donner l'ordre À £ # Un navire ennemi 
de battre le rythme de combat, Arrius avait été dage avait été s1 
frappé par la dignité ct la force de Ben-Hur. Il - * inondée, où il avait 


Arrivé au port de Caïpha, Ben-Hur avait été embarqué sur une galère. Depuis quatre ans, il ramait inlassablement. Ses voisins de 
chaîne étaient morts, l'un après l'autre. Lui-même avait changé plusieurs fois de navire, avant d'être affecté à la manœuvre d'une 
trirème, commandant la flotte romaine, chargée d'envoyer par le fond les felouques des pirates barbaresques. Le consul Quintus 
Arrius, dévoué aux ordres de Tibère, avait pris la direction de ces vastes opérations navales, d'où le danger n'était jamais absent. 


ait réussi à prendre par le flanc la galère du consul. L'abor- 
d'une lutte farouche au corps à corps. De la cale déjà 
ibéré de leurs entraves une partie des galériens, Ben-Hur 


avait exigé qu'on déchainät par faveur ce galérien. était monté sur le pont alors que le combat contre les pirates faisait rage. 


S'emparant du glaive d'un pirate décapité. 
Juda Ben-Hur se jeta dans la mêlée. Frap. 
pant fougueusement de taille et d'estoc, il 
parvint à rejoindre Arrius, qui luttait seul 
contre trois assaillants. D'un coup de pointe. 
Juda transperça le premier, puis, faisant 
tournoyer son arme, il éloigna le second, 
tandis que le troisième précipitait le consui 
par-dessus bord. Ben Hur s'élança aussi 

dans les flots. Soutenant au-dessus de l'eau 
la tête de son libérateur, il gagna à la nage 
une charpente de bois, arrachée d'un navire 
dans le feu du combat. Sur ce radeau im- 
provisé, qui dérivait lentement, les deux 
naufragés assistèrent à la disparition des ga- 
lères, peu à peu englouties par les flots. Deux 
jours durant, Arrius et Ben-Hur guettèrent 
apparition d'un voilier à l'horizon. À l'aube 
du troisième jour, un navire romain recueil 
lit les rescapés. Réconfortés et pansés, ils 
arrivèrent enfin sans encombre à Rome. 


Arrius et Ben-Hur furent acclamés par 
la foule en franchissant les portes de 
Rome. Avec l'autorisation de l'empe- 
reur, le consul obtint la grâce de Ben- 
Hur et adopta son sauveur. Mais Juda, 
inquiet du sort que Messala avait ré- 
servé à sa mère et à sa sœur, demanda 
À son nouveau père la permission 
de repartir au plus vite pour Jérusalem, 


Sur le chemin du retour, le jeune Ju- 
déen fit halte dans une on: près de 
la Fontaine de l'Etoile. Au milieu d'une 
forèt de dattiers, le mage Balthazar et 
le richissime Ssheik llderim avaient 
dressé leurs tentes. Ben-Hur accepta 
l'hospitalité d'Ilderim, qui lui offrit de 
défendre ses couleurs lors de la pro 
chaine course de chars de Jérusalem. 


Juda Ben-Hur avait d'abord repoussé cette proposition. Mais son visage était devenu blème quand Iiderim lui avait révélé que Seuls, Esther et son père, Simonides, l'at- 
le favori de la course était un puissant fonctionnaire romain, du nom de. Messala! « J'accepte de conduire votre attelage », tenaient avec confiance depuis des années. 
avait aussitôt rétorqué Ben-Hur qui, sans plus attendre, avait voulu s'entraîner en faisant courir, dans la palmeraie, le quadrige Après avoir été torturés par les Romains, 
du sheik, attelé des chevaux les plus nerveux de toute l'Arabie. Puis, à l'aube, il avait repris sa route vers Jérusalem. Mais, en ils avaient été libérés et Simonides avait 
franchissant le seuil de sa maison, il n'avait trouvé aucune trace de Sa mère et de sa sœur et son anxiété s'était encore accrue. géré sagement la fortune du capuif. 


LES ESS Ë G - dass 


Dans les somptueuses arènes que Tibère avait fait édifier pour le peuple de Judée, les chars avaient pris le départ. Messala avait bien compris que son destin dépendait de cette 
course. Le nouveau gouverneur, Ponce-Pilate, ne lui avait pas caché que la victoire de Ben-Hur pouvait provoquer l'éclatement de cette révolte du peuple juif, qui couvait 
sourdement depuis quelque temps. Critiqué pour sa maladresse politique, Messala serait, en outre, acculé à la ruine si Juda lui ravissait la première place à l'arrivée : il avait, 
en effet, misé toute sa fortune sur sa propre victoire. Par ailleurs, Ben-Hur l'avait menacé d'une vengeance exemplaire s'il ne lui ramenait, saines et sauves, dans les vingt- 
quatre heures, sa mère et sa sœur. Il lui fallait donc, coûte que coûte, sortir victorieux de cette épreuve, difficile entre toutes. Et il s'était entouré de toutes les garanties. 


pe ; 

Dès les premiers (ours de piste, Messala avait pris la tête. La vue de son char grec, 
dont les moyeux des roues étaient hérissés de lames en dents de scie, avait effrayé 
les autres concurrents. Prudemment, les conducteurs s'étaient écartés de cet attelage, 
équipé de façon non réglementaire, mais dont le faible Pilate avait, néanmoins, auto 
risé le départ. Messala avait ainsi dépassé bon nombre de chars. Plusieurs d'entre eux, 
d'ailleurs, avaient culbuté, précipitant leurs conducteurs sur la piste, où le: tranchant 
des roues de Messala fit de mortels ravages. Pourtant, Ben-Hur, d'abord un instant 
déconcerté, lui aussi, n'avait pas tardé à se reprendre. Encouragés par ses cris, les 

chevaux de son quadrige avaient, peu à peu, distancé tous les autres attelages, pour 
. n'être plis qu'à quelques roues de distance du char de Messala. Bientôt, après des 
y manœuvres d'une folle audace, les deux adversaires se trouvèrent côte à côte. 

s 


VOIR PAGE SUIVANTE 


1 ne restait plus que cinq tours de piste à parcourir. Pui 
contre roue, les chars de Ben-Hur et de Messala semi 
debout sur les gradins, acclamait ces deux conducteurs 
et ruisselants de sueur, fouettaient à tour 


Messala perdit l'équilibre et fut projeté hors de son Sous les acclamations du public, Juda re- 
char, alors que les chevaux accomplissaient le dernier Çut, des mains de Pilate, la couronne du de capti 
tour’ de piste. Piétiné par son propre attelage, il fut 
déchiqueté par les lames de celui-ci, au moment où 
Ben-Hur franchissait, seul en tête, le peloton d'arrivée. 


doigt le jour de son adoption. Tout ce qui portait l'empreinte romaine lui 
faisait désormais horreur. Suivant le conseil d'Esther, il enleva de nuit sa 
mère et sa sœur et les conduisit à Jérusalem, afin d'essayer d'obtenir leur 
guérison d'un nouveau prophète nommé Jésus, qui faisait des miracles. 


A son tour, Jésus eut une défaillance. 11 tomba 
sur le sol et, malgré les protestations des légion- 
naires romains, Ben-Hur réconforta le Messie en 
lui tendant, à son tour, une écuelle d'eau fraîche. 
Le cortège des suppliciés reprit sa route, tandis 
qu'Esther et la famille des Hur s'agenouillaient 
pour -communier, dans la e, avec Celui qui 
venait de leur révéler la noblesse de la 
douleur et de la persécution, en même temps que 
l'espoir d'un monde meilleur après la mort. Mais 
Jésus avait eu le temps d'accomplir un nouveau 
miracle. Baignées par des larmes de compassion, 
les plaies du visage de Tirzah et celles de la mère 
de Juda avaient disparu. Et tandis que le Fils de 
Dieu rendait l'âme sur sa croix, entre deux 
larrons, les membres de la famille Hur, 
enfin réunis dans la paix et le bonheur, 
célébrèrent les fiançailles d'Esther et de Juda. 


Coprright by Metro-Goldwyn-Mayer Inc. 


: à 4 
Soudain, Messala perdit son sang-froid. Se tournant vers son rival, il le frappa sau- 
vagement de son fouet au visage. Aveuglé par le sang qui ruisselait sur sa figure, 
plus, pendant quelques secondes, le contrôle de son char. Mais il 
repoussant Messala de son propre fouet, il lui rendit coup pour coup. 


bras leurs chevaux  emballés. 


de Simonides — Ben-Hur se rendit dans la Vallée de la 
Mont où vivaient en reclus tous ceux que la lèpre rongeait. Tirzah et sa 
mère s'étaient retirées dans ce ravin désolé, en espérant que Jud:. 


vainqueur. Ben-Hur cachait son désespoir. 
Avant de mourir, Messala lui avait révélé 
que sa mère et Sa sœur étaient lépreuses. 


ignorerait toujours le terrible mal dunt elles étaient 


Mais déjà, Jésus, condamné par l'ingratitude de son propre peuple à la 
crucifixion, gravissait le chemin de son calvaire. La famille Hur se pl 
sur la route qui menait au Golgotha et Juda eut la surprise de recon: 
tre, sous les traits du Divin Supplicié, le généreux Nazaréen qui l'avait 
secouru, alors qu'il mourait de soif, naguère, sur le chemin des galères. 


Voilà enfin la possibilité pour toi et ta famille d’aller derrière le 
rideau de fer et cela sans aucune restriction, sans passeport, et 
pour presque rien. Sans quitter ton fauteuil, tu vas pouvoir 
aller où tu le veux, quand tu le désires. Tu pourras visiter le 
Kremlin, centre du communisme mondial, passer une fin de 
semaine à Léningrad, ville totalement européenne par son archi- 
tecture et son esprit, faire des achats à *‘Gum”’, le grand maga- 
sin russe ; tu pourras aussi te passionner pour le fameux ballet 
du Bolchoï, t’arrêter aux stations de métro de Moscou dont 
chacune est un véritable musée en miniature ; tu pourras t'as- 
seoir sur le même banc que les 25.000 étudiants de l'Université 
de Moscou. Tu sauras ainsi plus de choses sur la Russie que 


Veuillez trouver, 
sur la Russie et 25 


de Géograpl 


à découper et envoyer à l'ASSOCIATION FRANÇAISE DE GÉOGRAPHIE, Programme ‘Tour du 
monde”, 12 bis, RUE BEZOUT, PARIS-14°. 


int, 1 Nouveau Franc en timbre poste pour mon ‘envoi-essai”” de l’album illustré 
otographies en couleurs. Après réception de mon ‘’envoi-essai” 
désire continuer. Si je ne désire pas, je vous préviendrai., Dans le cas contraire, vous m'enverrez un 
album “Tour du monde” avec l’ensemble des photographies en couleurs, tous les mois pour 3.50 N.F. 
(frais de port compris). Je ne suis pas obligé de prendre un nombre minimum d'albums et je suis lib 
d'arrêter à n'importe quel moment. Aussi longtemps que je reçois les albums de l'Association Française 
ai le droit de participer gratuitement au grand “Concours-voyage"” annuel. 


beaucoup de ceux qui y sont effectivement allés. L'ASSOCIA- 
TION FRANÇAISE DE GÉOGRAPHIE te fait cette offre 
généreuse pour te faire connaître cette nouvelle façon de prendre 
contact avec les peuples et les merveilleux pays du monde dans 
lequel nous vivons. 


COMMENT TU POURRAS VISITER CHAQUE MOIS UN 
NOUVEAU PAYS... Chaque mois, en effet, tu recevras une 
collection de photographies en couleur, dans ie même genre de 
celles que tu vois ici, ainsi qu’un album-guide qui sera illustré 
par les photos que tu y auras toi-même montées. Grâce à ces 
photos et à ces albums qui ont été préparés par l'ASSOCIATION 
FRANÇAISE DE GÉOGRAPHIE, toi et ta famille pourrez 
visiter tous les mois un pays différent. Tu iras flâner dans de 
curieux petits villages, dont tu observeras les coutumes, les cos- 
tumes. les arts. Les auteurs les mieux qualifiés te montreront 
l’histoire des grandes batailles, l'épopée des héros nationaux et 
les anciennes légendes. Tu apprendras ainsi l’histoire de chaque 
pays que tu visiteras, de son peuple, de sa culture. 


onnant p 


lorsque tu le voudras. 
e ce BULLETIN-RÉPONSE 
tout de suite ! 


je déciderai si je 


re 


fois, le Salon de l'Auto va 
frapper les trois coups de la 
grande saison de Paris. Il va 
surtout permettre à vos parents, du 


ETTE fois-ci, nous y sommes 
C et, aujourd'hui, pour la 47 


En 
La 4-4 Sohara, véritable « mul 


6 au 16 octobre, d'aller juger et com- 
parer les différents modèles répondant 
à leurs goûts ou à leurs besoins, et à 
vous de faire une’ fructueuse chasse 
aux prospectus. 


Nous vous avons dit, dans nos pré- 
cédents numéros, le principal des nou- 
veautés : pas de révolution 
sensationnelle, mais une évolution 
tendant à plus de fini, plus de confort, 
et à un élargissement des gammes. 
Cela afin de faire face à la concur- 
rence étrangère qui, avec l'avènement 
pratique du Marché commun, com- 
mence, dès maintenant, à jouer un 
rôle important. La preuve en est, d'ail- 
deurs, que, comme nous vous l'avions 
dit, tous les constructeurs français an- 
noncent une baisse de leurs prix. 


MIEUX ET MOINS CHER 


Récapitulons done brièvement ce 
que vous allez trouver dans le Grand 
Palais qui accueille le Salon pour la 
derniére fois, puisque vous savez qu'en 
principe le Salon doit se tenir 
prochain au Palais du C-NIT. 
Rond-Point de la Défense. 


Commençons par le plus jeune 
constructeur, ACMA, qui sort la petite 
Vespa. Déjà nerveuse et pratique en 
ville, la Vespa sera présentée cette 
année avec une nouvelle version 
« Grand Tourisme », c'est-à-dire avec 
une boite quatre vitesses. Nous vous 
assurons que, lorsqu'on l'a bien en 
mains, cette voiturette carrée, cram- 
ponnée à la route sur ses quatre pe- 
tites roues, est un merveilleux outil. 


Chez Renault : nouveaux sièges 
pour Ia 4 CV, améliorations de détail 
sur la Dauphine, nouvelle « Ondine », 
située entre la Dauphine Gordini et 
la Floride. 


Améliorations aussi sur la Dyna 
Panhard et la Simca Chambord, oui 
remplace la Versailles, et nouveau 
moteur « Rush », à cinq paliers, à 
place du « Flash », sur les Aronde et 
Ariane, moteur qui a fait ses preuves 
en couvrant 200000 km à plus de 100 
de moyenne sur l'autodrome de Mira- 
mas. 


Peugeot continue à satisfaire sa 
clientèle avec la nouvelle 404 et ses 
économiques 403-7 et Diesel, dont les 
exemplaires, de plus en plus nom- 
breux, roulent comme taxis, ce qui 
constitue une ingénieuse publicité. 


Une mention particulière pour Ci- 
troën qui, en plus de ses 2 PA Det 
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méconiq 
munie de deux moteurs, un à l'avont, l'autre à l'arrière, Quatre roues mot 


DS 19, offre officiellement un cabrio- 
let qui devrait faire la joie d'une 
nombreuse clientèle. Ce modèle déca- 


11 s'agit d'une 2 CV Etroën, 


tion particulièrement réussie, à notre 
avis, l'une des plus belles du moment. 

Autres décapotables françaises : la 
DB, type « Le Mans », l'Alpine Re- 
nault et la Facellia, qui sortent main- 
tenant en petite 


LOEWY REVIENT 
A L’AERODYNAMISME 


Chez les étrangers non plus, pas de 
penveautés # sensationnelies, M, sis 

petits les an! 
Snetenent à “concurrencer les 


La DS 19 décopotable, telle qu'elle sera 
vrée dès janvier prochain. Réalisation réussi 


pour la première fois : il s'agit d'une 
3 CV, d'une 4 CV et d'une 6 CV res- 
semblant comme des sœurs aux Fiat, 
en plus soigné. 

Une surprise, par contre, vous sera 
réservée au stand où vous 
verrez une étonnante « Loraymo ». 

Si le style révolutionnaire ne suffit 
pas à vous faire deviner son auteur, 
le nom devrait vous mettre sur la 
br : Loraymo, Raymond Loewy, mais 


Fe fameux styliste franco-améri- 


passant par 
meuses Studebaker qui ont donné le 


par 


ton à toutes les voitures américaines, 
met un point d'honneur à présenter 
chaque année au Salon de Paris une 
voiture de conception personnelle, il 
a habälé, cette fois-ci, un châssis 
Lancia Flaminia. 


« J'ai voulu indiquer, nous a dit 
Loewy qui, entre thèses, aime 


paren! 
beaucoup « Pilote », qu'il est temps de 
revenir à un véritable aérod: 

A ne s'agit pas de 


ynamisme, 
rechercher des 


formes évoquant celles d'un avion, ces 
énormes ailerons ridicules la 
ciroulation actuelle, mais d'arriver 
pratiquement à une meilleure péné- 
tration, donc à un meilleur rende- 
ment. Puisque l'essence est chère, et 
que la majorité des gens qui ont be- 
, ou envie, d'une voiture ont une 
bourse moyenne, il faut rendre cette 
automobile é 


Bien sûr, beaucoup de gens vont 
discuter la forme de cette voiture — 
elle est d'ailleurs un peu faite pour 
cela... — mais, bien qu'elle ne soit ar- 
rivée qu'hier d'Italie, où elle a été 
réalisée par Motto, à Turin, nous pou- 
vons vous en révéler quelques détails 
particuliers, 


P.N.E.U.M.A. 


FRANK-DOMINIQUE 


Ayant remarqué que nombre de voi- 
tures sont abimées au cours des ma- 
nœuvres de stationnement, Raymond 
Loewy a dessiné une grosse calandre 


qu'elle coulisse de dix centi- 
l'intérieur de la tôlerie du 


D'autre part, s'inspirant de solu- 


tions ayant fait leurs preuves aux 
24 Heures du Mans — qu'il suit fidè- 
tas 


Tambours de Es pour faverlees 
leur refroidissement. 


Sur le dessus du capot, dans l'axe 
du volant, une « ligne de vie > qui 
à la fois, est très agréable pour la pré- 
cision de la conduite et et aires de l'air 
frais sur le carbura! 


Tout l'intérieur . ‘capitonné de 
mousse de caoutchouc, le confort est 
évidemment complet, ‘avec même un 
climatiseur à 
mais sa pri 


Pare AR esrene et son angle 
d'attaque est régale olonté : il 
est destiné ; ter vers l'arrière 3 


ST cette 

turbulence est rejetée ou réduite, il 

est bien évident que La vitesse et la 

consommation ne pourront que s'en 

tous bien, ce qui est le but recher- 
é. 


Ajoutons, pour ceux d'entre vous 


Loewy 
nous confier cette voiture 

pour un essai, fin octobre, dont 
nous vous rendrons compte. 

Quant à vous, qui allez vous rendre 
au Grand Palais, n'oubliez pas de 
conserver votre billet d'entrée : 
chaque jour, un numéro gagnera une 
véritable voiture. Alors, amuser-vous 

et. bonne chance ! 


T. I Q.U.E.S. 


La voiture la plus « snob » des U.S.A. va être à nouveau fabriquée : la « Dual- 
Ghia 614 =. Depuis 1957, TI7 ont été construites « à la main » avec des éléments 
Chrysier. Elle n'est vendue — 75.000 NF — qu'au bon vouloir de la direction qui, 
par exemple, vient d'en refuser une à Frank Sinatra. Elle sera maintenant fabri- 


quée en Italie, à raison de 35 par an. 


C'est l'équipe de Paris-Nord qui a gagné Ia Finale du Nord de la France de Kar- 


ting et sera donc opposée au Karting-Club de Limoges dans Ia Super-finale. 
C'est à Orly, sur une partie du terrain d'aviation, que se dérouleront les « 6 Heures 


Internationales de Paris » opposant 12 Kart-Clubs étrangers et 20 Français. 


Le 1°" Salon de Karting de Paris sera inauguré le 7 octobre, quai de Passy, entre 
la fin du Salon Nautique et le pont Bir-Hakeim. 


Du 19 octobre au 3 novembre, Quinzaine Internationale de l'Eclairage et de la 


Signalisation dans 9 pays d'Europe : 


22 millions de véhicules seront contrôlés. 


Pour la première fois les pneus seront vérifiés. 


WILLIE MAIRESSE : J'ai 
enfin gagné le Tour de France 


Lg mm 
DEA Clermont et de Pau, la malchance 
d'Olivier, bien sûr, mais aussi de Wil- 
lie, qui emboutit un concurrent mala- 
droit. Ce fut enfin l'éblouissante vic- 
toire de Mairesse, tandis que Gende- 
bien, beau joueur, terminait quand 
même, bien que n'ayant plus aucune 
chance. 


On vit même, après son accident, 
Mairesse et Gendebien conjuguer 
leurs efforts pour sortir la Ferrari du 
fossé, et c'est ce que nous raconte 
Willie, photographié ici lors de son 
passage à Montihéry. 

Des rivaux aussi 


Une vue du poste 


OUS, parmi vous, j'en suis 

sûr, s'intéressent aux voitures, 

mais bien peu sans doute ont 

eu la chance de visiter une 

usine de constructi 

bile. C'est pourquoi « Pilote » 
a été pour vous à l'usine Renault de Flins, 
où son dessinateur, Louis Murtin, a pris 
sur le vif quelques dizaines de ‘croqui 
pour pouvoir vous présenter en 
dans notre pilotorama, en pages suivantes, 
les_ différentes étapes du montage des 
« Dauphines ». 

Pourquoi « Pilote » a-t-il choisi l'usine 
de Flins ? Parce que c'est une des plus mo- 
dernes d'Europe, et peut-être même du 
monde. Sa création remonte à 1950, lors- 
que la Régie Renault, devant la montée 
très importante de sa production, ne pou- 
vait plus exécuter tous ses travaux dans ses 
installations de  Boulogne-Billancourt _ de- 

Elle porte le nom de 


acharnés qui se 


a 


l'aiguilloge qui dirige les carrosseries vers les diverses « lignes de finition 


Au milieu des pelouses 


RENAULT 


a construit l'usine la plus 
moderne du monde 


ciseront certains points qu'aucun dessin, 
si complet soit-l, ne pourrait exprimer. 
En premier lieu, Vous pourriez penser que 
dans une usine de construction automobile, 
il traîne de l'huile et des flaques de cam 
bouis dans tous les ateliers : c'est entière- 
ment faux, l'assemblage des diverses pièces 
qui composent une automobile se fait, et 
particulièrement à Flins, dans le maximum 
de propreté. Vous pourriez croire égalc- 
ment que les ateliers résonnent sans cesse 
du bruit des marteaux, des perceuses, du 
vrombissement des moteurs. Absolument 
pas : si le montage d'une voiture ne se 
fait évidemment pas dans un silence total, 
il règne pourtant dans les ateliers moins de 
bruit que dans les rues de Paris au plus 
fort de la circulation. 

Voilà ce qu'est, en réalité, une grande 
entreprise de consiruction automobile com- 
me l'usine. Pierre-Lefaucheux à Flins. 

Didier HUGUES. 


I la Belgique ne fabrique pas 
de voitures, elle produit en 
tout cas, des champions et, 
à Paul Frère et Olivier Gen- 
debien, s'ajoute maintenant le 

nom de Willie Mairesse. 


Gendebien avait gagné.trois fois le 
Tour de France, et trois fois, le jeune 


Willie Mairesse avait suivi son ainé,. 


en apprenant sa leçon. Cette annél 
encore, Olivier partait favori, sur sa 
Ferrari toute neuve, mais Willie avait 
fait des progrès durant ces derniers 
mols. Au volant de la Ferrari de for- 
mule « un » que lui avait confiée 
l'usine à Spa, Reims et Monza, l'élève 
avait décidé d'attaquer, dès le départ. 

Et ce fut la grande bagarre des 
deux Belges, les courses de côtes 
échevelées sous des trombes d'eau, les 
luttes, roues dans roues à plus de 250 
sur les grands circuits de Spa, de 
Montlhéry, de Rouen, du Mans, de 


Les agents d 
circulation, à Eind- 
hoven, en Hol 
lande, sont équi 
pés de six ampou- 
les électriques ac- 
crochées à leur 
ceinturon. Ces am- 
poules de teinte 
orange, rendent v 
sible dans la nuit 
le policier, le pro- 
tégeant contre les 
chauffards. Autre 
avantage : la vue 
du gendarme aura 
son effet bien 
connu sur les au- 
tomobilistes et_les 
incitera à la pru- 
dence. Cette inno- 

iè don 
résultats. 


vation a 
ne des 


+. < 


Pierre Lefaucheux, premier président-direc- 
teur général de la Régie Renault, qui fut 
le principal artisan de son installation. 

Sur le plan pratique, l'usine de Flins 
réunit à elle seule de très grands avantages. 
Tout d'abord, par sa situation exception- 
nelle ; elle est située, en eflet, à moins de 
quarante kilomètres de l'usine mère de 
Boulogne-Billancourt, à laquelle elle 
liée par trois moyens de communi 
rapides, l'autoroute de l'Ouest, la voie fer- 
ré» et… la Seine, en bordure de laquelle 
elle est construite, tout comme celle de 
Billancourt. Ensuite, grâce à sa construc- 
tion récente : elle fut, en effet, dessinée très 
exactement en fonction des’ travaux. que 
l'on y effectue actuellement, ce qui lui 
confère un avantage certain sur a 
nes usines bâties sur des conceptions plus 

ieilles et qu'il faut actuellement transfor- 
mer selon les exigences modernes. À cause, 
enfin, du matériel qui y est utilisé, matériel 
qui figure parmi les plus récents et les plus 
puissants qui soient actuellement employés 
dans le monde. 

Ajoutez à cela que l'usine est située en 
pleine campagne, dans un coin particulière- 
ment agréable, que les bâtiments sont en- 
tourés de pelouses parsemées de massifs, 
et vous aurez une idée de ce qu'est Flins. 


DEUX DAUPHINES À LA MINUTE 


L'usine Pierre-Lefaucheux est spécialisée 
dans le montage des Dauphines. Comment 
les di ièces qui composent ces voi 
tures sont-elles façonnées, puis assemblées? 
Nous vous l'expliquons dans une suite de 
dessins groupés dans notre pilotorama. 
Cette série vous montrera comment, en 
partant le matin d'une simple plaque de 
tôle et des éléments divers qui viennent 
de toute la France, on peut en arriver le 
soir même à une Voiture bien finie et en 
crdre de marche, prête à être livrée à son 
nouveau propriétaire. 

Cette série de dessins vous montrera ce 
qu'est le travail à la chaîne et vous fera 
comprendre tous ses avantages techniques. 
Mais elle vous prouvera aussi que pour 
être efficace, ce procédé exige qu'à aucun 
moment, un quelconque incident ne vienne 
arrêter une partie de la fabrication, car ce 

rait alors l'ensemble qui cesserait de fonc- 

jonner. Le travail du montage, donc, doi 
être continu: aussi, réalisez-vous que dès 
qu'une Dauphine vient de sortir des li- 
gnes de finition pour être mise entre les 
mains des essayeurs. une autre voiture 
toute semblable est proche, elle aussi, 
d'être achevée ? A Flins, la cadence de sor- 
tie des voitures peut atteindre la perfor- 
mance étonnante de deux Dauphines toutes 
les minutes !.. 

Pour compléter la visite de Flins, nous 
ajouterons encore quelques mots qui pré- 


NOTRE PROCHAIN PILOTORAMA 


, vainqueur de la catégorie 
» (à 9.) avec Oreiller, champion 
les Rollies, ex-chompion de ski. 


donnent la main quand quelque chose 
ne va pas, avouez que c'est du vrai et 
beau sport, non ? 


Sur deux lignes, les carrosseries après être 
ju montage sont achevées avant 


d'être dirigées sur le tunnel de peinture. 


Voir PAGES SUIVANTES 
NOTRE PILOTORAMA 
HZ u à 


D 


sont stockées au premier plan. 


: CARTHAGE 


à quelques mètres 
pas et l'acheminent 


moments les plus spectoculaires de la fabrication : c'est alors que l'on peut voir, dons un va-et-vient 


Désormei, le se promène 


les chemins de roulement 


leur forme définitive. 


jè 


da sortie des ateliers d'emboutissage, 


la Régie Renault, le 
rforées de lutine de 


14 h : La corrosserie est maintenont virtuellement terminée. 
incessont, des dizaines de Dauphines multicolores évoluer gracieusement au-dessus des têtes des visiteurs. tion, 
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à L'USINE 
PIERRE-LEFAUCHEUX 
ke A FLINS 


, portières, toits, À ‘ 
est blé automatiquement lées électro-pneur L 2 : 
priment la manipulation humais à ue joi 


7h: Les équipes du matin 
viennent de prendre leur 
poste de travail à l'usi 

Lefar 


: , de roulement et de suspension sont disposés à l'entrée de la chaine 16 h: C'est fini. À la sortie 
joniques de la voiture sont fabriqués à l'usine de Billoncourt et amenés à ficoteurs s'emparent d'elle 
camions. Semblont descendre du ciel, lo carrosserie est littéralement « posée » sur son moteur. sont effectués les derniers uipe prenne le Voiture en moin pour rem 
âne 5° ft à fixer sur la caisse, outre le moteur, la direc- plir les divers réservoirs : quelques litres d'essence pour les , le plein d'huile dons le carte: 
aonflés, et à brancher les connexions électriques et les commandes. remplissoge en eou 


re, le 
du réservoir et des canalisations alimentont le système de freinage hydraulique. 


Au 


1°" äge de l'aviation 


UN PILOTE DE 


Certains êtres semblent, dès l'enfance, prédestimés. Ce fut le cas de Marcel Hanriot, qui, À 
sister à la nalesance de l'aviation. Elevé pa 
à 


ce aus Marcel Hanriot, aujourd 


ie paternelle. 


deveirs scolaires, il étem 
retiré à Nice, 


Paube 
père, sportif lui-même, 
re une auto de 25 CV. 
t les 


it été, à son tour, un 


célèbre constructeur d’avions entre les deux guerres. Et s’il est normal qu’au seuil de La vieillesse 


2 avait été un 
coureur cycliste réputé, dé- 
buta dans Les courses au- 


tomobiles en 1898. A cette 
époque, je n'avais que 
quatre ans, mais je me 


frappa l'imagina! 
fant de neuf ans que j'étais alors, et 
me démontra le Pr a que nécessi- 
tait un tel métier. 
A quelque demps de 13, mon Lun 
yonlut m'epprendre à à condure, et 
mon rentissage ia 
une 9 CV clément,” œ cylindres. Très 


René Hanriot était un sportif occompli. 
Au volent de ce « bolide » de 200 CV. 
atteignent le 190 km/h, son 

ons une moyens de 179 km 300 


rapidement, J'appris à diriger da vol 

ture, je devins un bon conducteur et, 
un eu plus tard, ma faille n'hédta 
pas à se confier à moi dans les dé- 
Placements de vacances, bien qu'il me 
fût absolument impossible de mettre 
en route à La manivelle. 


En 1994, mon père devint champion 
du monde de vitesse, 128 kilo- 
mètres à Uheure. Mais l'aviation com. 
mençait à poindre ct, pronhète en me 
tière de sports, il suite 
l'avenir de este nouvelle c‘ochnige. 


Passé glorieux, il est certain que vo: 
témoin oculaire, 


Déjà, Santos Dumont, qui était un 
ami de la famille, avait demandé à 
mon pêre de lui céder le moteur de 
sa voiture pour le monter sur son bal- 
lon dirigeable. Ce moteur, en effet, 
srait des chemises de refroidissement 

aluminium, ce qui était très rare à 
l'époque, ct Santos Dumont pensait 
qu'il serait assez puissant, tout en 
étant assez 


terre qu'en l'air dans le Pare Saint- 
James, à Neuilly, où le hangar de 
Santos Dumont avalt été édifié, 
Mais mon père croyait au < plus 
Lourd que l'air ». D construisit, en 1908, 


ie à le Tire  éécoller, et je pus 
me rendre compte de la ténacité que 


C'est en octobre 1909 que Marcel Hanriot occomplit en coch 
st venir biable epporil construit per 10e plie et muei d'un 


vol, sur 
45 CV. Le lendemoin, il 
témoins, absolument offolés. 


nécessitait la conquête de l'air. (C'est 


D En PS pue mn 

aviation, je 

les faisais voler à l'aide d'un petit 
mini 


moteur à air comprimé, sept us- 
cules cylindres en étoile ax fonction- 


Reims. Juillet 1910. Marcel Monriot (à droits) mène devent Hecry Fermen et Lethom, Mois 
clesement cbondonner. 


provisoire, cer le moteur 


cha et 1 dut 


renouveloit xploi 
Mob fnclements Maresl: ut 1016 on "Réres, 


prendrez le plus vif plaisir à revivre, 
ces heures exaltantes de Ia naissance de 


viatie: 


naient à merveille. Néanmoins, malgré 


LE PREMIER AVION HANRIOT 


Mon père avait commandé un 
avion « Antoinette ». Mais, en 1909, la 
n'ayant toujours pas livré 
l'appardl de mon père, celui-ci dé. 
cida brusquement d'en dessiner un et 
de le construire fui-même, Il se mit à 
l'œuvre et, en octobre de cette même 
année, H lexpoes, sous es marque, à 
2* Éxposition de 1908. 


son premier 


roupe 


sun faisait ses premiers vols sur 
l'aérodrome de Betheny. 


D scrat plus fais de parier de 
< premiers sauts », car l'appareil, trop 
Jourd, ne décollait que fout Juste, grace 
un tremplin naîurel formé par un 
dos d'âne du terrain, Je vins un die 
menthe dent Chaine oki rédéat 
ma famille, pour assister à ces 
et mon pére m'orit de faire an tour. 
Après quelques explications, enthou- 


commença à 


tant tous les gaz, je me dirigeai di- 
rectement sur le tremplin et fls un 
sant assez haut que je recommençai 
plusieurs fois de suite avec le même 

Le soir, je dis à ma famille 
que j'étais sûr de ma vocation (j'avais 
quinze ans et demi !), et je demandai 
à mon père d'interrompre mes études 
classiques pour collaborer avec lui 


tins ris 
Reims où se trouvait Téole LE 
nautique, 

Comme il n'y avait qu'un appareil, 
et qu'il était souvent en réparation, 
nous ne pouvions pas beaucoup voler 
et devions nous contenter de cours 
théoriques et de modèles réduits. Mon 
père décida alors de construire un se- 
cond apparell muni d'un moteur 
45 CV Clerget, sur lequel s'entraina 


appa: 
muni d'un petit moteur Darracq à 
deux cylindres opposés, 

exercions à otre métier. Cet avion 


Lorsqui 
nous redescendions, nous avions la 
toute noire, mais nous étions 

ravis, et la vie que nous menions, 
quoique très fatigante et périlleuse, 


Béauille. Puis l'avion ié en biploce. 
cl Merci emmène son père devent ol. 


nous était favorable, Nous 


Jai grandi de onze centimètres “= 
trois mois, 


SEUL, EN L'AIR, A 15 ANS 


Peu après, notre chef pilote, Wa- 
ancien coureur d'automobile, 
passé à l'aviation, fut appelé à Paris 
pour des raisons de famille. C'est 
que, profitant de son absence, 


+ remporta tous les prix ou meeting de Dijon. Le voici (marqué d'une croix) 
ane ei, recevons los éctetions de Jun ons Je liens es prove, 


Marcel Hanriot (à gauche) et Louis 


lort bi pre- 

mière ligne -droite, volant à trois ou 
quatre mètres de hauteur et atterris- 
sant au bout du terrain, comme si je 
n'avais fait que ça depuis toujours. 
M'enhardissant, je fis ainsi plusieurs 
vols avant de rentrer l'appareil Le 


tous les gaz et décollai à merveille, 
pour à six mètres de hauteur 
environ au-dessus de mon père, qui 


sachant j'avais 
dé volé seul la veille, l avait dû res 
sentir une émotion poignante. 


JE DEVIENS PILOTE BREVETÉ 
Après ce premier vol, je voulus re- 


ete d'auto venu à 
Moi 


at lement, 


posent 


et l'un des amis de 
s'oftrit 


de Reims, à huit kilomètres de l'aéro- 
drome, performance à 
époque approchait les mon- 
diaux. C'est pourquoi, au retour, je fus 
porté en triomphe. 


Une dizaine de jours après, un com- 
missaire de l'A.C.F. vint me voir voler 
et Jobtins sans histoire, devant une 


Quend Moérodreme était trop exigu et que les 
« cosser du bois ». À Amsterdam, 


, en 1911, 


foule nombreuse, mon brevet de pilote, 
t la séance par un vol d'al- 

titude où _ j'ai vraisemblable- 
ment 200 mètres, ce qui devait frôler 
le record du monde du moment. Je 
dis « vraisemblablement », CA 109 
possédions pas d'apparei le 
contrôle, et ne jugions 5 notre hau- 


droite de 34 kilomètres, 
lon à Reims, et battant de 25 minutes 


froins répondant pes, en revoit de 
Honriot ‘falit S'engloutir dons le conol. 


Marcel Honriot dans le 


lequel 1 accomplit 


uet » de l'oppareil, construit par 
de nombreux vols, dès 15 
lon operçoit ou milieu des comm: 


son père et sur 
‘ans. La poire de caoutchouc 
se nommait « bistouilleur »; elle 


était destinée à vaporiser l'essence dans le carburateur, pour faciliter le démarrage. 


late paternelle qui me suivait sur la 


FPS l'aller s'effectun sans incident, 
Je dus, au retour, en panne d'essence, 
Atterrir dans un champ, 

lomobilisie ‘complalsent 


zaine de da baie de Seine », qui se 
Trouville. E 


avion ne s'arrêta pas au bout du 
champ d'atterrissage et capota dans 


Ainsi, devenu pilote d'essai attitré 
de la firme de mon père, je passai 


de moteurs. Quoi d'étonnant donc à 
engagement dans l'aviation, en 
août 1914, à la déclaration de pere 
Mais ceci est une autre histoire, 
autre chapitre de mon existence et % 
l'évolution de la firme paternelle. 


Ce multiplon (sept, 
Honriot en 191 


LA BENJAMINE DES 
AILES FRANÇAISES 


du second degré après 
à bord d'un « Jodel », 
, qui s’entraine depuis un an, 


fait du vol à voile et aspire au parachutisme. 


fut construit par la maison 


disposés au-dessus d'un fuselage-n. 
S"Mois ee fut um échec et Marcel dut Jouer de la chaille pour se dégager. 


RESUME. — Astérix et Obélix ont été entraînés 
dans un étrange endroit, où on leur propose des 
serpes d’or à des prix prohibitifs. Astérix se fâche. 


J'ARRIVE! iL EN RESTE 
ENCORE ? 


LD 2 a 4 
F rPOAT SA À 
PACOTAANIT 


T RENTRÉ 


— 


Étant en croisière, DALIDA 


choisissez pour 
voisins de table deux 
célébrités parmi 


Gilbert BECAUD 
Loin BOBET 

: Gilbert 
Sacha DISTEL 
Tr + BECAUD 
Sophia LOREN 


PRIOR vous adressera gracieusement un bulletin-réponse si vous envoyez vos 
nom et adresse à 


PRIOR - Boîte le 14 - MARSEILLE 11° 
ps (Bouches-du-Rhône) 


On trouve les images du concours dans tous les 
paquets de biscuits et biscottes PRIOR. 


an 
des heures gaies. 


voitures 


Sacha 


DISTEL FERNANDEL 


Louison 
BOBET 


LE MOT DE PASSE : 
A TOUTES LES SAUCES 


« mot de 


bien sûr, Aujour- 
d'hui, il s'agit d'hommes dévoués 
que l'on met à « toutes les sau< 
ces », qui interviennent rapide- 
ment, au moindre appel, dans 


leurs véhicules bien connus. Pro- 
fessionnels ou volontaires, ils ont 
tous le même héroïsme et l'on se 
demande bien pourquoi leur nom 
est quelquefois donné à la mau- 
vaise peinture académique. 

Ce nom sera donné à deviner 
dimanche prochain 9 octobre, à 
20 heures et à 11 h 30 aux audi- 
teurs de l'émission e Le mot de 
passe », animée chaque semaine 
par Françoise Dorin, Jacques Bé- 
nétin et René Marc, sur les ondes 


RENDEZ-VOUS SUR 1293 M. 


de Radio-Luxembourg et de Ra- 
dio-Monte-Carlo. 

L'auditeur interviewé au hasard 
par Jacques Bénétin et qui aura 
deviné le « mot de passe » ga- 
gnera les 500 NF offerts par les 
biscottes Prior. 


ZOO-CROQUIS 


Le portrait ci-dessous sera 
proposé aux auditeurs de 
Radio - Luxembourg aujour- 


d'hui, 6 octobre, de 13 h 40 à 
13 h 50, dans la rubrique de 
Jean-Paul, « Les Jeunes Amis 
des Animaux », diffusée au 
cours du magazine « Pilote », 
et aux auditeurs de Radio- 
Monte-Carlo, dimanche pro- 
chain, à 13 h 30. Voici le por- 
trait proposé : 

Le mien ne mange pas les 
souris; il n'aime pas ça. Il 
m'en attrape‘une que pour 
jouer avec. 

Quand il a bien joué, il lui 
fait grâce de la vie, et il va 
rêver ailleurs, l'innocent, assis 
dans la boucle de sa queuë, la 


tête bien jermée comme un 
poing. 


Mais, à cause des griffes, la - 
souris est morte. 


Si vous avez trouvé, dessi- 
nez en couleurs le portrait de 
cet animal et envoyez-le nous. 
Chaque semaine, de magnifi- 
ques boîtes (Caran d'Ache 
(Prismalo et Néocolor) récom- 
penseront les vingt envois sé- 
lectionnés par un jury de 
dessinateurs de « Pilote ». 

La semaine dernière, vous 
l'avez trouvé, bien sûr, il 
s'agissait des « hirondelles ». 


AGENT DESrEr En per LEÇONS 


Le 


L2 


tre 


RES 


alé EN r/oefe 
£EfNou 


€ NU LUN 


— Tu n'as pas parlé à ton père de 
notre expédition d'hier ? demanda-t-il, 

Sylvio émit entre ses dents un léger 
sifflement et murmura : 

— Je m'en suis bien gardé. à cause 
de la correction = 

— Et tu n'as parlé à personne de ce 
que nous avons vu dans là mine? A 
Personne ?.…. 

Indigné, le jeune Italien se rebiffa : 

me. Puisque je te l'ai juré! Tu n'as 
donc pas confiance en moi ? 
en était devenu tout rouge et ajou- 


— Tu m'as sauvé la vie! Tu peux 
me demander n'importe quoi! 

Serge comprit que son camarade 
était sincère et il pensa qu'il serait 
bon de partager avec lui ses préoccu- 
gations, 11 venait de remarquer, au dos 
le l'enveloppe qu'il avait sortie de sa 
poche, les mêmes traces de colle que 
sur la précédente, les mêmes bavures 
qui lui avaient fait supposer que le 
rabat avait été décollé puis recollé. 
— Regarde ! dit-il, je 


que je ne me doute de rien. 

— Ça ne m'étonnerait pas de lui! 
s'écria Sylvio. Il a l'air si méfiant ! On 
dirait qu'il a peur qu'on surprenne un 
secret, 


Il s'interrompit ‘et regarda Serge 
droit sa les yeux pour interroger : 


répondre lorsque Sylvio, 
LU aom Indes que l'enveloppe, en 
t à mi-voix l'adresse : 


22 


‘donc cela 


le PAS CACICIE 


— Monsieur Serge Gérard, 
Monsieur Marcel Becrreacié, domaine 
de la Pinède, La Fargoule, Marseille... 
C'est curieux ! 

— Qu'est-ce qui est curieux ? 

— Eh bien, que ta mère t'écrive à La 
Fargoule au lieu de t’écrire ici! Pour- 
quoi ne lui as-tu pas donné ton 


Serge avait soudain peur de com- 
prendre. Sa voix trembla légèrement : 
Tu veux dire que nous ne sommes 
pas à La Fargoule, ici? 

C'était au tour de Sylvio de s'éton- 
ner : 

gaosmment! tu me le sais pes 2. 
Ici le quartier s'appelle « Les », 
à cause de l'ancienne mine de 
argentifére, Il est situé à l'est de Mar- 
seille… La Fargoule, au contraire, se 
trouve à l'ouest, tout à fait à l'opposé 
d'ici. 

Serge était saisi d'un vertige. C'était 

u'Auguste craignait qu'il 
n'apprit de Sylvio : il n'était pas où il 
croyait être, il n'était pas où sa mère 
croyait qu'il était. 

Que signifiait donc ce nouveau mys- 
tère? 


CHAPITRE X 
UNE IMPORTANTE DECISION 


— Ne nous emballons pas, murm 
Sylvio, et procédons par ordre. D'abord 
il y avait 999 chances sur mille pour 
que tu n'apprennes jamais que tu ne 
te trouves pas à La Fargoule, Notre 
rencontre est un premier hasard. Le 
second est que tu m'aies montré l" 
veloppe. Sinon, je n'aurais jamais eu 
l'idée de te parler de cette adresse. 

Serge secoua la tête : 

— J'aurais pu tout apprendre par 
une autre personne. 

— Et par qui, mon pauvre vieux! 
s'exclama Sylvio. L'endroit est isolé. 
Le premier village est à cinq kilome- 
tres au moins, Auguste ou ton oncle, 
je ne sais pas, a bien choisi l'endroit. 
Regarde autour de nous : c'est presque 
la forét vierge ! 

Les deux amis, qui s'étaient séparés 


PRES vous avoir rap- 
pelé qui était le col 


par RENÉE PASCAL 


Toujours à l'aide de messages 
authentiques, choisis dans les 


pages des «' Mémoires », nous 
poursuivons aujourd'hui votre 
apprentissage. La semaine der- 
mière, nous vous proposions un 


n clair, à chiffrer, et 


message ei 
un autre, déjà chiffré, à remet- 
tre en clair. Vous en trouverez 


je> 


ci-contre, à gauche, les solu: 
tions (1 et 2). Aujourd'hui, le 


message a été soumis à ‘un 


« chiffrage double », à l'aide 
de deux clés. La méthode reste 


la même, appliquée une pre- 


mière fois au message en clair, 
une seconde aux colonnes ainsi 
obtenues. Voici le message 


PL 


URGENT. GNEISENAU + 


VINGT-QUATRE HEUI 


COUOOOCEIEIEC 


DORE 


ML, [M] 
uitie|sielu 841" 


rtez-vous au tableau ci- 
a ae CD vous 7 


verrez la suite des opérations. 


* Le € Gneisenau », cuirassé 


allemand, avait été mis'< en ré. 
serve », ainsi que le € Scharn- 


horst », dans la rade de Brest. Les 
Alllés ‘guettaient leur sortie. 


pour le repas de midi, venaient de se 
retrouver dans la pinède, Là, à l'abri 
des oreilles et des regards i 
MS tenaient conseil Autour deux, lei 
épaisses broussailles se rejoignaient 
Jusqu'au-dessus de leur tête et for- 
maient une cachette sûre, « notre 
camp », comme disait Sylvio. 

Serge avait fini par tout lui racon- 
ter : ses constatations et ses décou- 


Roman inédit 
de 


L-C. THOMAS 
Grand Prix du Quai des Orfèvres 


et les lettres arrivent à destination. Il 


La Fargoule et qui, là-bas, recueille les 
lettres qui te sont adressées pour les 
apporter à Auguste qui te les remet 
ensuite. 

Serge, qui s'était pris la tête entre 
les mains, s'acharnait toujours sur la 
même question : 

— Mais, si mon oncle est au courant 
du trafic de contrebande qui se passe 
ici, il aurait eu intérêt à me recevoir 
au domaine de la Pinède où je n'au- 


C'était cela qu'Auguste craignait qu'i 


de Sylvio : 


n'apprit - 


n'était pas où il croyait être, 
il n'était pas où sa mère croyait qu 


était... 


— Tu comprends, dit-il, je pourrais 
tout écrire à ma mére en te chargeant 
de poster la lettre afin d'être sûr 
qu'elle lui parvienne. Ou bien encore, 
je pourrais avertir la police, mais je ne 
veux pas. D'abord, je risque de me 


tromper... 

Sylvio eut un haussement d'épaules 

qui sipmifialt : « Qu'est-ce que tu me 
et laissa tomber 

que c'est à cause de 

ton oncle Marcel! 

— Tu as raison, reconnut Serge. Je 

ux pas croire à sa malhonnêteté 
et je ne veux rien entreprendre sans 
être certain de ce que j'avance. 

11 essayait d'exprimer ce qu'il res- 
sentait : 

— Il m'a invité, il s'intéresse donc 
à.moi et s'il m'a envoyé ici... 

Sylvio lui coupa la Je : 

Ar Puisque tu en parles, revenons un 
peu sur le fait qu'il t’ait justement! 
envoyé ici en vous laissant croire, à at 
et à ta mère, que tu te trouves à La 
Fargoule dans son domaine de la Pi- 
nède. Pourtant, ta mère t'écrit là-bas 


rails pas risqué de surprendre ses se- 
cre 

Par la bouche de Sylvio, ce fut le 
bon sens qui parla : 

— Que penserais-tu si, en classe, tu 
voulais trouver la solution d'un pro- 
blème dont il te manquerait la moitié 
de l'énoncé ? 

Ce serait impossible ! 

— Eh bien! ton problème de l'oncle 
Marcel, c'est un peu ça. La moitié de 
l'énoncé qui te manque, il faut aller la 
chercher à La Fargoule, au domaine 
de la Pinède, 

Un éclair de joie illumina un instant 
le visage de Serge pour faire place, 
presque aussitôt, à une expression de 
découragement. 

— Mais comment faire? dit-il J 
mais Auguste ne me laissera aller là 


— Tu n'es pas obligé de le Iui dire. 
Je crois qu'en partant d'ici à 1 h de 
l'après-midi, tu pourrais être de retour 
vers 8 heures. 
— Et s’il s'aperçoit de mon absence ? 
— N faudrait trouver une excuse. 


LES JEUX OLYMPIQUES 
D'HIVER A DOMICIRE 


par Marcel FORT 


L'AUTOMOBILE 


Horirontalement, — |. On l'oppelle 
maintenant plus généralement conduc- 
teur, voire pilote. — 11. En ville, l'e 


outomobite collective. — 3. Peut 3e 
faire en ouvront les vitres des por- 
tières à l'intérieur d'une voiture, — 


large planche à repasser 
non, voire une table de cuisine 
ou autre. 

I suffit tout bonnement de 
donner une certaine pente au 
terrain pour voir démarrer 
nos petits vers 
l'arrivée. 

Croyez-mol, mes amis, il y 
aura du sport 

Amusez-vous bien, 
semaine prochaine. Saut ! 


Lo 


tomobile l'encombre de plus en plus - 
Initioles désignont les _ routes natio- 
nales. — lil, On le filtre ovant de 
Modmettre dans le cprburateur d'un 
moteur d'automobile - Deux lettres de 
régime. — IV. A l'envers : prénom 
étranger - Certains grands coureurs 
automobiles anglais se sont vu 


cer- 


mer ce titre envié. — V. Sons bavure 
- Commanda un vaisseau dont Jules 


pas celle de tout le monde. — VII. 
Elle existe pour les apprentis conduc- 
teurs - Avec qui on est lié d'affec- 
tion. — VIII. Sa voiture existe - Ville 
du Sud-Ouest. — IX. Un métal qui 
n'entre pas dons la confection d'une 


4. Article. — 6. Hs doivent être bi 
réglés si l'on veut éviter les déropages 
- Ceux du volont atteignent mainte- 
nant des vitesses étonnantes. — 7. 
Pièce essentielle d'une boite de vites- 
283. — 8. Gomin familier. — 9. Pour 
l'alimentation électrique du delco. 
(Solution p. 31.) 


1 2 3 4 5 6 7 s 9 


automobile - Placée. 


Verticalement. — 1. 


Celle du gen- 
darme est souvent salutaire sur la 
route. — 2. Dons le corter 


41 E He 4 Et mm 


À rentrée des classes n'a 
pas été trop pénible 
pour Bob Farfelut, qui 
semble pourtant bien em- 
barrassé pour terminer 
sa figure géométrique. Mais atten- 
tion !.. ces quatre dessins désignés 
par les lettres À, B, C, D ne sont 
pas présentés dans un ordre chro- 
nologique, c'està-dire que tels 
ils’ ne représentent pas la 
véritable succession des faits. 

A vous de remettre en place 
chaque dessin en vous aidant des 
petits détails qui doivent vous 
mettre sur la voie. (Sol. p. 31.) 


C'est facile : tu lui diras, par exemple, 
que mon père nous emmène faire une 
partie de pêche. 

Sylvio avait réponse à tout, prévoyait 
tout. copié inventif bâtissait un 
plan de campagn 

A 1 heure j Je l'attends et je 
com 
une heure et demie, un car qui 
va à Marseille. Tu as de l'argent ? 

— Ma mère m'a donné cinq mille 


francs ! 

— Bon! moi, je dois avoir mille 
franes d'économie. Je te les apporterai 
demain matin. 

— Tu me donnerais tes économies ? 

— Je suis ton n'est-ce pas ? 

Sylvio avait dit cela avec une sim. 

licité naturelle. Un silence ému s'éta- 

t entre eux, troublé seulement par 
le chant monotone des cigales. 

Serge avait eu de nombreux cama- 
pades de classe et de jeux mais, pour 

première fois, il possédait un véri- 
table ami. Pour la première fois, il 
connaissait Pamitié et ce sentiment 
nouveau qu'il éprouvait gonfiait sa poi- 
trine qui lui semblait prête à éclater. 
On ne parle pas de l'amitié, on la 
prouve. Le jeune Italien venait de lui 
en donner un bel exemple ! 

— Done, reprenait Sylvio, tu montes 


ui te dépo: 
h 15. Je l'ai déjà pris avec 
Une fois en ville, tu trouves 
un taxi et le chauffeur te 
conduit tout droit à La Fargoule… Là- 
bas, tu te renselgnes et, selon ce que 
tu apprends, tu décides ce que tu auras 


e jusqu'à la grand-route où, à 


À derce ne demandait qu'à se laisser 
convaincre. Mais il aurait aimé que le 
débrouillard petit Italien l’accompa- 

ât. 


Zi Je vondrals bien. ait celui-ci, mas 
c'est impossible. Mon père ne permet- 
trait jamais que je rentre si tard. 
Déjà hier soir, quand je suis arrivé 
après 7 heures, il n'était pas content, 
mais pas content du tout. Il m'aurait 
certainement corrigé si je n'avais pas 
eu ma blessure au front. 

I tâtait avec reconnaissance la croix 
de sparadrap qui avait avantageuse- 
ment remplacé une sévère correction. 

— Allons, dit-il en se levant, je crois 
qu'il vaut mieux que je retourne à la 
maison, maintenant. Je te verrai de- 
main matin pour t'a; les mille 
francs et savoir ce que tu auras dé- 
cidé. 

à Seree rentre à La vils. D n'alla pa 

baignade et passa la fin de 
Pape Sue ds ustrés et à 


Le soir, à table, il parla du projet de 
pêche avec le père de Sylvio pour 
l'après-midi du lendemain. 

— Quoi! s'écria Auguste. Tu as revu 
ce garnement ? 

— Ce n'est pas un garnement, rec- 
tifia ent Serge. Nous nous enten- 
dons très bien tous les deux. 

'est possible ! mais je te défends 
d'aller à la pêche avec son père. 

< Evidemment, pensait Serge, il igno- 
re que je sais et il craint qu'en causant 
avec le père de Sylvio, je n'apprenne 
que je ne suis pas à La Fargoule. » 

Il insista pourtant : 

— J'ai promis d'y aller, 

— Promis ou pas promis, tu n'iras 
pas ! Je t'enfermerai plutôt à clef dans 
ta chambre ! 

Maria paraissait peinée par la tour- 
nure que prenait la conversation. 

Eau TA comprends, essaya-trelle d'ex- 
pliquer, nous sommes responsables de 
bois Si l'arrivait un accident. 

— Si mon oncle était là. 

— Mais il n'est pas là ! trancha Au- 
guste d'un ton sec. Pour le moment, 
c'est moi qui commande et tu dois 
m'obéir. 

L'adolescent sentit le sang lui em- 
pourprer les joues. Il avait envie de 
crier : « Je sais que vous faites de la 
contrebande! je sais aussi que je ne 
suis pas à La Fargoule, que vous ou- 
vrez toutes les lettres de ma mère. Je 
veux savoir la vérité sur mon oncle et 
sur tout ce qui se trame ici. » 

Il se contint cependant, plongea le 
nez dans son assiette et se tut 

Toujours fidèle au rendez-vous, Syl- 
vio l'attendait le lendemain matin 
dans leur cachette de feuillage. 

— Je t'ai apporté les mille francs, 
annonça-t-il en tirant de sa poche un 
mouchoir noué par les quatre coins 
dans lequel tintaient des pièces de 


monnaie, 
Il le glissa de force entre les mains 
CA son ami qui avait scrupule à accep- 


_ “Prends-les. Tu en auras peut-être 
besoin. 

— C'est que. Serge. 

Z Quoi !‘tu"n'es plus décidé ? 

— Oui! mais je ne peux plus utili- 
ser le prétexte de la partie de pêche 
pour m'absenter. Auguste m'a interdit 
d'y aller. 

Comme lui, la veille au soir, Sylvio 
devint écarlate. 

— Il se méfie de tout et de tous, le 
coquin ! s’exclama-t-il 

D'un coup de pied rageur, il envoya 
au loin une pomme de pin qui trainait 


sur le sol, puis il déclara d'un ton ca- 
tégorique": 

— Tant pis! tu dois y aller quand 
même! Si tu y renonces c'est que tu 
Lx es pas un homme !.… Peut-être même 
qu'un danger te menace, on ne sait 
pas. Et alors, moi, je raconte tout à 
mon père ! 

— Tu ne feras pas ça! 

— Je le ferai! 

— Tu m'as promis. 

Sylvio secoua la tête de droite à 
gauche : 

— Ça ne compte plus, car je ne sa- 
vais pas que tu serais peut-être en 
danger. 

— Personne n’a l'air de me vouloir 
du mal! 

— Est-ce qu'on sait'… Suppose 
qu'Auguste apprenne que tu es au 
courant de tout. Nous ignorons pou 
quoi ton oncle t'a fait venir ici, nous 
ignorons le principal. Tant que nous 
n'en saurons pas davantage, moi, je ne 
serai pas tranquille pour to 

« Je ne serai pas tranquille pour 
toi! » N'étaient-ce pas là encore des 
paroles d’un vrai ami? Sylvio n'avait 
rien à craindre, lui, rien à perdre, rien 
à gagner. Mais Il s'inquiétait pour son 
compagnon : 

— Alors, tu_te décides ? 

Serge ne tergiversa plus : 


— D'accord ! j'irai cet après-midi, 
De nouveau, ils tinrent conseil. Ni 
l'un ni l'autre ne pouvaient prévoir ce 
que Serge découvrirait au domaine de 
E Pinède : c'était pourtant ce qu'il 


prendrait là-bas qui lui indiquerait 
if conduite à enir par la suite. 
Verrait-il l'oncle Marcel 


se 
ferait-il connaître? Aurait-il une 
explication avec lui?… Au contraire, 
jugerait-il plus sage de conserver un 
prudent incognito ?… Resterait-il à La 
Fargoule ou serait-il obligé de reve- 
nir affronter la colère d'Auguste 
Devrait-il demander aide et protecti 
la police ?.… Une telle initiative ef- 
frayait un peu l'adolescent. 

Après un moment de réflexion, Syl- 
vio proposa un plan d'action : 

— Voici ce que tu peux faire : si 
ça ne s'arrange pas à La Fargoule et 
si tu crois qu'il faut avertir la police, 
tu reviens ici... Pas chez Auguste, chez 
moi. 


LA SEMAINE PROCHAINE : 


LE MYSTÈRE DU DOMAINE 
DE LA PINÈDE 


Mais comment faire 
guste ne me l 


? Jamais A 
sera aller là-bas. 


DE MONICA RARE 


- RESUME. — Devenu passager clandestin pour fuir la police après l'évasion 2: 
Dessins: V MUBNON Barbe-Rouge, Eric est mis aux fers par le capitaine qui veut toucher la prime. TEXTE : M CHARLER 


MALHEUREUX  VOU : : #5 QUI... QUI ÉCOUTE, CANAÏLLE 81 LESOFFTCIERS VEU- 
Vous fes, FOUS QU } VOUS... | LENT SAUVER LEURS MISÉRABLES PEAUX, 
AR ETUNES- SARD, JE !. 1 4 1 


CEPENDANT... | HEU... PARDON - \/” C'EST VOTRE FAUTE, TAS D'EM- PI9L Mix E SABORDS... 
NEZ-MOI MON PAÏLLÉS /. VOUS ÊTES TROP MOUS!. que SIONIFE CE VACARI RAÎT- ELLE MAN: 
INSISTANCE CAPITAINE, MAIS SFVOUS VOUS FAISIEZ CRAN - DEHORS 2. TEMENT £.. 
DEVENU UN VRAï DRE, NOUS... CES GIB:ERS DE POTE: 


? 4 


SK 


> . À E = SCA SG CS 
DE ec À \ En 


LOUVREZ LES ARMOTRES. 
FUSILS ET EN AVANT. CES CANAÏLLES 
ENT. UN PEU ETiL 
RONT A NOUS... 


(A suivre) 


É Ï b] Ï É A l RESUME. — Sur la Seine, en plein Pa- 
ris, l'Ancêtre a disparu et P'tit Pat 


fait connaissance avec une jeune per- 
a DESSINS DE DAGLES - TEXTE DE FORLAN! sonne qui semble en savoir très long. 


LE CAPITAINE ALBATROS NI] & THE à Ÿ à ENCHANTÉ, MADEMOISELLE 
Sun Me "LA puy 
AT | ES MADEMOISELLE AW É D CesT SÉRIEUX 7 4 
CZ 


M 


VOLS NE CONNAISSEZ MADEMOISELLE / 
[CPAS LE CAPITAINE ALBATROS; É se "EST SÉRI 
DÉMOISELLE, Suis L QC 


pi 


1] ..SIVOUS NE ME CROYEZ PAS 
Vous N'AVEZ QU'A ALLER VOIR 
SQU'A LA 


Ni 


. 
! 


n 


NE 
À 


+1 


ROUGE, T'AS ÉTÉ L'ACHETEZ > POUSSE DES CR EURE Lmenr 
UGE, Ÿ Pousse pes cris. HEUREUS 
À SAINT ÉMILION ? - 


a D <2 
SE] 


bal 


les 
4 AVAIT-IL D’ A 
QU'IiL VOUS TIRE DESSUS … $ ? 
VOUS AVEZ LAIR D'UN REA SMEAIEANANSESS 


QU'ESTCE QUE TL VEUX, cap) 


JE VOUPRAIS VOIR 
LE CAPITAINE 
ALBATROS . 


(A suivre) 25 
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: Aux ORDRES DE TN Pèce 
k MÔNTENANT. 
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ADDOYSAY EN PLEURANT , SE 
ENTRLINES 
2 SA MÈRE. 


NOUS SOMMES 
DES AUTRES 


N dessin publict- 
taire _ représentait 
naguère côte à côte 
la  caravelle de 
Christophe Colomb 

(20 tonnés) et le presti- 

gieux (< Queen-Mary » 

(80 000 tonnes). On saisis 

sait, d'un seul coup d'œil, 

les” progrès accomplis en 
moins de cinq cents ans 
dans la construction des 

« géants des mers ». Mais, 

avant cette progressiôn, n'ÿ 

avait-il pas eu « regres- 

sion »? 

11 y à plus de deux mille 
ans, en effet, existaient 
déjà des navires colossaux, 
destinés tant au tourisme 
qu'à la guerre, et qui ne le 
cédaient en rien aux nôtres, 
sinon pour la vitesse (puis- 
qu'ils marchaient à « l'huile 
de coude » au lieu d'être 
mus par de puissantes dy- 
namos), du moins pour le 
luxe et le confort des amé- 
nagements et les moyens 
d'attaque et de défense 
Ctoutes proportions gardées, 
bien entendu). 


DES JARDINS DANS 
UN CUIRASSÉ 


C'est ainsi que Hiéron I, 
tyran de Syracuse de 270 à 
216 avant Jésus-Christ, com- 
manda un jour à son atta- 
ché scientifique un navire 


que les chroniqueurs de 
l'époque nous présentent 
comme une merveille. ce 


qui n'a rien d'étonnant, si 
l'on sait que cet attaché 
n'était autre qu'Archimède. 

Long de plus de cent mè- 
tres, le bateau comportait 
trois étages et vingt rangées 
de rameurs. L'intérieur, où 
l'on trouvait un gymnase, 


des jardins, des tonnelles, 
un temple, une biblicthé- 
que, des ‘salles d'eau et 


même des écuries, était re- 
vêtu de mosaïques, d'agathe, 
de cyprès plaqué d'or. Mais 
ce somptueux navire était 
en réalité un cuirassé, Huit 
tours  fortifiées, qui ser- 
valent également de mâts, 
assuraient sa défense. Entre 
elles, au milieu du pont 
supérieur, une colonne, fal- 
sant, elle aussi, office de 
mât, supportait ‘une statue 
pivotante à laquelle s’atta- 
chalent deux miroirs ‘géants 
(trouvaille, bien sûr, du gè- 


mial « attaché  scientifi- 
que »): convenablement 
srientés, ces miroirs pou- 


La proue de la galère 


Voici, fidèlement (?) reconstitué sur une grovure ancienne, le cuirassé de Hieron 11, roi de Syracuse. 


NAVIRES GÉANTS 
DE L'ANTIQ 


valent, dit-on, mettre le feu 
aux bateaux ennemis en 
faisant converger sur eux 
les rayons du soleil. 

Sur le galllard d'avant, 
une  catapulte orientable 
lançait des pierres de 150 
Kilos jusqu'à 130 mètres de 
distance, tandis que d'au- 
tes engins plus petits, ré- 
partis au lcng du bordage, 
projetalent des boulets en- 
flammés. Les flancs du na- 
vire eux-mêmes étaient 
ceints de palissades héris- 
sées de pointes de fer : cela 
pour empêcher tout abor- 
dage. 

Hiéron IL n'avait oublié 
qu’une chose : c'est que 
blen peu de ports pouvaient 
donner asile à pareil masto- 
donte. Si bien qu’il finit par 
en faire don à Ptolémée 
Philadelphe, roi d'Egypte. 


6.680 HOMMES 
D’ÉQUIPAGE ! 


C'est à un autre Ptolé- 
mée, surnommé Philopator, 
qui régna sur l'Egypte de 
221 à 204 avant Jésus 
Christ, qu'appartint un au- 
tre géant : celui-ci mesu- 
rait 128 mètres de long, 17 
de large et 28 de la quille 
au bordage. Quatre gouver- 


Caligula, retrouvée dans le lac Nemi, 


suffit à donner une idée des proportions gigantesques du navire. 


Ce profil et cette coupe transversal 
montrent son allure générale et la disposition des rameurs. 


UITÉ 


la galère de Ptolémée 


Ben-Hur (voir nos pages 9 
à 12). Mais plus luxueux 
encore était le petit yacht 
de plaisance que ce même 
roi s'était fait construire 
pour la navigation sur 
le NL « Petit »? Il 
mesurait tout de même 
près de cent mètres de 
long! Un péristyle de deux 
étages, en marbre, en fai- 
sait tout le tour et suppor- 
tait les jardins suspendus. 
Des fontaines, des jets 
d'eau entretenaient partout 
une délicieuse fraicheur, 
Quant à la grand-salle, aux 
parois de bois de cannelier 
(bois précieux, que l'on 
échangealt, poids pour 
poids, contre de l'or), aux 
ornements d'ivoire, elle pos- 
sédait un toit ouvrant par 
lequel on déversait sur les 
convives des pluies de 
fieurs. Les voiles, les corda- 
ges étaient teints de pour- 
pre, ce qui était pure ex- 
travagance : le murex, co- 
quillage dont on tirait la 
pourpre, se vendait alors à 
125000 NF le kilo! Enfin 
ultime raffinement, inoui 

cette époque : des ventila- 
teurs projetaient un cou- 
rant d'air frais sur les es- 
claves galériens! Cette mer- 
vellle des merveilles se 
nommait le « Thalamegos ». 


Un peu plus près de nous, 
au tout début de l'ère chre= 
tienne, se situe la galère de 
Caliguia, dont la proue fut 
retrouvée dans le lac de 
Nerai. De proportions aus-i 
majestueuses, conçue, elle 
aussi, pour la seule naviga- 
tion” fluviale, elle était 
néanmoins d'un luxe beau- 
coup molns… délirant. 

Les documents contempo- 
rains et postérieurs semble- 
raient indiquer que l'on 
continua, du moins pen- 
dant plusieurs siècles, à 
construire de ces gaières 
géantes. N'aurlons-nous donc 
Hen inventé, à part les ma- 
chines, qui ‘ont bien, nous 
vous Faccordons, leur im- 
portance ? 


êtr 


OÙ, 


DANS LES 


quelques kilomètres du village pyré- 
À néen de Saint-Engrace, des ours ont 

attaqué des troupeaux de moutons. 

Quinze brebis ont été tuées et en 
partie déchiquetées. Cette attaque-éclair a 
surpris dans la région, car il y avait long- 
temps que les ours ne s'étaient livrés à de 
telles offensives. On aurait donc bien du 
mal à convaincre les habitants de Saint- 
Engrace que les ours sont de gentils a 
maux, toujours prêts à vivre en bons ter. 
mes avec les hommes. Dès notre enfance, 
l'ours nous tient compagnie sous la forme 
de ces jouets très chers dont la peluche est 
douce à nos joues. Puis, au cirque, nous 
admirons ce gros lourdaud 
qui semble prendre tant de 
plaisir à danser et à faire 
mille pitreries. Avons-nous 
tellement tort de nous lais- 
ser séduire par l'ours aux 
manières pacifiques et bo- 
nasses ? 


AMUSANTE BONHOMIE 
ET 
FÉROCITÉ  LATENTE 


Il est bien difficile de ré- 
pondre nettement à cette 
question; l'ours garde éter- 
nellement ce quelque chose 
d'enfantin qui nous émeut 
toujours. Comme si la captivité ne le gé- 
nait nullement, il aime à se rendre drôle. 
Vous l'avez vu dans les 2008 se dresser 
sur ses pattes de derrière, se trémousser 
en dodelinant son énorme tête dans une 
attitude de mendiant. On croirait un excel- 
lent clown parfaitement conscient de son 
talent et qui serait tout étonné de ne 
pas recevoir d'applaudissements. Comment 
imaginer que cet amuseur rusé puisse 
parfois devenir le fauve redoutable qui 
étripe les moutons et n'hésite guère à tuer 
un homme ? En réalité, il y a dans l'ours 
tout à la fois une amusante bonhomie et 
une férocité latente d'autant plus violente 
que l'animal éprouve plus de crainte. In- 
contestablement, l'ours redoute l'homme. 
Je m'en suis rendu compte dans l'Arctique 
central. Un jour, un météorologiste sovié- 
tique s'en allait dans la nuit pour relever 
les mesures de ses appareils. Il entendit 
soudain des pas qui l'accompagnaient. Im- 
médiatement, le météorologiste comprit ce 
qui lui arrivait : un ours le suivait. C'était 
un de ces gros ours blancs de l'Arctiqi 
Peut-être était-il affamé, car c'était la pé- 
riode du long hiver polaire où les proies 
se font rares pour ce seigneur de l'immen- 
sité glacée. Homme averti des dangers du 
Grand-Nord, le savant se garda bien de 
hâter le pas. Au contraire, il se retourna, 
tenant fermement un pistolet. Posément, il 
braqua sa lampe-torche sur l'agresseur’ et 
marcha droit vers lui. Alors, l'ours recula 
et partit. Mais deux jours plus tard, il 
rôdait encore autour de la station scienti- 
fique. Fait curieux, une marque à son 
oreille droite permit de reconnaître en ce 
fauve tenace un ours qui avait été élevé 
jusqu'à l'âge de sept mois par les gens de 
la st d'hivernage. Comme tous ses 
congénères, À cet âge fatidique de sept mois, 
l'ours ingrat s'était enfui, répondant à 


L'ours 


Cours AUX PM 


secours 


Paris 38465- 


FAUVES ‘IMPLACABLES 


LES OURS'AT 


par 


LUCIEN 
BARNIER 


aime à se 
éternellement 
ne manque 


PYRÉNÉES 


l'appel de la nature. Sans doute avait-il 
tout oublié de son séjour parmi les hom- 
mes, puisqu'il revenait sur les lieux de son 
enfance avec des intentions mauvaises ! 
Cela ne signifie pas que toutes les va- 
riétés d'ours réagissent de la même ma- 
nière que notre ours blanc. L'ours géant de 
l'Alaska n'a pas des réactions identiques à 
celles du petit ours de Malaisie ou à celles 
de nos ours pyrénéens. Tous les habitants 
des villages du sud-ouest vous diront que 
les ours de là-bas n'ont pas un compor- 
tement de fauve décidé à affronter 
l'homme. Au contraire, lorsque l'ours pyré- 
néen aperçoit un homme, il s'esquive ; son 
refuge est, le plus souvent, 
établi en haute montagne, 
là où les montagnards ne se 
hasardent pas souvent. En 
général, l'ours brun de 
France pèse de 80 à 300 
kilos. Bien que son cer- 
veau soit assez léger (280 
grammes en moyenne), l'ours 
brun manifeste une intelli- 
gence aiguë. De nombreux 
zoologistes classent l'ours à 
la troisième place dans la 
hiérarchie des êtres intelli- 
gents, après l'homme, le sin- 


ge et léléphant des In- 
des. Créature paradoxale, 
l'ours d'aspect  balourd, 


ne s'en montre pas moins 
d'une remarquable  agilité. 
Par exemple, si l'idée 
lui vient qu'un danger le guette, on 
le voit démarrer en trombe et filer à une 
vitesse de quelque cinquante kilomètres à 
l'heure. 


UN ATHLÈTE VÉGÉTARIEN 


L'ours, malgré sa masse, franchit des 
obstacles qui effrayeraient le meilleur 
alpiniste. Et ce prodigieux athlète éprouve 
le besoin constant de dépenser ses forces. 
Il adore les jeux de force : glissades abrup- 
tes, déplacements de billes de bois, combats 
pour rire. Bien que ne dédaignant pas, à 
l'occasion, un gigot de mouton, l'ours est 
essentiellement végétarien. On connaît sa 
légendaire prédilection pour le miel qu’ 
dérobe au prix d'innombrables piqûres 
d'abeilles. Au fond, l'ours est un sage. Si 
quelques combats surviennent de temps à 
utre entre ours d'une même région, 
l'événement est très rare. Les rixes acci- 
dentelles doivent être causées par quel- 
ques infractions aux us et coutumes. Peut- 
être l'un des antagonistes at-il, un jour, 
approché de trop près la caverne d'un 
chef de famille irascible. L'ours mâle est 
très jaloux, bien qu'il abandonne presque 
totalement la direction de la famille à sa 
femelle. Celle-ci assure intégralement l'édu- 
cation de ses enfants, leur apprenant à 
jouer, à chasser et à se défendre. Elle 
croit à la vertu des taloches. On a vu 
maintes fois des ourses qui frappaient leurs 
rejetons, désobéissants. 

En général, la bonne humeur règne dans 
une famille d'ours. On voit petits et grands 
qui jouent à se faire des croche-pieds et 
à dévaler les pentes, enroulés en boule. 
Ainsi que le disait le docteur Couturier : 
« Les ours sont les dernières reliques de 
la vie sauvage des forêts. Ils ont gagné 
le droit de survivre. » Tout à fait d'ac- 
cord s'ils veulent se bien conduire ! 


rendre drèle. 11 garde 
ce quelque chose d'enfantin 
jamais de nous émouv 


Et 


Yecssiles, route de Saint-Cyr. La foule parisienne a envahi La cité de 

Louis XIV. Un interminable cortège de voitures, de piétons, de cyclistes, a 
déferlé vers la ligne de départ. A trois heures du matin, l'infanterie de marine 
déblaie la route et à trois heures et demie, après le signal prévu, trois déto- 
nations, l'Anglais Jarott, qui conduit la voiture n° 1, s'élance vers Bordeaux. 


OU EN EST LA COMPETITION 
AUTOMOBILE EN 1903 ? 
L'automobile était, pour la majo- 
rité du public, un véhicule de luxe 
et surtout un monstre dangereux qui 
semait la panique sur les routes. 
Mais en 1903, il y a déjà en 
France 10000 Voitures à moteur. 
Paris, à lui seul, en compte 2 000. 
Et voici qu'on veut organiser une 
course Paris-Madrid. Lors de Paris- 
Berlin, un enfant avait été renversé 
et jenoent blessé. On avait dé- 


no 26 est projetée 


est si violent que le 
contre-coup ren- 
vole la voiture à 
plus de cinq mètres. 
Elle pirouete com- 


Mas Le pince 
avait déjà eu des dérogations. On 
comprend plus faci alors, que 
M. Combes, président du Conseil, 
interpellé, avec son gouvernement. À 
la Chambre des Députés et au Sé- 
nat, le 26 mai, après la série d'ac- 
cidents qui illustrèrent cette épreuv 
se soit avoué coupable d'avoir au- 
torisé la manifestation. 

FORMULE DE LA COURSE 

Quatre catégories : 

1° Les voitures proprement dites, 
dont le poids à vide est de 650 à 
1000 kilos. 


2° Les voitures légères de 400 à 


MADAME DU GAST : 
CONDUCTRICE EN COURSE 


u SEULE 


se droite; le méca- 


nicien légèrement 
blessé au bras. 


Mme Camille du Gast pilotait la 
voiture 29, une de Diétrich, dont le 
radiateur 


était au départ fleuri de 
roses et d'œillets. 


dans Paris-Berlin. Plus tard, en 
FES ou 1906, eïle faillit périr dans 
Ages Touion. (On ne doutait de 
rien dans ce temps-là !), puis elle 
se fit exploratrice et, , finit ses 


jours co: 
ciété Protectrice des Anima! 


En 1901, elle s'est très bien classée SÉLRS voitureues de 250 à 400 


course de canots automobiles 


Inmne one de ja So- 


QUELQUES ENGAGÉS 
DE MARQUE 


liardaire W. K. Vanderbilt, du doc- 
teur H. de Rothschild, de T. Sloan, 
futur président de la General 
Motors, du joaillier Augières, du 
comte de Saint-James, d'un certain 
Mathis et d'un certain Bugatti qui 
devaient devenir célèbres dans l'in- 


4° Les motocyclettes, 50 kilos et 
dessous. 


au- 

L'épreuve est nevtralisée pendant 
la traversée des grandes villes: un 
cycliste conduit les automobilistes, 
de l'entrée à la sortie de l'agglo- 
mération. Le temps de chaque tra- 
versée est déduit du temps total. 


otographié au contrôle de Li- 
, une minute avant son pilote une de Dietrich. Au moment 
d'aborder Arveyres, il ne peut éviter un énorme chien. L'essieu frappe 
ee l'automobile perse see mere Li mécanicien 
marchepled. Il est tué net. Barrow, lancé à 
AS sur EE Ar reste sans connaissance, très grièvement Dir] 


M. Lorraine Barrow (que l'on voit ici ph 
accident) 


devait fonder plus tard l'extra- 
ordinaire firme Rolls - Royce. 
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En 


MADRID, la course meurtrière 


ÿ Print vient 


Piper: 

Louis Renault (notre image) 
LA CRD ET 
ue, cs Bonneval 


A cinq kilomètres de Couhé-Vérac 
(entre Poitiers et Ruffec) Marcel Be- 
nault, sur sa voiture légère, veut dé- 
passer . La 


frère de Louis Renault et le vainqueur 
de la course Paris-Vienne en 1902). 


La voiture Brouhot n° 23, pilotée par 
sborde le pont de la Courénne, ef dos d'âne. LE 
mécanicien Normand, 2 


N précède d'un bon quart } 
d'aeure Jarott, part pre 
mier de Versailles ; 

Vo AA LE D Samir 
sur sa « Mors », Gabriel 
parti 8>. Lui, a mis cinq 
heures 13 minutes et 31 


tragiques nouvelles. On 
annonce même 20 morts 
au lieu de 7. Dans la 
nuit, le ministère de l'In- 
térieur donne l'ordre de 


«Dans mon seul département, écrit le préfet de La Gironde au l'Espagne, qui, Pen 


metre de Fintéreur, en gent érai luer à plus de 300 000 ie nombre 
des cmienx répartis our les peints doë lon pouvait le mieux dressé des arcs de triom- 
npercevoir la course. » Cest amex dire 1 foule qui attend à phe, décide de retirer l'au- 


Bordeaux le premier. Louis Renault franchit la ligne à 12 h 14 torisation. Paris - Madrid 
I a fait le parcours en 5 heures 33 minutes et 59 secondes. restera Paris - Bordeaux. 


JACQUES LE GALL 


RESUME. — Emmuré vivant dans les souterrains qui 
s'étendent sous les ruines de Pierre-Noire, Jacques Le 
Gall a retrouvé les corps des imprudents qui ont dis- 
paru au cours des siècles dans les caves du château. 


QUI... TOUS CES MAL. 
HEUREUX ,50NT MORTS DE 
FAIM ET D'ÉPOUVANTE, 1CI, 
DANS LE NOIR, FACE AU 
SQUELETTE D'ARTHUS_ LE 
NOIR! LS ONT DÜ,PENDANT 
DES JOURS, ESSAYER DE 
RETROUVER LA SORTIE... 

EN VA{N'.. 


ET ALORS ?...LE MAJORDOME DE LA COM 
SE EST PEUTLÊTRE TOUT. IMPLEMEN 
AUX ENVIRONS À DIS 927 à 

CUTER AVEC UN 


LINGOT, IL N'A 
PEUT-ÈTRE 
RIEN À 

VOIR AVEC 
TOUT CECI. 


Conte 


ET MOI AUSSI, JE VAIS MOURIR, COMME EUX TOUS. 
- ET NUL NE SAURA JAMAIS CE OUE JE SUIS DEVENU! 


» OOOH!...C'EST ÉPOUVANTABLE !.. NON !, NON! 
CEST IMPOSSIBLE /..IL FAUT QUE JE TROUVE QUELQUE CHO. 
SE.... MON DIEU,NE M'ABANDONNEZ PAS /: ?OUROUOI 
AI-JE VOULU ME MELER DE TOUT CELA I?/ 


RIEN, MON 

QT COMM ANDANTI 

BA PAS LE MOINDRE 
INDICE |. 


NOUS AVONS FOUILLE TOUTE 
L'ÉTENDUE DES RUINES, MON COM. 
MANDANT... MAIS IL FAUDRAIT 
PLUS D'UNE SEMAINE POUR AL. 


LER À FOND... 


ÉSULTAT NÉGATIF/.. 


MA BOUGIE N'EN À PLUS QUE 

POUR QUELQUES MINUTES... 

APRÈS QUOI,ILNE ME RESTERA| 
QUE MES ALLUMETTES ET LES QUELQUES FU. 
SÉES ÉCLAIRANTES QUE J'AI PRISES DANS 
LE MAGASIN SECRET DES BAN 
DITS .… PUIS À CE SERA... LE 


JE COMMENCE À ME DEMANDER, BRIS 
GADIER , 5 VOTRE JEUNE LE GALL NE 
S'EST PAS PAYÉ VOTRE TETE /. APRÈS 
TOUT, LES PREUVES QU'IL FOURNISSAIT 
POUR ÉTAYER SON HISTOIRE ÉTAIENT 
EXTRÈMEMENT MINCES !...VOYANT 
L'IMPORTANCE QUE PRENAIENT LES 
CHOSES, IL A EU PEUR ET 

A DISPARU 


VOUS VOYEZ BIEN 
BRIGADIER /.. NOUS AVONS 
PASSÉE Z HEURES ICI!.. 
PEUX PAS FAIRE PLUS 
NEZ LE RASSEMBLEMENT NOUÿ 
CESS ONS LES RECHERCHES! 


PEUT-ÊTRE DEVRAIS_JE FAIRE UNE 
BERNIÈRE TENTATIVE 


EST.CE QUE 
RÊVE? 


LLT 
(A suivre.) 


VOTRE CLUB PEUT RECEVOIR LE RUBAN BLEU! 


Chers amis lecteurs de « Pilote +, 


Mes quelques lignes de cette semaine ne 
sont pas très réjouissantes, puisque je dois 
vous parler des petits chats qu'il faut tuer 
dès leur naissance. Mais il me semble né- 
cessaire que nous étudiions ensemble ce 
problème. 

Un jour, un garçonnet nous a écrit : 
« Mes parents sont très méchants, car ma 
chatte e Minouche » va avoir des petits et 
ils veulent les tuer. Pourquoi ces petits 
inmocents n'auraientils pas le droit de 
vivre? Et si on les tue, leur maman va 
être trés malheureuse. Aussi, moi, je les 
cacherai pour qu'on ne les trouve pas. » 

J'ai tout de suite répondu à ce garçon 
que, surtout, il laisse faire ses parents. Son 
chagrin était très normal, mais il n'avait 
pas pensé qu'une chatte peut avoir plus de 
vingt petits par an, et que ces petits, à 
leur tour, reproduisent très vite. Aussi, 


NOUVYEAUX S.O.S. 


N° 50 Mme L'AU- 
TIER, à Fresnes 
(Seine) : 

Dans mon. quartier. 
ma maison fait office 
de refuge, ou presque. 
J'ai recuellli, ces jours- 
ci, une jolie petite 
chatte tricolore de 3 ou 
feu, noire et 
: très caressante. 

Je dois partir définitivement pour la Drôme, 
en emportant mes quatre chats (tous recueillis). 
Je voudrais placer chez de bons maîtres cette 
héte en bonne santé et si douce... 

N' 51. M. LESCUYER. à Nainville-les-Roches 
(Seine-et-Oise) : 

Je possède un jeune chat de 3 à 4 mois, qui 
se trouvait abandonné et que j'ai recueilli. 

suis que ie ne peux conserver étant donné 
un âge. N'ayant pas le courage de l'aban- 
donner à nouveau, je viens vous demander si 
vous pourriez en trouver le placement. 

N" 52. N. de BEAUREGARD, à Bagneux 
(Seine) : 

Nous avons un jeune toutou à donner. 
3 mois. genre berger allemand, particulièrement 
Kentil. Il y a urgence : nous habitons un 
H.L.M. et nous avons déjà un fox. 


Ne 53. Claude CONTER, à Paris (10) : 
a plusieurs chatons ‘irès gentls à placer 
l'urgence. 


TIMBRES-POSTE 


VIENT de 
PARAITRE 


Catalogue 1961 


FRANCO NF 375 


306 pages 

5.000 reproductions 
de timbres 

60.000 prix réajustés aux cours 
du jour en FORTE HAUSSE 


INDISPENSABLE À TOUT COLLECTIONNEUR 


En vente partout 
et aux éditions 


CAL nt Tr TIE TH [AUDE 


ACH deTIMBRES et COLLECTIONS 
d'ARCHIVES — ESTIMATIONS 


LES RÉUNIONS 
DU CLUB 


OUS avez 
donc formé 
votre club 


Pilote. 
L'adresse of- 
ficielle sera celle du 
président, mais toute 
liberté vous est lais- 
sée pour trouver 
l'endroit où vous 
tiendrez vos réu- 
nions, Nous ne sau- 
rions trop vous re- 
commander de de- 
mander leur avis à 
vos parents, qui ne 
manqueront Pa 5, 
nous en sommes 
certains, de vous 
donner” leurs plus 
orécleux conseils. 


mieux vaut les tuer dès leur naissance et 
de telle sorte qu'ils ne souffrent pas, plu- 
tôt que de les garder sans savoir ce qu'ils 
deviendront une fois grands. Car beaucoup 
de gens acceptent, éventuellement, de les 
adopter quand ils sont petits pour, ensuite, 
les abandonner lorsque, devenus grands, ils 
sont génants. 

Pour la mère chatte qui n'a plus ses 
petits, pensez à lui donner un médicament 
qui stoppera ses montées de lait (en vente 
dans toutes les pharmacies) et qui l'empé- 
chera de souffrir. 

Et si vous aimez les animaux (qui pour- 
rait en douter ?), inscrivez-vous Sans tai 
der au « Club du Jeune Ami des Ani- 
maux », aux bons soins de « Pilote », 
30, rue’ N.-D.-des-Victoires, Paris, 2°. 

Bien amicalement. 


taSat 


ON NOUS DEMANDE 


D. 38. Annick BOI 
GUEN, à Paris (16°) 
J'ai une 


Le see 
mäle pour que « Da- 

D. 39. Ghislaine CHARGROS, à Arsenal 

(Loire). 

D. 40. Gérard SAINT-LEGER, à Paris (18°). 

préférence un pinscher, mais n'a que 100 NF 

jour l'acheter, alors que leur prix varie de 

300 à 450 NF. 


Malgré ce que nous avons déjà écrit À ce 
sujet, Marc SCHMITT, de Belfort, et Henri 
SCHAAL, de Marienau-les-Forbach" (Moselle). 
nous demandent des perroquets, tandis que 


Claude MEYER, de Belfort également, vou- 
drait un petit singe. Rappelons que nous ne 
pouvons vous trouver d'animaux de ce genre 

rubrique, 


par l'intermédiaire de cette 
prix étant très élevé. 


RÉPONSES À LA 18€ ÉPREUVE DU 
“BREVET DE PILOTE” 


parue dans le n° 48 du 
22 septembre 


TQUESTION 


Le « Sikorsky > transportait 8 passa- 


leur 


Ainsi, pour relier une ville à une autre, 
plusieurs routes peuvent être empruntées 
por les avions. 

Chacun de ces couloirs, large de 
20 km, est jalonné de repères électriques 


‘avion doit survoler les balisages en se 
tenant si possible à la droite de ceux-ci. 

Bb) « Oui ». Il existe un code de na- 
vigation aérienne auquel chaque com- 
mandant de bord est tenu de se soumet- 
tre (altitude de vol, par exempl 


Aux vainqueurs, 
S points. 

Aux autres participants, moins heureux, 
une vignette-consolation, valeur 3 points. 


une vignette, valeur 


en y 
adresse). 
de 


POUR DEMANDER VOTRE « CARNET 


Envoyez dix bons semblables à celui qui figure dans 

l'angle de ectte page, et dont les numéros se suivent 

joignant une enveloppe timbrée portant votre 
Adressez, enfin 

= Pilote », 30, rue N.-D.-des-Victoires, 


Une fois le local de vos réunions trouvé 
et décoré, vous vous y conduirez en Pi- 
lotes. C'est-à-dire que vos réunions ne 
doivent pas.être prétexte à chahuts, ga- 
mineries, voire escapades  imprudentes. 
Vous agirez en jeunes gens pondérés, bien 
élevés, veillant à leur sécurité, au calme 
des voisins, au respect des obligations de 
celui de vos parents ou de vos amis qui 
vous prête le local ou vous reçoit chez 


lul. Afin de préserver le club d’une 
existence trop fugitive, nous vous recom- 
mandons des réunions régulières, à jour 
et heure fixes, mais pas trop nombreuses 
pour ne pas empiéter sur votre vie de 
famille cu votre travail scolaire, Les acti- 
vités que vous pourrez exercer sont très 
diverses : rédaction du journal du club, 
organisation de fêtes, activités artistiques, 
sportives, etc. Nous vous en reparlerons. 


LE RUBAN BLEU DES CLUBS . 


Votre club se doit de participer à cette 
compétition permanente qui peut lui permet- 
tre de devenir — tout au moins pour un 
temps — le club des clubs. 

L'opération Club étant désormais bien lan- 
cée, chaque club doit nous faire connaître et 
régulièrement (une fois par trimestre par 
exemple) son importance grandissante, ses réa- 
lisations. ses activités, dont certaines, il n'y 
a aucun risque à le prédire, nous étonneront 
sans aucun doute. 

Ce sera par exemple l'organisation d'un goû- 
ter de vieillards par les uns, la mise sur pied 
fête par les autres. Un Comité Pilote 
sélectionnera chaque trimestre les clubs qui 
auront ainsi attiré l'attention sur eux. Pilote 
présentera alors dans ses colonnes, ces clubs 
et leurs réalisations respectives et demandera 
à tous ses lecteurs de lui faire savoir celui 
d'entre ces clubs sélectionnés qui leur semble 
avoir obtenu les résultats les plus sensation- 


nels. Le club qui recevra le plus de voix de- 
viendra alors détenteur du Ruban Bleu, trophée 
qui lui vaudra de recevoir une rente hebdo- 
madaire (abonnement gratuit à Pilote par 
exemple). 

Ce club vainqueur sera le tenant du Ruban 
Bleu jusqu'au jour ou un autre club, désigné 
par le Comité-Pilote aura mérité de devenir 
sou challenger. Même opération alors que pré- 
cédemment, à cette différence près que nos 
lecteurs devront nous dire si le tenant doit 
conserver le Ruban Bleu, donc continuer À 
recevoir sa rente ou si, au contraire, le Cha! 
lenger mérite de détrôner le Tenant, donc de 
devenir Tenant à son tour, donc de percevoir 
la rente à dater de ce vote des lecteurs. À 
noter d'ailleurs que rien n'empêchera le battu 
de tenter sa chance de nouveau par la suite, 
c'est-à-dire de jouer à son tour le challenger, 
grâce à de nouvelles réalisations. encore plus 
extraordinaires que les précédentes. 


AVEZ-VOUS BIEN LU L'ARTICLE 8 DES STATUTS ? 


cet article vous révèle qu'en même 
temps que le dossier « SPECIAL-CLUB » 
vous sera adressé un CADEAU! Vous ne 
vous attendiez pas à cela, n'est-ce pas, 
mais vous n'êtes pas au bout de votre 
surprise! Saviez-vous, en effet, quelle 
marque amie des jeunes a tenu à s'asso- 
cier de cette manière si sympathique à 
notre opération-club? La plus mervell- 
leuse puisqu'elle n'est autre que 


l'ALSACIENNE-BISCUITS 
L'ALSACIENNE-BISCUITS dont vous con- 
naissez le délicieux échantillonnage : 


Petit-beurre Grille-d'Or - Toff, au par- 
fum de caramel au lait - Boudoir, aux 
œufs sélectionnés - Résille d'Or - Ma- 


cLus 
PILOTE 


CARTE de MEMBRE 


Voici les cartes que chaque mem- 
bre du club. aura en sa possession 
dès que nous aurons reçu l'engage- 
ment moral dont nous vous avons 
déjà parlé. Les membres du club doi- 
vent nous communiquer, eux aussi, 
le numéro de leur carnet de bord. 


SOLUTIONS DES JEUX DE LA PAGE 23 


1 2 3 4 5 6 7 8 9 


fef#faTufrfrfetute 


CHAQUE DESSIN À SA PLACE 

1-7 DESSIN dessin D. Bob Farfelut n'a 
rien écrit au tableau et les fleurs sont in- 
tactes. 

2: DESSIN : le dessin B. Bob Farfelut a 
commencé sa figure géométrique. Les fleurs 
n'ont pas bougé. 

3: DESSIN : le dessin A. La figure géomé- 


deux pétales sont tombés s1 

4" DESSIN : le dessin C. 
effacé la figure géométrique. 
pétales sur le bureau. 


U y a trois 


DE BORD » 


le fout à « Carnet de bord » 
Paris (2 


deleinette - Couque fondante - Langue 
de chat - Crépe d'Alsace - Petit exquis 
qui craque (vous écoutez chaque diman- 
che « Qui est le crack ? », l'émission de 
Radio-Luxembourg, ani par Marcel 
Fort et patronnée par l'ALSACIENNE). 
Vous connaissez également Chamonix- 
Orange. Ce sont plusieurs coffrets de ce 
miscuit moelleux, fourré à la gelée d'oran- 
ges, que chaque club va recevoir, biscuit 
d'autant plus aimé des jeunes gens que 
ceux-ci trouveront dans son emballage 
une série de SOUCOUPES VOLANTES, 
bien faites pour leur plaire. 


Vivent les Clubs et vive... 


la gourman- 
dise, surtout quand elle el 


satisfaite par 


l'ALSACIENNE-BISCUITS © 


CLUB 
PILOTE 


Sté Nile D'EXPLOITATION 
DU JOURNAL PILOTE 
Rédaction et Administration : 
30, rue Notre-Dame-des-Victoires 

PARIS-2+ 
Tél. : CENtral 19-10 - CENtral 18-31 
Gérant-directeur de La publication : L.-R. RIBIÈRE 


Directeur général : J. HEBRARD 
Rédacteur en chef: R. JOLY 


Directeur 


ABONNEMENTS 
France et Communauté Étrange: 
française 


Pour la Belgique, énvoyer les règlements à : 
“ SIREP ”, 35, avenue Woo! 
BRUXELLES ! - cc 


Abonnements en Belgique : 
6m 


La reproduction des_textes et des photogrophi 
est interdite, PILOTE décline toute responsabilité 
pour les documents envoyés. 

Les manuscrits non utilisés ne sont pas rendus 


Paris (29. 
CENtrai 12-75, 
13-30, 169 


’ RESUME. — L’inspecteur Robillard n'a vrai- 
ment pas de chance. Il ne trouve aucune piste 
et les chiens continuent à disparaître Gans la 
ville. Fin limier, Robillard se lance sur une 
nouvelle piste. 
vous 


qu’il n'aurait pas suivie, si 
conseiller. Car les traces de 
+ PAR PIERRE BELLEMARE ET MOALLIC 4 


aviez pu l 
peinture sont-elles bien celles d’un chien? 


OUI, BIEN SUR J'AURAIS DÙ M'APER- 
CEVOIR QUE CES EMPREINTES 


ET 
NON CELLES D'UN CHIEN / 


ITE, ILNE RESTE PLUS 
METTRE ENCAMPA - 


ESS nt) 


LE SYSTÉME EST AU POINT / PAS DE 
DA 


PAS D'ACCORD, 
= RIRI LA CASQUETTE UN 
= < | DÉTAIL VOUS À ÉCHAPPÉ QUI 
ns  — ÊrS 8-6 VOUS REND TRÉS REMARQUABLES / 
LA SEMAINE PROCHAINE VOUS POURREZ VERIFIER Si VOUS AVEZ EU DU FLAIR, EN DECOUVRANT LES INDICES QUI ONT ECHAPPE À NOS HEROS. 


(A suivre.) 
Comité de Direction : L. R. Ribière — C. Courtaud — J. Hébrard. Loi n° 49-956 du 16 Juillet 1949 sur les publications destinées à la jeunesse 


Dépôt légal n° C 300. 2° semestre 1960. Imp. GEORGES LANG — N.M.P.P. 


No 51 
LE) OCTORRE 1960 


TOUJOURS VIVANTES AU JAPON 
LES TRADITIONS DES NOBLES 


DANS NOTRE 
COURRIER 


MERCI POUR EUX 


De Jacques MANGE, 24, rue de Fontenay 
Plessis-Robinson (Seine): Je vous écris car je 
suis un fidèle lecteur de + Pilote », que je 
trouve très intéressant et passionnant. Je_vou- 
drais féliciter entre tous Uderzo et J.-M. Char-, 
lier. qui ont les aventures de Michel 
Tanguÿ, aventures que j'attends avec impa- 
uence ‘tous les mercredis, 

d'Astérix et de Cochise. 

üence la parution du numéro 52, qui promet 
d'être très intéressant. Je fais confiance à 
< Pilote »! 


Merci, cher Jacques. Nous sommes persua- 
dés que le n" 52 ne vous décevra pas. Voyez 
ci-contre le programme que nous vous propo- 
sons pour notre numéro anniversaire. 


ET PARDON POUR NOUS ! 


De Claudine LORANG. avenue Joseph 
SPC TR EME NA 
ne m'en veuillez pas. pour Vous dire que vous 
avez fait deux fautes dans le n° 49. Le père 
du roi Baudouin est Léopold 111 et non 
Léopold I. Le roi Albert I“ de Belgique est 
mont le 17 février 1934, et non le 7 février. 


Nous ne vous en voulons pas. chère lectrice. 
nous vous remercions, au contraire. Les 
erreurs que vous nous signalez avaient ête 
corrigées sur les épreuves de l'imprimerie. 
Malheureusement, elles ont subsisté dans le 
tirage Hinal du journal. 


ASTERIX ET OBELIX 


Vos deux Gaulois préférés, réolisés en latex 
-srmé, sont en vente chez fous les bons librai- 
res et marchonds de jouets. Si vous ne les 
pas, vous pouvez les commander à 
‘qui vous les enverro contre rem- 

mt + Astérix : 


LE GRAND CIRQUE DE FRANCE 


Participez au grond jeu d'erreurs « Pi- 
lote » dans le Cirque de France, 
gent voici l'itinéraire: Jeudi 13 octobre, 


vendi int-Flour ; sa 
medt 15, Murat Û 


17, Aurilloe ; mi Argentat. 


LES INSIGNES 


« Pilote » a créé pour vous de magnifiques 
insignes ‘émuillés que vous serez fiers de 
porter. Pour recevoir chez vous, franco de 
port, l'insigne < Pilote », envoyez à < Pi- 
lote », par mandat compte chéque postal. 
ou en timbres, la somme de 2 NF. Spéci- 
flez bien si vous désirez que l'insigne soit 
monté sur paun (pour la boutonniére) ou 
sur épingle 

Nous vous signalons qu'il vous faudra 
auelques jours de patience avant de rece- 
voir votre insigne, car nous sommes 

bmergés de demandes. 


LES ALBUMS 


Les magnifiques albums reliés réunissant 
treize numéros de « Pilote », soit plus de 
400 pages, sont en vente partout au prix 
de 7,50 NF. Vous pouvez aussi les com- 
mander à « Pilote », 30, rue Notre-Dame- 
des- Victoires, Paris (2), qui vous les en- 
verra contre remboursement, Port en sus. 


Les photos qui illustrent ce numéro sont 
sienées : Presse sports - R. Devaux - 
Parisien. libéré - A.F.P. - Sous-direction 
de la Gendarmerie - A.D.P. - AGP. - 
Vochon - G-H. Lévéque - Roughol 


UNE GRANDE INNOVATION 
« PILOTE » 


DE NOMBREUSES RUBRIQUES NOUVELLES 
TVSVP - Chose, mon amie - Ce timbre a 
une histoire - Notre concours permanent 
de photos-animaux - Le dictionnaire du 
collectionneur, etc. 

NOTRE GRAND REFERENDUM ET NOTRE 

GRAND CONCOURS 


avec la collaboration de Radio- Luxembourg 


LES LAURÉATS 
DU CONCOURS 
RENAULT-PILOTE 


CLASSEMENT FINAL 


Premiers ex _æquo : Jean-Pierre GUEGAN. 
. PARIS (157. 16 ans: 
3 . Médé- 


. ‘ans : Jean- 
SE 


A 
15° ans. 


ETI 
SEILLE (7). 


Serge SOGHONIAN. 90. rue Ser- 
LYON (9. 13 ans 


Arlette BRUNBROUCK, 3. ave- 
WATTRELOS (Nord, 


Quatrième : 
vient. 


nue des Jardins. 
12 ans. 

Sixième : Jean-Claude CREUSOT. 13. rue des 
Passeurs, OURY SUD-FLORANGE (Mo- 
selle). 16 am. 


: Charles THOMAS. 
PARIS (1W). 13 ans. 
Marie-Claude CURTI. 36. 
OULON (Var). 14 
Graute- 
ans 


164, bd Mas- 


ex «quo : 

Tr. Augustin-Daumas, 
: Christian LEGOUT, 11, 
minot, ORLEANS (Loireti. 1 

Dixiéme : Alain ROYER, 2X, rue d'Estimou- 
Ville, LE HAVRE (Seine-Mme). 


Onzieme :_ Jean-Pierre PICHET.  St-PHILI- 
ERT-DU-PEUPLE (Maine-et-Loire). — 
14 ans 


lume_ Douphine à 


PILOTE A UN AN 


La semaine prochaine paraîtra notre numéro 52... PILOTE aura un an. 
DÈS AUJOURD'HUI, RETENEZ CHEZ VOTRE MARCHAND DE JOURNAUX 


NOTRE NUMÉRO SPÉCIAL ANNIVERSAIRE 


8 PAGES SUPPLÉMENTAIRES 
EN EXCLUSIVITÉ MONDIALE. 


LES CONFIDENCES DE JUST FONTAINE : 
LES SOUVENIRS DE ZAVATTA : 40 ans de cirque 


mes buts et mes chansons 
et 


LA VIE DE PILOTE 
heure par heure 


* 


Vous trouverez tout cela dans notre N° 52, qui 
sera exceptionnellement mis en vente au prix de 
INF (en Belgique : 10 FB). 


Le jury (photo ci-dessus) a désigné les lauréats du grond jeu concours Renault-Pilote. il 

a décidé de réunir pour une épreuve spéciale dont nous reparlerons, les 

Nous vous rappelons que le premier gagnera une Dauphine et que les 
leur 


disposition, pendont leurs vocances de Noël 


DE LA VOITURE 


ONTRAIREMENT 
C ce que vous pou 

riez (légitimement 

croire, il ne s'ag 
pas d’un accident. A mi 
chemin entre le Salon © 
l'Auto et le Salon Naut 
que (dont nous parlor 
dans nos pages 10 et 11 
voici un véhicule @: 
tient à la fois de | 
voiture et du 


entre le Pont des Ar 
et le Pont du Ca: 
rousel, les Parisiens 0: 
pu voir une Volkswage 
naviguer sur la Seine (c 
contre). Cette voitur 
strictement de série, 
été légèrement : modif 
pour devenir amphibi 


qui à tr 
vaïlé pendant 175 heur. 
dans son atelier por 
arriver à ses fins. Le m 
teur est totalement étar 
che, le delco est rele: 
ainsi que le carburate 
et le filtre à air, et ur 
hélice propulse la vo 


ILS ROU ILENT 


E premier « Travolator + d'Eu- 
rope vient d'être inauguré à 
Londres, Situé à la station du 
métro « Bank Station », dans le 
cœur de la cité, ce tunnel, qui a près 
de 100 mètres de long, est utilisé par 
plusieurs milliers de personnes durant 
les heures de pointe, Ce nouveau tapis 
roulant (ci-dessus, à gauche) avance à 
la vitesse de 3 km/h et est capable de 
transporter 1200 personnes à la mi- 
nute d'une extrémite à l'autre. Son 


DU TAPIS LONDONIEN AUX SABLES DU SAHARA 


installation a coûté 1 milliard (d'an- 
ciens francs) environ, mais les usagers 
du métro sont satisfaits car ils se 
fatiguent moins. 


M. Joseph Lafon, membre du Club 
des millionnaires routiers, créateur de 
« Bidon V », au contraire, ne craint 
pas l'effort. Seul, à bord d'une 4 CV. 
Renault remorquant une caravane de 
camping, il vient de quitter Paris et 
le kilomètre zero, au parvis de Notre- 


ET N'OUBLIEZ PAS : DEMAIN JEUDI, PILOTE SUR LES ONDES! 


JOUS avez écouté, la semaine dernière, 
sur Radio-Luxembourg, la premiere 
émission « Pilote ». Vous avez pu 
entendre les différentes rubriques 
sonores et nous savons qu'elles vous Ont 
passionnés, Vous retrouverez demain, com- 
me toutes les semaines, le jeudi, à 13 h. 
tous vos amis : Guy Bertret, Jacques Le- 
drain, André Bourrillon, sans oublier 
Astérix, Michel Tanguy et le Démon des 
Caraïbes. La « couverture » de l'édition 
sonore de notre journal sera, demain, dé- 
diée à Zavatta, le plus célèbre et le plus 


sympathique des clowns, le grand ami des 
Jeunes. 


Comme nous vous l'avons dit par ail- 
leurs, Zavatta a accepté de fêter avec nous 
tous notre premier anniversaire, et il nous 
a confié, en grande exclusivité, ses souve- 
mirs qui paraitront dans notre journal. 
Des souvenirs qui, vous vous en doutez 
bien, sont loin d'être métancoliques, 

Done, rendez-vous demain, à 13 h 30, 
sur l'antenne de Radio-Luxembourg. Tous 
vos amis vous attendent dans le seul but 
de vous distraire et de vous amuser. 


LISTE DES GAGNANTS DU 
CONCOURS CARAN D'ACHE 


OMBREUX sont ceux d'entre vous qui 
ont reconnu, duns le texte de Jules Re- 
L. la description de l'unimal désigné. 
. Nous avons retenu les vingt 
os dessins. Voici lu liste de 
leurs auteurs. Ces derniers recevront un ca 
deuu des crayons Caran d'Ache. 

Artenrion ! La semaine prochaine, ce sera 
peut-être voire tour. 


Premier prix, Hélène  BOUY, Neuilly 
(Yonne) ; 2 prix, Noël MABILEAU, 10, rue 
Aususte-Lançon, Paris (13°); 3° prix, Jean- 
Jocques BEAUDELOT, 7, sentier Belle-lsle, 
oulogne-sur-Mer ; 4 prix, Michel ARCAM- 
AL, 56, rue Doyot, Melun (S.-et-M.); 5° 
prix, Dominique DÉVAL, 3, avenue Roymond- 
é, Colmar (Ht-R.); 6 prix, Franç: 
10, Auguste- 
x, ‘Mi DUBUISSON, 1 


Bruyère, Savigny-sur-Orge (S.-et-0.); 8° 
prix, Michel HINDENOCH, 1, rue Douphi 
(Vosges); 9 prix, Christine 
VIERE, 22, rue de Torçoy, Dreux (E.-et-L). 
10- prix, Froncis NOUGARET, 12, rue Moz 
Bosse-Yutz (Moselle) ; 11° prix, Alain TARDY, 
Coulonges, por Pérignac (Ch-Mme) ; 12° prix, 
Jeon-Cioude GENEVIEVE, 10, impasse 
, Aulnoye-Aymeries (Nord) ; 
DESFORGES, rue 
par Solesmes (Nord prix, Huguette 
HERPIN, 28, rue de Vouquois, Orléons (Loi 
ret); 15° prix, Morie-Louise SCHENINI, 3, 
rue de la Horpe, Savigny-sur-Orge ; 16° prix, 
Française MOUREAUX, 3, rue d'Arras, Paris 
é avenue Vie- 


nielle FRANCHINI, St-Jocques, 
Mmes) ; Christian GAVERIAUX, 12, 
me Schubert Pari” 0): 207 prix, Ali 


ture, en prolongeant le vilebrequin 
d'origine qui la fait tourner. Sur la 
photo du haut, M. Reversé montre 
le moteur de sa voiture amphibie avec 
ses deux pots d'échappement qui sor- 
tent à la verticale pour dépasser le 
niveau de l'eau, et l'on volt l'hélice qui 
la fait avancer. L'inventeur est prêt, 
dit-il, à descendre la Seine jusqu'au 
Havre. Mais il a tout de mème 
revêtu une ceinture de sauvetage. 


ALLEMANDE AU PATROUILLEUR RUSSE 


De l'autre côté du « rideau de fer ». 
cet étrange engin (ci-dessous), qui 
ressemble à un char d'assaut désarmé, 
est un « patrouilleur passe-partout » 
soviétique. Cet appareil, qui peut se 
propulser sur le fond des cours d'eau 
peu profonds ou naviguer sur les 
fleuves, doit accompagner les trains 
de trones d'arbres flottant sur- les 
rivières, et décongestionner les « bou- 
chons » sur l'eau et le long des berges. 


Dame, pour entreprendre la traversée 
du Sahara. I] effectuera ainsi un par- 
cours de 3500 à 4000 km en emprun- 
tant, non pas les routes officielles, 
mais les pistes utilisées par les indi- 


gènes. Maintenant, une : question 

Aviez-vous reconnu dans le reporter- 
photographe qui assiste au départ de 
M. Lafon (ci-dessus, à droite), la 
chanteuse fantaisiste, Mick Micheyl ? 


ILS VOLENT 


DE LA SOUCOUPE 


EXPÉRIMENTAL AU CENTENAIRE SOURIANT 


cause de 
l'énorme 
dôme du 
radar mon- 
té sur le fuselage 
de cet avion amé- 
ricain « Tracer », 
cet appareil (ci- 
contre) 2 été sur- 
nommé la « sou- 
coupe volante ». 
I participe ac- 
tuellement aux 
exercices aéro- 
navals de 
l'OTAN où son 
rôle est de détec- 
ter toute intru- 
sion d'engins en- 
nemis. Son eff- 
cacité est  peut- 
être réelle mais 
on ne peut pas 
dire que son 
aspect soit parti- 
culièrement eng 
geant. Pourtant, 
c'est peut - être 
l'avion de l'ave- 
nir… 
Mais c'est sur un 
beau- 


fêté officiellement 
(avec un petit 
peu de retard) le 
centenaire de M. 
Charks Deche, 
receveur hono 
raire de l'Enregis- 
trement, né ke 
8 août 1860, en 
plein Second Em- 
pire, à St-Pour- 
çain - sur - Sioule 
(Allier). A l'occa- 
sion de cette ma- 
mifestation, qui 
s'est déroulée à 
la mairie de 
Dourdan, M. 
Charkes Deche, 
ainsi qu'il en 
avait exprimé le 
désir, a reçu ke 


les et des fonc- 
tionnaires de l'En- 
registrement de 
Seine - et - Oise 
réunis en Congrès, 
tandis qu'au dé- 
part, des fillettes 
lui offraient des 


RESUME, — Astérix et Obélix se battent dans un 
endroit étrange, où il leur a été proposé des ser- 
pes à des prir prohibitifs. Les Romains arrivent. 


ALORS Quoi 7 
C'EST 


j PAR JUPITER! ee ] 
ON SE CRORAT À à 
y] = | 
L POMPES ! EL, A - 
à Per | 
> à \ |. > 
À ke 


Heu Se SUVEZ-MOÏ. VOUS 
: NOUS EXPLIQUEREZ 
DEVANT LE 
CENTURION - 


RESUME. — A bord du navire sur lequel Eric est prisonnier, une soudaine muti- 


nerie éclate. Les matelots révoltés tuent le capitaine et attaquent leurs officiers. TENTE : ZM CHARLER 


LE CAPITAINE EST MORTE ENTRE L'ÉQUIPAGE IVRE DE HAÏNE ET LES 
EN DIN LE NAVIRE EST OFFICIERS AFFOLÉS, 'ÉPAULENT LES 


RARES MATELOTS RESTÉS FIDÈLES, UNE 
LUTTE BRÊVE ET FÉROCE S'ENGAGÉ, 
TROP INÉGALE POUR QUE LE RÉSULTAT 
PUFSSE EN ÊTRE DOUTEUX. 


LES GARS.L CES COQUINS 
Ÿ NOUS. NOUS SOMMES 
El MATTRES DU BATEAU... 


LA 


COUTEZ-MOî BIEN, VOUS AUTRES! 


VOUS N'AVEZ QU'UNE SEULE 
ER VOTRE 


CHANCE DE SAUVER PEAU. 

VOUS VOINDRE A NOUS ET PSLOTER | 

CÉ NAVSRE EN NOUS OBÉISSANT 
AVEUGLÉMENT. 


81. QUE Ÿ TU VAS LE SA- QUFL. JE COMMENGA:S } LE CAPITAINE EST 
Er VOiRrL.ON À M'ANKYLOSER/. LE MORT ET NOUS NOUS APTRE ES 
VIENT TE CAPITAINE SERAï SOMMES EMPARÉS DE 


A) LGÉRER /. REVENU À DE ME DU BATEAU... OTRE PROPRE COMPTE. 


LEURS SENTIMEN NOUS POUVONS RAMASS) EL. 
VEUX-TU ÊTRE MON SECOND ?. 


(A suivre) 5 


Soldats sans uniformes, 


infatigables 


VOICI LES CHIENS POLICIERS DE LA 


A leur arrivée au Chenil central de la Gendarmerie, les chiens sont soumis (comme des 
recrues) à la visite d'incorporation. Toisés, pesés, dusculté 
mis en quorontoine dons un bloc d'isolement pour facil 


ALF 11 (0,70 m, 42 kHos, 12 ans et demi 
gendarmerie, touché par l'inexorable limite d'âge, vient de prendre sa retraite. Affecté 
& le brigode de gendarmerie de Triel (S.-et-0.)"ALF 


Noire et d'un berger ollemand, a, ou cours de 10 ons de corrière, oecompli 500 missions 
de recherches a 


l'un des chompions parmi les chiens 


Le pistage est l'essentiel du travail des chiens po- 
liciers. I] faut commencer par faire sentir à l'ani- 
mal un objet ayant appartenu à la personne re- 


cherchée. Grâce à son flair, le chien bien dressé 
ne quittera plus la piste. Éntrainant son maitre 
qui le tient en laisse, il partira, nez à ras de 


E 14 juillet 1959, une fillette de trois 
[LES Marguerite V.... disparaissait du 

domicile de ses parents, demeurant 

dans une ferme de la commune de 
Reigny (Cher). On imagine facilement, 
malgré cette journée de liesse nationale, 
l'inquiétude de la famille, les recherches 
angoissées dans les environs, les appels 
désespérés.. 

Finalement, à 12 h 40, soit quatre heu- 
res après le départ de l'enfant, la Gendar- 
merie est alertée, Peu après. une conduite 
intérieure noire s'arrête dans un crissement 
de freins devant l'entrée de la ferme. 

Un gendarme descend. Mais il n'est pas 
seul. Il tient en laisse un superbe berger 
allemand, +< Zonas ». Tandis que des 
hommes sondent une mare située à proxi- 
mité, avec la crainte que l'enfant ne s'y soit 
noyée, le maître de « Zonas », lui fait sen- 
tir les draps dans lesquels avait couché la 
petite disparue. « Zonas » est mis en piste. 
Il se dirige tout de suite vers un chemin 
où les petits pieds de la fillette ont 
imprimé leurs traces dans la poussière. 
Mais cette piste a été brouillée par les 
allées et venues de toutes les personnes 
participant aux battues. Pourtant, « Zonas » 
prend une piste, qui conduit à une route 
goudronnée. À ce point, i semble perdu. 
hésite, el revient à son point de départ. 
Son maître à nouveau lui fait flairer les 
draps el « Zonas », avec ardeur. reprend 
la même route. À la route goudronnée, il 
Suit ccotement sur une vingtaine de 
mètres, puis prend un chemin de terre 
conduisant dans les prés. La piste est 
bonne: le chien active sa cadence. Arrivé 
à une barrière, faite de fils de fer barbelés 
et d'épines, il la franchit par une brèche 
presque invisible. Les hommes ont du mal 
à suivre et « Zonas » manifeste son imp: 
tience. Il traverse le pré et s'arrête près 


d'une autre barrière pour ramasser quel- 
que chose dans l'herbe. Le père de l'en- 
fant disparue reconnait la ceinture du 
pyjama de sa fille. Le chien continue sa 
piste qui le mène à un abreuvoir. De là, 
on entend des cris, des gémissements plutôt. 

< Zonas » se précipite et découvre la 
petite Marguerite, épuisée mais vivante, 
dans un buisson de ronces, accrochée par 
ses vêtements à des fils de fer barbelés. 

Cet exploit n'est pas un cas isolé. Le 
commandant Dassant, de la Direction de la 
Gendarmerie nationale, nous a confié 
d'épais dossiers contenant, classés par 
année, les rapports de maitres de chiens 


par CHARLES BLONDEL 


de la Gendarmerie au sujet de pistages 
réussis : découvertes de disparus, de cam- 
brioleurs, pistages de hors-la-loi en Algé- 
rie, et même, secours aux alpinistes égarés 
{comme nous le. verrons prochainement), 
les chiens policiers de la Gendarmerie 
peuvent (presque) tout faire. Ces mer- 
veïleux auxiliaires, soldats sans uniformes. 
infatigables et courageux, sont, grâce à 
leur fair et à la puissance de leur muscula- 
ture, capables de remplir des missions sur 
des dizaines de kilomètres, malgré la nuit. 


terre, revenant parfois en arrière pour vérifier son 
trajet, suivant tous les détours du sujet à retrouver. 
la progression en montagne, ni même la tra- 


la pluie, ou le vent, sans se laisser détourner de leur 
but. Parfois même, c'est un de leurs semblables qu'ils 
font arrêter. De nombreux chiens, voleurs de bétail dans 
les fermes avoisinantes, ont été identifiés par « un gen- 
darme à quatre pattes ». 


DES CHIOTS “ DÉDOUANÉS ” 


C'est depuis 1943, suivant l'exemple de nombreux 
pays étrangers, que la- Gendarmerie nationale utilise des 
chiens de police. Mais il fallut attendre 1946 pour qu'elle 
obtienne, avec la cession par l'Armée du chenil militaire 
de Segala-Gramat (Lot), sa complète autonomie en ce 
domaine. Cette même année, 80 bergers allemands, soi- 
gneusement dédouanés, arrivaient de Rastadt (Allemagne) 
<t commençaient aussitôt leur dressage. 

Quand on vient de traverser le causse de Gramat, 
sévère ct désolé, on est agréablement surpris en décou- 
vrant le chenil. oasis de verdure comprenant 25 bâti- 
ments répartis Sur un domaine de 15 hectares, planté de 
ülleuls et de marronniers. 

Là, sous les ordres du capitaine Verges, directeur du 
chenil, chaque année se déroulent trois stages de for- 
mation de maîtres de chiens et un stage de rééducation. 
Car si les chiens doivent être dressés pour le service que 
l'on attend d'eux, les hommes doivent également être au 
courant de ce qu'on peut demander aux animaux. Ils 
doivent se connaître mutuellement, s'apprécier, en un mot 
former une « équipe » homogène. Parfois d'ailleurs, on 


versée d'un cours d'eau ne constituent des obsta- 
cles insurmontables. Finalement, le fugitif est dé- 
busqué. Alors, seulement, l'homme interviendra. 


s'aperçoit qu'il existe des incompatibilités d'humeur entre 
le gendarme et son auxiliaire et il faut les permuter. 

À leur arrivée au chenil central, les chiens, achetés en 
moyenne quarante mille anciens francs, sont soumis à la 
visite d'incorporation, loisés et pesés. Ensuite, ils sont 
placés dans un bloc d'isolement et mis en quarantaine 
Pour permettre une meilleure surveillance sanitaire. Pen- 
dant cette période, ils sont vermifugés et vaccinés. Après 
la quarantaine, les animaux sont remis aux dresseurs de 
l'établissement en vue de subir un début de dressage. Les 
dresseurs doivent apprendre aux chiens à obéir, leur faire 
exécuter quelques exercices d'assouplissement et, surtout, 
leur apprendre à pister. 


DU DÉBOURRAGE AU DRESSAGE 


Ceux qui s'avèrent inaptes à cet exercice primordial 
sont réformés. Les autres. après ce « débourrage » sont 
confiés aux gendarmes, futurs maîtres de chiens, qui vien- 
nent effectuer un stage de douze semaines au chenil 
central. Cette période est mise à profit pour donner, aux 
militaires déjà choisis pour leur amour des animaux, la 
formation de base nécessaire à leur nouvelle spéc: 
et pour ‘terminer le dressage des bêtes. La première 
semaine est consacrée uniquement à la promena- 
nade des chiens. En file indienne, hommes et animaux 
vont longuement marcher dans la campagne environ- 
nante pour « faire connaissance ». Car dorénavant, pei 
dant les dix années environ de service actif du chien, 
ne connaîtra pas d'autres maître. C'est lui qui le nour- 
rira, le soignera, le fera travailler, l'accompagnera dans 
tous ses déplacements et aussi lui prodiguera caresses et 
sucreries en récompense de ses loyaux services. Enfin, 
commence le véritable dressage, après les exercices 
d'assouplissement et d'obéissance. Le chien devra, en 
effet, comprendre la volonté de son maître et, sur un 
simple signe, filer comme un trait, s'arrêter net, garder 
un malfaiteur, refuser la nourriture offerte, revenir aux 
pieds du gendarme, ou s'élancer à l'attaque. 

Il devra même être capable d'initiatives personnelles 
et ne pas hésiter malgré les coups de fouet, les menaces, 
à secourir son maître, s'il est attaqué. 

Pour la gymnastique, l'école du capitaine Verges dis- 
pose de tout un ensemble de portiques, de tunnels ou 
d'échelles qui font un peu penser à une piste de cirque. 
Mais pour l'attaque et la défense, il n'est pas possible 
d'utiliser des objets, ni même des mannequins. Ce sont 
donc des gendarmes qui (une fois n'est pas coutume !) 
jouent les « voleurs ». Revêtus d'un épais rembourrage, à 
l'épreuve des crocs redoutables, ils subissent l'assaut des 
chiens déchainés, après les avoir excijés en les menaçant 
avec un bâton ou en leur faisant résonner aux oreilles 
des coups de pistolet à blanc. 

La fin du stage est sanctionnée par un véritable 
« examen de passage » portant sur toutes les parties du 
dressage. Les chiens qui n'ont pas oblenu la moyenne 
ne sont pas en service, landis que les autres sont 
affectés aux différentes brigades. 

C'est ainsi qu'au 31 décembre 1959, il y avait 299 
chiens en service dans les unités de Métropole qui, au 
cours de l'année, avaient effectué 2789 interventions et 
obtenu 682 résultats positifs, tel celui que nous relations 
au début de cet article. Malheureusement, les délinquants 
utilisent de plus en plus des automobiles pour leurs dé- 
placements. De nombreuses pistes se terminent donc au 
lieu de stationnement d'un véhicule et l'on ne peut tenir 
gueur au chien de ne pas pouvoir suivre plus loin une 
piste parfaitement « sentie + depuis le lieu du délit. 

Cependant, il reste encore de multiples cas où le flair 
et le courage des chiens s'avèrent irremplaçables. Quel 
que soit le terrain, par n'importe quel temps, ils sont 
prêts à remplir leur mission, même jusqu'à la mort. 


DÉCORÉ PAR UN GÉNÉRAL 


Le 27 décembre 1958, sur le terrain de travail du che- 
nil central de Beni-Messous, près d'Alger, tandis qu'un 
peloton de gendarmerie rendait les honneurs, le général 
Coulin, entouré de hautes personnalités civiles et mili- 

ires décorait un chien de la médaille de gendarmerie 
(ci-dessous). Cet événement extraordinaire était justifié 
par cette citation lue sur le front des troupes 


: Gamin, chien de la Brigade de Mondovi (Bône). À 
été grièvement blessé le 29 mars 1958 dans la région 
de Barral au terme d'un pistage de cinq heures en ter- 
rain extrémement difficile, alors qu'il avait décelé et suivi 
les traces d'une importante bande rebelle ayant franchi 
le barrage électrifié. N'a cessé de manifester au gendarme 
Godefroid. tombé mortellement blessé à ses côtés, les 
signes d'une exceptionnelle affection et d'un remarquable 
attachement en s'opposant farouchement à toute évacua- 
tion_ sanitaire. A largement rendu à son maître la 
confiance qu'il avait mise en lui et mérite par son 
comportement héroïque d'être cité en exemple. À été le 
incipal artisan 
d'une opération qui 
a permis de metre 
hors de combat 
cent cinquante hors- 
la-loi, de saisir neuf 
mitrailleuses, quatre 
fusils _ mitrailleurs, 
des  grenades, des 
munitions et de 
nombreuses armes 
automatiques _ indi- 
viduelles. » 
Gamin, blessé 
d'une balle de 
9 mm dans la tête 
et d'une autre dans 
le poitrail avait été 
évacué en hélicop- 
tère et opéré avec 
succès. Aujourd'hui, 
il s'est attaché à 
un nouveau maître 
et, exceptionnelle- 
ment, il ne sera ni 
mis à la retraite ni 
vendu aux enchères. 


4 RESUME. — Dans le château de Torquilstone, 
Front-de-Bœuf retient prisonniers Cedric le 
Sazon et lady Rowena, la belle Rebecca et le 
vieil Isaac qui discute le prix de sa rançon. 


Texte de BERNARD LEROY d’après WALTER SCOTT - Dessins d'ANTONIO P ARRAS 


p — L 2 _— - 
J'ESPÈRE QUE CETTE ILME FAUT QUI ?...CETTE BEA 
RANÇON QUE TU ME DEMANDES ’ J ENVOYER À YORK, ot TA FILLE 7 J'AURAG 
DPRACHÈTE MES COMPAGNONS DE ECM ] MA FILLE AVEC UN JAIME LE SAVOIR PLUS D) 
VOYAGE, PEUT-ÉTRE MAIDERON NAS À YORK! SAUFLCONDUIT, 


DŒ ( 

DETRAARES PAS Ÿ 

p DE CELLES DES 
AUTRES 


MAL, © M BRIGAND,. ASSASSINI QuON L'ENCHAINE 
POUR TA FILLE D'ÈTRE WPLA - SLMA FILLE NE EST Pas SUR CE BRASIER/ 
LA CAPTIVE DU CHEVAL À RENDUE,TU NAURAS PAS 
DE BOIS GUILBERT 7 UNE DONC PARENT 


EE DLL TI ON M'APPELLE... 
_ FRA ESF) LACHEZ CE CHIEN ET 
DGNEUR FRÉNT UE ROUE da SL 1e" 0 


P SIJE SUIS EN FACE DE MON GE 
D LIER SIRECHEVALIER,ET TOUT M 
M PORTE À LE CROIRE, IL CONVIENT 
JE RESTE DEBOUT JUSQU'À CE 

IN ME SOIT SIGNI - 


IVANHOË EST (CI, PRISON 
NIER,À LA MERCI Le RE 
DE EC 


CHANTERONT.ILS SA VICTOIRE SUR 
(AUN VIEILLARD.SUR 
SANS ARMES ET UNE FILLE 
DÉFENSE 2 


8 (A suivre.) 


RESUME. — P'tit Pat est parvenu, non sans 
mal, jusqu'au capitaine Albatros. l'homme qui 
a kidnappé l'Ancètre. Mais où est la valise ? 


DESSINS DE DAGUES - TEXTE DE FORLANI 


C'EST QUE JE VOUDRAIS 
BIEN VOIR MON, AMI 
L'ANCETRS 


PUISQUE JE TE DIS 


Se OH 


LA VALISE 7CE N! 
PAS NOUS QUI L'AVONS 
VOLÉE AU CONTRAIRE . 
NOUS SOMMES DES 

ONNÊTES GENS. 


SI CE N'EST PAS VOUS, 
QUI EST-CE ? | 


F ECOUTEZ CAPITAINE 
…… LE MOMENT EST 
VENU DE RAISONNER 


ORDRES,+ À 
CAPITAINE ALBATROS// 


: …OUMESSIEURS, C'EST COMME pr 
F HA MAISON EST A ME A J'AI L'HONNEUR DE VOUS LE DIRE : dc 
U 4 DEPUIS UN MOIS QUE JE SUIS À A 
AU SOMMET. QUAI ICI,IL SE PASSE 
CHOSES ÉTRANGES 


UAIS / HA QUE IL YA DES LUMIÈRES 

| S'ALLUMENT DANS LA CABINE … 
î POURTANT, JE NAI JAMAIS VU PERSON - GAPITAINE # 
NE MONTER À BORD … GPITAINE !: 
AVEC CHIQUE-TOLUJOURS, MON MATELOT, 
ON À FAIT LE GUET DES NUITS ENTIÈRES 
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ET VOICI LA NOUVELLE 
LANCIA-LOEWY 


4 


SFr 


RS 


e Raymond Loewy vous présentent leur dernière-néc, audacieuse mai 
l'elle ne comporte d'autres chromes que ceux de la calandre et des enjoliveurs de roues. 


OUS avons été les premiers, dans 
notre précédent numéro, à vous 
donner tous les détails sur la voi- 
ture expérimentale dessinée par 
Raymond  Loewy,  l'esthéticien américain 
d'origine française qui, parti du principe 
que « la laideur se vend mal » (c'est le 
titre de son premier livre), a complètement 
redessiné tous les objets usuels. de la sa- 
vonnette dont vous vous servez le matin 
au paquebot atomique sur lequel vous na- 
viguerez demain, en passant par le paquet 
de cigareues et la voiture de vos parents. 


Nous avions donné notre parole à 
Loewy de ne pas publier avant le Salon 
les photos de sa nouvelle Lancia. mais 
beaucoup d'entre vous ont été intrigués par 
les détails que nous en avions donnés et, 
maintenant qu'elle constitue certainement 
l'un des « clous » du Grand Palais, voici, 
surtout pour ceux qui ne peuvent y venir, 
comment se présente ceue voiture qui bé- 
néficie, non seulement du confort le plus 
parfait, mais aussi et surtout de toutes les 
améliorations techniques et aérodynami- 
ques essayées en course. 


Vue de trois-quarts 
avant. Notez la grosse 
calondre qui fait of- 
tice de pare-<hoc en 
coulissont de quelques 
cent le 
capot, 
dégogées pour focili- 
ter le refroidissement 
des tombours et la 
« ligne » de mire ple- 
cée devont le conduc- 
teur pour lui donner 
une plus gronde préci- 
sion en conduite rapide. 


cion, freine la voiture. 


LE TOUR DE CORSE, la course aux 20 000 
virages, l'une des plus difficiles épreu- 
ves sur routes du monde, aura lieu cette 
année les $ et 6 novembre pour la cin- 
quième fois: l'équipe Renault est déjà 
sur place. 


LE RETRODISQUE. dont nous avions an- 
noncé la naissance il y a près de trois 
mois, et qui sert de disque de stationne- 
ment en même temps que de grand rétro- 
viseur, est maintenant officiellement 
agréé. IL COUTE LE PRIX DE DEUX 
CONTRAVENTIONS (payées tout de suite). 


Une Volkswagen amphibie est actuelle- 
ment expérimentée à Paris, sur la Seine. 
IL SERAIT QUESTION DE LA COMMER- 
CIALISER COMME VOITURE POPU- 
LAIRE DE VACANCES » (voir p. 2). 


POUR FAIRE SOI-MEME SES RACCORDS 


P. NE U M A 


L 


AU BORD DE 


N méme temps que le Salon de 
l'Auto, s'offre à vous une autre 
manifestation, peut-être plus 


le encore, car elle se passe 
en plein air et évoque irrésistiblement les 
vacances : le Salon Nautique, 

Dans une joyeuse ambiance colorée. 


10 


tout l'éventail des bateaux de plaisance 
est exposé sur les berges de ln Seine et 
sur le fleuve lui-méme, du plus petit 
voilier au plus luxueux < cabin-cruiser ». 

Si ce Salon Nautique prend sans cesse 
plus d'importance, c'est qu'il est le reflet 
du développement fulgurant du nautisme. 

Autrefois, on 
disait « yach- 
ung » et le yacht 
était le jouet 
luxueux de quel- 
ques millionnat- 
res (en nouveaux 
francs). Aujour- 
d'hui, de plus en 


Le paquebot 
« Fronce », or- 
queil de notre ma- 
rine de commerce, 


plus, on pare de « marine de plaisance ». 
ce qui est beaucoup plus. plaisant ! Et 
fl n'est plus nécessaire d'être immensé- 
ment riche pour devenir propriétaire d'un 
bateau, ou méme pour en Construire un, 
puisque la pratique du « kit » — c'est-à- 
dire la vente de plans et de plèces déta- 
chées — s'étend rapidement. Chaque an- 
née les prix baissent, et le choix s'étend. 
Pourquoi ? 

D'abord, à cause du goût des Français 
pour le bateau, instrument idéal d'évasion 
permettant de profter pleinement des 
vacances. 

Après ia guerre, le but de vos parents 
fut d'acquérir une volture. puis, celle-ci 
étant devenue l'amie habituelle, chacun 
eut de plus en plus envie d'y accrocher 
un bateau afn de s'éloigner des plages 
encombrées, de faire du ski nautique, de 
pécher, bref de s'évader au large. 

D'auire part, ls concurrence des mar- 
ques. la misé au point des nouvelles 
techniques de fabrication en  matiéres 
plastiques (moins chéres que le bois, et 
ne nécessitant pas d'entretien) et la for- 
mation de sociétés de crédit, qui prêtent 
depuis cette année exactement aux mé- 
mes conditions que pour l'achat d'une 
voiture, font de l'acquisition d'un bateau 
un rêve réalisable 


A 
Ë 


LA SEINE, LE 


Ajoutons à cela, sur le plan mécanique, 
la baisse des prix des moteurs hors-bord 
américains (à cause des nouvelles mesures 
douaniéres qui permettent leur entrée à 
de meilleures conditions) et la contre-at- 
taque des constructeurs français qui réa- 
lisent désormais d'ingénieuses < conver- 
sions » de moteurs de voitures, solides et 
économiques. D'ailleurs, toujours pour 
cette raison d'économie, les Diesel se mul- 
tüplient, spécialement le Diesel Peugeot 
403, celui des taxis. 

Souvent, lorsqu'en vacances vous voyiez 
passer un beau canot automobile tirant 
des skieurs, vous disiez : « Oh! le beau 
chris-craft i » et vous vous étonniez en 
entendant parler de « dinghies », « runa- 
bouts » ou « cabin-cruisers ».… Puisque 
nous sommes au Salon Nautique, prof- 
tons-en pour préciser quelques éléments 
de vocabulaire de base (navale). 

« Chris-craft » est le nom d'une marque 
américaine) comme < klaxon » est celui 
d'une fabrique d'avertisseurs et < Fri- 
gidaire » celui des célèbres réfrigérateurs : 
on doit dire un runabout, ou alors un 
< Riva » où un « Liuzzi », &i l'On 8 re- 
connu la marque, comme on reconnait 
une Renault d'une Citroën. 

Un bateau ayant un moteur « hors- 
bord >, c'est-à-dire extérieur, est un din- 


La première planche 
“: Locomotives d'hier et d'aujourd'hui * 
Collection Frigidaire 

vient d'arriver chez les 
concessionnaires Frigidaire. 
Première de la série. voici : 
l'American Generai 1850. 

Un peu d'habileté suffit 

pour monter cette locomotive, 
reproduction exacte du modèle réel. 
Ce sera la première pièce 

de_votre collectio: 

Et vous pourrez ainsi 

Barticiper au 

Grand C 


ler et d'aujourd'hui * 
remise gratuitement 
ment du Concours. 


FRIGIDAIRE 


manQUe 0er0eer - enena MOTOnS mRance 


Ells vous 
avec le règl 


DE PEINTURE, une « bombe aérosol », 
chargée de peintures-constructeurs, est 
désormais vendue pour moins de 15 NF 
et peut couvrir trois mètres carrés. 


Facel ajoute à la gamme de FACEL- 
LIA UN COUPE 4-PLACES qui sera vendu 
aux environs de 25000 NF et est donné 
pour 170 à l'heur 


Le gros « Turbo-craft = 
moteur est pl 
(comme 


£hy (au pluriel < dinghies ») et celui dont 
le moteur est intérieur, non apparent, est 


un runabout. Quant 


au cabin-cruiser, 


comme son nom l'indique, c'est celui qui 


possède une cabine 
être _hors-bord 


: ses moteurs peuvent 
(en général deux) où in- 


térieurs, et si sa taille dépasse dix mêtres, 


l'embarcation devient 


plutôt une 
dette ». 


« Pilote » vous a déjà présenté en 
sous-marin de M. Rebikoff. 
direction) de projecteurs et 


ail (N° 44 du 25 août 1960, pose 6) l'avion 
Equipé de courtes ailes, de gouvernes (profondeur et 


Je caméros, c'est 


QUI 


ONT PRÉSENTÉ 
LEURS 


NOUVEAUTES 
[S. Iles grands constructeurs français 
pre nine de rene 
TRE 
Man de prie du acines 


pour préparer leurs chaines, tout en béne- 
ficiant quand même de toute la publicité 
faite autour de l'exposition du Grand 

— certains étrangers, par contre, 
Étant sortie jour demie né à Paris, Pre 
mier Salon du monde : et nous ne pou- 
vons qu'en être flattés ! 

C'est ainsi que la première véritable 
nouveauté que nous ayons vue, et essayée, 
était anglaise : il s'agit de la Wolseley 

6/39, dessinée 
par’ le maitre 
carrossier italien 
Pinin-Farina 
destinée à 
portation. 


Dans le domaine purement eportif, ces 
bases restent valables, mais se compli- 
quent de nombreuses classes. et il s'y 
ajoute les « racers » qui sont aux bateaux 
ce que sont les voitures de course à l'au- 
tomoblle classique, 


L'ÈRE DU «JET»... D'EAU 


Si le plastique a été la grande no! 
veauté de ces derniéres années, une nou- 
velle révolution voit le jour actuellement, 
celle de la réaction hydraulique. 

Au lieu de l'hélice classique, un jet 
d'eau est violemment poussé dans l'eau et 
fait avancer le bateau. Vous comprendrez 
facilement ce procédé si. dans votre salle 
de bains, vous possédez une pomme de 
douche mobile : 
gnoire pleine, 


réaction hydraulique ! 

Les avantages de cette solution sont 1m- 
menses, évidemment : plus d'hélice, donc 
plus de risques d'accidents, et possibilité 
de naviguer dans quelques centimétres 
d'eau, dans des marécages, d'échouer sur 
n'importe quelle plage, etc. Mais cepen- 
dant, pour le moment, le rendement ne 
semble pas encore aussi bon que celui 
que donne l'hélice. Mais faisons confiance 
aux techniciens. 

Les deux premiers exemples de cette 
réaction hydraulique sont au Salon : un 
petit moteur hors-bord, le Garelli (ita- 


lune des attractions du Salon. 


DANS LE SALON 
VA FERMER 
SES PORTES, LES 
ETRANGERS NOUS 


Le petit moteur Gorelli 
sur un chariot (notre photo), il sert de moto-pompe 
indépendante : 


Elle comporte un moteur 6 cylindres en 
ligne, 2 litres 912 de cylindrée, 112 CV 
réels, 17 CV fiscaux, possède des freins à 
disques à l'avant et'pèse 1 500 kg en ordre 
de marche, Tout l'intérieur est en cuir 
et noyer (traditionnel chez nos amis 
d'outre-Manche). De ligne agréable, c'est 
une voiture à la fois classique et moderne, 
Nous avons tourné à 101 de moyenne sur 
le circuit routier de Montlhéry, ce qui 
est très honorable pour une grande rou- 
titre ne cherchant pas à étre sportive, 
mais confortable. 

L'amusant, d'ailleurs, dans cette présen- 
tation de 12 nouvelle Wolseley, était que 
ses parents (c'est-à-dire les dirigeants du 
groupe Nuffeld), en avaient profité pour 
l'entourer de tous ses autres frères et 
sœurs — Austin, Morris, MG. et Riley — 
prouvant ainsi aux Français qui l'ignorent 
souvent la puissance de l'industrie britan- 
nique, et la variété de ses modèles. 

Vous commencez à connaitre la plus 
petite des voitures de ce groupe plus 
connue sous le nom de « B.M.C. » (Bri- 
tish Motor Corporation ») là microscopl- 


lien) qui peut aussi faire office de lance 
d'incendie et de moto-pompe, et un gros 
runabout, le « Turbo-craft », qui vient 
de réussir un incroyable exploit : la re- 
montée du cours du Colorado, avec tous 
ses rapides. 

Bien sûr, 1l y aurait encore mille choses 
à dtre du Salon et du Nautisme, mais ln 
place nous manque. Ne terminons pas 
cependant sans préciser, surtout pour ceux 
qui habitent Paris et sa région, d'abord 
qu'un grand concours. ne demandant que 
des dons d'observation, est ouvert À tous 
les jeunes visiteurs du Salon. Ensuite que 
les sportifs voulant goûter les joles du 
ski nautique ont pu être < baptises » — 
c'est le cas de le dire! — jeudi dernier. 
et enfin que les « 6 Heures de Paris » — 
qui sont les « 24 Heures du Mans » aqua- 
tiques — seront disputées dimanche 
16 octobre sur le plan d'eau du Salon 
Nautique, entre léna et Bir Hakeim. 

Ces dizaines de bateaux de toutes caté- 
gories, petits dinghies rageurs, puissants 
runabouts de course et gros cabin-cruisers 
aux remous dangereux, fonçant tous pen- 
dant six heures dans l'eau bouillonnante. 
se retournant, tombant en panne, se ravi- 
taillant flévreusement, bref se livrant une 
lutte que vous pouvez suivre de bout en 
bout, constituent un spectacle passion 
nant et qui vaut le déplacement ! 

D'ailleurs, si vous y allez, vous recon- 
naïtrez que nous ne vous 4vOnS pas me- 
nés. en bateau ! 


FRANCK-DOMINIQUE. 


réaction hydraulique. Posé 


un véritable” moteur à tout faire. 


FF = mé. TETE 


SOUS MARIA T 14 


AMON SOUS 


M.C. Cette disposition inhabituelle choque un peu l'œi 
Le rodiateur se trouve 


droite sur natre cliché. 


que Morris, voiture assez carrée, à toutes 
petites roues, qui se faufle nerveusement 
dans les embouteillages. 

, lorsque vous la regarderez de près. 
yous serez étonnés de son habitabilité, 
habitabilité telle, d'ailleurs, qu'un modèle 
commercial vient d'être eréé (c'était en- 
core une nouveauté du Salon) qui trans- 
porte valllamment ses 600 kilos de mar- 
Chandises. 


Mais vous ignorez sans doute le secret 
de cette place disponible ? Eh bien, sou- 
levez le capot, et vous verrez avec étonne- 
ment que le robuste moteur Morris — qui 
fait des étincelles en formule Junior, sur 
des monoplaces — est installé. en tra- 
vers, et qu'on gagne ainsi une énorme 


place. 

Après les moteurs arrière, voici le mo- 
teur avant-en-travers et là traction ar- 

re ? 

Enfin, autre voiture du groupe, la M.G. 
que vous connaissez, et qui iliustra la 
couverture de notre numéro 42. C'est une 
jolie voiture à allure sportive qui fait 1a 
joie de tous ceux qui la conduisent, 


le pot de colle 


eddtier 


le seul muni d’un 


couvercle hermétique. 


Sa colle ne sèche pas. 


Crig ele 


ADHESINE 


La tüple coûte Glomche parfumée 
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EN AVANT-PREMIÈRE DES Ë 


cocH 


APT 


DU FILM 
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7/— IL BONDIT DANS L'AGENCE ,LE CouTeaL, 


f n > 
JE N'AIME PAS QUE L'ON REFUSE D'OBÉIC À SIJE TÉPRGNE CETTE 7 2m EE LEE E F3 rére 
MES ORDRES ,CAPRRO. TU VAS COUCHER EN , Route RAT que ) \ Ci ELLE ! 
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CHAIRLO EMMEND LA JEUNE FLE 

AU CAMP DES CHIBLCOHULS . Tom aeci 
6 JE LETOURNE À MON CAMP 
DE LA MONTAGNE. 


7. COCWSE DÉSILEPAIT QUE SON AMI 
LEUTENANT NE LUI PARLE PLUS Du TAÂîreE. Ÿ 
L Ze NE T'ONT PAS TRAITÉ TOI- 
LEA MÊME DE TEAT 
DE TIGE 2 


C’est dans les paquets de lessive Primo 
qu’on trouve les plus beaux jouets. Et pour 
maman, Primo c’est le 1° es 


EEE L blancheur du linge! Primo F 


UR LA BLANCHEUR 


C'est en jouant que l'on devient rugbyman. Ces jeunes de moins de 12 ans qui disputent 
une partie de rugby educatif à huit ont déjà l'attitude d'excellents rugbymen. 


LES LEÇONS 


DE MONCLA 


23 


UNE EXCELLENTE PRÉPARATION 


.des images LE RUGBY ÉDUCATIF 


tout de suite D ce er commet 1 ol 


ENDANT longtemps, le rugby fut grande, on limite la partit à deux mi- 
considéré comme un jeu d'hom-  Lemps de 15 minutes, séparées par un re- 
mes. L'enseignement du rugby à pos de dix minutes. 
l'école était pratiquement inter- 


considéré en Aneleterte comme un des ENSEIGNEMENT PROGRESSIF 


. sports les plus importants pour la forma- Ce rugby éducatif n'est pas un sport en 
ensu ite tion physique et morale de l'enfant. Met- soi, mais un simple jeu, qui a pour but 
d'initier les jeunes aux joies du rugby. 


1l est bon que la difficulté des leçons soit 
progressive. C'est ainsi que l'on supprime 
tous les coups de pied en touche pour les 
jeunes de moins de douze ans. Si un 


Chaque étui des exquis desserts ARE Me De dolee nn Pole on 


ANCEL contient 1 ou 2 images 
que vous réunirez dans le 
superbe album ZORRO. 

De plus chaque image ZORRO 
possède un talon-cadeau à 
détacher. Conservez soigneuse- 
ment ces talons, et vous gagnerez 
de magnifiques cadeaux ! 


Demandez la Ce rugby étan TERRAIN DE RUGBY NORMAL. 
FEUILLE-CADEAUX NOUVELLE LIGNEDE BUT 


à votre fournisseur habituel ou, 
à défaut, à ANCEL, en utilisant 
le bon ci-dessous. 


NOUVELLE LIGNE DE TOUCHE 
TERRAIN le RUGBY ÉDUCATIF 


joue une mêlée à l'endroit où il a tape 

déplacer les poteaux du terrain, ce qui le coup de pied, avec Introduction à l'ad- 
acilite les choses. Après un essai, On  versaire. 

tete la Sanstmator en svançant vers Entre douze et quatorze ans, on com- 
la ligne de but du terrain normal, puis- mencera à Jouer la touche, mais une tou- 
que c'est là que l'on à laissé les poteaux. che ne sera valable que si ‘elle à été obte- 
Pour les tentatives de but, on s’avancera nue directement par un coup de pied de 
vers les poteaux. Si le but est pénalité: pour les autres coups de pied, 

d'équipe fauve on ne jouera la touche que si le ballon 

le pied d a rebondi au sol avant de sortir, 

“au-delà de quatorze ans, on pratique le 

rugby avec le terrain ‘normal et le 


en 
deuxième , tendant, ce rug- + 

tres . by éducatif est ul 

jeul Joueur fait offce de demi, il intro un magnifique ALL. 


dans la mélée et'la trans- banc d'essai pour RE 
met à ses quatre trois-quarts. 
la fatigue ne soit pas trop 


YÉOE repueyy ep À 


Dans le rugby éducatif, la mêlée, comme on le voit, est limitée à trois joue: 
chaque comp, deux en première ligne et un troisième qui ie deux cam 


3 découper (ou recopier entièrement) et adresser sous enve- 
r 4 loppe_ affranchie à ANCEL. 30. rue La Fayette à 
STRASBOURG (Bas-RI 

© Veuillez m'adresser gratuitement les 2 images ZORRO que 


vous m'offrez dans Pilote _ et tous renseignements 
sur la collection des images, l'Album ZORRO (avec son Code 
Secret) et les cadeaux ANCEL. Ci-joint, une eneicpee 
L timbrée à 0,25 NF avec mon Nom et mon Adresse complèt: J 


NAISSANCE ET MORT DE 


CARTHAGE 


LA VILLE PIEUVRE 


Rome n'était pas née quand Carthage fut créée. Ce furent des Phéniciens, venus de 
Tur, qui élevèrent « qart hadasht » — la nouvelle ville — en 814 avant Jésus-Christ, c'est- 
à-dire 65 ans avant que Rome, alors village de paysans, de pasteurs et de brigands, 
connût sa naissance officielle. Et ce fut Rome, grande, puissante et invincible, qui ruina 
la riche cité en 146, n’en laissant pas pierre sur pierre, après plus d'un siècle de luttes. 


LISSA, la fondatrice légendaire de 
Carthage, est à la fois le centre 

d'une sombre histoire et la fée de 

la « ville nouvelle Son père, 
descendant d'Achab, roi d'Israël, et 

du roi de Juda, a régné sur Tyr, la plus 
puissante des villes phéniciennes, berceau 
de marins qui n'eurent de cesse avant 
d'avoir créé de par le monde méditerranéen 
les comptoirs, sources d'immenses richesses. 
Donc, Elisa, fille de Mattan et sœur 
de Pygmalion, épouse Acherbas, grand- 
prêtre de Melkart. Pygmalion fait assassiner 


LA CHUTE DE CARTHAGE 


1. Périmètre de Carthage. 
Byrsa avec son templ 
per les Carthoginois pou: 
demière flotte (cette brèche a 


Citadelle 


emploce- 
ment). 4. Phare aux mains des Romains. 5. 
Digue construite par Scipion pour boucler le 
port. 6. Aqueduc approvisionnant la ville en 
pee Potebie ot coupé part 


7. 
Comp de Scipion. En ligne brisée, trovoux 
de siège romains devont la ville’ ossiégée. 


Acherbas, son beau-frère. Elissa s'enfuit, 
entraînant avec elle force riches notables 
de son clan, accompagnés, comme il se 
devait, de petites gens vivant dans leur 
orbite. Somme toute, leurs « clients », 
comme on dira plus tard à Rome... 


Les navires font voile et atteignent Chy- 
pre, île devenue phénicienne. Il y a là un 
grand-prêtre qui décide de suivre la reine 
en exil avec les siens. Les Phéniciens sont 
fins pilotes. Après une navigation assez clé- 
mente, on aborde en un coin de la côte 
africaine où un modeste comptoir pratique 
le troc avec les indigènes numides. Elisa 
est une veuve à la tête froide et au sens 
pratique; prenant loute chose à son 
compte, elle s'abouche avec les indigènes 
et, dédaigneuse du modeste comptoir, ob- 
tient du chef numide la cession d'un ter- 
rain délimité par une peau de bœuf. Dé- 
coupée en lanières très étroites, la_ peau 
détermine une bande de terre suffisante 
pour que la reine et les siens s'établissent 


largement. La « ville nouvelle » — Qart 
hadasht : Carthage — est née. 
CARTHAGE, 
“LA VILLE PIEUVRE ” 
Qu'advint-il d'Elissa? Elle finit triste- 
ment. Demandée en mariage par un roi 


numide, Hiarbas, ele ne put se résoudre 
à ce sacrifice. Son établissement n'était pas 
encore assez fort pour résister à la pres- 
sion de ses voisins. Elissa choisit de faire 
élever un vaste bfcher aux portes de la 
ville naissante et, s'offrant en sacrifice aux 
mânes de son époux, elle se précipita dans 
les flammes. Légende, direz-vous? M est 
avéré que Carthage, durant quatre siècles, 
versa une redevance annuelle aux rois nu- 


mides, ce qui prouve sa faiblesse et sa 
dépendance, à l'aube de sa fondatioi 

Mais le temps a passé. La population 
de la ville, où l'élément cypriote 
rera en compétition avec les Phéniciens, 
s'est accrue considérablement. La poussée 
a été grande et les Numides ont cédé la 
place. Le territoire s'est agrandi, il est bien 
cultivé et l'on y récolte en abondance le 
blé, le vin et l'huile. Mais les vrais Phé- 
niciens, ceux-là, sont-ils devenus simplement 
paysans ? Que non! C'est la mer qu'il leur 
faut labourer. Ils ont une base de choix à 
cette pointe de l'Afrique, face aux plantu- 
reuses terres qui bordent le bassin méd 
terranéen. Les voilà en Corse, en Sardai- 
gne, en Ibérie… Les Magonides font alors 
leur apparition. C'est une riche famille qui, 
au cours de trois générations, de 535 à 450 
avant Jésus-Christ, va être le véritable mo- 
teur de l'expansion carthaginoise, Aux Ma- 
gonides, Carthage doit sa libération du 
paiement de son tribut aux Numides, la 
création d'un vaste empire maritime s'éten- 
dant du golfe des Syrtes jusqu'au Sénégal, 
en sus de la colonisation méditerranéenne, 
de l'exploitation des mines de Tartessos, 
dans le sud de l'Espagne, de la fondation 
de Gadir, aujourd'hui Cadix. Les Mago- 
nides eurent la primeur du passage des Co- 
lonnes d'Hercule, autrement dit le détroit 
de Gibraltar, ce qui leur permit d'aller 
ommercer bien au-delà, de rapporter de 
l'étain de Bretagne, l'Angleterre actuelle ! 


“IL FAUT DÉTRUIRE 
CARTHAGE ” 


Tout cela est loin Revenons aux por- 
tes... Malte, Pantelleria et les Baléares, ai 
que la Sardaigne, sont devenues des points 
d'appui pour une active navigation au ca- 
botage. Concurrents génants, les Grecs sont 
progressivement et parfois brutalement éli- 
minés. Et les Carthaginois s'établissent en 
Sicile. Là, une chaude lutte commence avec 
ces Grecs qui ne veulent pas lâcher prise. 


Mais un nouveau concurrent va entrer 
il est en Italie une cité, modeste 
is obstinée et guerrière, qui 
a bien grandi : c'est Rome. Pendant des 
siècles, Carthage et Rome se sont ignorées. 
Jusqu'au jour où Rome, puissance continen- 
tale, ayant conquis la Grèce et ayant hérité 
ses prétentions expansionnistes et _commer- 
ciales, prend ombrage de la formidable 
puissance maritime carthaginoise. 


Rome a des légions imbattables et 
vaincues. Carthage a des navires, une puis- 
sante flotte de guerre, mais elle fait cam- 
pagne avec des contingents de mercen: 
res... Pour Rome, Carthage, qui l'aida pai 
fois dans sa lutte contre les Grecs, est vrai 
ment trop près désormais, 


pas. Pour se débarrasser 
lui faut une marine. Elle 
en crée une. Les trirèmes ne sont qu'une 
copie des galères de l'ennemie en puis- 
sance. On recrute des marins, on embar- 
que les légions. Dès lors, la partie n'est 
plus égale. 
C'est de Rome que vient le nom i 

de « vile pieuvre », décerné à Carthage 
et une simple querelle entre les gens de 
Messine, soutenus par Rome, et ceux de 
Syracuse, qui sont pour Carthage, va dé- 
chaïner la série des guerres puniques, lutte 
inexpiable qui se terminera par la ruine 
totale de la cité d'Elissa.. 


Première guerre : Vingt ans de luttes. 
Vainqueurs à Myies en 260 avant J.-C. les 
Romains, qui tentent de débarquer près de 
Carthage, se font étriller par Xantippe en 
255. Amilcar Barca, le célèbre Carthagi- 
nos, guerroie en Sicile avec succès, mais 
en 241, les Carthaginois connaissent le dé- 
sastre aux îles Egates, doivent abandonner 
la Sicile et demander la paix. Elle leur est 
accordée, moyennant un écrasant tribut 
payable en vingt ans. 


Seconde guerre: Annibal, fils d'Amil- 
car, élevé dans la haine de Rome, ne songe 
qu'à venger sa patrie. Devenu chef de l'ar- 
mée carthaginoise d'Espagne, le jeune géné- 
ral lance son armée sur la route de Rome, 


en 218. En cinq mois, il file le long de 
la Méditerranée, franchit les Pyrénées, le 
Rhône, les Alpes. 11 atteint la plaine du 
Pô avec six mille cavaliers, une centaine 
d'éléphants et vingt mille fantassins. Il va 
de victoire en victoire, s'allie avec les Gau- 
lois, tergiverse au lieu de marcher direc- 
tement sur la Ville Eternelle et se heurte 
enfin aux légions du consul Varron, dans 
la plaine de Cannes, en Apulie, en 216. Les 
Romains sont battus à plate couture, mais 
Annibal est épuisé. Il ne profitera pas, où 
ne saura user, de sa victoire. Il se retire à 
Capoue, attendant des renforts qu'il ne re- 
cevra jamais, car le Sénat de Carthage, in- 
quiet de ses succès, les lui refusera. Mais 
Rome se relève et agit, s'allie aux Numides, 
tant et si bien que le Romain Scipion me- 
nace Carthage en Afrique même. Rap- 
pelé au secours de la ville, Annibal se fait 
battre à Zama et c'est une nouvelle défaite 
pour la ville punique : un nouveau tribut 
écrasant, la destruction ordonnée de sa 
flotte et le licenciement de son armée. 


Carthage est condamnée. Au Sénat de 
Rome, Caton ne cesse de clamer son « De- 
lenda est Carthago » (Il faut détruire Car- 
thage). Cela revient dans toutes ses tirades, 
dans tous ses discours. Et la Rome conqué- 
rante, la Rome brutale qui a bâti avec le 
pilum de ses légionnaires le plus grand em- 
pire qui soit, va, avec la plus insigne mau- 
vaise foi, achever l'écrasement de cette 
cité de marins et de négociants qui n'eurent 
jamais de véritable vocation guerrière. 


Rome, dont les guerriers attendent l'arme 
au pied, pose aux vaincus des conditions 
de plus en plus dures, avec une volonté 
implacable. Carthage accepte, se soumet 
encore, recule toujours. Enfin, Rome exige 
l'évacuation de la vi 


Alors, c'est le sursaut. Pour la troisième 
Jois, la guerre éclate. Elle durera deux ans, 
de 149 à 147 av J.-C. Après de nouveaux 
revers, Carthage est assiégée. C'est la fin. 
Plus aucun espoir. Pourtant, les Cartha 
nois lutteront de toutes leurs forces contre 
le Romain Scipion. Avec les poutres de 
leurs maisons, ils construiront une flotte 
clandestine, avec les cheveux des femmes 
on tressera des cordages. Par une sortie 
inopinée, cette flotte parvint à prendre la 


LE VAINQUEUR DE CARTHAGE 


P. Cornelius Scipio Africonus Major » où tout 


L'ENNEMI DE CARTHAGE 


« Coto recentior » que nous connaissons sous 
le nom Caton le Censeur ou l'Ancier 


mer, par la brèche du port militaire. En 
pure perte, la partie est jouée. La famine 
s'installe. Scipion force les murailles. 

C'est l'agonie. Carthage envahie, forcée, 
résiste encore six jours et six nuits, mou- 
rant de faim. Ce n'est que le septième 
jour que Scipion atteint la citadelle de 
Byrsa. Dans le temple d'Eshmoun, quelques 
survivants résistent encore. Enfin, leur chef 
Asdrubal se rend, tandis que sa femme et 
ses enfants se préciptent dans un brasier. 
Florus, l'écrivain latin, dit encore Hres- 
tait à prendre la citadelle, maison après 
maison, et le carnage et l'incendie durèrent 
huit jours. » 

Carthage n'existait plus. Son emplace- 
ment fut déclaré maudit. Scipion pouvait 
être fier et Caton satisfait. 


Henri DIMPRE. 


VOIR PAGES SUIVANTES 
NOTRE PILOTORAMA 


LA LUTTE INEXPIABLE DE ROME ET DE CARTHAGE 


Nous tentons de vous résumer sur cette carte la lutte à mort des deux grandes cités rivales. 


En noir, 


A. ROME, avec, en hochuré (6), l'italie sou- 
ise à la domination romaine. La flèche in- 


sont représentées les possessions carthaginoises, 


à la veille des xuerres puniques. 


NOTRE PROCHAIN PILOTORAMA : COMMENT ON IMPRIME PILOTE 
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Vigie. 
Grand mât. 
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LE 


LE MATCH 
<MATIÈRE- 
ANTIMATIÈRE » 


EST-IL 


POUR DEMAIN ? 


N fantastique épouvantail 
rôde dans les laboratoi- 
res; et déjà ses apoca- 
lyptiques menaces pèsent 
sur le monde. Plus terri- 
fiante encore que la 
bombe à hydrogène, voici 
que se fait annoncer la bombe anti- 
matière. Ainsi que son appellation le 
laisse entendre, la bombe antimatière 
met en jeu quelque chose qui serait 
fait d'une substance extraordinaire, 
n'existant pas à l'état naturel dans 
notre monde, 


UNE BOMBE SOUFFLERAIT 
TOUT UN CONTINENT 


Quand les physiciens vous parlent 
de l'antimatière, il y a en eux des 
prudences qui font penser à celles d'un 
médecin appelé au chevet d'un mo- 
ribond. Quelle est donc cette mysté. 
rieuse superpuissance qui porterait en 
elle tant de colossales malfaisances, 
au point qu'une seule bombe suffirait 
à souffier tout un continent ? Toute 
son histoire ne s'est encore déroulée 
que dans les laboratoires où ronron- 
nent d'étranges machines qu'on appelle 
< accélérateurs de particules ». En 
1928, le savant britannique Dirac an- 
nonçait prophétiquement qu'on trou- 
verait un jour quelque petit grain de 
matière qui serait exactement le 
contraire de l'électron. Quatre ans 
plus tard, la prédiction de Dirac se 
confirmait. Et d'année en année, sur- 
girent une, puis deux, trois « anti- 
particules ». De. cette manière, des 
mots nouveaux entraient dans le vo- 
cabulaire courant : antiproton, anti- 
neutron. Certains savants interro- 
geaient alors : « Si cela continue, 
n'allons-nous pas un jour découvrir 
un antiatome ? + Des accélérateurs de 
particules de plus en plus perfection- 
nés et massifs se mettent en marche. 
Lourds comme deux ou trois croiseurs 
de batailles, ces engins accaparent au- 
tant d'électricité qu'en exigerait une 
ville de cent mille habitants. Des cen- 
taines de savants contemplent, des 
journées durant, les débris de mitrail- 
le qui gisent parmi les noyaux d'ato- 
mes cassés par ces fabuleuses machi- 
nes. Un jour de juillet 1954, le labo- 
ratoire de Berkeley, aux Etats-Unis, se 
lance dans la fabrication des « anti- 
protons ». En 1956, de ce même labo- 
ratoire de Berkeley, surgit la stupé- 
fiante nouvelle qu'on vient d'y déceler 


les deux grains se sont mutuellement 
détruits, et qu'il en est résulté une 
énorme production d'énergie, mais on 
remarque que les désintégrations se 
sont produites avant même que le choc 
ait lieu. 


LE TEMPS À COULÉ A L'ENVERS 


Cela signifierait donc que l'explo- 
sion 8 remonté le temps, autrement 
dit, que le temps a coulé à l'envers. 
Mais,.bien sûr, pour céder à l'émerveil- 
lement total, il fallait que l'on apprit 
que la singulière explosion pouvait se 
produire dans la nature et non pas 
seulement dans une machine construite 
par l'homme, Or, cette explosion est 
bien survenue dans le ciel, à 30 kilo- 
mètres d'altitude, un jour de 1957. Un 
corpuscule inconnu avait frappé les 
appareils d'enregistrement d'un ballon- 
sonde avec une force inouie; et, 
constatation incompréhensible, la ma- 
tière avait été littéralement détruite, 
plus exactement transformée complè- 
tement en énergie. Le professeur amé- 
ricain Alvarez, qui s'occupa de cette 
affaire, conclut que ce type d'explo- 
sion libérait 2000 fois plus d'énergie 
qu'une explosion atomique classique. 

Ce corpuscule d'antimatière était-il 
d'origine naturelle ou bien avait-il pris 
naissance à la faveur d'un phénomène 
accidentel dans l'atmosphère? Per- 
sonne ne peut encore le dire; mais 
supposons qu'il se soit bien agi d'un 
« objet » naturel, cela nous autorise- 
rait alors à croire que, quelque part 
dans l'immensité de l'univers, il y au- 
rait une agglomération, un rassemble- 
ment d'antiparticules, d'antiatomes, et 
donc d'antimatière.. 


UN MONDE A L’ENVERS 
EXISTE-T-IL ? 


N'ayons pas peur des mots; nous 
devrions admettre qu'un monde à l'en- 
vers du nôtre puisse exister, où l'hy- 
drogène serait de l'antihydrogène, le 
fer serait de l'antifer, les êtres vivants 
des antiétres vivants. Ce monde vivrait 
aussi normalement que notre Terre. 
Mais la rencontre des deux systèmes 
serait explosive; elle les anéantirait 
l'un et l'autre, transformant chacun 
de leurs atomes en énergie. Cette éner- 
gie pourrait être de la lumière ou bien 
d'autres formes de rayonnements. 
D'ailleurs, il est des astronomes qui 
se demandent si cet énigmatique 


PAR 


LUCIEN 


BARNIER 


des < antineutrons », dans un flux de 
particules nucléaires. Et, le 12 avril 
1958, Berkeley, qui décidément tient la 
vedette, anrionce tout tranquillement 
qu'une sensationnelle photographie 
vient d'être réalisée. On a fixé sur un 
cliché les détails d'une catastrophe 
atomique. Pour la première fois, on 
possède les traces d'une explosion to- 
tale provoquée par la collision d'un 
antineutron avec un nucléon. 

Le film révèle non seulement que 


rayonnement cosmique, véritable mi- 
traillage permanent de notre planète, 
ne proviendrait pas de quelque lieu 
de l'univers où se seraient rencontrés 
un monde ressemblant au nôtre, fait 
de la même matière que le nôtre, et 
un monde d'antimatière. En dépit de 
tous leurs efforts, les astronomes n'ont 
pu encore déceler des collisions de 
galaxies et d'antigalaxies. Pourtant, 
on ne sait pas expliquer pourquoi des 
amas d'étoiles ont soudain disparu 


11 sera impossible d'utiliser 
à cause des rayonnements 
nouvelle source d'énergie 
rera 250 kilomètres de longueur. 


cessivi 


‘énergie explosive d'un réccteur « ontimatière » sur la terre, 
nt dangereux. Seule 1 

ce sera la fameuse fusée photonique. La fusée photonique mesu- 
Elle atteindra la vitesse de 299 000 kilomètres-heure et 


rronautique bénéficiera de cette 


permettra de sortir du système solaire, pour atteindre les autres systèmes de notre goloxie. 


dans de gigantesques flamboiements et 
des amoncellements de gaz. Les né- 
buleuses, que nous voyons dans nos 
télescopes, ne pourraient-elles pas 
figurer parfois les vestiges de ces apo- 
calypses ? 


AUSSI PUISSANTS 
QUE LE SOLEIL 


Si de telles possibilités ont pu exis- 
ter, pourquoi le drame ne.serait-il pas 
plus fréquent? Telle est la question 
que lancent les adversaires de la théo- 
rie des collisions avec des amas d'anti- 
matière. Et l'on peut leur répondre 


que rien n'assure que l'univers ne pos- 
sède pas une charge neutre ou bien 
que le grand éloignement des deux 
systèmes ne constitue pas un frein, 
une cloison étanche de sécurité. Mais 
tout le problème est de savoir si, sur 
la Terre, nous pouvons, ou non, fa- 
briquer puis stocker de l'antimatière. 
Si nous pouvons réaliser cette opéra- 
tion, alors, nous sommes en mesure de 
créer la plus terrible des charges des- 
tructrices. Et le temps sera venu où 
homme pourra, soit se doter d'iné- 
puisables sources d'énergie aussi puis- 
santes que le Soleil, ou bien détruire 
irrémédiablement sa propre planète. 


LES ÉTONNANTES _ POSSIBILITÉS 
DE LA MEMOIRE 


2h;ii 


fi 


que jour. Je pus ainsi retenir avec une incroyable facilité 
res, les conférences que j'entendais et celles que je devais 
le nom des personnes que je rencontrais, ne fôt-e qu 
adresses qu'elles me donnaient et mille autres 


Si vous voulez savoir comment obtenir les mêmes résultats et acqué- 
rir cette puissance mentale qui est encore notre meñlleure chance de 


réussir dans la vie, priez N. 


F. Borg de vous envoyer son intéressant 


petit ouvrage documentaire « Les Lois éternelles du Succès »; il le 
distribue gratuitement à quiconque désire améliorer sa mémoire. Voici 
son adresse : N. F. Borg, chez Aubanel, 7, place Salut-Pierre, Avi- 
gnon. Le nom Aubanel est pour vous une garantie de sérieux. Depuis 
214 ans, les Aubanel diffusent à travers le monde les meilicurs métho- 


des de: psychologie pratique. 


E. BARSAN. 


N poussant la porte de Nor- 
thing et Vermeulen, arma- 
teurs, boulevard de l'Éscaut, à 
Anvers, je ne savais pas au 
juste où j'allais mettre les 
pieds. J'avais lu l'annonce du 
journal : « On demande p 
lote d'hydravion », sans plus, 


. Une demi-heure plus tard, je marchais 
droit devant moi, dans les rues animées, 
sans prêter la moindre attention au décor. 
J'éprouvais le besoin de remettre de l'ordre 
dans mes idées. Au bout d'un moment, je 


i à un passant le quai n° 15. 1] me 
bonnes minutes pour y parvenir. 
que, pour la première fois, j'en- 

trevis la curieuse silhouette du «° Nar- 
vick », avec les deux bras raides de sa 
grue et la catapulte pour l'hydravion du 
bord. 

À seize ans, j'avais lu « Moby Dick » 
plus tard, j'avais appris à ne plus m'éton 
ner de grand-chose: on m'aurait cepen- 
dant fait rire si l'on m'avait dit qu'un jour, 

m'embarquerais pour la pêche à la ba: 
leine. Et pour une aventure que je n'ou- 
blierais pas de sit 

Le « Narvick » voguait vers l'Antarc- 
tique. Jusqu'au moment d'atteindre les mers 
du Sud, j'aurais eu mauvaise grâce à me 
plaindre de la vie à bord. Je voyageais 
en vrai touriste. Le e Narvick » était une 
usine flottante : le plus gros animal de 
la création y était dépecé, découpé. scié, 
taillé et cuit à une cadence que n'eussent 
pas désavouée les usines à porcs les plus 
modernes de Chicago. Mais le confort de 
l'équipage avait été respecté. 

Tout y eüt été parfait, sans l'écœu- 
rante odeur d'huile qui, en dépit de tous 
les lavages, semblait suinter des tôles et 
dans laquelle j'allais mariner pendant 


FEU SUR 


LA BALEINE 


Enfin, nous approchämes des iles Sand- 
wich. Le froid était devenu vif. Le com- 
mandant décida que nous commencerions 
les reconnaissances aériennes dès le len- 
demain. 

Johnny et moi — après une ultime vi- 
site à notre engin — étions remontés sur 
de pont. Nous flänions en regardant va- 
guement les flots dont la teinte verte avait 
tourné au gris argent. Le long crépuscule 
commençait déjà. Soudain, un cri p: 
de la vigie : « Balcine à bâbord'! » C'était 
la voix de Jeff qui, depuis le matin, sci 
tait l'horizon. Nous avions compris qu'il 
aurait été heureux de découvrir et de tuer 
la première baleine sans que « ces damnés 
aviateurs et leur mécanique » y fussent 
pour quelque chose. « Baleine à bâbord'! » 
rugit-il à nouveau. En même temps, il dé 
gringola de son observatoire avec l'agilité 
d'un chimpanzé. Le commandant lança des 
ordres : « La baleinière à la mer! Parez 
C'hydravion pour le catapultage! » La ma- 


Une giclée de balles de gros calibre frappa la 
baleine en pleine tête. Mais, touchée à mort, 
elle était déjà sur le canot, qu'elle écrasait. 


quinze mois, Il n'y avait que cela de désa- 
gréable. ça et la tête de Jeff Bergassen, le 
harponneur. 

Entre nous, la guerre froide commença 
un soir, au diner. Je causais tranquillement 
avec mon coéquipier, Johnny Prestwick, 
le radio volant. De l'autre côté de la table, 
le second, que nous avions surnommé 
« Bille et Bande » à cause de son strabisme 
divergent, discutait avec Jeff Bergassen, 
lorsque, ‘brusquement, celui<i haussa le 
ton 

— Dans quelques années, on ne trouvera 
plus une seule baleine. À cause de ces 
typesà…. avec leurs avions et tout leur 
progrès. Et tu trouves ça bien, toi ? 

Tout le monde se tut. Un silence à cou- 
per au couteau. « Bille et Bande », qui 
avait bon caractère, et qui n'aimait pas 
les histoires, voulut dissiper la gêne. Il 
s'écria en nant : 

Sacré Jeff! S'il n'y avait eu que 
toi, on en serait resté au bon vieux harpon 
que nos grands-pères lançaient à la main. 

Jeff rougit. Je l'observais du coin de 
l'œil. Je n'aimais pas ses manières. Son 
regard était dur et sournois. Il grommela 
en baissant le nez dans son assiette : 

— Pourquoi pas? Comme ça. il serait 
resté du travail pour nos petits-fils !.… 

Johnny et moi, nous montâmes sur le 
pont. Le e Narvick » filait gaillardement 
sès douze nœuds, malgré sa grosse panse. 
Nous étions à peu pres à la hauteur du 
25° parallèle Sud, La mer était calme, l'air 
du soir était doux. 

— Jeff ne semble pas nous aimer beau- 
coup. dit Johnny en allumant une ciga- 
rette. Je crois que nous ferions bien de 
nous méfier. S'il peut nous faire du tort, 
il n'y manquera pas. 

—"Bah! Il est sans doute cinglé avec 
ses vicilles idées sur la pêche, mais je ne 
ie crois pas dangereux. 

En quoi je me trompais lourdement. 

La tiédeur de la nuit tropicale nous 
incita à fumer longtemps, accoudés à la 
lisse ou assis sur un paquet de cordages. 
Je n'avais pas envie de dormir. x 

— Allons rendre visite à notre « voi- 
ture > avant d'aller nous coucher, propo- 
sai-je. 

La « voiture », c'était notre hydravion. 
Ailes repliées, il dormait dans une cale 
aménagée pour lui, juste sous le pont. 

Comme, nous débouchions dans une 
coursive, j'entrevis une silhouette qui dis- 
paraissait à l'autre bout. Cela ressemblait 
à Jeff. . 

Sans rien dire à Johnny, j'examinai l'ap- 
pareil d'assez près. Je ne découvris rien 
d'anormal et nous allâmes nous coucher. 

Sur ma couchette, je me replongeai dans 
la lecture d'une documentation sur la pêche 
à la baleine. Je savais déjà que ce mammi- 
fère colossal mesure couramment 25 à 30 
mètres et pèse jusqu'à 150000 kilos, soit 
l'équivalent d'un régiment de 2000 fan- 
tassins casqués et bottés. Récemment en- 
core, on tuait chaque année 40 000 de ces 
monstres. Et comme une baleine donne 
27000 kilos d'huile. 

Le lendemain et les jours suivants, Jeff 
le harponneur parut m'éviter. Une fois, à 
grogna quelque chose d'incompréhensible 
en passant à côté de moi. Il commençait 


à me porter terriblement sur les nerfs. 


mœuvre s'exécuta sans une hésitation. 
minutes plus tard, nous étions dans l'hal 
tacle, solidement ‘attachés, Johnny et moi. 

L'hydravion sur son chariot, le moteur 
tournant pleins tubes. je secouai la tête : 

Larguez ! » En un éclair, le chariot 
s'ébranla sur son rail, heurta la butée, l'hy- 
dravion fit un bond, je rendis un peu la 
main pour prendre de la vitesse et je virai 
en montant, heureux de me sentir enfin 
en l'air. Notre « Shorting » n'était certes 
pas un pur-sang, mais il avait un manche, 
un palonnier, une manette des gaz et je 
n'en demandais pas plus. 

Une heure après, j'amerrissais presque à 
la nuit près du € Narvick ». Johnny et 
moi, nous avions fait chou blanc. J'avais 
eu beau aller et venir, virer, tourner, re- 
muer en tous sens ce bon vieux « Shor- 
ting », comme si j'avais voulu battre une 
mayonnaise, nous n'avions pu entrevoir le 
moindre pouce du dos d'une baleine. Pour- 
tant, dans l'aéronavale, j'avais la réputation 
de détecter, comme pas un, le périscope 
d'un sous-marin ou le canot pneumatique 
d'un copain en détresse. Mais la visibilité 
assez mauvaise et le crépuscule n'avaient 
pas facilité nos recherches. 

Le soir, au diner, comme je m'y atten- 
dais. l'attitude de jeff fut dépourvue de 
toute modestie. 

— Pas la peine de disposer de 400 CV 
et de filer 120 nœuds pour laisser échapper 
une baleine l... Je suis sûr que c'était cette 
grosse qu'est partie, il y a quinze ans, avec 
dans le corps mon harpon qu'avait pas 
explosé 1... 

Je me le rappelle, Jeff prit fort mal les 
rires qui saluèrent ses paroles. 

Quand nous quittâmes la saile à manger, 
Johnny et moi, l'atmosphère était si tendue 
que la bagarre eût éclaté au moindre mot. 


Le lendemain, à 6 heures 40 — je re 
vois la montre du tableau de bord — nous 
sentions encore dans nos reins et dans nos 
épaules la rude poussée du catapultage — 
car le < creux » n'avait pas permis un 
décollage sur l'eau — quand Johnny me 
toucha l'épaule droite. J'inclinai l'appare 
Johnny regarda plus attentivement : « Là: 
bas, une baleine, à 20° à droite! Vire! > 
J'obéis_ instantanément. 

Nous volions à 500 mètres d'altitude. Je 
fus un moment avant de distinguer la tache 
sombre et son large sillage. Mon cœur 
bondit. Je poussai la manette à fond. La 
baleine grossit à vue d'œil. Elle lança un 
jet d'eau et plongea. 

Johnny avait alerté le e Narvick » par 
radio. Guidé par ses indications, un puis- 
sant canot, muni d'un moteur silencieux, 
devait avoir pris le bon cap. Nous savions 
qui le montait : outre Jeff le harponneur, 
il devait y avoir à bord un mécanicien 
pilote, deux aides et le radio avec lequel 
Johnny échangeait des messages à toute 
vitesse. 

Je tournais en rond, à la verticale de la 
baleine, dont je surveillais la masse immo- 
bile à une quarantaine de mètres sous 
l'eau... 

Une demi-heure plus tard, alors que le 
canot n'était plus guère éloigné que de 
deux ou trois milles, la baleine fit surface. 
J'avais réduit les gaz et tournoyais à cent 
mètres à peine. La baleine nous vit sans 
doute, car, brusquement, elle fila droit de- 
vant elle avec une rapidité qui me stupé- 
fia. Johnny prévint ceux du canot que 
I fonçait dans leur direction. 

A moins d'un quart de mille de l'embar- 
cation, la baleine fit un brutal changement 
de trajectoire. Grâce à sa vitesse deux fois 
supérieure, le canot entama une poursuite 
gagnée d'avance. Je suivais les opérations 
avec un intérêt passionné, Je vis le canon 
et la silhouette ramassée de Jeff prét à 
tirer. Que se passat-il alors? Je ne le 
compris que plus tard. L'action fut si ra- 
pide que les réflexes intervinrent plus que 
la réflexion. 

De très près, Jeff tira, Le harpon, atta- 
ché au câble d'acier. jaillit vers la masse 
ise dans laquelle il pénétra comme une 
aiguille dans une motte de beurre, et y fit 
explosion. Immédiatement, le tragique re- 
morquage que j'attendais commença. La 
baleine blessée plongea, tirant son assassin 
qui freinait de toute la force de son diesel 
en marche arrière. Un sillon rouge apparut 
sur l'eau. Soudain, des remous a; 
surface. Des espadons, les terribles pois- 
sons-scies, accouraient pour prendre part à 
la curée. 

Assaillie par cette bande de loups qui lui 
arrachaient d'énormes lambeaux de chair 
et la dépeçaient vivante, la baleine remonta 
à la surface, donna deux formidables coups 
de queue et, dans un sursaut désespéré, 
fonça sur le canot qui avait laissé filer du 
câble. Si elle le retournait, et rien n'était 
plus facile, c'était la mort pour les cinq 
hommes qui deviendraient aussitôt la proie 
des poissons-scies. Je poussai la manette, 
le « Shonting » vibra comme un arc. Man- 
che au ventre, je le cabrai, mis « tout à 
gauche » en haut de la chandelle, et partis 
<n renversement. J'avais maintenant le 


canot et baleine juste dans mon axe de 
tir. Tout en redressant le piqué, j'appuyai 
sur le contact de la mitrailleuse. 

Une giclée de balles de gros calibre 
frappa la baleine en pleine tête. Mais tou- 
chée à mort, elle était déjà sur le canot 
qu'elle écrasait.. 

En même temps, je sentis que ma com- 
mande de profondeur ne répondait plus. 
Et l'eau n'était qu'à trente mètres. Nous 
allions percuter à 180 à l'heure, Je mis 
pleins gaz. Comme sous un coup d'éperon. 
l'hydro se redressa. Ensuite, la coque tapa 
sur la crête des vagues. Je réduisis pro- 
gressivement. L'appareil s'enfonça, des 
coups de bélier de plus en plus durs son- 
nèrent dans le contre-plaqué. 

— Crampoane-toi ! criai-je à Johnny. et 
je coupai. 

Une chance sur dix de ne pas capoter. 
Arc-bouté sur le palonnier, j'attendis le choc 
qui allait tout disloquer… « Ne pas s'as- 
sommer contre le pare-brise. Pouvoir se 
dégager et nager. » 

Le choc me projeta en avant. Je sentis 
ma ceinture de siège craquer. Un ballonnet 
arraché emporta l'extrémité de 
che: le ballonnet droit toucha vi 
à son tour en rétablissant l'équilibre. Nous 
étions aveuglés par des paquets de mer qui 
nous submergeaient.. Enfin, les chocs s'at- 
ténuèrent_et tout s'arrêta. Nous flottions, 
désemparés, mais sur la coque... 

Johnny, aussi pâle que je devais l'être, 
êta sa canadienne et en fit un bouchon 
pour obstruer la voie d'eau. Sans convic- 
tion, j'essayai le démarreur. La boutcille 
d'air comprimé était pleine. Rien !… J'insis- 
tai. Alors qu'il ne restait plus que 1$ kilos 
de pression, le moteur toussa et tourna 
avec des hoquets. 

L'hélice propulsive était certainement 
cassée, car je percevais des à-coups, mais 
elle poussait encore. Avec des pi utions 
infinies pour éviter d'être retourné, je réus- 
sis à faire demi-tour. Il s'agissait de sauver 
ceux du canot. 

Un morceau de gouvernail, des débris de 
planches, un ciré noir : c'est tout ce qui 
surnageait. Les espadons avaient achevé ce 
que la baleine avait commencé. 

La gorge nouée, nous allions renoncer 
aux recherches quand Johnny l'aperçut. Il 
était évanoui. Son blouson remonté sous 
le menton faisant office de bouée lui main- 
tenait la tête hors de l'eau. C'est seulement 
en le hissant à bord-que nous vimes l'hor- 
rible mutilation : Jeff le harponneur avait 
la jambe droite sciée au-dessus du genou. 

Il mourut deux heures après que le 
< Narvick » nous eût recueillis. 

Dans le corps de la baleine, que les 
espadons avaient été contraints d'abandon- 
ner, On retrouva un harpon non explosé 
qui portait le nom du « Reine Astrid », le 
baleinier sur lequel Jeff avait fait trois cam- 
pagnes une quinzaine d'années auparavant. 

Et jusqu'à ce que ces lignes paraissent, 
personne ne sut jamais que Jeff m'avait 
demandé pardon, juste avant de rendre le 
dernier. soupir. Pardon, pour avoir versé 
de l'acide sur le câble de mon gouvern 
de profondeur. 

Jeff le harponneur n'aim les avions, 
ni les aviateurs qui détruisent trop vite les 
dernières baleines. Ma foi, aujourd'hui en- 
core, je ne peux lui en vouloir. 


ROGER FRANKEUR 


AH, VOUS VOiLÀ Vous? 


] -Eh BEN, Vous 
M'AVEZ RUDEMENT 


>. MAS VOUS NE SEREZ 
QU'UN CASSE-COU! 
UNE TÊTE 
Ÿ BRÜLÉE //EN 
TOUS CAS,PAS 
UN VRAî 


HESN!ZZ Vous. 
VOUS VOUS 
MOQUEZ DE MOI %/ 


RESUME. — Michel Tanguy s'est chargé de refaire de Saint-Hélier un parfait pilote de 
chasse. Il l'oblige à exécuter, avec lui, un hallucinant programme de voltige aérienne. 


OUAiS!.. AUSQU'ici, JE VOUS 
CONSIDÉRAÏS COMME UN 
FUTUR ‘GRAND PATRON ! 

D'UNE ESCADRE DE CHASSE. 

SINCÉREMENT, TANGUY, 
JE CROYAIS AVOIR 
DÉCOUVERT EN Vous 
UN DE CES CHASSEURS 
NES, Qui FONT LE RENOM 
D'UNE ARMÉE DE L'AIR. 


PARCE QU'UN VRAÏ CHASSEUR, PILOTE 
DAVANTAGE _ AVEC SON CERVEAU QU'AVEC 
SES NERFS ET SES TRIPES !. PARCE QU'UN 
URA CHASSEUR GARDE TOUJOURS LA TETE 
FROÎDE ET NE SE LAÏSSE PAS EMPORTER 
FAR SA FOUGUE , COMME. 

UN GAMIN ! 


£ Quoi 
PRESSIONNÉ PAR SON AVENTURE ET |.iLS, HEIN 71. 
PAR LA DISPARITION DE DARNIER..L 


À FAIRE Du 


FALLAIT LE REGONFLER® LU FAIRE RE 


HMMM...CE...cE N'EST PAS 

ITRÉS RÉGULIER, MAï 

CE N'EST PAS iDiOT L. VOUS 

ÊTES LUN DRÔLE DE TYPE, TANGUY, 
-….HEU...Si J'ÉTAIS PLUS JEUNE, 
J'AURAÏS VOULU VOUS AVOIR 
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EX BIEN APRÈS VOTRE INCROYABLE ESCA 
-PADE AVEC STHELIPR, JE CRAINS BEND 
M'ÈTRE LOURDEMENT TROMPÉ !. VOUS 
ÊTES PEUT-ÊTRE LE MEiLLEUR DES JEUNES 
PILOTES DE CETTE BASE ET L'UN DES 

PLUS DOUÉS ,DES PLUS AUDACIEUX 

QUE J'Y Ai VUS DÉFILER. 


Vs. 


VOLL.ET vous, VOUS ,Au LiEU DE 
ILE CALMER, DE L'OBLIGER À VOLER 


À STHÉLIER.ON ESSAYAIT DE 
LE DÉCOURAGER DE L'ÉCŒURER.. HEU. 
UN COPAIN L'ADERAIT 


EN TOUS CAS,PAS À FAIRE LE GUIGNOL !.. 
ATTES ÉQUIPE AVEC 

STHÉLER TANT QUE NOUS VOUDREZ. JE 
JoUS NOMME MÊME ,SECRÈTEMENT, SON 


4 FAIT TANGUY L. HEU.. UN iNS 
HMMM... OUBLiEZ CE QUE JE VOUS 
D] Aï DT. Heu. 
VOTRE AVENIR À LA CHASSE... UN 
JOUR ,C'EST SANS DOUTE VOUS Qui 
SEREZ DERRIÈRE CE BUREAU... 
VOUS ME COMPRENDREZ MIEUX, 


(A suivre) 


EUDI. j'ai été collé à cause 
au pétard. 

On était à tranquillement, 
en classe, À écouter la mai- 
tresse qui nous expliquait que 
la Seine fait des tas de méari- 
dres, et juste quand elle 

nous tournait le dos pour montrer ln 
Seine sur Ia carte. pan! le Pétard a 
éclaté. La porte de la classe s'est ouverte 
et ons vu entrer le directeur. « Qu'est-ce 
qui s'est passé? », il a demandé. < Un 
des élèves a fait éclater un pétard », a 
répondu la maitresse. + Ah! ah! a dit 
le directeur, eh bien ! que le coupable se 
dénonce, sinon toute la classe sera en 
retenue jeudi ! ». Le directeur s'est croisé 
les bras, {1 à attendu, mais personne n'a 
ren dit. 

Puis Rufus s'est 
levé. + Msleur », 
H « dit. « Oui, 
mon petite 6 
répondu le = 
teur. + C'est Geof- 
froy, m'sieur », a dit Rufus. « T'es pas 
un peu malade? », & demandé Geoffroy. 
Tu crois tout de même pas que je vais 
me faire coller parce que tu fais le gul- 
gnol avec des pétards! », a crié Rufus. 
Ét ils se sont battus, 

Ça a fait un drôle de brult, parce que 
tous on = commencé à discuter et parce 
que Je directeur donnait des gros coups 
de poing sur le bureau de la maitresse 
en criant : « Silence! ». « Pulsque c'est 
comme ça, à dit le directeur, et que per- 
sonne ne veut se. dénoncer, jeudi, toute 
Ja classe sera en retenue ! » Et le direc- 
teur est parti pendant qu'Agnan, qui est 
le chouchou de la maitresse, se roulait 
par terre en pleurant et en criant que 
ce n’était pas juste, qu'il ne viendrait 
pas en retenue, qu'il se plaindrait à ses 
parents et qu'il changeralt d'école. Le 
plus drôle, c'est qu'on n'a jamais su qui 
Avait mis le pétard 

Jeudi sprés-midi, quand on est arrivés 
à l'école, on ne rigolait pas trop, surtout 
Agnan qui venait en retenue pour la pre- 
mière fois: il pleurait et 1] avait des 
hoquets. Dans la cour, le Bouillon nous 
attendait. Le Bouillon, c'est notre survell- 
lant: on l'appelle comme ça parce qu'il 
dit tout le temps : + Regardez-mol blen 
dans les feux ». et dans le bouillon U y 
a des veux. C'est les grands qui ont trou- 


par SEMPÉ et GOSCINNY 


dans les yeux, tous! Par votre faute, je 
suis obligé dé rester ici, aujourd'hui. Je 
vous préviens que je ne supporters pas 
a moindre indiscipline! Compris? » 
ous, où n'a ren dit parce qu'on a vu 
que ce n'était pas le moment de rigoler. 
Le Bouillon # continué : « Vous allez 
m'écrire trois cents fols : il est Inadmis- 
sible de faire exploser des pétards en. 
classe et de ne pas se dénoncer par la 
suite. » Et puis, On s'est tous levés parce 
que le directeur est entré en classe. 
<Alors, a demandé le directeur, où en 
sont nos amateurs d'explosifs ? » < Ça va, 
Monsieur le directeur », a répondu le 

Bouillon; je leur ai 
donné -trols cents 
lignes à faire, 
comme vous l'aviez 
décidé. >» < Parfit, 
parfait, a dit le di 
recteur, personne ne sortira ‘d'ici » tant 
que toutes les lignes n'auront pas été 
faites. Ça leur apprendra. » Le directeur à 
cligné de l'œil ou Bouillon, et il est 
sorti. Le Bouillon na poussé un gros 
soupir et fl a regardé par la fenêtre: 
fl y-avait un drôle de soleil. Agnan 
s'est mis à pleurer de nouveau. Le 
Bouillon s'est fûché et 11 a dit à Agnan 
que s'il ne cessalt pas ce manège, 1 
allmit Voir ce qu'il allait voir. Agnan, 
alors, s'est roulé par terre: il n dit que 
personne ne l'aimait, et puis sa figure 
est devenue toute bieue. Le Boulllon & 
dû sortir en <ourant avec Agnans sous, 
le. bras. 

Le Bouillon est resté dehors assez long= 
temps. alors, Eudes a dit : « Je vais 
aller voir ce qui se passe ». Et il est sorti 
avec Joachim. Le Bouillon est revenu avec 
Agnan. Agnan avait l'afr calmé, 11 reni- 
fait un peu de temps en temps, mals/il 
s'est mis à faire les lignes sans rien, dire. 

Et puis, Eudes et Maxent sont arrivés. 
« Tiens, vous volià, a dit Eudes au Bouil- 
lon, on vous a cherché partout. » Le 
Boutllon est devenu tout rouge. « J'en ai 
assez de vos plireries, 11 a crié. Vous avez 
entendu ce qu'a dit M. le directeur, alors, 
dépéchez-vous de faire vos lignes, sinon, 
nous passerons la nuit ici!» # Et le diner, 
alors ? », a demandé, Alceste, qui est un 


copain gros qui aime beaucoup manger. 
< Mol, ma maman ne me laisse pas rentrer 
tard le soir », J'ai expliqué. « Je pense que 
st nous pouvions avoir moins de lignes, on 
finirait plus tôt », à dit Joschim, + Âvec 
des mots moins longs. a dit Clataire, parce 
que je ne sais pes écrire inadmissible. » 
< MO, je l'écris avec deux 5 », a dit 
Eudes. Et Rufus s'est mis à rgoler. On 
était tous là à discuter quand le. Boull- 
lon s'est mis à donner des coups de poing 
sur la table. « Au lieu de perdre votre 
temps, il a crié, dépêchez-vous de  ter- 
miner ces lignes! » 

N avait l'air drôlement impatient, le 
Boutllon, il marchait dans la classe et, 
de temps en temps, 11 s'arrétait devant 18 
fenêtre et 1 poussait un soupir. 
< Msieur! », a dit Maixent. « Silence | 
Que je ne vous entende plus! Pas un 
mot! Rien! >, a crié le Bouillon. On 
n'entendait plus en classe que le bruit 
des plumes sur le papier, les soupirs du 
Bouillon et les reniflements d'Agnan. 


C'est Agnan qui a fini ses lignes le 
premier et qui les a portées au Bouillon. 
Il était trés content, le Bouillon, La 
donné des petites tapes sur la |téte 
d’Agnan et 1! nous a dit qu'on devaitisui- 
vre l'exemple de. notre petit joaiärade. 
Les uns BPrés les autre à fini et 
on a donné nos lignes! uillon. Il ne 


manquait plus que Maxent, qui n'écrivait 
pas. + Nous vous attendons, mon-gar- 
<on ! a crié le Bouillon. Pourquoi n'écri- 
vez-vous pas? > « J'ai pas d'encre, 
m'sieur », a dit Maixent. Le Bouillon 
ouvert des yeux tout ronds. « Et pourquoi 
ne m'avez-Vous pas prévenu ? », a deman- 
dé lé Bouillon. < J'ai essayé, m'sieur, mais 
vous m'avez dit de-me taire », a répondu 
Maixent. Le Bouillon s'est passé la main 
sur la figure, et 11 à dit qu'on donne.dé 
l'encre à Maixent. Malxent s'est mis à 
écrire en s'appliquant. Il est trés bon en 
calligraphie, Maixent. « Vous avez déjà 
fait combien de lignes ? », a demandé le 
Bouillon. « Vingt-trois, et je marche sur 
répondu Mafxent. Le 
Bouillon a eu l'air d'hésiter un moment, 
et puis 11 a pris le papier de Maixent, 1i 
s'est assis à sa table: 11 a sorti son stylo 
et 1l s'est mis à faire des lignes à toute 
vitesse, pendant qu'on le regardait. 
Quand le Bouillon a eu fm, Ii était 
tout content. < Agnan, il a dit, allez pré- 
venir M. le directeur que le pensum est 
terminé. > Le directeur est entré, et le 


Remets _le en main propre et vite ! 
car il t'intéresse tout spécialement. 


disque microsillon 


“pourl'ac 


hat de 4 
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LE CLUB DES JOUEURS x LE CLUB DES JOUEURS *x 
LE JEU DE JEAN- PAUL ROULAND : Chaque dessin à sa place 


OB Farfelut ne voit pas le temps passer en attendant l'autobus, passionné 
qu'il est par la lecture de « Pilote ». 
Mais attention! Ces quatre dessins désignés par les lettres A, B, C, D, 
ne sont pas présentés dans un ordre chronologique, c'est-à-dire que, Lels 
uels, ils ne représentent pas la véritable succession des faits. 
A vous de remettre en haque dessin en vous aidant des petits détails qui 
doivent vous mettre sur la voie. (Solution page 31) 


LES OREILLES EN POINTE 


MARCEL FORT 


ASSUREZ-VOUS, mes 
amis, il n'est pas 
question de vous tail- 
ler les oreilles dans le 
sens de la marche ! 

Je vous présente simplement 
cette semaine un jeu qui met- 
tra votre ouïe à l'épreuve. 

Un joueur a les yeux ban- 
dés. Par contre, vous lui dé- 
gagez bien les oreilles, 

Puis, avec vos autres cama- 
rades, vous prenez, à tour de 
rôle, un tas d'objets sur les- 
quels vous frappez (pas trop 
fort. attention à la casse !). 

Vous prenez, par exemple, 
des séries de 4 objets. 

Vous frappez un vase de 
cristal et vous dites : « Est-ce 
la pendule de grand-mère 2... 
Est-ce la vitre? Est-ce le 
lustre? Est-ce le vase en 
cristal ?. 


Dans le noir. votre cama- 


rade sera peut-être très em- 
barrassé. 


Autre exemple. Sur quoi 
suis-je en train de frapper ?. 

Sur le buffet de la salle à 
manger ? Sur le parquet ? Sur 
le poste de radio Sur la tête 
de Jacques ?.. 

Le candidat doit choisir 
entre ces 4 bruits et, croyez- 
moi, vous vous amuserez car, 
bien souvent, votre ami sera 
loin de la vérité. 

Est-ce que je tape sur 1e 

divan, sur le coussin ou sur le 
-ventre de mon voisin?… Ej- 
sayez les différents bruits et 
vous verrez à quel point c'est 
déroutant !... 

Vous vous exercerez 
l'oreille tout en vous amusant 
et vous aurez souvent des sur- 
prises très curieuses. Puis 
vous intervertirez les rôles. 
Salut les amis et. à la se- 


par 


1 vous vous reportez aux numéros 
de « Pilote » de ces dernières 
semaines, Vous retrouverez, sous 
ce même titre, d'abord un bref 
exposé de la carrière dans la 
Résistance du colonel Rémy (n°* 46 et 47). 
Puis, loujours en nous aidant de ces 
« Mémoires d'un Agent Secret de la France 
Libre », que Rémy a fait paraître aux Edi- 
tions France-Empire, nous vous avons peu 
à peu initiés à la méthode de chiffrage 
qu'employa, un certain temps, la Confré- 
re Notre-Dame pour communiquer aux 
agents restés en Angleterre les renseigne 
ments obtenus. La semaine dernière, nous 
vous avons proposé le.« chifirage double », 
qui utilise successivement deux clés pour le 
même message. Voici, aujourd'hui, un mes- 
sage chiffré, toujours authentique (à peine 
abrégé), que vous allez devoir remeure en 
clair à l'aide des deux clés PHARE et 
JEUDI. Essayez de ne pas « voir » tout de 
reprenez plutôt le n° 49 
où le déchifirage simple vous 
. Recopiez sur papier qua- 
drillé le message chiffré présenté ci-contre 
et soumettez-le au même traitement, avec 
les deux clés successivement. Ne vous ai- 
dez du document d'aujourd'hui que si vous 
vous sentez irrémédiablement perdus. 


Et maintenant, un bon conseil : ne man- 
quez pas de vous exercer à ce peut jeu des 
messages chiffrés toutes les fois que vous 
en avez l'occasion. Prenez une courte 
phrase, une clé (deux, si vous êtes experts), 
et alkezy! Vous pouvez échanger entre 
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vous permettra de faire aussi du déchif- 
frage. Ça peut toujours servir ! 


RENDEZ-VOUS 
SUR 1293 METRES 


LE MOT DE PASSE : 
A LA BONNE VOTRE! 


BONE NNYUL EX XV ON S|R 
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LES MOTS CROISÉS DE ‘PILO 
CARTHAGE 


Horizontalement. — 1. Une des 

les livrées victorieu- 

sement par Annibol contre les Ro- 

moins. — Il. Venu au monde. - 

Didon, première reine de Carthage, 

fut, sien Virale, coke d'Enée, — 
ï 


di 
par contre, il s'agit d'une opéra 
ion annuelle qui se déroule dans 

pus départements français, sauf à 

Paris (à part une exception symbolique). 

Cette cueillette prélude à la transfor- 
mation du prod: 

liquide. L'un est 

autres doivent étre pris 

et par les adultes seulement. 

Ce mot sera donné à deviner dimanche 


passaient dessous. — 3. Un géné- 
ral dont on parle beoucoup dons 
cette grille. — 4. lsolé, comme le 
furent Annibol et son armée à Co- 
poue. - Article. — 5. Les héros 
romains des guerres puniques por- 


breuses peintures et sculptures dé- 
couvertes par les archéologues, on 
peut suivre, mieux que por les 
écrits, certains épisodes des guerres 
puniques. — VI. En les fronchissont 
contre toute attente, Annibol par- 
vint à surprendre les armées romoi- 
mes. — Vil. A l'époque où Car 
thage étoit une cité florissante, on 
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Luxembourg et de Radio-Monte-Carlo. 

L'auditeur interviewé au hasard 
sucques Bénéun, et qui aure deviné le 
< mot de passe » gagnera les 500 NF offerts 
par les biscottes Prior. 
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E portrait ci-dessous 


rubrique de Jean-Paul +< Les 
jeunes amis des animaux », 
diffusée au cours du maga- 
zine « Pilote » et aux audi- 


LE CLUB DES 


teurs de Radio-Monte-Carlo, 
dimanche prochain, à 13 h 30. 
Voici le portrait proposé : 

< Ce billet doux plié en 
deux cherche une adresse de 
Jleur. » 

Si vous avez trouvé, dessi- 
nez en couleurs le portrait de 
cet animal et envoyez-le nous. 


Chaque semaine, de magnifi- 
ques boites (Caran d'Ache 
(Prismalo et Néocolor) récom- 
penseront les vingt envois 
lectionnés par un jury de des- 
sinateurs de « Pilote ». 


La semaine dernière, vous 
l'avez trouvé, bien sûr, il 
s'agissait du Chat. 


. Tête de Scipion. - Mot enfon- 
tin. - Note de musique. 


fin 
ville ne fit que déc 
ner. — 2. Possessif, - A Rom 
triomphateurs, tels Scipion Tate 
cain eprès sa victoire sur Annibol, 


JOUEURS x LE CLUB DES 


FTP 


JOUEURS x 


Gosse NUL TATION 


Roman inédit 
de 


L.-C. THOMAS 
Grand Prix du Quai des Orfèvres 


RESUME. — Serge 


Gérard a été inoité 
à la Fargoule 


les vacances, 

mais 
Béréptles Le couple de serveurs € 
un ra quidtant inconna se livrent à on 
trafic .de contrebande. Pour comble, 
Serge rend it n'est pas, en réa- 
RE à a Fergoule. Son ‘ant Syloio 
et ini décident d'éclaircir le mystère. 


— Chez tes parents ? 

— Pourquoi pas? Nous leur expli- 
querons tout, ils comprendront bien. 
Mon père connait tout le monde au 

, même les gendarmes. Je suis 
sûr qu'il t'aidera ! 

Ils étaient sur le point de se quitter 
quand Sylvio s'écria : 

— Ah! j'allais oublier. Si tu as des 
aifficultés à Marseille, va trouver mon 
oncle de ma part. Il s'appelle Attilio 

il est conducteur de grue sur 
le port, au quai Commandant-Duval. 
Tu peux avoir confiance en lui... 

— Attilio Morelli, quai Comman- 
dant-Duval, répéta Serge en serrant la 
main de son ami. 

Il était plein d'optimisme. En met- 
tant les choses au pire, il ne serait 
ainsi pas seul à se débattre dans un 
monde inconnu ! 

A midi, il mangea aussi rapidement 
qu'il le put puis, sans perdre de temps, 
il monta dans sa chambre. Il endossa 
une chemisette propre, prépara ses 
nu-pieds, ajouta aux cinq mille francs 
que lui avait confiés sa mère les mille 
francs de Sylvio, puis, ses sandales à la 
main afin de ne pas faire de bruit, il 
redescendit au rez-de 

Maria et Auguste étaient encôre à 
la cuisine. Il traversa silencieusement 
le couloir et, sans avoir révélé sa pré- 
sence, parvint à l'extérieur où il prit 
sa course pour aller retrouver Syivio 
qui l'attendait. 

Les deux amis marchèrent d'un bon 
pas dans le sous-bois, puis dans le che- 
min rocailleux qui longeait la mine de 
plomb argentifère et conduisait à la 
grand-route. 

Quand ils eurent dépassé la mine, le 
jeune Italien s'arrêta devant un sen- 
fier qui menait au bord de la mer. 
Une maisonnette blanche au toit rouge 
et aux volets verts disparaissait à demi 
derrière de hautes touffes de tamaris. 
On voyait une femme qui étendait du 
linge dont la blancheur éclatait au 
soleil... 

— Ma mère, annonça Sylvio… Et ma 
maison. 

ls reprirent leur marche et attei- 
gnirent la grand-rout* à 1 h 25. A 
1 h 35 le car arrivait et stoppait sur un 
signe du jeune Italien. Ils se serrèrent 
la main et Serge grimpa dans le lourd 
véhicule dont le chauffeur s’impatien- 
tait. Il était ému en s'asseyant sur la 
banquette près d'une vitre ouverte. 

— Surtout n'oublie pas, lui cria Syl- 
vio. Si tu ne sais pas quoi faire, viens 
à la maison ce soir. 

Dans un bruit de pétarade assour- 
dissant, le car s’ébranla… Sur le bord 
de la route, Sylvio faisait de grands 
gestes d'adieu. 

Le cœur de Serge se serra : il avait 
l'impression de partir pour une extra- 
ordinaire et terrible aventure ! 


CHAPITRE XI 


LE MYSTERE DU DOMAINF 
DE LA PINEDE 

A Marseille, il y avait une station de 

‘ taxis à proximité du terminus du car. 

Serge avait grimpé dans le premier de 

la file et avait donné l'adresse au 
chauffeur : 

A La Fargoule, Domaine de La 

Pinède, 

Avant de se mettre en route, le 
conducteur avait regardé l'adolescent 
avec une certaine défiance : 

— A La Fargoule ?.… Tu sais où c'est, 
petit ?.. Ça va au moins te coûter mille 
francs. 

— Jai de l'argent, avait répondu 


Par les rues surchauffées où les pas- 
sants étaient rares, le taxi avait tra- 
versé toute la ville. Les immeubles 
avaient fait place à de coquets pavil- 
lons se dressant au milieu de jardins, 
aux rues étroites avaient succédé de 
larges avenues. 

Le chauffeur arrêta sa voiture. 

— La Fargoule! annonça-t-il. Nous 
y voilà, petit! Attends-moi : je vais 
me renseigner. 

Il arrêta son moteur, descendit et 
se’ dirigea vers un proche café dont la 
tente de toile rouge semblait brûler 
sous le soleil. 

A gauche, et par-delà les villas, on 
entrevoyait'la mer toujours bleue et 


calme. A flanc de coteau s’étendait un 
bois de pins, au fond duquel on aper- 
cevait entre les arbres la masse claire 
d'une bâtisse. 

— Té, petit ! dit le chauffeur en re- 
venant. Nous avons de la chance, Le 
Domaine de La Pinède, c'est là! 

11 désignait le bois de pins à flanc 
de coteau en ajoutant : 

— L'entrée de la propriété est un 
peu plus loin, là-bas après le virage. 
Je vais t'y conduire. 

— Je vous remercie, dit Serge. Je 
préfère ÿ aller à pied en me prome- 
nant. 

Il régla sa course, attendit que le 
taxi ait fait demi-tour et il se mit en 
marche sur le bas-côté de la route. 

11 n'y avait pas de trottoir. Un étroit 
fossé où croissait une herbe rare et 
jaune, brûlée par le soleil, courait le 
long d'une simple murette qui le sé- 
parait du bois de pins. 

Ainsi donc, c'était là le domaine de 
La Pinède, la propriété de Marcel 
Bourgeault ! 

Après le virage indiqué par le chauf- 
feur. de taxi s'ouvrait l'entrée, flanquée 
de deux piliers. Grimpant dans le 
sous-bois, une allée sablonneuse faisait 
un coude une vingtaine de mètres plus 


Serge avait souvent entendu parler 
des dramatiques incendies de forêt 
dans la région méditerranéenne. Il 
connaissait les conseils de prudence 
prodigués aux touristes, il avait en- 
tendu maintes fois répéter que la 
moindre étincelle peut provoquer la 
catastrophe dans un bois de pins des- 
séchés par le grand soleil d'été... 

Et voilà que l'autre jetait sur le ta- 
pis d'aiguilles de pins une allumette 
enflammée et lui tournait le dos. Serge 
vit la petite flamme, prête à s'éteindre, 
reprendre vie, se communiquer aux ai- 
guilles de pins et courir sur le sol, pa- 
reille à une languette rouge et bleue 
dansant à ras de terre. Dans quelques 
secondes elle atteindrait un buisson 
épineux qui s'embraserait comme une 
torche... 

Serge n'hésita pas. 

— Attention! cria-t-il en se préci- 


. il piétinait le sol, éteignait la 
flamme, supprimant le danger… Le 
jeune inconnu s'était retourné, arro- 
gant. 

— Non, mais qu'est-ce qui te prend? 
s'écria-t-il d'un ton sans aménité. 

— L'allumette avait mis le feu aux 
aiguilles de pins, expliqua Serge. 


respirait 


e, une vie calme, 


paisible, composée des mille petits bonheurs 


qui font si 


souvent la joie de l'existence. 


loin, de sorte que, de l'entrée, on ne 
pouvait apercevoir la maison masquée 
par un rideau d'arbres, 

Serge s'avança dans l'allée jusqu'au 
tournant et s'arrêta à la vue d'une 
grande construction blanche devant 
laquelle s’étendait un parterre de 
fleurs. 

Un tourniquet d'arrosage aspergeait 
le gazon. Des extrémités de ses longs 
bras qui tournaient lentement, l'eau 
jaillissait en éventails de diamants 
Scintillant sous le grand soleil. 

Les stores des fenêtres étaient bais- 
sés mais tout ici respirait la vie, une 
vie calme, paisible, composée des mille 
petits bonheurs qui font si souvent la 
joie de l'existence. 

Devant le perron, une voiture était 
garée, une voiture que Serge reconnut 
tout de suite malgré l'éloignement. Il 
s'agissait d’une auto de marque améri- 
caine, une Studebaker noire, la même 
sans doute qu'il avait vue la nuit où 
Auguste l'avait enfermé dans sa cham- 
bre. La Studebaker qui portait sur son 
tableau de bord la plaque d'identité 
au nom de Bourgeault Marcel ! 

Serge rebroussa chemin jusqu'à la 
route qui longeait le domaine pendant 
deux cents mètres encore. Là, la mu- 
rette disparaissait et le parc de la 
propriété se confondait avec la pinède 
environnante. L'adolescent ne pouvait 
souhaiter un meilleur endroit pour 
s'introduire dans la propriété privée 
que plus rien de visible ne délimitait. 

Il enjamba le fossé et s'enfonça 
assez profondément dans le bois avant 
d'obliquer dans une direction qu'il ju- 
gea être celle de la maison. Il comptait 
se rapprocher suffisamment de celle-ci 
afin d'en observer les occupants sans 
être vu par eux. 

La direction était bonne. Bientôt ap- 
parurent de nouveau entre les arbres 
la bâtisse blanche, le parterre de fleurs, 
la _Studebaker.. 

Serge avait chaud, très chaud. La 
sueur coulait sur son front et sa che- 
misette collait à son dos. Il avait la 
gorge sèche mais était-ce vraiment la 
chaleur qui lui causait cette pénible 
impression de n'avoir plus de salive 
dans la bouche ?… La chaleur seule- 
ment ou l'émotion ? 

Un craquement de branches le fit 
s'immobiliser, Il regarda autour de lui 
et aperçut, à quelques pas sur la droite, 
un garçon de son âge vêtu d'un pan- 
talon de flanelle grise et d'une chemise 
rouge. Le jeune inconnu avait dans 
sa mise quelque chose de débraillé. Ses 
cheveux blonds trop longs, ses pau- 
pières lourdes, sa lèvre inférieure légè- 
rement pendante, rien en lui n'attirait 
la sympathie au premier abord. 

Une cigarette, qu'il était en train de 
coincer entre ses lèvres, finissait de 
lui donner un allure équivoque. Il 
gratta une allumette, alluma sa ciga- 
rette puis, sans avoir pris la précaution 
d'éteindre la petite flamme, il rejeta 
d'un geste négligent l'allumette par- 
dessus son épaule. 


— Qu'est-ce que ça peut te faire ? 

Le ton était déplaisant, la réflexion 
absurde. 

— C'est moi que ça regarde, pour- 
suivait l’autre. Je suis chez moi, ici. 

La dernière phrase se répercuia dans 
la tête de Serge. « Je suis chez moi, 
icit… » Qu'est-ce que ça voulait dir 
L'oncle Marcel hurait-il donc un fils ? 

— Tu ne sais donc pas que tu es 
dans une propriété privée ? reprenait 
l'inconnu. Allez, ouste, déguerpis et en 
vitesse, sinon. 

Et comme, à son gré, son interlocu- 
teur n'obéissait pas assez vite, il pro- 
jeta son poing en avant. Serge le reçut 
en pleine figure. C’en était trop! Son 
sang ne fit qu’un tour. 

Avant même qu'il ait eu le temps de 
réfléchir aux conséquences de son 
geste, il riposta vivement. 

En poussant un grognement de dou- 
leur, l'autre recula. Sa cigarette était 
tombée sur le sol. Comme Serge se 
baissait pour en écraser le bout incan- 
descent, son adversaire, au comble de 
la rage, revint à la charge. 

Surpris, Serge trébucha, roula à 
terre. Les coups de pied et les coups 
de poing pleuvaient sur lui. Mais l'au- 
tre frappait sans méthode, à tort et à 
travers. Serge, lui, était trop rompu à 
la pratique des sports pour ne pas re- 
prendre son sang-froid en pareil cas. 
Il se pelotonna, attendit le moment 
propice et, soudain, saisit à pleines 
mains le pied qui le frappait. De toutes 
ses forces, il tira brusquement à lui. 

Le garçon tomba sur le sol avec un 
bruit mou. Serge ne lui laissa pas le 
temps de réaliser ce qui lui arrivait. 
D'un bond, il se redressa, l'agrippa 


par les revers de sa chemise et le força 
à se mettre debout. 
Et maintenant, cria-t-il, défends- 


L'autre voulut encore frapper. D'un 
direct du droit doublé d'un uppercut 
du gauche, Serge l'envoya buter contre 
le tronc d'un arbre où il le maintint 
plaqué d'une poigne solide. 

— Tu en veux encore ? persifla-t-il. 

La face tuméfiée, son adversaire ho- 
cha lamentablement la tête. 

— Ça va, dit-il, jai mon compte! 

Serge desserra son étreinte. 

— Âlors, commznda-t-il, asseyons- 
nous et causons. 

Maté, son interlocuteur laissa glisser 
son dos le long du tronc et s’accroupit. 
Toujours sur ses gardes, Serge prit 
place à côté de lui. En somme, la 
chance l'avait favorisé puisqu'il avait 
maintenant en face de lui quelqu'un 
capable de lui fournir les renseigne- 
ments qu'il cherchait. 

En un éclair, il adopta une ligne de 
conduite : feindre l'ignorance totale 
sur le domaine de la Pinède et ses ha- 
bitants, ne s'étonner de rien, quoi qu'il 
apprit et, surtout, surtout ! ne pas dé- 
voiler ses batteries. 

Le silence qui s'était établi entre les 
deux garçons menaçait de s'éterniser. 

— Tu te rends compte de ce qui se- 
rait arrivé si le feu avait pris à la 
pinède ? 

Serge avait dit cela pour dire quel- 
que chose. Sans répondre, l'autre 
haussa les épaules puis demanda tout 
à coup : 

— Tu habites La Fargoule? Je ne 
t'ai jamais vu. 

— Je suis arrivé ce matin. Et toi? 

— I y à une semaine. 

11 y avait également une semaine que 
Serge avait débarqué sur le quai de 
la gare Saint-Charies à Marseille. Déjà 
sept jours, à peine sept jours! 

— On m'a dit que cette propriété ap- 
partient à M. Marcel Bourgeault, re- 
prit-il. 

— En effet! 

— C'est donc... 

Serge hésita un dixième de seconde 
avant d'achever sa question : 

— C'est donc ton père ? 

L'autre éclata d'un rire ironique : 

— Lui, ce vieux de plus de soixante- 
dix ans, mon père? Tu te rends 
compte ! 

Son rire se transforma en une gri- 
mace. Il porta la main à sa mâchoire 
douloureuse et demanda : 

— Dis-moi, où as-tu appris à te 
battre ? 

Serge sourit. 

— Je n'ai pas appris à me battre, 
mais. je sais me defendre. Alors, tu 
dis que M. Bourgeault n'est pas ton 
père ? 

— C'est mon oncle 

— Ton vrai oncle ? 

— Je ne sais pas trop! Je ne le 
connaissais pas, je ne l'avais jamais 

ru. Il m'a invité à venir passer les 


vacances. 


LA SEMAINE PROCHAINE : 


LA CLEF 
DU MYSTÈRE 


le petit avion — un Pi 


E plus en plus, décidé- 

ment, en notre époque de 

machigisme intensif, les 

traditions ont tendance à 
s'el'acer devant le progrès. Où 
sont, entre autres, les cow-boys 
d'antan, vêtus de cuir frangé, 
chaussés de bottes à talons hauts, 
aux dangereux éperons, coiffés du 
large feutre crânement retrous- 
sé? Au cinéma, bien sûr, on ad- 
mire toujours leurs tumultueuses 
chevauchées. Les livres d'aventu- 
res, eux aussi, les proposent en- 
core en exemples aux modernes 
générations de petits garçons qui 
révent de vastes espaces et d'in- 
mombrables troupeaux sous des 
cieux démesurés. Mais dans la 
réalité ? 

Certes, on en trouve encore, au 
Texas ef en Arizona, dans le Co- 
lorado ou dans le Wyoming. Mais 
nombreux, déjà, sont ceux qui, 
pour rassembler leurs bêtes, ont 
abandonné le cheval — et leur 
spectaculaire costume — et ont 
adopté la jeep, plus résistante, 
plus rapide, plus maniable. Quant 


rés du camp mobile de Frank Pi b- 
-Cub — avec 
uel Roy Lomoureaux repère les chevaux. 


COW-B 


Avanr de partir en ex 
Robbias, sur 3 
campagne et fi 


à ceux que nous vous présentons 
ici, ils ont fait un pas de plus 
dans la technique moderne : leur 
monture, à eux, c'est l'avion ! 

C'est près de Glen Rock, dans 
le Wyoming, que, depuis douze 
ans, Frank Robbins recherche, 

rassemble et dresse les 
, ces chevaux sauvages 
originaires de l'Amérique du Sud. 
Avant cela, déjà, il s'était adonné 
à la même activité dans le Neva- 
da et lOregon. Les premiers 
temps, il s'en est tenu aux procé- 
dés classiques mais, à mesure que 
croissait la demande pour les 
chevaux de selle, les étalons re- 
producteurs et les « broncs » dé- 
chainés dont les rodéos font une 
énorme consommation, il a fait 
appel à toutes les ressources du 
progrès. 

Il s'est procuré un avion et son 
pilote — dont le nom, bien fran- 
çais, est Lamoureaux et le pré- 
nom, bien américain, Roy —. La 
principale utilité de l'avion, hors 
sa vitesse, c'est d'abord de repé- 
rer les troupes de chevaux sauva- 


ion, Roy Lamoureaux, dans son a 
l, orrétent soigneusement tous les di 
eu du rendez-vous où seront omenés les mustangs, 


et Froi 
ls de 


OY DU CIEL 


ges, puis de les affoler et de les 
obliger, peu à peu, à se rappro- 
cher des corals (ou enclos) ; alors 
interviennent Frank et ses assis- 
tants, classiquement montés sur 
leurs chevaux — dressés, ceux- 
là. Quelques manœuvres, une bar- 
rière qu'on referme : et voilà en- 
core quelques dizaines de bêtes 
prisonnières. 


Ne les plaignez pas trop : à 
l'état sauvage, les mustangs ne 
sont d'aucune utilité à personne ; 
d'autre part, ils trouvent de plus 
en plus difficilement leur subsis- 
tance et leur race serait condam- 
née à un total anéantissement à 
plus ou moins brève échéance, 
sans les cow-boys (célestes ou ter 
restres), les éleveurs et les dres- 
seurs. 


Et ce serait dommage : ce sont, 
en effet, pour la plupart, des bêtes 
magnifiques, des rouans aux crins 
noirs, à la robe mélée de poils 
rougeâtres et de poils blancs, ou 
bien des bais en robe brune. Bra- 
vo, done, au cow-boy du ciel! 


ions montagneuses du Wyoming 
jager dans les conyons. Les 


chevaux, eroyant fuir, sont peu à peu guidés vers les corols. 


du rase-mottes, tire des 
rie ses directives à Frank. 
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GRAND JEU 


Si vous savez reconnaître les avions, vous devez’ participer au grand jeu Lindberg 1960. Cest amusant, facile… 
ef vous aurez la chance de gagner des prix sensationnels : un voyage aller et retour PARIS-ROME en Coravelle Àir 
France af séjour de 2 personnes pendant {rois jours - des électrophones DUCRETET-THOMSON - des trains électri- 
ques VB. > des appareils phote : 24x36 ROYER-SAVOY © des montres LP des sacs de montagne LAFUMA - 
les postes à transistors LE ZISTOR - des Jeux de Société (Monopoly, “ Long-Ci “Pant le l'Europe”) 
- des abonnements à vos journaux préférés - des livres des Éditions Fernand Nathan football Kopa - des 
Télécrans - des boites de pointure Art Master - des moquettes Lindberg et Record et des centaines de récompenses. 
Conseillez à vos amis de parler eux ausi à ce jo, n'y à ans formalité à rempli, aucun achat à fc: 
fuer; aucun bulletin de participation n'est nécessaire. 


Ce concours est réservé aux moins de 18 ons. 


Vous prenez une feuille de papier {une page de cahier, 
lisiblement votre nom , prénom, ôge ef adresse. Puis, vous répor 


1 ÉPREUVE : Donner je nom des dix avions dessinés 
un numéro. Vous inscrivez, à gauche de voire feuille, les uns 
chacun d'eux, le nom de l'avion correspondant. 


2° ÉPREUVE gros avion reproduit ci-dessus a été monté avec des pièces détachées appartenant à plusieurs 
des avions de la colonne de- gauche, chacune de ces pièces porte une lettre. Vous inscrivez, à di votre 
feuille, les unes au-dessous des autres, les six lettres et, à côté de chacune d'elles, le nom de l'avion auquel cette 
pièce correspond. 

Bien entendu, tous ces avions font partie de la collection Lindberg et ce sont les noms exacts figurant sur les boites 
et au catalogue qui seront seuls valables. 


QUESTION SUBSIDIAIRE : Combien les CARAVELLES d'Air France ont-elles parcouru de kilomètres commar- 
ciaux sur les lignes régulières d'Air Franca pendant les 6 premiers mois de l'année 1960 ? 

Cat réponse cnsse en un cf facilement contôleble oblenu pr l'édition des vols notés dns Les indicateurs 
officiels d'Air France. 


Pour étre qualifié vous devez répondre à toutes les questions, Les réponses exactes seront déposées chez Mai 
Lesage, huissier à Paris, avant le dépouillement du concours. S'il y 6 des ex-mque, ils seront départugés grâce 
envoi (cachet de la poste) of à In présentation des réponses. 


X Envoyez voire réponse (Sous enveloppe affranchie à 0,25 MF} 
GRAND JEU LINDBERG 14, rue rorgot - panis-9e 
N'oubliez pas de meltre dans votre envoi une enveloppe timbrée à 0,25 MF portant vi 


Elle nous permettra de vous envoyer les réponses exactes ot, 
gagné un prix. 


En haut, à gauche. vous écrivez très 
lez sans vous tromper aux trois épreuves du jeu. 


nom ef votre adresse. 
us le souhaitons, de vous epprendre que vous avez 


* ATTENTION 


26, rue de Seine - Paris 6° 


Somvouswn— 


Question subsidiire 


Tout envoi arrivé après le 15 Novembre 1960) 


Les envois recommandés seront refusés. 


Si vous êtes dans l'embarras pour identifier 
les avions, votre marchand 
sans doute vous donner de bons conseils. 


Au Japon, les artisans qui forgent les sabres de sa- 
mouraï, sont profondément respectés. À la fin de la 
dernière guerre, les autorités américaines ont confis- 
qué les sabres et interdit leur fabrication. Une fois 
l'an, cependant, les plus célèbres artisans sont auto- 
risés à fabriquer un sabre. Tel est le cas de Masao 
Yanagawa, que nous voyons sur les photos ci-dessous 
{de g. à dr.), priant devant l'autel des dieux, fabri- 
quant son sabre et l'essayant enfin, avec fierté. 


guerriers samouraï. ite 


| 


DR POUR LES SAMOURAI 


LE TEMPS SEST ARRÊTÉ 


Koneko n'a plus le droit de porter son 
titre de noblesse. Cela ne l'empêche pas de 
revêtir son costume traditionnel, pieuse- 
ment conservé depuis : des générations. 
Armé de deux sabres, Kaneko est prêt à 
donner à ses adeptes la leçon attendue. 


Armés d'arc, de flèches 
et de sabres, les élèves 
de Kaneko suivent leur 
maître en procession. 
lis vont participer à un 
concours de Yabousa- 
ma. La vie moderne a 
fait, de ces samouraï, 
des employés, des 
commerçants, ete. Mais 
tout cela s’efface 
quand arrive le jour 
sacré du Yabousama. 


Des rites compliqués doivent être observés. 
Les armes seront purifiées par le prêtre. Après 
seulement, les guerriers s'adonneront à leur 
art. Pour les samouraï, le temps ne compte pas. 


OMMANDO DE DESTRUCTION 


Réalisé par le metteur en scème américain Daniel Mann, « Com- conter ce film en images, c'est parce qu'au 
de destruction » illustre les exploits d’une petite unité ter l'atrecité meurtrière de la guerre, il évoque bien 
w fénie chargée, à Ia fin de la dernière guerre, de saboter les me. le major im 
es de communication pour retarder l'avance ennemie. L'action mes Stewart) qui, 
se sine on 1944. en Caine, alors que les troupes américnines dominer son esprit de vengeance, d) 
temt en retraite d mbats, perd sa propre estime à In d 


Au signal donné por Boldwin, le sergent Michoelson a appuyé sur 


Le grond quartier général des forces. américaines contonnées en Chine, en 1944, a di 
ment lobouré par les gerbes explosives, le terrain d'aviation n'est bientôt plus 


mission au maior eldrin et © son —'éauipe de retgrdement ». competée de sept 
rendre. inutiisoble | de cratères que les J ront_ combi 
aux Japonais. Sur plosifs sont 'enterrées tandis que Sans perdre ume minute, le commando 

ieeps et comions s'opprétent à prendre lg route vers d'autres opérations de destruction. s'arréter jusqu'ou PC. des troupes chinoises qui s'est, lui-même, replié vers le Nord. 


Boldwin prend contoct avec l'état-mojor du colonel Li ouquel il expose son plon de s0bo- 
toge. Un « état = des destructions est minutieusement étudié 
oblectif situé S quelques 


strai 
Le major Baldwin étudie 


Où de trentetix heures 


ou bout de 

. Un ecmion en panne, chorgé de bolles 
fiteur de guerre qui menace, si les Ai 

improticoble le chemin de l'exode. ironiquement, Bold 


CE 


‘aident 
et Kwon promettent 


Phaur embtencs du chauffeur. 


et Bolwin prend sa 
ploce ou volont, 
tondis qu'une des 
voitures du com- 
mondo pousse lo 
mochine dons la 
côte. Sur un ordre 
bret du mojor, qui 


sont permis 


cor 
ce rie ons axpott gont Plate et 


détonateurs entrent aussitôt en oction. femmes et d'hommes avides l'environne aussitôt, 


[a à SUBIT malfaisante tue les corps et les âmes 


le molmeureux Collins est dtoutfé, puis piétiné, por cette isit, heureusement. ä Ce qui reste du commando fait holte à Tushan, terminus du 
meurt-la-faim. Ses é 2 chemin de fer, où sont entassées des tonnes de munitions et 


qu'un cadavre, tandis que 1e PE camion d'armement qu'on ne peut évocuer. Un plan de dynamitage de 
fureu Lo colère de Boldwin la ville la plus proche le corps de Collins cet immense entrepôt est aussitôt mis au point par les membres du 
comble. Un instant, le major Pense à raser entigrement le villoge. et Lewis, qui est victime d'une pneumonie. <ommondo de destruction. Les Japonais ne doivent rien trouver ! 


Deux heures plus tord, la colonne s'arète. Un soldat o repéré, dons un ravin, la carcasse 
tordue du comion qui tronsportait et le codavre de Collins. Le chauffeur a été 
assassiné por des fuyords qui l'ont Sani de ses vêtements ses chaussures. Lewis 
a également cessé de vivre. Le Kwon, livide, sans peine que les 
Zee de l'prisne Puitent être des soiets Plante 6 chinoise en déroute. 


Les jokats chinois, clequemerés dons une ouberge, ripostent 
derrière un muret ‘de pierres. Fou de colère, Baldwin amorce, 
d'une chorge d'explosifs, une bombe incendiaire qu'il veut 
Sie er en Ti d'épermner Le mreniatisn mnocente du buern ani s070 victime de ces 
représailles. Mais Baldwin ne veut entendre et tous appels à la compassion. 


aolor” nus, 


vengeance, 
PP à 


PHOTOS FILM COLUMBIA 


LA VÉRIDIQUE HISTOIRE DE KIT CARSON 


Nombreux sont ceux qui pensent que Kit Carson et Davy Crockett sont, tel Hopalong Cassidy 
{voir « Pilote » n° 45), des personnages imaginés de toutes pièces par un romancier ou un 
producteur de films. C'est une erreur, car ces deux héros de l'Histoire de l'Ouest américain 
ont bel et bien existé. Tous deux ont très largement contribué à la découverte et à l'explo- 


aux soldats se trouvant dans les postes 
Christopher Carson, qui devait devenir célèbre sous le sobriquet de Kit Carson, nequit à 
Madison County, dans l'Etat du Kentucky, la veille de Noël de l'année 1809. La demeure 
de ses parents, une très modeste ferme, flanquée d'une étable, se dressait dans une petite 
prairie, fraichement défrichée, qu'entouraient d'épaisses forêts propices aux embüches et 
aux traquenards. Les quelques tribus indiennes des olentours étaient plutôt hostiles aux 
Visages Pôles et des loups ne cessaient de mettre au pillage les poulaillers et d'égorger les 
plus belles bêtes des troupeaux. C'est pour ne plus subir ce dangereux voisinage que les 
parents de Christopher, lorsque celui-ci eut atteint l'âge de 2 ans, cédèrent leur demeure 
ä de nouveaux colons et prirent la piste de l'Ouest. Ils n'allèrent pas très loin et s'arré- 
tèrent en un coin tranquille du Missouri, à Howard. Les environs de cette petite bourgade 
leur semblèrent accueillants et paisibles. Les Carson y construisirent leur nouvelle ferme. 


accompagna son pére dans la 

familiale. Tandis que le garçon jouait, dans un sentier 

voisin, avec son cheval favori, le fermier entreprit d'abat- 
Soudain, avec un craquement sinistre, 


ait le plus souvent 1 . 
rappeurs, vestontd d'avent tira ge Taos était une petite ville tranquille du Nouveau Mexi- 


_d ai int lorsque le hasa: ns! ï 
pau les marches Deer AL en 6 6 e 9 Peu Carsoi à que eu sie AUR0 ans tn connal Rance. 


p AUX ré SE rnoms Piispairick que lon appelait + Broken 
l'élégance d'un … véritable en a jeune homme Une | Hand » parce que son , en explosant, lui avait 


fracassé la main droite. En sa compagnie, Kit visita 
la région proche de Fort Uintah. À leur retour, les 
deux hommes et leur escorte rencontrèrent un parti 
d'Indiens Pieds Noirs. Kit reçut là la seule blessure 
sérieuse de toute sa vie, pourtant fertile en aventures, 


ECTE ETES 


SRE Se un voyageur habile plutôt qu'un 
ses F ins officier expérimenté. Se trouvant, une nouvelle fois, en 
difficulté, il'chargea Kit de les tirer de ce mauvais 

pas. KAt Carson traversa les lignes ennemies, se rendit 

$ du commodore Stockton, Un bataillon fut confié 

éclaireur qui dut embarquer, sur un voilier, à des- 

tination de San Diego. Kit ne cessa, au cours de la 

traversée, de souffrir du mal de mer. Ce fut la certaine 

ment un des Plus désagréables souvenirs de sa Vie. 


Pendant son absence, il fut nommé, à Taos, agent du 
Gouvernement auprès des Indiens et durant sept an- 
nées il ne se produisit aucun incident fächeux. Pen- 
dant la Guerre de Sécession, devenu brigadier-général, 
il sut, à force de patience ei de persuasion, ramener 
au calme les Mescaléros, les Apaches et les Navajos. 
À la fin de 1864, accompagné de 400 hommes, Kit ren- 
È + contra au nord du Texas, à Adobe Wallis, un parti 
t devi : * de 4500 Kiowas. Kit Carson réussit à décrocher à temps. 


ne au 


man. Ayant remis un peu d'ordre dans la ferme, {l par- 
tit pour Franklin, la ville la plus proche, et entra au 
service d’un sellier qui, parmi ses meilleurs clients, 
comptait des guides conducteurs des caravanes qui 5€ 
rendaient dans l'Ouest. Chris était émerveillé par tou- 
tes les aventures qu'il entendait relater près de lui, Un 
beau jour, n'y tenant plus, il prit une décision éner- 
gique. Lui aussi partirait sur les pistes, à l'aventure. 


C'est pourquoi, un matin, plantant là selles et har- 
mais, Christopher se mit en route, accompagnant le 
guide d'un convoi de chariots couverts, un homme qui 
connaissait la Prairie comme sa poche et qu'il ne quitta 
pas un seul instant, chevauchant à ses côtés, en tête 
de la caravane. Il apprit ainsi beaucoup de choses sur 
les mystérieux Indiens qui l'attiraient tant. Un jour, 
après avoir longuement cheminé à travers le vaste 
désert, le convoi arriva sur les rives du Rio Grande. 


ST 112 OR Te 


F4 


11 arcourut les sentiers, allant par monts et par vaux 
et devint bientôt le coureur de pistes le plus expéri- 
menté de l'Ouest, On venait de partout pour lui de- 
mander conseil. Chaque jour, tant son expérience était 
grande, on le sollicitait, Les chasseurs étaient étonnés 
de son adresse et de ses connaissances des choses et 
des bêtes. Nul mieux que lui, en effet, ne pouvait sui- 
vre à la trace le gros gibier des bois et des plaines. 


Kit revint s'installer à Taos et se consacra entièrement 
à la chasse aux bisons et aux castors. Il fut sollicité 
par le célèbre pionnier Jim Bridger, qu'il accompagna 
au cours d'un bref voyage. Une fois libre, il revint à 
Taos. Au début de l'année 1841, il épousa une jeune 
Indienne de la tribu des Arapaces. Elle lui donna une 
fillette, qui fut baptisée Alice. Hélas! en février 1842, 
Kit perdit sa charmante épouse. Il retourna alors au 
Missouri et confia sa toute jeune enfant à des amis. 


Sur un bateau à fond plat, sorte de péniche trapue, 
remontant le cours du Mississippi, Kit fit la connais- 
sance d'un jeune lieutenant, John C. Fremont, qui 
préparait une expédition vers les côtes du Pacifique. 
Kit accepta de lui servir de’guide et, du 10 juin au 
10 octobre, la petite troupe visita des régions incon- 
nues. A Kannath Lake, dans l'Orégon, les voyageurs 
furent encerclés par des Indiens Modocks que Kit Car- 
son réussit à disperser grâce à la sûreté de son tir. 


Le Texas ayant, quelques années plus tard, décidé de se 
Joindre à l'Union, la guerre éclata entre les Etats-Unis 
et le Mexique. Kit Carson, qui se trouvait alors en 
Californie, entreprit un de ses plus fameux exploits. Il 
se rendit seul, une nuit, près du fort de Golden Gate 
et, trompant ia surveillance des sentinelles mexicaines, 
pénétra dans la place et déroba tous les fusils ennemis 
qu'il rapporta à l'aube à ses camarades. La chance, à 
nouveau, favorisa les compagnons de Kit Carson 


La Californie fut proclamée Etat américain, avec Mon- 
terey comme capitale. Kit fut nommé « lieutenant des 
services spéciaux » et devint héros national. Il dut 
partir, avec 13 hommes d’escorte, pour Washington, 
porter des documents. En cours de route, le détache- 
ment tomba sur un parti d’Indiens Apaches. Ayant fait 
arrêter ses hommes, Kit s'avança seul, parla aux Apa- 
ches dans leur propre langue et obtint libre passage. 
Mais les cavaliers ne devaient pas atteindre Washington. 


Ÿ 


mman- 
dés par le général Stephen Mac Kearny, Kit Carson 
les mit en garde contre des surprises possibles. À 50 miles 
de San Diego, cette troupe tomba dans une embuscade. 
Après plusieurs victoires, les Américains connurent des 
revers. La bataille de San Pasquale fut un désastre. Une 
nuit, en compagnie du lieutenant Edward Beale et d'un 
Indien Delaware, le scout traversa les lignes ennemies 
et atteignit San Diego à temps pour sauver Mac Kearny. 


Après avoir combattu pour la reconquête de Los Ange- 
les, Kit prit la piste en compagnie d'Edward Beale et 
atteignit Washington où ils furent tous deux accueillis 
avec enthousiasme, Cependant, on ne donna aucun 
titre et aucune solde à Carson, contrairement aux pro- 
messes faites. En 1848, après la guerre du Mexique, 
Kit revint À Taos et s'adonna à l'élevage des moutons. 
Lorsqu'il en eut 6000, il les emmena à Sacramento, 
fut reçu en triomphateur et félicité pour ses exploits. 


Délaissant l'uniforme, Kit Carson portait le légendaire 
costume des trappeurs et coureurs de pistes. Pendant 
des mois, il surveilla les tribus indiennes les plus tur- 
bulentes. Un jour, il échappa de justesse à la mort. 
Son cheval, entrainé par son élan, ne put se retenir 
en bordure d'un précipice. 11 allait dévaler dans un 
profond ravin lorsque Kit Carson fit un saut de côté. 
En se relevant, il souffrait de graves contusions inter- 
nes, dont il devait toujours se ressentir par la suite. 


Le 15 mai 1868, Kit Carson, qui venait de perdre sa 
seconde épouse, se rendit À'Fort Lyon, où les soldats 
furent heureux de l'accueillir. Il demanda un lit, se 
coucha et commanda un énorme bifteck et un bol de 
café. Le médecin tenta de protester. Ayant mangé de 
fort bon appétit et fumé sa pipe, Kit s’étendit sur 
le côté et s'endormit. Il ne devait jamais Plus se 
réveiller, Carson demeure le véritable exemple du parfait 
coureur de pistes, courageux, généreux et juste. 


Kit Carson est honoré un peu partout dans les Etats- 
Unis. La plupart des grandes villes de l'Ouest lui ont 
élevé une statue. Voici celle qui se dresse sur la grande 
place de Trinidad, dans le Colorado. Le sculpteur a 
représenté le célèbre coureur de pistes dans le costume 
traditionnel des cow-boys: chapeau stetson, chemise 
de laine et larges chaparals de cuir, alors que Kit Car- 
son affectionnait de préférence la tenue des trappeurs : 
bronkskin et toque en renard à la Davy Crockett. 
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JACQUES LE GAUL 


RESUME. — Poursuivi par l'Ombre et ses complices. 
Jacques le Gall s'est perdu dans les souterrains de 
Pierrenoire. Plus d'issue! Si 


: un espoir, encore... 


MAIS OUI PAS DE DOUTE POSSIBLE !...LA 
FLAMME FILE TOLUOURS DANS LA MÊMÉ DIREC- 
TION... IL DOIT EXISTER PAR LA UN APPEL 
D'AIR .… MON EPOUVANTE M'A 

EMPÈCHÉ DE LE REMARQUER 

JUSQU'IC1, MAIS L'EST 

TRES NET ! 


NON! NON T... JE NE RÊVE PAS! ... LA FLAMME 
DE MA BOUGIE VACILLE ET S'ETIRE COMME S'IL 
Ÿ AVAIT UN LEGER COURANT D'AIR DANS 

CE CAVEAL' !….. 


: IL ME SEMBLE 
SENTIR UN FEU DE VENT 
SUR MON VISAGE. FA 
SEMBLE VENIR DE LA 


ENTREPRIS. EN À L'INTERSECTION 


CTILISANT SA 


DÉTERMINER 
DROIT DES 
PARDIS DU 
So En ox 
VENT LE 
SOUFFLE D'AIR 
FUI FAIT 
lACILLER LA 
FLAMME... 


CETTE FAILLE À DÔ 
FENDRE SUR TOUTE SON 
ÉPAISSEUR L'ASSISE 
ROCHEUSE SUR LAQUELLE 
EST CONSTRUIT LE CHÂTEAL, 
À LA SUITE D'UN GLISSE- 
MENT DE TERRAIN, VOIRE 

MÊME DUN ANCIEN 
SÉISME 


PME voici À 
NOUVEAU DANS 
LE NOIR TOTAL | 


MA BOUGIE | 
e EST FINIE... 


CELA SIGNIFIE PEUT-ÈTRE QUE MALGRÉ LES AP- 
PARENCES, CETTE SALLE POSSEDE UNE OUVER- 
TURE QU! LA FAIT COMMUNIQUE R AVEC L'EXTÉ- 
RIEUR !. 1 
BON SANG 


SERAIT CE LE SALUT |? 


NETTEMENT LE, Ÿ 

COURANT D'AIR !.. 

ILVIENT DE CETTE 
LA-BAS 


TROT ETROITE POUR 
ME LiVRER PASSAGE! 
ET AUCUN ESPOIR DE 
L'AGRANDIR, C'EST DU ROC 
ILEST MÊME INUTILE 
D'ESPÉRER QUE MA VOIX 
PUISSE PARVENIR. AU 
DEHORS : ELLE S ETOUFFE- 
RAIT DANS L'ÉPAISSEUR 


PEU M'IMPORTE DE 
FAIRE DE LA FUM.. - OH! SOMMENT N'Y 
AVAIS-JE PAS 


[Des SIGNAUX DE FUMÉE |... MAIS uit 
C'EST MA DERNIÉRE CHANCE .... CETTE 
CREVASSE CONSTITUE UNE CHEMINÉE NATU- 
RELLE DOTÉE D'UN EXCELLENT TIRAGE ! 


BON SANG | .… PLUS UNE MINUTE À PERDRE hs 
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DERNIER ESPOIR |... JE NE 
GARDE QU'UNE FUSÉE POUR 


(A suivre.) 


CETTE ÉPREUVE EST LA PREMIÈRE D'UNE SÉRIE 
DE SIX ÉPREUVES CONSACRÉES AUX SPORTS 


Pilote 


VOUS PRÉSENTE 
LA DIX-NEUVIÈME ÉPREUVE DE 


SON BREVET 
Aujourd’hui 


L'ATHLÉTISME 


La saison 1960 se termine. Elle fut fertile en exploits, en particulier lors des 
récents Jeux Olympiques disputés à Rome. Voici précisément, en rappel de ces 
‘Jeux, quelques questions concernant les meilleurs athlères du monde. 


1: QUESTION 


Ces athlètes vont deux par deux mais, en fuce de leurs noms, notre 

rédacteur en chef a inscrit une spécialité qui n'est pas la leur. À vous 

de rétablir le bon ordre des choses. 

Otis DAVIS-KAUFFMANN : saut 
en longueur. 

ELLIOTT-JAZY : 100 m. 

HARY-SIME : saut en longueur. 


2° QUESTION 


Héros malheureux de cette Olympiade, le Fronçais Michel BERNARD 
n'en a pas moins morqué deux épreuves de sa magnifique personnalité. 
Quelles sont ces deux épreuves et quel fut leur vainqueur respectif ? 


BRUMMEL-John THOMAS : mara- 
thon. 


MIMOUN-RHADI : 400 m. 
ÆCOLLARDOT-BOSTON : 1 500 m. 


3° QUESTION 


Parmi ces champions olympiques 1960, deux l'avaient déjà été à 
Melbourne en 1956 ; à vous de nous les indiquer. 


@ Lee CALHOUN, U.S.A., 110 m haies. 
© BERUTTI, italie, 200 m. 

© SNELL, Nouvelle-Zélande, 800 m. 

© Glen DAVIS, U.S.A., 400 m. haies. 

© Don BRAGG, U.S.A., saut 


4: QUESTION 


En tenant compte des résultats enregistrés à Rome et en donnant 
cinq points au meilleur athlète dans chacune des six spécialités, vous 
indiquerez quelle est à votre avis (en additionnant les points obtenus 
par chacune) la plus forte de ces trois équipes : 


ÉQUIPE A ÉQUIPE B ÉQUIPE C 


200 m, Ray NORTON,|SEYE, France. IGENEVAY, France. 
U.S.A. 


800 m, MOENS, Belgi LENOIR, France. 
que. 

10000 m, POWER, IBOLOTNIKOV, U.R.S.S.|BOGEY, France. 
Austral LONG, U.S.A. NIEDER, U.S.A. 

Poids, O'BRIEN, U.S.A. 

Disque, OERTER, U.S.A.ICONSOLINI, Italie. JALLARD, France. 


, MA À 
Nr PACQUEE ICYBULENKO, U.R.S.S. |SIDLO, Pologne. 


KERR, Jamaïque. 


Vous n'oublierez pas d'inscrire sur votre bulletin-réponse votre nom, votre 
adresse et le numéro de votre comet de bord. De même vous n'omettrez pas 
de joindre à votre envoi une enveloppe timbrée à 0,25 NF portant également 
vos nom et adresse, Vous avez jusqu'au lundi 24 octobre à minuit (le cachet 
de la poste faisant foi) pour répondre à la 


19€ épreuve du Brevet de Pilote 
- Journal PILOTE 


30, rue Notre-Dame-des-Victoires - Paris (2°) 


Attention: Cette épreuve n'est en aucun cas un concours de vitesse. 
Ceux qui y répondront les premiers n'en tireront aucun avantage. Aussi 
nous ne saurions trop vous recommander de prendre votre temps pour bien 
répondre, tout simplement dans les délais. 


Av 


Amis lecteurs 
Encore une question importante à étudier 
ensemble dans notre lertre hebdomadaire. Lors. 
que vous écrivez à « S.O.S. Animaux » 
Placer un animal que vous ne pouve: garder. 
assureï-vous qu'il est en bonne santé et qu'il 
pourra s'adupter à un nouveau mode de vie. 
Par exemple, l'ai reçu. 1 Y à quelques jours. 
la visite d'une dame äxée qui devair se d 
faire de son chien parce qu'elle avait vendu 
son petit pavillon de banlieue pour aller habi- 
ter à Paris. chez ses enfants. Ce chien, depuis 
douce ans. n'avait côtoyé personne d'autre que 
su maïresse el. qui plus est. il ne supor. 
pas les enfants. Il avait les yeux vitreux. 
malades. Sur son corps. de larges plaques dé. 
de poils uccentautent encore son 
La vieille dame m'explique 
toujours avec elle, duns 
qu'elle Jaisait suivre un régime 
très spécial parce qu'il avoir facilement des 
vomissements er que, pour qu'il ne soi pas 
malheureux. ses nouveaux maitres devraient 
lui karder ses habuudes 


S.O.S. ENTENDU 


= Jeun - Pierre DUTIL- 
LEUL. à Darcey (Côte- 
& d'On. Charles LA 
< .  RENT, à Saudréville, 
e par _ Étréchy_(Seine-et- 


Jean-Jack QUILLET, à Greu (Seine-et-Mar- 
ne). et Daniel LEROUGE, à Saint-Souplet 
(Nord). 

désirent tous adopter la petite chienne de 
Serre GALIHARDY (S.O.S. n° 48). Nous ne 
rourrons évidemment leur donner satisfaction 
d tous. Mais que les « perdants » se conso- 
lent : Jean-Paul fera tout son possible pour 
leur procurer ce, qu'ils cherchent. 


NOUVEL S.O.S. 


4. — Mme LEBEL, à Drancy (Seine). 

placer de toute urgence une chi 
blanche et rousse, 8 ans, bonne santé, jolie. 
affectueuse et aimant les enfants. Ses maitres 
l'ont abandonnée en partant en vacances 


pi 
fessi 
semi-grotuitement 
et les conditions qu 


vous consentent. 


Première division : 


Association Sportive Troyes- 
Sainte-Savine gratuité compl. 

demi-gratuité 
té_ comp. 


POUR LES DÉTENTEURS DU CARNET DE BORD 
Après le cyclisme, le football 


La saison de football bat son plein. Récemment nous vous laissi 
teurs du Cornet de Bord pourraient très bientôt « vibrer de plus près » aux exploits des cham. 
de la balle ronde. Le moment est venu de vous en dire davantage. Quelques grands pro- 

els, en effet, ont répondu à notre -oppel. 
x matches amicaux qu'ils mettent sur pied, Voic les noms de ces clubs 


Certains de ces clubs ont même accepté le principe d'une séance d'entrainement de leurs 
joueurs en présence des lecteurs de « Pilote » ë 

se sentont porticulièrement doués pour le football de taper quelques minutes dans le ballon, 
oux côtés des os de ces clubs. Du sport en perspective ! 


J'expliquai à la pauvre dame qu'il n'y av 
aucun esnoir de placer son chien comme elle 
le souhaitait et que. d'ailleurs. il serait de 
toute façon malheureux loin d'une maîtresse 
qu'il connaissait depuis doure ans. Et j'ima- 
rinais. malgre moi, lu téte qu'aurair faite le 
lecteur de & Pilore » en recevant un tél chien 
aprés avoir répondu à un € SOS. » de ce 
xenre : € Gentil petit Chien roux. très aflee. 
lueux, recherche nouveau maître 3. 

Avec bien du mal, je convainquis la vieille 
dume de Juire piquer le petit animal, ce qui 
était la meilleure Juçon de lui éviter une mort 
lente et une axonie prolongée, étant donné son 
état 

Je pense que vous êtes asse: grands pour 
tirer vous-mêmes la conclusion de cette his. 
toire... Avant de passer à nos & S.O.S. » de 
lu semaine. je vous raprelle, amis lecteurs. 
que vous êtes tous invités à Vous inscrire au 
s Club du Jeune Ami des Animaux 3. aux 
bons soins de « Pilote », 10. rue Notre-Dame. 
des-Victoires. Paris (2°) 


HE el 


ON NOUS DEMANDE... 


D. 41 — Mile LORE] 
ZiNI, Le Perreux (S. 

cherche. d'urgence 
lee berger allemand 
pouvant devenir bon 
xurdien, pour ses pu- 
rents _infirmes et. éco 


nomiquement faibles. 
isolés en Haute-Savoie. 
D. 42 — Christine 
BERTIN, à Moulins 
(Allier). 


désire adopter jeune chien petite race (fox. 
épaxneul, caniche, etc). 

D. 43. — Guy ARHANT, à Penvénan (Côtes 
du-Nord). 

jagtiérait adopter chien petite race, genre 
D. 44. — Maurice VADELEAU, à Saint-Ouen- 
de-Thouberville (Eure). 


cherche chien” policier ou un berger 
allemand 

D. 45. — Clairete LETHEULE, à Montlu- 
gon (Allier)... 


désire adopter une tourterelle femelle. d'en- 
viron un un, pour lenir Compagme à à 
< Pioupioule ». 


s entrevoir que les déten- 


Ainsi pourrez-vous assister, gratuitement où 


Deuxième division : 
Association Sportive Bitter- 
roise demi-gratuité 


Sporting-Club de Toulon gratuité 


gratuité 


'eut-être sera-t-il permis à ceux d'entre vous 


de la page 22 


CHAQUE DESSIN A SA PLACE 
in C. C'est le mati 
pleine le prouve. La boutique der- 
ière n'est pas ouverte. 
2 dessin : le dessin A. Lo boutique s'est 
ouverte. 
3° dessin : 
verte et 


est vide. 
Une dame vient attendre l'autobus. 


SOLUTION DES MOTS CROISES 
: 1. Trosimène, — Il 
Nus. — IV. mil 


pour demander votre 


"CARNET DE BORD" 


Envoyez dix bons semblables à cel 


L qui figure dans l'angle de cette page, 
et dont les numéros se suivent (en y 
ioignant une enveloppe timbrés portant 

re adresse). Adresser, enfin, I 
bord de « Pi 
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pe sont pos rendu 


Paris (2. 
CENeral 12-75, 
13-30, 1699. 


avons vu la façon dont opè- 


LC) rent les bandiie pour kidnapper les chiens. Ils 
É, Mais Les ganghiers sont parJois aus Sistrelés 
4 4 ge pere PES Pen 


"çus. 
% PAR PIERRE BELLEMARE ET MOALLIC x ponraet corageusemert son enquete Eine 
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| Exclusif C4 

[LES SOUVENIRS 

DE ZAVATITA 

JUST FONTAINE 
LM S. VB 


et. de nombreuses 
rubriques nouvelles 


GRACE À NOTRE CONCOURS ANNIVERSAIRE 


ouvert devant vous ? Alors, écoutez bien 


« L'émission « Pilote » qui commence 
ya se dérouler exactement comme d'habi- 
tude. Vous entendrez les heros de « Pi- 
lote », mis en ondes par vos amis Guy 
Bertret, Jacques Ledrain ; vous entendrez 
des reportages; vous entendrez Andre 


w. Il est sur voire couverture. C'est notre ami Zavaua  Beurrilon, Oui, cette émission « Pilote » 


isivité mondiale, ses souvenirs, à la page 33. PRES QUE SON ANIMATEUR, VOTRE 
‘ns donc jouer. Jouer avec notre N° 52 et jouer aussi avec AMI « BOUBOU », VA Y FAIRE LE FOU. 

En vous parlant, il va commettre, en 
effet, un certain nombre d'erreurs se rap- 
portant à « Pilote », particulièrement au 


PILOTES AUX SPORTS D'HIVER 


« Pilote » a un an. On Jére un anniversaire avec à 
qui souffle la bougie, en même temps qu'il commence, 

Au cours d'un goûter d'anniversaire, on joue. Nou 
Radio-Luxembourg, grâce à la fameuse émission « Pilote Ÿ qui en est à son troisième numéro (sur 1293 m). et au cours 
de laquelle vous retrouvez chaque jeudi vos héros favoris : Astérix, Tanguy et Barbe-Rouge. 


Donc, rendez-vous pour notre grand jeu « Pilote s-Radio-Luxembourg, le jeudi 20 octobre, à 


Et inut 


DES PRIX POUR 200 ÉQUIPES GAGNANTES 


Une fois de plus, « Pilote » donne à ses lecteurs une chance de remporter 
des prix sensationnels à l'occasion de son Grand Concours-anniversaire. 
Mieux encore : si vous faites partie de l'équipe gagnante, votre famille 
connañra la joie d'être pleinement associée à voire triomphe. En effet... 
CHACUN DES EQUIPIERS DE LA FORMATION QUI SE CLASSERA 
PREMIERE. GAGNÉRA POUR LUI-MEME ET DEUX MEMBRES DE 
SA FAMILLE, UNE SEMAINE AUX SPORTS D'HIVER, dans la fameuse 
station de Contamines-Montjoie. 
Les autres équipes recevront, dans l'ordre : 
— de Ja 2° à la 34° : un abonnement d'un an pour chacun des 3 équipiers ; 
— de la 35° à la 100° : un abonnement de six mois pour chacun des 3 équi- 
piers : 
— de la 101° à Ja 200° : un abonnement de trois mois pour chacun des 3 
équipiers. 
En piste pour ces 63 jours de sports d'hiver et ces 3 267 mois d'abonnement 
que vous offre « Pilote », à l'occasion de son premier anniversaire. 


vue 


IL A SAUTÉ 


fois là-haut ? Il est bien évident 
que les conditions de vie, sur 


13 h 30. 


de vous recommander de lire attentivement et la liste des prix (ci-dessous), er le réglement d'un concours 
qui va peur-être vous permettre d'offrir de magnifiques vacances à vos parents. 


LE RÈGLEMENT 


Vous allez tout d'abord constituer votre 
équipe de manière à être prêt à l'heure H, 
car 11 s'agit bien, en effet, d'un concours 
Par équipes. 

Votre équipe? Deux camarades de vo- 
tre âge (équipe de 3 donc), lecteurs ou 
non de « Pilote ». De cette équipe, vous 
serez, bien entendu, le capitaine, 

L'heure H? Le jeudi 20 octobre, à 
13 h 30, heure de l'émission Pilote sur Ra- 
dio-Luxembourg. Car c'est bien autour de 
votre poste de radio que vous devrez être 
tous les 3 groupés à ce moment précis 
(vos parents ne vous refuseront pas d'in- 
viter chez eux vos deux camarades). 

Chacun des trois équiplers doit avoir 
un numéro de « Pilote » sous les yeux. 

Alors de votre poste s'élévera la voix de 
Roger Bourgeon, l'ami de « Pilote », et 
surtout l'ami des grandes circonstances, 
qui vous dira à peu près ceci : « Ça y 
ést, les amis ? Vos équipes de 3 sont pré- 
tes? Le Ne 52 de « Pilote » est bien 


bientôt dans la sur les problèmes 


« Par exemple : il vous dira Barberousse 
en parlant du « Démon des Caraïbes » 
au lieu de Barbe-Rouge, ou bien il vous 
parkera de la petite fille qui à vaineu 
un aigle (voir ci-dessous). 

« Ces erreurs, d'ailleurs, ne seront pas 
toutes aussi faciles et point n'est besoin 
d'insister, il faudra ouvrir bien grandes 
vos oreilles (mais trois paires d'oreilles 
valent mieux qu'une, pas vrai?) » 


ATTENTION: I y aura un maximum 
de 20 erreurs pendant l'émission, de 13 h 30 
à 14 h 24. Ce qui ne veut pas dire qu'il 
y en aura 20, Il n'y en aura peut-être 
que 8 ou 13. 

Pour être bien certain de ne laisser posser 
ueune erreur, il vous sera nécessaire par 
ailleurs d'organiser sérieusement votre équipe. 


— L'un d'entre v 
toire-erreur ». Aussi 
quera, sur une feuille blanche, sa nature, 
reprendre l'exemple de tout à l'heure, cela don- 
nera à peu près ceci : 

« Boubou » a dit Barberousse olors qu'il fall 
dire Barbe-Rouge. 

Insistons à nouveau sur le fait que Boubou 
sera obsolument le seul à commettre ces 
erreurs. 


DANS LA LE 


Nira. nous irons. vous que les savants se sont penches sur la Lune 
irez.… que dev 

Lune. Cela, c'est un fait affronter le premier explorateur Terre. Si bien que nous nous 
acquis. Bon. Mais une 


elle est six 
fois moindre que sur la 


lunaire dès qu'il posera le pied y sentirons en quelque sorte 


sur le sol de la Lune, 
Le pied sur le sol. Là réside quences ? Des savants suédois 
cette planète lointaine, dépour- Je plus délicat de ces problè- se sont livrés à l'experience 
atmosphère, doivent être mes : celui du mouvement. On que nous vous présentons ici : 
totalement différentes de celles a pu déterminer assez exacte- ils ont artificiellement allegé 


que nous connaissons. De là vient ment la force de gravitation 


six fois plus légers. Conse- 


un homme des 5/6 de son 
poids et ils l'ont fait mar- 
cher, courir, sauter. Le sujet, 
le capitaine Carlsson, faisait 
facilement, en pliant’ simple- 
ment les genoux, des bonds 
de dix mètres ; chacune de 
ses enjambées couvrait, elle 
aussi, plusieurs mètres, Et 
chacun de ses mouvements 
semblait se dérouler au ra- 
lenti (nos photos 1, 2 et 3). 

Comment avait-on obtenu 
ce résultat? En accrochant 
Carisson, par un simple har- 
nais de'parachutiste, à deux 
ballons d'observation méteo- 
rologique très précisément les- 
tés — et prudemment amarrés 
au sol (photo 4). 


A la fin de l'expérience, 
Carisson déclara que la plus 
grosse difficulté consistait à 
Earder le contrôle de ses mou- 
vements et, par exemple, à 
conserver le contact avec le 
sol quand on y retombait. 
I devait « se reposer » de 
temps en temps en empoi- 
gnant vigoureusement un sac 
rempli de limalile de fer pour 
rester un moment immobile. 


C'est donc ainsi que vous 
marcherez sur la Lune (do- 
cument 5). Mais vous aurez 
d'autres surprises : un ciel 
noir (c'est l'atmosphère qui le 
teinte en bleu), avec, tout 
ensemble, un soleil aveuglant, 
toutes les étoiles et une 
« lune » bizarre qui n’est au- 
tre que notre Terre! Un si- 
lence absolu (cest l'air qui 
transmet les sons) ; une im- 
mobilité totale des objets les 
plus légers (pas d'air, donc 
bas de vent). Vous aurez bien 
du mal à vous réadapter à 
notre bonne vieille planète, 
quand vous y reviendrez 


Aucun des personnages ou des personnes par- 
lont dans l'émission ne pourra en commettre. 
S'ils en commettent (involontairement), elles ne 
seront pas valables. 

— Le second sera secrétaire-chronométreur. 
Oh! ctretion, Une s'agit pas de chronomé. 
tres à la le moment où 3 û 
Ferreur, mois bien de la situer dons. l'émission 
de manière à vous y retrouver par la suite. Ainsi 
ce second secrétaire écrira-til, por exemple, sur 


une seconde feuille : 

Barbe-Rouge, 13 h 45 (car il se pourrait 
qu'à 13 h 55, Boubou commette une deuxième 
fois la même erreur — en disant Barbefrousse, 
par exemple — aussi, si vous vous en tenez où 
rôle du premier secrèt vous risq 
de sompte, de, trouver sur sa feui 


treur sera là pour vous prouver qu'étant 
venues à deux. moments distincts, dans l' 
sion, il s'agit bien de deux erreurs différentes). 
Et vous, le Capitaine de l'équipe, quelle tâche 


; c'est-à-dire évi 
e d'une erreur que vous auriez relevée 
tous les 3 et sur la nature de loquelie vous ne 
seriez pas d'accord. Vous voyez d'ici où vous 
conduirait un manque de di : 


et moi, j 


Tout est bien compris? 
I ne reste plus qu'à anticiper, 
L'émission est terminée, Que vous res- 
te-t-il à faire? 


1. ETABLIR TOUS LES 3, très clairement 
£é très brièvement, sur fe grahde feuille 
liste 


de papier, en les numérotant, 


A VOTRE SERVICE : 


exacte des erreurs. Là, si vous n'êtes pas 
tout de suite tous les trois d'accord, peu 
importe, rien ne vous empéchera plus de 

l'essentiel étant de se mettre 
d'en fin de compte. Bien entendu, 
une seule liste suffit pour l'équipe dé 


2. REPONDRE A LA QUESTION SUB- 
SIDIAIRE (il nous faut, en effet, dépar- 
tager les ex aequo éventuels, c'est-à-dire 
ceux qui auront décelé le nombre et la 
nature exacte des erreurs commises par 
Boubou). Cette question appelée à vous 
départager, la volci : 

CoMBIEN DE MÈTRES LE CHEVALIER D'On- 


GEIx AU PARCOURUS AU VOLA: 
D'UN KART SUR LA PISTE DE KARTING DE 


QU'IL AURA PRIS LE DÉPART AU DÉDUT 
MéME DE L'ÉUISSION, à 13 w 30 ? (Voir 
la légende de notre photo.) 


3. COLLER SUR VOTRE FEUILLE RE- 
PONSE (où vous n’aurez pas oublié d'in- 
diquer vos trois noms et adresses), 3 bons- 
blables à celui qui est en 
haut de notre page 3, à droite (ce sont 
les 3 bons découpés dans le « Pilote » 
de chacun des trois équipiers). 


A LA POSTE 
bre à minuit (le 
de la poste faisant foi), adressée à 


11 ne nous reste plus qu'à vous souhaiter 
« e chance ». 


NOTE. — Autour de votre posle de ra- 
dio, rien ne vous empêche, si cela vous 
semble plus amusant, d'être plusieurs 
équipes de trois. 


est une gronde nouvelle, et une grande 


CETTE FAMEUSE QUESTION SUBSIDIAIRE 


OTRE ami, le Chevolier d'Orgeix (ci-dessus, en cavalier intrépiée), toumere mue on 
super kort Danieli nouveau modèle à chassis ollégé, équipé de roues en mognésium, 
d'un moteur GoreHi 100 cm3 d’une puissance de 


notre disposition por M. Ferret, président di 
muni d'un compteur kilométrique. M' Lesoge, huissier à 
vous aider, précisons que la moyenne horaire d'un kart Donieli est de 75 km/h et que le 
Chevalier d'Orgeix devra se ravitoiller en essence une fois. Un ravitaillement dure environ 
duatre minutes. Une panne (bien improbable) compterait naturellement dons le calcul. 


VAINCU 


| joie pour Pilote. Notre Rédaction vo s'en- 
richir d'une merveilleuse équipe : celle qui, 
DEN cnimée por Michel Moine, directeur des 
Informations de Rodio-Luxembourg et Armand 
Jommot, son rédacteur en Chef, réalise deux fois 
por jour, la fameuse émission d'octuolités et de 
reportages : « Dix millions d'auditeurs ». 
Désormois, Yves Courrière, Jeon Cordier, Pierre 
Vignol, Euloge Boissonnode ; Jean Piverd, Chris- 
tion Brincourt, Jean Pierre Farkas, André Lompe, 
sons oublier notre 
omi Lucien Bar- 
mier (même s'il 
est déjà des nô- 
tres depuis un on) 
À vont silonner la 
À Fronce et le mon 

de pour vous, En 
plus de leur nogra 
Capporeël … d'enre- 
gistrement  porta- 
tif) ils vont aussi 
manier le stylo et 
l'opporeil _ photo- 
grophique. Vous 
retrouverez sou 
vent _leurs noms 
dons les colonnes 
de notre _joumal. 
Ils seront nos en- 
voyés spéciaux per- 
manents dons la 
grande actualité. 


L'AIGLE ! 


Km 


PIERRE VIGNAL J.-P. FARKAS 


MEILLEUR 


JEAN PIVERD 


T mor chek 


le pot de colle 


ADHÉSINE 


écpulier 


le seul muni d’un 


couvercle hermétique. 


Sa colle ne sèche pas. 


ADHESINE 


£a tripée coûte Womche parfumée. 


RECOMMANDÉ POUR REPARER 
VOTRE BRACELET MONTRE 


Vente _:_Papetiers - 


D ALORS, EN SOMME, SI 

JE COMPRENDS BIEN, 

A UN CENTURION, CEST 
PLUS QU'UN DÉCURIONZ 


UNE BONNE CHOSE DE nn. _/ 
“RP 


FAÎTE. QU'ON METTE CES 
DEUX GAULOÏS EN PRISON. Send COMMENCE_ À EN 
EN AVOIR ASSEZ . 


NOUS LES JUGERONS Si 
Vi AH MAïS Li 
à > 


NOUS Y PENSONS... 


QUE Vous ALLEZ Lui 
EXPLIQUER CE Qui 
SE PASSE … 


VOUS \OYEZ CE QUE VOUS 
N7 Avez FAIT 7 Vous AVEZ 
DERANGÉ LE PRÉFET DE 
LUTÈCE- MAINTENANT VOUS 
ALLEZ VOUS EXPLIQUER 


LE GUERRIER GAULOÏS 


RESUME. — Astérix et Obélix ont démoli l'établissement d’Avoranfiz qui trafiquait des serPes 
romaine a arrêté nos deux héros. Astérir a décidé de ne pas opposer 


d'or. Une patrouille 
de résistance. On les conduit devant le préfet. 


se 5 Ç S= AV quers sonr ces DES GAULOIS / 
, | Poens Qui TROoUBLENT D ;, s'AciT D'UNE 
GRACCHUS à \ 2 | MON REPAS 7 
PLEÏNDASTUS F 
j = re 
5 7) ss = | à 
\ Ka 


JE SUiS LAS DES GAULOÏS. 
5 CES DEUX GAULOÏS ONT 

ilS SE PATTENT TOUT LE DÉTRUIT L'ÉTABLISSEMENT “ VOULIONS 
TEMPS. C'EST D'UN ENNUS... D'AVORANFIX. SIMPLEMENT 


\ LÀ SN 
LB 


D e 
g00 


COUSIN AMERIX ! 


(A sue) 5 


ment de Ja T< 


Comme nous Vous l'avions promis, nous commençons aujourd’hui 
notre nouvelle rubrique T.V., S.V.P. Chaque semaine, nous 
répondrons ici aux questions posées par vous, sur le fonctionne- 
rélévision, soit qu'un côté technique vous embarrusse, 
soit qu'une question artistique vous préoccupe. Et, comme il 
faut bien commencer par le début, c'est à notre collaborateur 
Pierre Devaux, le célèbre journaliste scientifique que nous avons Lions, Nicole, Et merci, à notre 
RÉ ms compliments. 


Yerres (S.et-0.). 
«J'ai été très 
vo- 

fre brique TV. SV-P. Ce sera 

= “formidable de pouvoir en appren- 
+ dre plus long sur la télévision ! 
le » est vraiment le jour- 
nal des jeunes. Je désirerais sa- 
voir comment on peul retrans- 
mettre les émissions en direct et 
“J'aimerais savoir aussi comment 
imake- arrive 


intéressée par 


« Pi 


écrans. 
ee ee 
d'avance.» 


REC ANT 


Voilà la réponse à vos ques- 
“our, pour vos 


rais  particuli 


de la caméra. » ce 
Mon cher Ber- 


nard, votre sou- 
ait * est mainte- 


jusqu'à nos 
que vous 
uer, Merci 


« Dans la télévision, j'aime- 
lièrement - voir les 
photos prisès à l'intérieur des 
cars qui transmettent les images 


LE “CANON A ÉLECTRONS” TIRE 200.000 CARRÉS EN 1/25 DE SECONDE 


L est certain que le problème est 
difficile: envoyer une image ani- 
mée, avec tous ses détails, par La 
voie immatérielle des ondes, la 
« reconstruire » correctement sur 

l'écran du récepteur. nous sommes là en 

plein « miracle » technique: un miracle 
beaucoup plus ardu que celui du cinéma. 

Au cinéma, nous disposons, sur le film, 
d'une image complète qu'il suffit d'éclairer 


affaire de lentilles : aucune difficulté. 
Rien de tel, malheureusement, avec la 
télévision. Ces « ondes 


Imaginons qu'à la station d'émission s 
trouve une sorte de gros appareil photo- 


se former l'image optique de la scène à té- 
léviser, que nous admettrons, pour simpli- 
fer, immobile. 

Supposons que nous ayons tracé sur la 
plaque un quadrillage très fin, divisant 
l'image, par exemple, en 200000 carrés 


transmettre. H y mettra dix ans! 

Pas exactement : à raison de 1 point par 
seconde, il faudrait en réalité, seulement 
deux fois 24 heures pour transmettre no- 
tre image. C'est de toute façon prohibitif. 
Mais il ne faut pas oublier que des appa- 
reils peuvent travailler infiniment plus vite 


que l'homme: nous arrivons dans le do- 
maine des électrons. 


LE CANON A ÉLECTRONS 


Dans les débuts de la Télévision, on em- 
ployait, pour « explorer » rapidement les 
points de l’image, d'encombrants systèmes 
de disques, percés en spirale, et de miroirs 
a Le nr cn ani 
sés sur le principe du « canon à élec- 
trons ». 

Ouvrez — avec précautions — le boîtier 
de votre récepteur de télévision. Vous 
constaterez qu'il est occupé par une sorte 
de grosse « carafe » en verre traité, dont 
le fond, enduit d'une composition chimi- 
que, forme l'écran où apparaissent les ima- 
ges. Dans ce tube règne le vide. 

Si vous pouviez ouvrir également le gou- 
lot de la carafe qui est scellé, vous y trou- 
à haute ten- 


plaquettes déflectrices électrisées qui dé- 
vient plus ou moins le mince pinceau des 
électrons. Le pinceau se déplace ainsi 
comme le regard d'une personne qui lit, 
puis décrit une seconde ligne un peu plus 
bas, et ainsi de suite. Ce « balayage », 
strictement automatique est commandé par 
des lampes de radio que le constructeur a 
logé à l'intérieur du boîtier, 

Tandis que le pinceau balaye l'écran, son 
intensité, autrement sa force, varie 
sous la commande de l'antenne. Par suite, 
Il engendre, au passage, une série de points 
plus ou moins brillants qui 
sur le fond fluorescent du tube-carafe, les 
points formant limage. Comme toute cette 
image se trouve « dessinée » en 1/25 de 
seconde, on n'aperçoit pas de points sépa- 
rés, mais l'ensemble complet de l'image. 

Vous comprenez maintenant pourquoi, 
quand votre récepteur se dérègle, v 
apercevez le balayage sous forme de trai- 
mées rapides comme l'éclair. Mais, direz- 


photo. L'image remue ! 

Parbleu ! Au bout de 1/25 de seconde, le 
balayage recommence et une nouvelle 
image se forme. Vous avez ainsi 25 images 
par seconde, qui se succèdent et reprodui- 
sent le mouvement exactement comme au 
cinéma où le rythme est sensiblement le 


Sur les côtés du canon se trouvent des même (24 images). Et à l'é ?— Eh 
ASTERNE 
ANTENNE “ONDES ETTRICE 
RÉCEPTRICE nt 
E 


PINCEAU 


POSTE 
L_TUSE ARRIVÉE _, 
RÉCEPTEUR DE T.V. 


A la station d'émission — à droite — l'image lumineuse de la 
par un objectif, vient se former 
sur un « écran intermédiaire » spécial, donnant sur son autre 
face une image électronique. Un pinceau électronique mobile 
« explore » cette image et transmet ces « renseignements > 
au poste de départ, sur l'antenne. Les ondes se répandent à 


scène à téléviser, fourni 


bien, la caméra possède également un pin- 
ceau électronique qui explore l'image de la 
scène fournie par l'objectif et la « traduit = 
sous forme de signaux envoyés à l'antenne. 
Vous remarquerez que tout le fonctionne- 
ment de la télévision repose sur un syn- 
chronisme absolu du mouvement des pin- 
ceaux d'électrons à la station émettrice et 


exige des 
ondes très courtes seules capables d'appor- 
ter le nombre considérable de signaux 
nécessaires à a transmission des images. 
Malheureusement, ces ondes extra-courtes 


de placer les antennes en un 
« apercevoir » 


gnée, disparait sous Fhorizon, toute récep- 
tion régulière devient impossible. Un sys 
tème nouveau de télévision « codée », pro- 
curant une sensible économie de signaux 
pourrait bien modifier prochainement la 
situation. Abandon des ondes extra-courtes, 
possibilité pour les ondes de contourner la 
rotondité de la terre, suppression des 
« tours-relais =, peut-être même télévision 
transatiantique, ‘telles sont les perspectives 
que nous ouvre la télévision codée. 


AN 


INTERMÉDIAIRE 


PINCEAU ÉLECTRONIQUE MOBILE SCÈNE À TÉLÉVISER 
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STUDIO D'ÉMISSION 


travers l'espace et 


arrivée ». Celui-ci 
ceau électronique 
avec 


” 2 balaye l'écra 
les mouvements du pinceau 


ttcignent votre antenne réceptrice, puis 
les installations intérieures de votre poste, formant le «poste 


imente le tube-éeran, dans lequel un pin- 
en concordance exacte 


ENTREZ DANS LE CAR 


DE REPORTAGE 


Les reportages télévisés connaissent 
actuellement un succés grandissant, auprés 
du public de la T.V., qui a l'impression 
justifiée d'assister personnellement aux 
manifestations les plus variées qui se dé- 
roulent sur la planète ! 

Une antenne parabolique en forme de 
projecteur peut être hissée sur le toit 
d'un immeuble voisin. Elle permet l'envoi 
des images par faisceau hertzien. À ce ma- 
tériel ET s'ajoutent, bien entendu, les 
caméras de prises d'images. 

Tout le monde connait aujourd'hui l'as- 
peot des caméras de télévision qui ne dif- 
fère guère, pour le profane, de celui des 
caméras de cinéma. 
auf serpente sur le 
le car. Les « tubes » (orthicons, photi- 


cons, etc.) utilisés dans les caméras de 
plein air sont particulièrement sensibles, 
étant donné les conditions parfois très 
mauvaises dans lesquelles {ls doivent fonc- 
tionner. Les « focales » (autrement dit 
jee < Sbectise ») sont amez murprenantes. 
Par exemple, pour saisir un spectacle peu 

accessible — arrivée d'un grand person- 
nage, défilé, couronnement — on utilise 
de véritables téléobjectifs, avec des 10- 
cales de 500 mm. Quant au diaphragme, 
familier à tous les photographes amateurs, 
Li cet manœuvré non par le cameraman. 
mais à distance, grâce à une télécom- 
mande électrique, par le technicien qui #æ 
trouve dans de car et qui reste juge su- 
prême de la qualité des images. En géné- 
ral, 1 y a trois caméras sur le terrain : 
l'une placée en un point éloigné et trés 
dégagé, les autres au mieux, parfois dans 
une périlleuse promisoulté &vec la foule ! 
Bien entendu, il va falloir confier le rôle 
actif, tantôt à l'une, tantôt à l'autre des 
caméras, afln de donner au téléspectateur 
l'iluslon qu'il se déplace personnellement 
de l'une à l'autre. C'est le rôle du mixage. 


A l'intérieur du car électronique. À g. : 
ohoutissent les images de 


avant : 
pendont l'émission. Les petits écrans sont les « voies vidéos » où 
choque coméra (C1, C2 et C3). Sur le 


émission. À dr 


grand écran (on haut, à dr.), l'image choisie par 
(casque aux oroilles à côté de la script-girl) et que voient les 
téléspectateurs. Devant les petits écrons, un technicien et son oide. 


Suivons les_trois câbles qui pénètrent 
dans le cer. Chacun aboutit à Un écran 
semblable à celui que vous possédez, VOUS, 


la T.V. aiment le laün : 
< Je vois ». 


QUE SE PASSE-T-IL DANS LE CAR ? 


Devant ces éorans qui lui offrent en 
même temps des images différentes, où 
prises eous des angles différents, assis à 
son pupitre coustellé de boutons-pous- 
soirs et de potentiomètres, se tient le 
réalisateur de l'émission T.V. A lui in- 
combe le soin, à chaque instant, de chol- 
sir la meilleure ou la plus intéressante 
des trois images envoyées par les camé- 
ras, de varier leur succession, en un mot, 
de’ monter l'émission. Pour changer 
d'image en passant d'une caméra à l'au- 
tre. l pousse sans cesse les boutons de 
son pupitre. Les cinéastes penseront au 
patient « montage » des films qui s'exé- 
cute avec la colle à l'acétone et les cl- 


«video» signifie 


ss | 


eaux. Mais 11 faut songer que le réali- 
sateur T.V. travaille dans l'instantané et 
doit continuellement faire face à l'im- 
prévu, surtout dans ces émissions de repor- 
tage, où l'on ne dispose pas d'un Pro 
gramme établi à l'avance comme au stu- 

Lo. 

Quand 1 y a lieu à commentaires — 

émission sportive, par exemple 
— 1 est indispensable que le commenta- 
teur, parfois placé loin du car, vole l'image 
choisie par le réalisateur et envoyée à 
l'antenne. On le dote alors d'un récepteur 
«en direct », relé au car par un câble 
ct'eur l'écran duquel di peut suivre le 

le à commenter. 

Parallélement à cœtte vaste « chaîne vi- 
deo » fonctionne une « chaine son ». Les 
micros fixes ou mobiles, distribués sur le 
terrain — ce terrain pouvant être le cabl- 
net d'un ministre, les voûtes d'une cathé- 
drale — sont reliés à un pupitre de mixage 
(mélange) également logé dans le car, 
sous la main du « preneur de son ». Pa- 
ralélement à ces écheveaux déjà touffus 
de conducteurs viennent s'ajouter des 
circuits auxiliaires qui n'ont ren de 
commun avec eux : par exemple, la liai- 
Son, réalisateurs-cameramen Les câbles Le 
éphoniques volants de l'interphone per- 
mettant le transmission des Ordres. 
L'écoute se fait au casque, pour ne pas 
géner la prise de son. 

Pour obtenir un son global satisfaisant, 
1 suffit généralement d'un mixage de mi 
cros d'ambiance sur lequel vient se pla- 
cer en broderie le commentaire. S'agit-il 
d'une visite dans un musée, par exemple ? 
Le parcours du cortège devra être prévu 
et des micros disposés en des points Ju- 
dicteusement choisis. L'écoute pourra ainsi 
suivre le cortège par le simple jeu des 
commutateurs du pupitre. La meilleure 
solution consiste à prier l'un des person- 
nages — secondaire, évidemment — du 
cortège, de tenir un micro en espérant 
que le fi se déroulera bien et ne fera 
trébucher personne. 


LA SEMAINE PROCHAINE _: 


UNE ÉMISSION EN DIRECT 
COMME Si VOUS ÉTIEZ RÉALISATEUR 


C’est votre parrain Raymond Kopa (à 
ses leçons, q 


pas oublié les fam 


MES BUTS ET MES CHANSONS 


par 


JUST FONTAINE 


UNE EXCLUSIVITÉ MONDIALE SIGNÉE PILOTE 


ON premier but, dans la carrière 
qui devait être plus tard la 
mienne, ne fut pas, comme on 
pourrait le penser, l'exploit plus 
ou moins grand qui consiste à 

loger le ballon entre les deux poteaux. 

Non, mon but était beaucoup plus mo- 

deste. 11 s'agissait pour moi de tromper la 

vigilance de mon père, bien décidé à ne 
pas me laisser jouer au football. 
Certes, je n'irai pas jusqu’à dire, comme 


Le petit Just-Louis, à six mois, ne pense pas encore au football. Ça ne 


Sacha Guitry, que mon père avait raison. 
11 avait simplement ses raisons, dont la 
principale était ma petite taille et l'ab- 
sence de contrôle véritable des licences au 
Maroc, à cette époque-là. A Marrakech, où 
J'ai été élevé, 1 n'était pas rare de voir 
de soi-disant cadets qui étaient en fait 
des seniors. J'ai même joué contre des 
« Juniors » qui étaient pères de famille! 
Aussi, mon père était-il farouchement 
opposé à mes débuts, et ce, pendant une 
durée dont j'ignorais le terme, vraisembla- 
blement jusqu'au moment où mon père 
m'aurait jugé suffisamment solide pour 
affronter les rudes joutes du stade. 
Alors, je résolus de hâter ce terme, en 
profitant d’une occasion qui ne se repré- 


toine de 
ar Er UT TE 
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la sélection du Moroc Junior, 


senterait peut-être pas de sitôt : ce jour- 
là, en effet, mon père arbitrait l'équipe 
de mon collège. J'arrivai au stade en tenue 
de footballeur, en affirmant à mon pro- 
fesseur que j'avais l'autorisation pater- 
nelle pour jouer. Grâce à ce mensonge, on 
m'avait désigné un poste dans l'équipe, 
celui d'avant-centre, car mes camarades 
vaient remarqué, lors de nos parties dans 
la cour du collège, que je frappais fort 
dans la balle. Lorsque mon père, péné- 


tardera plus. 


trant dans notre vestiaire, m'aperçut en 
tenue de footballeur, il arriva ce que 
j'avais prévu : il n'osa pas me faire des- 
habiller en privant ainsi d'un élément 
lune des deux équipes qu'il allait arbi- 
trer. Il se contenta de me dire, d’une voix 
blanche : 

— On en reparlera ce soir, à la maison. 

Le soir, la colère paternelle était tombée 
et j'avais atteint mon but, 


TROP PETIT 


En fait, le premier que j'aie réussi date, 
si mes souvenirs sont exacts, de 149. Je 
jouais dans l'équipe cadet du patronage 
sportif de Marrakech, et nous disputions 
une finale inter-scolaire. Encore était-ce 
une réédition, la première rencontre 
s’étant soldée par un match nul. Lors du 
premier match, le responsable de notre 
équipe ne m'avait pas fait jouer, m'ayant 
trouvé trop petit. Il est vrai qu’à l'époque 
je ne mesurais qu'un mètre cinquante- 
huit. Après ce demi-échec, il revint sur 
sa décision et m'incorpora au poste 
d'avant-centre. Je me souviens que nous 
avions gagné par deux buts À zéro et que 
J'avais réussi les deux buts. Depuis ce 
jour, on ne m'a plus dit que j'étais trop 
petit. 

Cadet plutôt petit, je me transformal, 
avec la -croissance, en un junior moyen, 
par la taille du moins! J'étais déjà räblé 
et continuals à marquer des buts pour 
l'équipe de mon collège. Je profite d'ail- 
leurs de cette occasion pour avouer que 
j'ai été mis à la porte de cet établisse- 
ment pour mauvaise conduite. Ce sont des 
choses qui arrivent lorsqu'on a 17 ans. 

Toujours est-il que J'avais été sélection- 
né dans l'équipe junior du Maroc, qui dis- 
putait la fliaie d'Afrique du Nord, en 
lever de rideau de la finale seniors. Toute 
la nuit, j'avais rêvé que je marquais un 
but de volée. On me croira ou lon ne 
me croira pas, mais l'après-midi, mon rêve 
se réalisait, sous forme d’une reprise de 
trente mètres, 

Aü plus profond de mes souvenirs, je 
ne me rappelle pas avoir réussi un_but- 
d'aussi loin en ayant frappé aussi fort. 
J'en avais même réussi deux, qui avaient 
permis à notre sélection de remporter le 
match par deux buts à zéro. 

Après ce lever de rideau, les seniors 
entrèrent en lice et parmi eux il y avait 
un homme qui jouait avant-centre, et 
pour lequel un envoyé spécial était venu 
de France. Le recruteur s'appelait Mario 
Zatelll et le joueur Abdesselem. A cette 
époque, Abdesselem était vraiment terri- 
ble et Mario Zatelli ne manqua pas d'être 
impressionné par sa couverture de balle 
et son shoot meurtrier. Il avait également 
assisté au match de lever de rideau et 
noté mon nom sur ses tablettes. Mais je 
ne devais Jamais jouer sous ses ordres. 

En revanche, je retrouvai Abdesselem 
un an plus tard, en finale de la Coupe 


sur notre photo ci-contre) dont vous 
vous présente Just Fontaine (à dr.), som ami et 
coéquipier du stide de Reims. Just Fontaine, le plus illustre des footb. 
avee Kopa, a accepté de se raconter pour les lecteurs de « Pilote ». Ses confidences, 


vez 


leurs français 


C'est le duo célèbre du 
sport fronçais, le duo qui 
fait lo fortune du stade 
le Reims. Le signe de leur 
gloire, c'est lo marque d 


du Maroc. J'étais, en effet, devenu senior 
et jouais à l'US. marocaine, Cette finale 
d'Afrique du Nord était, en fait, une 
finale marocaine puisque tous les clubs 
algériens et tunisiens avaient été éliminés 
et que nous nous préparions à affronter 
le terrible W.A.C. Non seulement le W.A.C. 
comptait dans ses rangs Abdesselem, mais 
aussi un certain Bettache et le fameux 
gardien Si Mohamed. 

En pénétrant sur le terrain, Si Moha- 
med me dit : « Cette fois, petit, tu ne 
t'imagines pas que tu vas marquer un 
but à Si Mohamed, car ça te coûterait 
cher.» 

Effectivement, cette finale se termina 
sur un score nul : 0 à 0, et l'on dut re- 
jouer le dimanche suivant. Cette fois, je 
fus plus heureux et réussis l'unique but 
de la partie, de la tête. ll ne m'arriva 
rien, mais Si Mohamed, qui avait été 
lobé par mon essai de la tête, fut pro- 
prement boxé par ses partenaires qui esti- 
maient sa responsabilité très engagée sur 
ce but, alors qu’il avait été tout simple- 
ment pris à contre-pied. 

Je jouai encore un an au Maroc et fus 
sélectionné inter-gauche de l'équipe du 
Maroc Pour affronter la France B à Mar- 
seille. L'autre inter se nommait Scanella 
et nous avions 35 ans à nous deux, C'était 
le jour de Noël, et si nous avons eu froid 
pendant tout notre séjour, nous avons eu 
très chaud pendant le match. Battus 3 à 0, 
je me souviens que je n'en avais « pas 
touché une ». Li est vrai que l’homme qui 
me neutralisait était un certain Firoud, 


# 


qui était à l'époque au summum de sa 
forme. 


L'INSPECTEUR M’ATTEND A NICE 

Malgré cette contre-performance, mon 
standing n'en souffrit pas trop puisque 
je réalisai enfin mon grand rêve : Jouer 
en France. 

Des amis niçois de mon père arrangè- 
rent les modalités de mon transfert et 
J'arrival sur la Côte d'Azur le ler août 
1953. Un inspecteur de police m'attendait, 
non que j'aie été en infraction avec la 
loi, mais tout simplement parce qu’H était 
un ami de la famille et qu'il ne voulait 
pas qu'un tout jeune homme fût laissé 
seul à ses débuts. 

On m'avait, certes, vanté les beautés de 
la Côte d’Azur, de la Promenade des An- 
Elais, mais je n'eus guère l'occasion de 
m'en rendre compte au début de mon st- 
Jour. En effet, l'entrainement pratiqué par 
Georges Berry était tellement sévère que 
Je partageais ma vie entre le stade et ma 
chambre. Cela dura trois mols environ, 
après lesquels je m'adaptai et fus jugé 
bon pour le service actif. 


LA SEMAINE PROCHAINE 


Pourquoi les Niçois m'ont sifflé 
pendant une heure et demie. 


IL NE RÉVAIT QUE DU BALLON ROND 


Entre ces deux photos de groupe, Just Fontaine a réalisé son rève. Sur 
photo ci-dessus (3* en partant de la gauche, rong du bas), il débute à 


l'école communale de M 


RESUME. — Cette fois, P'tit Pat a réussi à pêcher la mystérieuse valise. Elle ne contenait 
qu’un billet de banque. Un billet de banque des plus menaçants. Ecoutez ça : « La curio- 
sité est un vilain défaut. Méfiance… Sinon la Grenouille sera coulée corps et biens ! » 


DESSINS DE DAGUES - TEXTE DE FORLANI! 


T'INQUIÈTE PAS, 

PTT PAT, LES 
PIRATES, ÇA NE M'A 
JAMAIS FAIT PEUR. 


(A suivre.) 
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AGENT SECRET 


Le métier d'agent secret n'est pas de tout repos, vous vous en doutez. ll 


cesse, tout taire, tout dissimule: 


EN DIX LEÇONS 


faut savoir, sons 


même s0 propre identité. Les Allemonds connaissaient le 
visage du colonel Rémy. Il dut donc, avant de regagner ll 


Fronce, en 1942, se soumettre 


aux bons soins des spécialistes anglais qui lui composèrent un « personnage » totolement 
différent du sien. Ce fut seulement après plusieurs essais que ce nouveau visage fut adopté. 
Vous voyez (à gauche) Rémy « au naturel », en août 1942 ; puis l'une des transformations 


intermédiaires (ou centre); enfin, le résultat définitif qui 


EPUIS quatre semaines, aprés 
avoir fait la connaissance, dans 
les deux numéros précédents (46 
et 47) du colonel Rémy, chef du 
réseau appelé Confrérie Ntre- 
Dame pendant l'Occupation, Vous avez pu 
vous exercer à chiffrer et à déchiffrer des 
messages secrets. La méthode employée 
est authentique : Rémy l'expose raplde- 
ment dans les « Mémoires d'un Agent 
Secret de la France Libre » (Editions 
France-Empire) ; les messages, eux aussi, 
sont ürés de ce même livre : à peine 
de temps en temps, nous les modifions 
quelque peu pour les simplifier. 

Le moment est venu, aujourd'hui, 
d'exercer seuls vos talents fraichement 
acquis. Nous vous proposons de nouveau 
un message en clair que vous allez devoir 
chifrer. Mais, premiére difficulté, 1 est 
long. Et, pour corser encore le problème, 
si la clé vous est imposée, nous ne vous 
la donnons cependant pas ici. À vous de 
la découvrir : elle s trouve dans ce 
numéro. Précisons : dans l'épisode de 
« L'Etrange Invitation ». Précisons en: 
core : dans la première colonne de cet épl 
sode. Cherchez bien. Vous n'avez pa 
trouvé ? Alors, un dernier renselgnement 
c'est, naturellement, un mot de cinq le: 
tres, un ndjectif et, s'il faut tout vous 
dire, il exprime une qualité physique. 

Vous avez la clé? Voici le message : 


rendait  méconnaissable. 


« SI IMPOSSIBLE POUR VOUS 
TROUVER EQUIPAGE VRAIS MA- 
RINS, VOUS PROPOSONS VOUS EN- 
VOYÉR EQUIPAGE BRETON. NAR- 
VAL RESTÉRA MALGRE TOUT EN 
MER, PRIERE FAIRE TOUT VOTRE 
POSSIBLE POUR ASSURER LIAISON. 
EN CAS CONTRAIRE NOUS SERA IM- 
POSSIBLE REPETER DENISE* FAUTE 
GASOIL ET HUILE ET SURTOUT 
FAUTE FONDS NECESSAIRES POUR 
REAPPROVISIONNEMENT MARCHE 
NOIR, SOMMES AU REGRET MAIS 
AVONS FAIT TOUT CE QUI ETAIT 
HUMAINEMENT POSSIBLE. » 


H s'agit donc d'un chifirage simple et 
nous vous en donnerons la transcription 
dans notre prochain numéro. Dans ce 
prochain numéro, également, nous vous 
proposerons un autre message, déjà chif- 
fré, à mettre en clair, toujours à l'aide 
d'une clé à découvrir dans les colonnes du 
Journal. Puis, nous procéderons de méme 
pour le chiffrage double. Mais attention ! 
Après toutes ces épreuves d'entraînement, 
nous vous réservons une surprise. AlOrS, 
travaillez bien, exercez-vous. A bientôt, 
messieurs les agents secrets | 


_* « Denise » était le nom qui désignait, 
en code, une opération de rapatriement 
en France d'agents ststionnés en Angie- 
terre. 


Un jeu de Jean-Paul Rouland : 


des faits. 


CHAQUE DESSIN A SA PLACE 


S'il est vrai que la musique adoucit les mœurs, cela ne semble pas 
être le cas du jeune Bob Farfelut : son visage renfrogné le prouve. 
Regardez bien cette scène, illustrée par quatre dessins, A, B, C, D. 
Les dessins ne sont pas présentés dans l'ordre chronologique, c'est- 
Acdire que tels quels, ils ne représentent pas la véritable succession 


A vous de remettre en place chaque dessin en vous aidant de petits 
détaits qui doivent vous mettre sur la voie. 


(Solution poge 31.) 
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RENDEZ-VOUS SUR 1293 MÊTRES 


ZOO-CROQUIS 


€ RENARD, outrement dit le goupil 
— le Renard du = Roman de Re- 


Renard quond même. Et 


notre grand concours 


envois, sélectionnés por un jury de dessina- 
teurs ‘de « Pilote =, seront récompensés 
comme eboque semaine par de mogni 
boites Coron d'Ache (Prismalo et Néocolor). 
Et le meilleur parmi ces meilleurs sera choisi 
pour la couverture du programme d'un spec 
tacle Jules Renard, au Th du Tertre, à 
Paris, 81, rue Lepie, les 21 et 28 novembre, 
les 5 et'12 décombre 1960. 

Nous reparlerons de ce spectacle, de la 
récompense du gognont (qui recevra en plus 
um merveilleux cadeau Caron d'Ache), et di 
Jules Renord… Mois, dès à présent, les 


par 


UISQUE nous vi- 
vons, mes. amis, au 
siècle du télégui- 
dage, c'est un jeu 
télé-commandé que 

je vous propose cette se- 

maine. 

Vous pouvez jouer à deux 
(minimum). Chaque joueur 
dessine une grille genre 
mots croisés (mais sans les 
cases noires), en alphabé- 
tant horizontalement... et en 
chiffrant verticalement... 
(voir modèle). 

1 vous suffit alors à tour 
de rôle de vous télé-com- 
mander... 

Exemple : nolreir C 5. 
Le second répond : …noir- 
cr D 9. 


Le premier reprend : noir- 
air G 8... le second 
cir H 6 


LES MOTS CROISÉS DE PILOTE 


L'IMPRIMERIE 
12534 5 5 7 8 9 


Horizontalement. — !. Sans lui, l'imprimerie 
n'existerait pos. — Il. Ses Mémoires ont êté 
imprimés à de très nombreux exemploires. - Pié- 
nom masculin assez peu usité. — III. C'est sous 
cette forme que se présente la matière pre- 
mière du popier. — IV. Il est impossible d'y 
ied. - Lettre grecque. - Deux lettres 
. — V. Exercice d'adresse, - S'il est 
ne l'est pos, c'est bien celui 
d'imprimeur — VI. Un recueil (imprimé) de bons 
mots. - Préfixe multiplicateur à l'envers. — VII. 
Chombres dans lesquelles entrent les artistes 
(ortois les artistes imprimeurs), lorsqu'ils pré- 
parent un chef-d'œuvre. - Convient. — VII 
Points cordinaux. - Fatiguées. — IX. Ce q 
constitue l'ensemble de tous les journaun 


Verticolement. — 1. Mojutcules en langage 
d'imprimeric. — 2. Espace de temps. - En obré- 


viation, machines qui servent à composer des 
lignes de caractères en plomb. — 3. Dons l'im- 
pression en couleurs, il est indispensable de bien 
le faire pour que dessins ou photos soient bien 
nets. — 5. Certain. — 6. En abrégé, ainsi oppelle- 
t-on les ouvriers qui placent les lignes de plomb 


à grande vitesse des journaux comme 
— ‘9. Héros d'une œuvre ontique écrite 

avant que l'imprimerie n'existe, - Les caractères 
constituent celle de l'imprimerie. (Solut. p. 31.) 


13 h 30, pour la rubrique de votre omi Jeon- 
Paul : « Jeunes Amis des Animoux 
pose dons le cadre de l'émission « Pi 


LE MOT DE PASSE : 
ELLE FLOTTE ! 


Aujourd'hui, ce que nous vous d 
mdons de deviner flotte sur l'eau. Ses 
« gors » sont bien connus. Autrefois, du 
, ehe était à voie. 


Aujourd'hui, 
commerce. 
Ce nom _sera donné à deviner, dimanche 


sur les ondes de Radio Luxembourg et de 
Rodio Monte-Carlo. L'auditeur interviewé au 
hors par Jaces Bémétin ef 
deviné le « mot 


MARCEL FORT 


en fait dessiner un autre. 

Ce jeu peut se compliquer 
à l'infini de diverses combi- 
naisons et vous pouvez, avec 


plusieurs amis, passer un 
bon moment, 


mon Télé-Saiut… 


\A + 


| 


\, 


Qu'un bon crayon 
et pas plus chères 


ts CRAIES ARTISTIQUES 


Pour 60(026e> 
cartes de géographie 
dessins et croquis. 


Pour éerire et dessine? 
sur TOUT, même sur métal 


RAGE 


En boîtes : 10, 15 et 30 couleurs 
SE ee OS EE 


A bientôt. Je vous adresse 


ET LE 


ETTE fois, ceux qui 
doutaient encore de la 
verse du karting doi- 

t être définitive. 
rent convaincus : 0c- 
tobre, mois du Salon de l'Auto, 

a été également, pour la pre 

mière fois, celui du Karting. 

La plus grande épreuve ja- 
mais organisée au 


ns » qui groupait, 
sur un magnif- 
que circuit de 
950 mètres tracé 
sur la piste 
Boeing d'Orly, 117 
pilotes français 
et étrangers ‘et 
39 karts (il y 
avait 3 pilotes se 
relayant au volant de chaque 
petit bolide). 

Drapeaux claquant au vent, 

« Marseillaise », clel assez clair 
Au début, départ type Le Mans, 
avec la ruée des 39 pilotes vers 
leur machine, rugissements ra- 
geurs des moteurs, la ronde 
commença magnifiquement de- 
vant un public enthousiaste, et 
le Champion d'Angleterre Mac- 
Mullan mena tout d'abord tam- 


bour battant. Mais bientôt une 
pluie absolument diluvienne se 
déversa sur le circuit, et l'in- 
quiétude envahit les stands. 
Déjà, au départ, certains se de- 
mandaient si les mécaniques 
pourraient tenir pendant six 
longues heures à ce train d'en- 
fer. Avec l'averse on craignit 
que les hommes ne puissent, eux 
aussi, tenir, Car imaginez un 
peu ‘ce que représentent six 
heures au volant d'un petit 
châssis sans suspension, sans 
aueune protection, sur un cir- 
cuit ultra-glissant, dans les ger- 
bes d'eau et de boue... 


Cette ronde infernale était 
proprement hallucinante, mais 
les pilotes, transis, montrèrent 
un « cran » invraisemblable, ra- 
vitalllant et se relayant en 12 
et 14 secondes, refusant de cé- 
der, continuant jusqu'au bout, 
même sans espoir... « Ces hom- 
mes ont fait une course plus 
difficile qu'au Mans », nous 
disaient des pilotes comme Jean 


Aline, le grand vainqueur, passe sous la pluie en dérapage contrôlé. 
Derrière lui, un concurrent épuisé s'est assis sur une botte de pal 


AVEC LES 6 HEURES DE PARIS 
1* SALON NATIONAL LE 
KARTING A RECU SA CONSÉCRATION 


par 


FRANCK 
DOMINIQUE 


vibrations. Les cordes vocales 


Après une course très intelli- de vibrations et, par conséqu 
gente, c'est l'équipe du Kart 
Club du Mans, dirigée par le 
sympathique Alline, qui gagna 


mag! 
Kart » LO., ce mê- 
me Alline qui n'avait été battu 
que de justesse en finale de la 
Coupe de France zone Nord. 
Le vainqueur a 
frisé le 
moyenne, 


er, la suite d'expériences précises, il a été 
établi que nos oreilles sont capables de 
détecter toutes les vibrations qui s'éche- 
lonnent des fréquences de 16 à 20 vibra- 
tions par seconde jusqu'aux fréquences 
de 20000 vibrations par seconde. En 
deçà de 16 vibrations par seconde, nous n'entendons 
rien. On dit alors qù'i s: fra-sons. Cela par 
opposition aux ultrasons qui résultent de vibrations 
à haute fréquence pouvant atteindre plus d'un mi- 
kon de vibrations par seconde. 


heures, devant le 
K.C. « Toison 


L'OISEAU QUI PLEURE POUR SE GUIDER 


Voilà environ cent soixante ans, le célèbre natura- 
liste allemand Alexandre Humboldt parcourait la 
forêt vierge d'Amazonie, quand il rencontra un sin- 
gulier_oiscau appelé « Guacharo » par les autochto- 
pes. Ce + Guacharo », en volant pousse en_perma- 
nence un cri qui ressemble à un éternel san 
got Humbqkit fut Je premier à supposer que loieau 
pleureur se guider en se fiant à l'écho de son 
cri, réfléchi par les obstadies. Plus tard, on devait 
découvrir qu'effectivement, il en est bien ainsi et que 
de nombreux animaux ont avant l'homme découvert 
un radar utilisant les ondes sonores où ultra-sonores. 
On connaît trop l'habileté de la chauve-souris à se 
diriger dans l'obscurité grâce à ses émissions d'ultra- 
sons, pour que nous insistions sur ces prouesses. La 
plus claire leçon que l'homme a tirée de ces exemples 
originaux fournis par la nature, c'est que les ondes 
sonores comme les ondes lumineuses peuvent être di- 
rigées en faisceaux et que ces faisceaux peuvent en- 
suite se réfléchir sur des obstacles-miroirs. De là est 
née toute une gamme de détecteurs dits à ultrasons, 
qui répètent très exactement la technique de la 
chauve-souris : on crée des ultra-sons dirigés vers le 
fond de la mer, et si d'aventure un sous-marin croise 
dans les parages, il renvoie le faisceau d'ondes ultra- 
sonores qu'un récepteur enregistre. Comme on 
connait la vitesse de propagation des ondes ultra- 
sonores en eau de mer, on à vite déterminé la situa- 
tion du sous-marin qui n'a dès lors plus aucune 
chance de se dissimuler. 


En 1914, lorsque le savant français Lange 
construisit les premiers émetteurs d'ultra-sons, il se 
servit de cristaux de quartz qui étaient insérés dans 
un circuit électrique. Le quartz possède en cffet la 
propriété de se mettre à vibrer quand on fait cirou- 
ler dans sa masse un courant électrique. Le quartz 
taillé revenant à un prix uès élevé, on a cherché 
d'autres corps qui posséderaient des qualités analo- 
à des milliers de visiteurs d'ad- M gues. Finalement, la plupart des émetteurs d'ultra- 
mirer et de comparer les karts | sons, aujourd'hui, sont montés avec des cristaux de 
construits par 45 constructeurs. M titanate de barium. Au fur et à mesure qu'on a ap- 

Petites roues, grandes roues, |] pris à mieux connaître les ultra-sons, on à découvert 
deux roues motrices, freins à | de nouvelles propriétés. Par exemple : au'ils étaient 
disque, moteurs français, ita- D boricurs de puissances élevées atteignant parfois des 
liens, allemands, américains. D Cemaines de waus. Vous allez voir combien cela est 
vous n'aviez que l'embarras du D iéressant Quand on veut faire bouilir un litre 
Preuve que ce tout jeune sport M d'eau, on doit placer la bouilloire pendant une quin- 
mécanique est blen vivant et M zaine de minutes sur un réchaud électrique de 600 
en plein essor. watts. Nous pourrions obtenir le même résultat avec 

Simultanément se sont tenues M} l'énergie sonore de la voix humaine qu'on transfor- 
les Journées Nationales de Kar- |] merait en énergie thermique par l'intermédiaire d'une 
ting, dont nous vous reparie- D membrane vibrante. En supposant qu'on fasse parler 

tous les habitants de la région parisienne en. même 


ron$, car des décisions impor- 
tantés y ont été prises et une D {mps, on aurait la possibilité de 
litre d'eau, à la condition 


épreuve qui vous intéresse tout 
particulièrement a été mise sur UE jé 3" milions de Pari. 
siens acceptent de parler 


pied : « Le Grand Prix de 
pendant 24 heures d'affilée. 


sationnelle démonstration 
virtuosité et de courage, 
c'est là le but du Karting. 


45 CONSTRUCTEURS SUR 
LES BERGES DE LA SEINE 


festation — un Salon National 
de Karting avait planté sa 
tente, c'est le cas de le dire, 
sur les berges de la Seine, près 
du Salon Nautique, et permit 


du Salon de l'Enfan- 
ce », réservé aux cadets âgés de 


GRACE AUX ULTRA-SONS 
SE FAIRE SOIGNER LES DENTS 
DEVIENT UN PLAISIR 


Pour que tout soit clair, il 


obligatoirement qu'entre la source sonore et n 
ueteur des vibrations. Le en. 


l'eau, les métaux, le bois sont de bons co: 


par 


LUCIEN 
BARNIER 


environnantes et parvien- 
a sensation d’un som, il 

#, il existe un mille 
tehoue, le liège amortissent les chaînes 


nettoyage aux ultrasons, que l'industrie a adopté 
pour traiter certains métaux et pièces minuscules des- 
tinées à l'horlogerie. Pour l'instant, la machine à 
laver ultrasonique n'est pas encore entrée en force 
dans les foyers domestiques, parce que son généra- 
teur de vibrations revient très cher. D'autre part, il 
suffirait d'une légère distraction pour que les ulira- 
sons ne s'attaguent pas seulement aux poussières et 
saletés, mais détruisent également les fibres des tissus, 
Les techniciens du cuir emploient fréquemment les 
ukra-sons pour le lavage et le dégraissage des peaux 
de mouton. 

Puisque le détecteur ultra-sonique du sous-marin 
devenait de plus en plus sensible, on a pensé à l'affi- 
ner au maximum jusqu'à le rendre capable de détec- 
ter les défauts de structure dans des pièces métalli- 
ques. On place un émetteur ultra-sonore sur la pièce, 
et on étudie les échos qui sont renvoyés par réflexion 
à l'intérieur du métal. Si tout est parfait, d n'y a pas 
d'écho ; mais la moindre buile se dessine comme une 
tache sombre. De plus en plus, le marteau servant à 
vérifier les roues des wagons va être remplacé par 
des détecteurs ultra-soniques qui ausculteront des bog- 
ges. Les vibrations ultrasonores, en créant celte 
agitation ultra-rapide de molécules d'air, dont nous 
parlions tout à l'heure, représentent sans doute l'arme 
souveraine pour lutter contre le brouillard. Sur plu- 
sieurs aéroports internationaux, on a mis en place 
des émetteurs d'ultra-sons qui précipitent la conden- 
jiog de Drouin Ste proetdé nuipas encore 
donné complètement satisfaction, c'est qu'on 
trouvé le moyen de stopper le mouvement de répé- 
nération du brouillard. Pour l'instant, da nature 
va encore plus vite que les dispositifs ultra-sonores. 


LE PLAISIR D’ALLER CHEZ LE DENTISTE 


Récemment, l'équipement des chirurgiens-dentistes 
s'est enrichi d'un appareil à ultrasons. On nous 
assure que, grâce à cet appareil, aller chez le dentiste 
deviendra un plaisir. Les vibrations ultra-sonores sont 
concentrées sur des particules abrasives qui se trou- 
vent en suspension dans une goutte d'eau. Dès que le 
générateur à ultra-sons entre en action, il déclenche 
une agitation des poussières de corindon où de car- 
bure de bore qui sont projetées contre la dent et y 
creusent une petite galerie. Il paraît que tout se dé- 
roule tellement rapidement qu'on n'a pas le temps de 
souffrir. Recherchant quels pourraient être les effets 
des ultra-Sons sur un organisme vivant, on s'est rendu 
compte que deux souris placées dans le champ d'une 
sirène ultra-sonore ont complètement perdu l'audition. 
Ceci nous incite à réfléchir sur les conséquences éven- 
tuelles des ultra-sons pour les techniciens travaillant à 
proximité d'émetteurs ultra-sonores. On a dû établir 
un code de précautions élémentaires comportant no- 
tamment la protection des oreilles par des bourrelets 
isolants et, d'autre part, l'installation de détecteurs de 
vibrations ‘ultra-sonores. Si les ultra-sons constituent 
un danger possible, la médecine considère néanmoins 
que dans certains cas, il peuvent jouer le rôle de 
médicament, dans le traitement du zona par exemple. 
H apparaît donc que les anciens n'avaient pas tout 
à fait tort de croire en la flûte magique qui apaisait 
les tempêtes. C'était là le merveilleux royaume des 
sons enchantés.. que nous retrouvons aujourd'hui. 


12 à 16 ans, et couru avec des 
karts de 50’ eme. 

Le Karting est solidement 
lancé maintenant : tant mieux, 
puisqu'il va de plus en plus 
en plus permettre de mettre les 
joies de la course automobile à 
la portée de beaucoup d'entre 
vous, en même temps qu’il don- 
nera naissance à de fins pilotes, 
sûrs et précis. 


Eh bien, avec un émetteur 
d'ultra-sons, nous porterons 
à ébullition notre litre d'eau Pétue et tre lose tuile 
en moins de dix minutes. k ment traverser par une 1eme 
L'expérience est courante: k ss de couteau où de rasoir 
on y a souvent recours dans : é 

les laboratoires de biologie 

quand on veut obtenir une 

eau absolument pure. 


DU DÉCRASSAGE 
A LA CHARPIE. 


P.N.E.U.M.A.T.I.Q.U.E.S. I arriva une singulière 
aventure à un ouvrier qui 
travaillait dans une fabrique 
d'avertisseurs … ultra-sonores. 
Sa salopette de travail tom- 
ba par mégarde dans la 
cuve d'un générateur à 
ultra-sons. Quelle ne fut pas 
la surprise de  l'ouvrier 
quand il constata que son 
vêtement, tout à l'heure ma- 
culé de graisse, ressortait 
parfaitement décapé. 
tieusement étudiée, cette mé- 
saventure est à l'origine du 


Le verre soumis aux effets des 


Lucas ou Da Silva Ramos, qui vibrations ultra-sonores devient 


Sy connaissent, 

Et sous l'orage, comme les 
pilotes, les moteurs ont tenu 
bon, prouvant qu'il ne s'agis- 
sait’ pas de bricolage mais de 
véritables petites mécaniques de 
précision, puisque 32 karts sur 
39 terminèrent cette épreuve 
dantesque. 


POUR PERMETTRE AUX HOMMES « FORTS » DE CONDUIR 
LA NOUVELLE ami , Te volant se déplac. 
‘de trenie centimètres sur la droite. le temps de s'installer 
puis revient en place. 


STATISTIQUE DES ACCIDENTS ROUTIERS DANS LE MONDE. 
table grâce au nombre de tués par 10000 véhicules 
ire : Autriche, 2 tués por 10000 véhicules: 2 : Italie, 17: 
3 : Allemagne, 15: 4 : Australie, 10: Se : Suisse, 9; 6: 
Canada, Grande-Bretagne et FRANCE. 8. 


NOUS VOICI DEVENUS DES HORS-LA-LOi 
COMME TOI.L. JE T'APPORTE UN BA - 
TEAU ETOES MARINS. NOUS NOUS | 
GNORONS L'ART DE LA NAVIGATION .. 
SOVENT LA ROULE Dec NUE QUE 
NOMBREUX ÈT BOURRÉS DE 
RICHESSES 


CE N’EST PAS UNE PLAi- PAS POSS:BL 
TI NE e NE PEUT PAS 


TRÈS GIENL.JE N'Aï PAS LE 
CHOIX. JE VAIS PRENORE 
LA BARREL. MAIS À UNE 


LA PLUS 
PROGHE, LES PRISONNIERS. 4 


LES ORDRES BREFS 

7C, TOUS LES MARINS 
SE SONT RUÉS À' LEURS POSTES DE 
PART ÉTABLISSANT LA VOILURE 
VANT ET DÉGAGEANT LE PONT: 


ne | ESS 


SUR LES C S 
R.NAVRÉ{.JE À 


L.CE GAÏLLARD 
RE RÉELLE- 


HOZ-TIMONIER:.. LAISSE VENIR AU 
VENTL-HISSEZ LES HUNIERS ET LES 
CAGATOISL. ET ASSUREZ-MOI TOUTES 

ÉCOUTES QU: FASSE VENT. 


NON. MAïS JE ME SUIS JURÉ 
DE NE JAMAIS PLUS MENER 


UT é 
EPUSE DE REDEVENIR 
RATE /. 


ÉCOUTE-MO: S'EN, CA 
COMME GA 


€‘. ET AU MOINDRE SiGNE DE "AHi- 
SON, GAREA TOI. is 


| 
) 


NE. 


TÂCHE VOjR DE NOUS TROUVE. 
UNE LE DE: 


ÎLE 
VIRONS..NOUS Y LA! 
CES DAMNÉS RASCALS AUX( MONDE 
EDENS TANTIL MAGS NTION!,) À SON 
N ME PAS DE NOUS ROULER!. À POSTE. 


LA CARTE INDIQUE ici 
UNE PÊÉTITE ÎLE... SAINTE 
HÉLÈNE... C'EST LA QU'IL 
FAUT LAÏSSER LES 
PRISONNIERSL. 


À VOS ORDRES, CAP. 
TAINL.LE TEMPS DE 
RELEVER NOTRE 

TION ET DE CALCULER 


ÿ 


SR 


DESSNS: V AUENON 
TENTE : JM CHARLER 


#ESUME. — À bord du navire sur lequel 
Eric est prisonnier, une mutinerie éclate. 
Les matelots révoltés délivrent Eric 
et lui offrent le commandement. 


NOUS APPROCHERONS DE SAINTE HÉLÈNE V/C'ESTA PRENDRE OÙ 
LA NUIT ET NOUS JPPTERONS LES PRISON - ALAIBSER,, 
NIERS SUR UN POINT DÉSERT DE L'ÎLE... si he 
ERIC, AREMIS CAP MAÏS TA STUPMIDE SENSIBLERIE RISQUE 
AU éUD. DE NOUS COÛTER CHER... 


ELLE AVENTURE ÏNOUÏE:{, ME VO QU HOL.DE LA DUNETTE.L. UNE 

x SABLE D'UN NAVIRE ET D'OW F5 FOREANS. TÉRRE EN VUE PAR TR:B0R 
A'LAGE, OÙ LES AUTRES FUTURS 4. AVANT {.. 

SONT A'PEINE PLOTFNS.L DOMMAGE DE: 

(DONNER TOUT 


JOLIE NAVIGATION, CAMARA - R VUSQU'AU COUCHER DÙ SOLE'L,LE VOILIER, 
DEL. POUR UN CAPITAINE QUI S'EST ÉLOÏGNÉ DE L'TLE, POUR NE PAS 
DÉBUTANT, TU T'EN ES TIRÉ 1 IE. A ATTIRER L'ATTENTION, COURT BORDÉE SUR 
COMME NE LUT-MÊME:!... "À LA BORDÉE. 

HAL.HALHAL.NOUS FERONS 

ENSEMSI E DE GRANDES 


HALHAL HALLE DIABLE O!. SERTOLDL. FAïS WE BON SAWG£, 55 JE 

EST AVEC NOUS/_ CES + FNDRE TOUS LE: POUVAÏS M'ENFUIR 

NUAGES qu MASQUENT FEUX DU BORD ET. ENMÈME TEMPS 

LA LUNE NOUS RENDENT MONTER LES PR:6. QUE LES PRISON- 
INVISIBLES SUR NiERS SUR LE PONTL A MERS. 

» LA MER. PS 

NNGE! ‘ 


ENS LES PR:SO! 
QU'ILS VONT ÊTRE LIBÈRÉS. 


[VOICI LA NUIT.L. NOUS POU- 
MONS | HS Tappeoc 


(A suivre) 13 


HEURE PAR HEURE 


LA VIE DE PILOT 


Dans les cinq pages qui suivent nous vous livrons tous les secrets de la fabrication de « Pilote », 


depuis sa conception jusqu'à ce qu'il parvienne entre vos mains. 


Er, pour prendre ce reportage dans l'ordre strictement chronologique, c'est René Goscinny, saisi 
par noire photographe Pierre Roughol devant son « planning » (à droite), qui donnera le départ... 


UN GRAND PROBLÈME : LA COULEUR 


Le « planning », autrement dit le 
tableau que vous voyez.sur notre photo 
du haut, derrière René Goscinny, est un 
précieux’ auxiliaire qui rappelle à tout 
moment à l'équipe de: « Pilote » les dates 


Uderzo, auteur des 
illustrations - d'As- 
térix et de Michel 
Tanguy, a dessiné 
pour vous un Gau- 
lois, qui parait res- 
sembler singulière- 
ment à. Goscinny. 


Henri Dimpre, au- 
teur de nombreux 
« Pilotoramas », 
photographié à sa 
table travail 
alors qu'il achevait 
un de ses dessins. 


DE LA ‘“RÉDACTION” A LA 


Lorsque toute 


la « copie » 


limites auxquelles les différentes pages du 
journal doivent être « bouclées »,. c'est- 
à-dire où tous les articles, photos et des- 
sins. qu’elles contiennent doivent être 
cotés et calibrés (nous vous expliquons 
plus loin la signification de ces deux 
derniers mots) et envoyés aussitôt à l'im- 
primerie. 5 

Ce planning est absolument indispen- 
sable, car toutes les pages d’un numéro 
de «Pilote » ne sont pas « bouclées » en 
même temps, et cela à cause de la couleur. 

Les pages en couleurs de « Pilote » sont 
réalisées selon le procédé de la quagri- 
chromie, qui permet, par la superposition 
de quatre images imprimées avec. les cou- 
leurs de base que sont le noir, le rouge, 
le jaune et le bleu, d'obtenir le rendu 
exact des couleurs existant sur le dessin 
ou sur la photo à reproduire (voir notre 
Pilotorama). Par conséquent, avant l'im- 
pression, il est nécessaire de réaliser l'Opé- 
ration inverse, c'est-à-dire de « sélection- 
ner » sur le document, à reproduire les 
quatre couleurs de base pour fabriquer 
les quatre clichés qui permettront par la 
suite de le tirer à plusieurs centaines de 
milliers _ d'exemplaires, 

Ces opérations sont très délicates et 
demandent beaucoup de temps pour être 
menées à blen. 11 faut en effet près de 
quatre semaines de délai entre le moment 
où le dessinateur Uderzo, par exemple, 
apporte une « planche » terminée des 
aventures de votre ami Astérix et celui 
où elle pourra être imprimée. 


© MISE 


(c'est-à-dire 


ANS le domaine des pages impri- 
mées en noir et blanc, c'est un 
problème très différent qui se pose 
aux divers reporters de « Pilote » 

comme Ch. Blondel, L. Barnier, F. Domi- 

nique, G. Fronval, J. Gambu, H. Le 

Boterf, ainsi qu'aux animateurs de la page 

des jeux comme Pierre Bellemare, Marcel 

Fort, J.-P. Rouland, car ils doivent suivre 

l'actualité pour vous tenir au courant des 

sujets qui vous passionnent, 

Aussi, tandis que le rédacteur en chef 
s'occupe des grandes séries, René Goscin- 
ny, le directeur artistique, Jean-Michel 
Charlier et tous les reporters passent-ils 
au crible tous les sujets susceptibles de 
vous intéresser pour se livrer ensuite à 
un véritable match contre la montre afin 
de vous donner dans votre journal toutes 
les dernières informations. 

C'est pourquoi les dessinateurs de 
« Pilote » comme Hubinon, Dagues, Par- 
ras, Murtin, de Roisin, Devaut, etc. et les 
scénaristes ‘des bandes dessinées doivent 
travailler très longtemps à l'avance pour 
que vous receviez votre journal à temps. 


EN PAGE” 


piers », en effet, sont relus une dernière fois 


l'ensemble des articles qui doivent paraître 
dans le numéro de « Pilote », en cours de 
fabrication) est achevée, elle est confiée aux 
« maquettistes » qui préparent la « mise en 
pages » du journal. 
ne leur est toutefois pas livrée avant 
ultime vérification : tous les « pa- 


par l'équipe (vous pouvez voir notamment sur 
notre photo de droite Renée Tesnière passant 
au crible un texte dactylographié). On prend 
toutes précautions pour éviter qu'une erreur 
involontaire ne se soit glissée dans un texte 
et que « Pilote » ne vous donne des infor- 
mations qui ne soient pas absolument exactes. 


tistes » de « 


vent les ilustrer, les « maquet- 


Pilote », André 


Naudy et Michèle Mehl'(photo- 
graphiés tous deux ci-contre devant l'ori- 
Einal du dessin de Henri Dimpre que vous 
trouverez dans les pages suivantes), des- 
sinent les futures pages Qu journal. 
Pour ce travail, qui est une véritable 
œuvre d'artiste, ls uttisent des « gaba- 


Jean-Michel Char- 
lier surveille de 
près la partie artis- 
tique des pages cou- 
leurs de ce journal, 


Après avoir accom- 
pli son reportage, 
Charles Blondel 
dicte son « papier » 
qui vous apportera 
les informations de 
- dérnière minute. 


LE CALIBRAGE DES ARTICLES ET DES PHOTOS : UN TRAVAIL D'ARTISTE 


E VEC les textes dactylographiés 
s des articles et les photos qui doi- 


rits » : autrement dit des grandes feuilles 
de papier fort qui reproduisent exacte- 
ment la dimension des pages de « Pilote » 
et sur lesquelles est simplement indiqué 
en traits grisé clair le colonnage habituel 
du journal (ci-joint une reproduction en 
format réduit d'un de ces gabarits). 


La « mise en page » consiste à disposer 
harmonieusement à l'intérieur d'un rec- 
tangie de dimensions données tous les 
éléments qui doivent y prendre place. Cet 
énoncé vous rappelle sans doute celui 
d'un problème d'arithmétique. Et vous ne 
vous trompez pas. Car c'est effectivement 
une énigme de ce genre qui est posée 
aux « maquettistes ». 


Ceux-ci, en effet, ont entre les mains 
des textes dactylographiés dont ils peu- 
vent faire varier la longueur sous leur 
forme imprimée en choisissant des carac- 
tères plus ou moins gros aussi bien que 
plus ou moins larges, ainsi que des photos 
qu'il leur est possible de faire agrandir 
ou diminuer selon le cadrage qu'ils choi- 
siront de leur accorder dans la mise en 
page. (Vous voyez par exemple, ci-contre, 
en réduction, une des photos entières qui 
ont servi pour illustrer cet article, et vous 
la retrouverez dans la page suivante, ca- 
drée à la demande des maquettistes). 


Lorsque le problème arithmétique est 
résolu, la disposition à l'intérieur de la 
page des articles et des photos devient 
une affaire de goût à laquelle les maquet- 
tistes consacrent leur talent. 


ET MAINTENANT, LA “FABRICATION” PROPREMENT DITE 


EXTES et photos quittent dés 
lors la rédaction de « Pilote » 
pour gagner l'imprimerie Georges 
Lang, où commence la « fabri- 
cation » du Journal au sens 

mécanique du mot. Cette dernière est 

réalisée selon des phases bien distinctes. 
Parlons tout d'abord des textes : dès 
réception, 1ls sont envoyés à l'atelier de 
composition. Là se trouvent des machines 
« Unotypes », qui ont l'aspect 
d'immenses machines à écrire, Des « lino- 
typistes » sont installés devant leurs cla- 
viers et « tapent » les articles dactylo- 
graphlés qu'ils ont reçus de la rédaction 
de « Pilote ». Chaque fois que l'un d'eux 
appuie sur une touche, une « matrice », 
c'est-à-dire une sorte de creuset en laiton 

à l'intérieur duquel la lettre correspon- 

dant à la touche est gravée en creux, 

vient prendre place dans un composteur: 

Lorsque le linotypiste a frappé le nombre 

de touches nécessaire pour que le com- 

posteur contienne le nombre de caractères 
voulu pour que la « ligne » ait la largeur 

(en langage d'imprimerie, on appelle cela 

la « justification ») indiquée par le ma- 

quettiste, toute une série de matrices sont 
serrées dans le composteur, reproduisant 
en creux une partie du texte à transcrire. 

Par simple pression sur une poignée, le 
linotypiste envole alors le composteur 
dans une autre partie de la machine, où 
du plomb fondu est coulé dans le moule 
que constituent les matrices juxtaposées 
les unes aux autres, Refroidie, cette masse 
de plomb forme un bloc sur lequel sont 
gravés en relief les caractères reproduisant 
la partie du texte à transcrire. Dès que 
cette opération est terminée, les matrices 

utilisées sont automatiquement dirigées à 

vers les « polices » (les cadres qui les contiennent), et 


Calibré par, le 
maquettiste l'ar- 
ticle dactylogra- 
phié est confié à 


Sur le « mar- 
bre », le typo- 
graphe vient 
d'achever de 
placer la totalité 
du « plomb » à 
l'intérieur de la 
« forme ». Il va 
maintenant ti- 
rer une épreuve 
ou « morasse ». 


Le montage une fois terminé, le typographe tire une 


la machine est prête à « fabriquer » une nouvelle ligne. 
L'ensemble de ces « lignes » en plomb est ensuite 
dirigé vers le « marbre », une longue table ainsi appelée 
parce qu'autrefois elle était recouverte par des blocs 
de cette pierre. Le « plomb - est maintenant entre les 
mains du « typographe », qui va le « monter » dans 
les « formes », c'est-à-dire des cadres d'acier qui ont 
exactement les'dimensions des pages de « Pilote ». 
Pour comprendre ce qu'est le montage, imaginez qu’il 
s'agit en quelque sorte d'un jeu de construction. Le 
typographe doit en effet disposer les lignes aux empla- 
cements indiqués par la maquette que le rédaction de 


première épreuve appelée « morasse », qui se présente 
comme notre reproduction ci-contre. 


Après corrections, la forme servira à la confection 
d'une autre épreuve tirée sur cellophane, épreuve uti- 
lisée pour un second montage lors duquel les photos 
d'illustration prendront place aux côtés des textes. 


Précisons que, si les épreuves sont directement lisibles 
comme le journal lui-même, les lignes en plomb qui 
servent à leur impression sont gravées à l'envers et se 
Hsent de gauche à droite. Pour vous entrainer à ce petit 


« Pilote » lui a confiée, et réserver, à l'aide de blocs 
de plomb ou d'acier de dimensions déterminées, les 
espaces à l'intérieur desquels les photos prendront place. 


PHOTOS ET MONTAGE EN ‘ DIAPOSITIVE " 


U service photo de l'imprimerie, 

les techniciens se sont emparés 

des documents d'illustration four- 

nis par « PHote ». À l'aide d'ap- 

parells spéciaux, is les reprodui- 
sent d'abord en négatifs. Puls, à partir de 
ces derniers, ils tirent des épreuves posi- 
tives sur une pellicule très fine (une seule 
épreuve s’il s'agit d’une photo en noir et 
blanc, quatre différentes correspondant à 
chacun des coloris de base dans le cas 
des documents en couleurs). Chacune de 
ces épreuves se présente comme une photo 
« diapositive », c'est-à-dire visible par 
transparence. 

Ces derniers documents, ainsi que les 
épreuves sur cellophanes des formes typo- 
graphiques, sont alors envoyés au « mon- 
tage-héllo ». > 

Dans cet atelier, on découvre tout un 
ensemble de tables lumineuses dont le 
plateau est formé d’un épais verre dépoli 
éclairé par en dessous à l'aide de tubes 
au néon. Sur elles, les « monteurs » se 
livrent, si l'on peut comparer leur travail 
à un jeu, à la reconstitution un puzzle. 
En eflet, toujours en suivant la maquette 
fournie par la rédaction de « Pilote », 11s 
assemblent selon ses indications les divers 
éléments qui composent la page définitive 
du journal en collant sur une grande 
feuille transparente, à la place qu'ils doi- 
vent occuper, les textes imprimés sur cel- 
lophane et jes photos qui illustrent les 
articles. 


A l'issue de cet ultime montage, les 
pages de « Pilote » sont prêtes à être 
gravées sur les cylindres géants qui seront 
blus tard disposés dans la rotative qui 
imprime le journal. 


DES “CREUX” DE 40 MILLIÈMES DE MM 


ILOTE » est imprimé selon 
le procédé de l'héliogravure, 
C'est-à-dire que l'image de 
la page à reproduire est 

gravée en creux sur un cy- 

lindre en cuivre. Les creux sont plus 
ou moins profonds suivant les 
nuances, Vous verrez plus loin 
comment cela se réalise dans la 
pratique. 
Parlons, pour l'instant, de la gra- 
nüre, Les épreuves dé- 
r cellophane provenant 
l'uitime montage sont repro- 
tes sur une mince couche de 
gélatine sensibilisée, qui est alors 
enroulée autour du cylindre. On 
plonge ensuite l'ensemble dans un 
bain de perchlorate de fer, qui joue 
un rôle identique à celui d'un rév 


les creux les plus profonds et nulle 
pour les parties blanches où les 
portions de cylindre demeureront 
attaquées, Ces creux, à vrai dire, 
ont une « profondeur » de l'ordre 
de 40 millièmes de mm pour un 
cylindre (ci - dessous mesurant 
prés de ? m de long, Ce c: 
que vous apercevez d'ailleurs ci- 
contre est monté sur la rotative 
tée dans notre pilotorama 
et décrite en page 18. 


exercice, essayez de placer « Pilote » devant une glace 
et de dre votre journal sur l'image reflétée par le 
miroir. Si vous y parvenez immédiatement, vous feriez 
un fameux typographe ! 


rigent avec un 
pinceau très fin 
les défauts, les 
erreurs qui sy 
seraient glissés. 


Sur les tables 
lumineu- 
ses et 

rentes, les 
« monteurs » 


Devenez un lecteur-pilote, 
Devenez le conseiller du Journal, 
Soyez parmi nos abonnés à 
perpétuité en participant à... 


On aimerait bavarder avec chacun d'entre eux, pour savoir ce qui plait et ce 
qui plait moins, ce qu’il y a (peut-être) en trop et ce qui manque (peut-être). 


C'est impossible, c'est bien dommage ! 


nos « lecteurs-pilotes ». Oul, nous allons faire de vingt d’entre vous des conseillers. 
Mieux, de véritables membres de notre rédaction. Comment ? C’est très simple. 


envois qui se rapprochent le plus du bulletin type. Les auteurs de ces vingt envois 
deviendront nos 20 lecteurs-pilotes. 


lecteurs-phlotes 
Nous les consulterons fréquemment, soit de vive voix, soi par lettre. Nous nous 
eflorcerons de les réunir. Ils deviendront les guides du journal, son âme. Ce n'est 
donc ni un jeu, ni un concours que nous vous proposons. C'est beaucoup plus 
sérieux que cela. Nous vous posons un problème. C'est pourquoi il est nécessaire, 
nous y insistons, de répondre avec Ia plus grande sincérité et avec le plus grand 
sérieux aux questions qui vont suivre. 


LE REDACTEUR EN CHEF. 


1.664 pages destinées à vous informer et à vous distraire 


UN AN DE PILOTE 


Entre les deux couvertures qui 
cet article, les rédacteurs, les photogra- 
phes, les reporters, les. dessinateurs, 
bref, toute l’équipe de « Pilote », n’a pas 


formule, c’est grâce à vous, amis lec- 
teurs, qu’elle n été mise au point. Ce sont 
vos lettres, vos encouragements, le sue- 
eès que vous avez fait à notre journal, 
il nous ont prouvé que nous ne 
ét pas trompés. Pour vous, nos an- 
ciens lecteurs de « Pilote », nous all 
faire le bilan de l’année qui s’écoule. 
Pour tous nos lecteurs, nous promettons 
de faire encore mieux l’année prochaine ! 


UAND 
couverture de notre ne 1 de Henri Giraud, le super-pilote des giacie: 
SBilote à, les ctg enfants qui qui avait réussi à poser son Piper.Cub au 


avons Préparé la phote-robot, les photos de Ia victoire de 


notograpiiient © PéquiPe, nous Sommet du amont Blanc. Lucien Barnier, 
Lions déjà décidé ce que serait le reporter scientifique de « Pilote », nous 


la formule de notre journal. Nous vou- rapportait la sensationnelle déclaration 


lions faire un grand magazine illustré 
pour les jeunes, avec de grandes exclusi- 
vités dans tous les domaines, des docu- 
ments sportifs sensationnels, des repor- 
tages vécus, des histoires illustrées de 
haute qualité. 


Dès le n° 1, Michel Tanguy, Astérix le 
Gaulois, le Démon des Caraïbes faisaient 
leur apparition dans nos pages, avec les 
autres histoires dont vous avez fait le 
succès. Dans ce même numéro, nous obte- 
nions une interview du célèbre et quasi 
légendaire sherpa Tensing, l'homme qui a 
vaincu l'Everest. Pierre Véry, l'auteur de 
tant et tant de romans et de films, 
donnait le manuserit inédit de son nou- 
veau roman, « Les Héritiers d'Avril ». 


Après cela, au cours de l'année, nous 
avons obtenu la collaboration de Ray- 

ond Kopa, professeur de, football idéal 
et grand ami des jeunes. D'autres sportifs 
couverts de gloire, prenaient place dans 
notre équipe : Abdou Seye, Roger Rivière, 
François Moncla. Leçons, confidences, sou- 
venirs, ces champions n'ont pas marchandé 
leur amitié à « Pilote » et à ses lecteurs. 
Toujours dans le domaine du sport, notre 
envoyé spécial à Rome, Jean Letouzé, a 
suivi pour vous les derniers Jeux Olym- 
piques, avec son talent habituel. Durant 
le Tour de France, nos envoyés spéclaux 
étaient là. Pierre Chany et André Bour- 
rillon nous ont dicté par téléphone, à 
chaque étape, leurs sensationnels articles. 


Franck Dominique vous a tenus au cou- 
rant de l'actualité automobile. I1 a réussi 
des grandes « premières ». Nous ne cite- 
rons pour mémoire que l'annonce de la 
création du nouveau moteur « Rush » de 
Simca. Nous avons été le premier journal 
de France à en parler! Maurice Trinti- 
gnant, le populaire « Pétoulet », nous a 
conté’ses souvenirs, Dans le domaine de 
l'actualité et de l'information, nos gran- 
des exclusivités sont légion. ‘L'interview 
du commissaire Chabot, inventeur de la 


exclusive que lui avaient faite les savants 
soviétiques : « I1 y à de la vie sur Mars! » 
Notre envoyé spécial Jacques Guillaume 
partait pour Abidjan, en Côte d'Ivoire, 
pour suivre le procès des assassins de Ra- 
Phaël Matta, le défenseur des éléphants. 
Claudine et Louis Panassié nous rappor- 
talent de leur voyage de 50000 km en 
jeep le sensationnel article sur les dan- 
seurs du diable à Ceylan. Georges Ans- 
quer, Raymond Veisseyre et Gabriel Ter- 
rier nous racontalent en exclusivité les six 
mois qu’ils ont passés en Inde, chez les 
chasseurs de têtes Garos. Jacques Dore 
nous expliquait ce qu'il a vu dans La 
Mecque, la ville interdite aux infldèles, 
Séguela et Baudot nous résumaient leur 
incroyable tour du monde. 

Que vous dire encore? I1 y a eu nos 
extraordinaires Pilotoramas, qui souvent, 
tour de force, ont suivi l'actualité (Bra- 
silia, le lancement du « France »), nos 
concours qui ont fait tant d’heureux chez 
nos lauréats avec des prix de grande 
valeur, les films que nous avons racontés 
en avant-première, Fernandel qui accep- 
tait de nous guider dans un studio de 
ane tant de choses encore ! 

Q ote » s'enga- EZETTERTET ge 
ge dans la deuxiè- : nr 
me année de son 
existence avec la 
ferme décision de 
faire toujours 
mieux pour conti- 
nuer à mériter la 
confiance et le suc- 
cès que lui ont 
faits ses amis, les 
lecteurs. De nou- 
veaux projets sont 
à l'étude, des sur- 


vons vous le 
« Pilote » sera de 
plus en plus sen- 
sationnel ! 


INOTRE GRAND 
REFERENDUM 


Mais d'abord quelques formalités. 


Dans le cadre ci-dessous, inscrivez très lisiblement les renseignements qui vous 


sont demandés. 


NOM : 
ADRESSE COMPLÈTE . 


DeuiS QUAND LISEZ-VOUS PILOTE? . 


Etes-vous DÉTENTEUR DU CARNET DE BORD ? 


MEMBRE D'UN CLUB PILOTE? ....... 


(Répondez simplement par « OUI » ou par & NON » à ces deux dernières questions) 


ET D'ABORD, 


EFFEUILLEZ 


LA  MARGUERITE 


Effeuiller la marguerite.… C'est, en eflet, un 
peu cela que nous allons Vous demander dans 
notre première série de questions. Dans cette 
première série, vous allez retrouver toutes les 
histoires illustrées et toutes les principales ru- 
briques qui, de semaine en semaine, figurent 
dans « Pilote > ou bien y ont figuré. Devant le 
titre de chaque histoire illustrée, devant le titre 
de chaque rubrique, vous trouverez trois carrés. 
Ces carrés vont vous servir à dire l'intérêt que 
vous portez à chacune de ces histoires et de ces 


VOUS AIMEZ : 
UN PEU. 
BEAUCOUP. 
PASSIONNÉMENT 
PAS DU TOUT ....... 


ses Ü 


rubriques. Pour traduire votre intérêt, vous pou- 
vez noïrcir de 1 à 3 carrés. Vous pouvez aussi 
ne rien noircir du tout, si Vous ne prêtez aucun 
intérêt à l'histoire illustrée ou à la rubrique en 
question. Exemple : 

Lorsque l'on vous demande l'intérêt que vous 
portez à Astérix le Gaulois, vous avez quatre 
solutions, qui vous rappellent les solutions 
offertes par les pétales de la marguerite. 


Et maintenant, À vos plumes ! 


CES. BANDES DESSINÉES CONTINUENT DANS CE 
NUMÉRO 52. COMMENT LES AIMEZ-VOUS ? 


(Elles sont citées dans l'ordre alphabétique) 


ASTERIX LE GAULOIS ........ 
COCHISE 
DEMON DES CARAIBES .. 
IVANHOE . 


LE GALL CONTRE L'OMBRE .............. 


PTIT PAT 
ROBILLARD .. 
TANGUY 


JO 


OT 


CES BANDES DESSINÉES NE FIGURENT PLUS 


DANS ‘PILOTE ”. 


COMMENT LES AIMIEZ-VOUS ? 


(Elles sont citées dans l'ordre alphabétique. Si vous ne lisiez pas Pilote à l'époque où une 


bande paraissait, rayez les trois carrés d'un trait horizontal. 


chances auprès de nos statisticiens.) 
BISON NOIR 
ÇA VA BOUILLIR . 
JACQUOT LE MOUSSE.. [] [] [] 
JEHAN SOUPOLET ..….... 


NOTRE PILOTORAMA DES PAGES 16-17 EST, SELON LES NUMEROS, DU 
GENRE HISTORIQUE, TECHNIQUE OU MODERNE. COMMENT AIMEZ- 
VOUS CHAQUE GENRE ? 


HISTORIQUE : 0 0 
(ex : Carthage dans le N° 51) 
TECHNIQUE : 


(x : L'Imprimerie Lang dans ce numéro 52) 


NOTRE PAGE DE JEUX VOUS PROPOSE DANS CE NUMERO 52 UN 
CERTAIN NOMBRE DE RUBRIQUES. COMMENT LES AIMEZ-VOUS ? 


Le su DE MARCEL FORT 


AGENT SECRET EN DIX LEÇONS 


Les MOTS CROISÉS . 


CHAQUE DESSIN À SA PLACE .. 


LE MOT DE PASSE 


Zoo-croquis 


CES RUBRIQUES ONT DISPARU DE NOTRE PAGE DE JEUX. COMMENT 


LES AIMIEZ-VOUS ? 


(Rayez d'un trait horizontal les carrés correspondant à celles que voi 


pas connues) 
LES SELF-JOUETS DE JEAN-MICHEL .......... 
PAS D'ACCORD, INSPECTEUR ROBILLARD ... 


Le JEU PHOTOGRAPHIQUE DE J.-P. ROULAND . 


Vous conserverez les mêmes 


LE CAPITAN 
MARK TRENT 
PISTOLIN . 
POUM ET ROSINE . 


MODERNE : 
(x : le Vol à voile du numéro 49) 


ml 
O0C 


us n'aurez 


VOIR AU VERSO 


Le JEU DES HIEROGLYPHES . 


Les PORTRAITS OUTILS .. 


LES RUBRIQUES ÉNUMÉRÉES 


(On comment les aimiez-vous ?) 


L'ACTUALITÉ DES PAGES 2 ET 3 


L'AVITION, PAR JACQUES GAMBU 


L'AUTOMOBILE, PAR FRANCE DOMINIQUE 
NicoLas . 


L'anicie SCtENTIFIQUE DE LUCIEN BARNIER 


Les ROMANS FEUILLETONS (EX : 


€ L'ETRANGE INVITATION ») ... 


LS COURRIER DES LECTEURS 
SOS. Anpuux .… 


Les amaNDs DOCUMENTS SPORTIFS (Ex : LES CARNETS DE RIVIÈRE, LES 
CoNFIDENCES DE JUST FONTAINE) 


Les RÉCITS VRAIS DES PAGES 28-29 QUAND ILS SONT : HISTORIQUES. 


LES GRANDS DOCUMENTS HUMAINS (EXEMPLE : LES SOUVENIRS DE ZAVATT/ 
DE NOTE N° 52) ZE 


ET MAINTENANT, 


Trouvez-vous que « Pilote » comporte assez de bandes dessinées ? 
Dons les roir de d 
chocun 


aus dont pes petit 
Aimeriez-vous trouver dons chaque 

en bondes dessinées ? 
Trouvez-vous qu'il y a trop de sport « Pilote »? . 
Porticipez-vous aux concours orgonisés par « Pilote »? . 
Etes-vous sotisfait du format octuel de « Pilote »? .. 
Préféreriez-vous un format plus petit avec plus de pages ? . 
jui commence dans ce n° 52, vous 


Pensez-vous qu'une rubrique de 
« Pilote » est une initiative 


Est-ce que l'actualité des journaux d'adultes vous intéresse (exemple 
le Congo, le morioge du roi Baudouin) ? ES 

Ecouter-vous l'émission « Pilote », le jeudi, sur Rodio-Luxembourg 

Avant l'émission « Pilote », écoutiez-vous l'émission de Rodio-Luxem- 
bourg du jeudi, « Champion »? .... 

Prétez-vous « Pilote » à un ou des comorodes? . 

Aimeriez-vous que = Pilote » vous porie plus souvent 


de musique classique : 
Vos petits frères et petites sœurs (si vous en ovez) lisent-ils « Pilote » ? 
Vos porents lisent-ils « Pilote »? 


ENFIN, 


(Voici la dernière partie de notre question- 
naire. Soyez aussi brels que possible dans les 
réponses que nous vous demandons. Si Pilote 
vous donne satisfaction, vous pouvez ne pas 


RÉPONDEZ-NOUS BIEN 


ver chaque 


Citez par ordre de préférence trois genres de bandes dessinées qui manquent! 
selon vous, dans Pilote (mais vous n'êtes pas obligé d'en citer trois). 


L- 
2e 
3.- 


MERCI, C'EST FINI ! 


Nous vous rappelons que vous avez jusqu'au 30 octobre à minuit pour 
nous faire parvenir votre bulletin, que vous détacherez en suivant le 


pointillé qui divise cette 


« Referendum Pilote ». 


Le dépouillement de vos bulletins devant être organisé très minu- | 
tieusement, nous ne pourrons pas vous donner les résultats de ce réfé- 


rendum avant le mois de 


Merci encore à vous qui serez peut-être, le premier jour de l'on 1961, | 


d'un de nos vingt lecteurs-pilotes. 


-DESSOUS SONT LES GRANDES 
RUBRIQUES HABITUELLES DES PAGES EN NOIR OÙ EN COU- 
LEURS DE NOTRE JOURNAL. COMMENT LES AIMEZ-VOUS ? 


D'abord, on a compté les sous. 


C'est Agnan, qui est le premier en arith- 


métique, qui a fait l'addition. On était 


contents parce que Geoffroy avait apporté 


un gros billet de 5000 francs, c'est son 
papa qui le tui a donné, son papa est très 
riche et il lui donne tout ce qu'il veut. 


« Nous avons 5207 francs, nous a dit 
Agnan. Avec ça, on va pouvoir acheter un 
beau cadeau. > 


L'ennui, c'est qu'on ne savait pas quoi 


< On devrait offrir une boîte de 


semaine, par ordi 
(mais vous n'êtes pas obligé d'er 


page en deux. Notre adresse. : 
des-Victoires, Paris (2°). N'oubliez pas d'indiquer, sur l'enveloppe : 


EE I 
O € A 
O0 0 0 
0 LI ] 
0 © 0 
[ Ü 
O CO € 
O0 © 0 
EE) © 
] El 
© © © 
EH, © 
EG, © 
Œ, ©}: E 
Œ}\ © 


RÉPONDEZ PAR OUI OÙ NON 


n'avez plus à noircir de carrés. Por contre, nous ollons vous | 
re simplement par « oui » où par « non » aux questions 


courent à droite de la 


FRANCHEMENT 


répondre.) Citez cing rubriques qui ne figurent 
pas dans Pilote et que vous aimeriez y trou- 
ire, de préférence 

n citer cine). 


0, rue N.-D. 


| 
| 
Ù 
t, 
l 
Ù 
Ù 
| 


mette des mauvai 
qu'il dui aurait payé. « Tout 
it Rufus, il y a un 


fes, comme celle dont Se, sert jamais 
à la maison, tas les et 
couteaux et” même des Ce qu'il 


aussi deux 
tigres tout 

des grands t des pe- 
tits chiens un monsieur 
dans L t et qui 
avait l'air 

Quand dans le ma- 
gasin, vers nous 


j 


le monsieur a eu juste le 


FES 
dé 


on 
aurai dit qu'ils 
étaient vrais. Je 
n'avais rien vu d'aus- 


à 
« Ce sera moi, a dit Geoffroy, c'est moi 
Quai ne isrpie d'arget sie Te us ile 
c'est 


il 


'est pas 
d'habi- 
scouts dans 
casser. 
roy et 
Joachim se battaient, moi, j'ai eu l'idée de 
jouer à pile ou face pour savoir qui allait 
donner le cadeau, Ça a pris pas mal de 
temps et on a perdu deux monnaies dans 
l'égout et puis, c'est Clotaire qui a gagné. 
Nous, on était très embêtés, parce qu'on 
avait peur qu'avec Clotaire qui casse tout, 
le cadeau n'arrive pas jusqu'à la maî- 
tresse, On a donné les deux boy-scouts à 
Clotaire et Eudes lui qi il 
sait, il lui donnerait 
nez. Clotaire a dit qu 
est parti chez lui, en por- 
, en marchant 
ment et bi 
Nous, 
qui nous 
acheté 
pains au 
pas eu faim 
nos _ papas 
ont cru 


F 


pas pu, parce q . 
magasin, Clotaire a glissé et 
les boy-Scouts se sont cassés. 


E 31 juillet 194, à 
8 h 45 du matin, le 
P. 38, numéro 223, du 
33 groupe des Forces 


aériennes françaises 
Hbres, décollait d'un aéro- 
drome corse, pour un vol de 
reconnaissance  photographi- 
que au-dessus de la région 
lyonna 

A midi, l'avion n'était pas 
rentré et le rapport 
mentionnait laconiquement : 
« Pilote présumé perdu ». 

Ce pilote, presque anonyme, 
dont la disparition était consa- 
crée par ce bref et laconique 
communiqué, c'était l'un des 
écrivains les plus célèbres et 
les plus aimés de sa généra- 
tion : Antoine de Saint-Exu- 


tous 
rades — était l'un des derniers 
pionniers de cette extraordi- 


LE PLUS AIMÉ DES PILOTES : 
SAINT-EXUPÉRY 


l fut engagé parmi les pre- 
miers par Didier Daurat, cet 


peu étendre leur toile d'arai- 
gnée sur une bonne partie de 
l'Afrique et sur toute l'Amé- 
rique du Sud, par-dessus l'At- 
lantique. Saint-Exupéry vécut 
les vols périlleux par-dessus 
les sables 


tant d'héroïques pilotes. Aux 

pendant que ses 
compagnons dormalent, se dé- 
tendaient, rte du sport, 
Saint-Ex, en , s'iso- 
lait dans sa Mars et écri- 
vait. I co: 


gers, 

même, qui était celle de tous 
ses camarades de La ligne, en 
des livres, qui sont des chefs 
d'œuvre : « Courrier 

L'Val de nuit à et qui con 
nuent à passionner des géné- 
rations de jeunes... 


naire épopée de l'aviation pos- C'est un rapide récit de la 
tale, qui donna naissance à vie de cet homme extraor- 
Fait Uno Véritable aderesion l'aviation de ligne d'aujour-  dinaire que « Pilote » est heu- 
sa mère. Les voici photogrophiés  d'hul. Ce poète, ce rêveur, reux de vous présenter en ce 
ensemble dons le porc fomMial. était aussi un homme d'action. numéro anniversaire. 


La dernière photo de Soint-Ex, prise aux commandes de son « Lightning » 
P. 38, avont le vol de reconnaissonce dont il ne devait jamais revenir. 


Cap Juby, en plein désert, où Saint-Ex éerivit = Le petit | 


Saint-Exupéry et Henri Guillaumet, à Buenos 
Prince », conte délicieux pour petites et grondes personnes. 


En 1935, Antoine de Saint-Exupéry pose mélancoliquement près de 
Aires, à l'époque de « Vol de Nuit ». 


l'épave de son « Simoun », échoué dans les sables du désert de 


pes VOILA , AVEC CES re TRS ET 
DE BAMBOD, MON VÉLO 

SDRÉMENT, Si dE PÉDALE TRÈS Vite VITE 2 

FRANÇOIS. 

NOS 40€ 

AUX 


ARRÊTE, STONE. 
TD VAS TOMBER 


ACTEQDEZ Que 
JE 6016 GRAND... 


MERA 


VOIR PAGES SUIVANTES 


ONE ET SA 
FRÈRE FONT LEURS 
ÉTUDES EN SUSSE. 
HÉLAST. 


BAP 
À AMBÉRIEU. 


AAVALE. IL, S'ENGA- 
GE PANS L'AVIATION 


Æ DÉCEPTION{..N' 
UN IT. MO 
VOLER/”.. Si AU MOINS, v' 


Mais, SOLDAN... QE OH. REGARDEZ, 


MOLLETS/..IL ME 
SEMBCLAT, BIEN QUE 

CE DAHNÉ MOTEUR 

CHAUFFAIT !.… 


DEUX ALMANACHS AMIS 


Après les avoir trouvés dans son courrier, 
Pilote est heureux de saluer l'apparition, chez 
tous les marchands de journaux de France et 
de Belgique, de deux almanachs amis : l'Al- 
manach de’ Radio-Télé-Luxembourg 1961 et 
l'Almanach de la Télévision 1961. L'Almanach 
de Radio-Télé-Luxembourg, parmi 256 pages 
pleines de jeux, de conseils et d'histoires, offre 
à vos parents, en exclusivité, les confidences 
de Gilbert Bécaud, Danielle Darrieux, André 
Verchuren et Yves Montand, ainsi que la suite 
des confidences de Dalida, Tino Rossi, André 
Claveau, Charles Aznavour et de Sacha Distel. 

L'Almanach de Radio-Télé-Luxembourg n'a 
pas non plus oublié les jeunes lecteurs de 
< Pilote », À qui il offre un jeu inédit de 
l'inspecteur” Robillard et de nouvelles aven- 
tures de Nicolas. 

L'Almanach de la Télévision 1961 est le 
livre de chevet des téléspectateurs qui veulent 
tout connaître des coulisses de la T.V. et de 
leurs animateurs. On y a pensé aussi aux lec- 
teurs de « Pilote » en préparant pour eux des 
reportages exclusifs sur les feuilletons que leur 
présente leur petit écran, et en leur offrant de 
nombreux jeux inédits de Pierre Bellemare et 
J.-P. Rouland. * 


ENCORE AVANT 


De M. Maurice DUCLOS, 49, Fg-St-Roch 
à Romorantin (L.-et-C.) : 

«< Suite à l'article paru dans Pilote Ne 49 
en date du 29-9-60 sur l'histoire du parachute 
et signé : M. Georges Marquerie, je me pe 
mets de rectifier l'origine exacte du premier 
pionnier du parachute. 

> À juste titre et j'en suis fier, c'est mon 
père, le second-maître pilote Duclos, Constant, 
qui. au front, le 17 novembre 191$, à Cour. 


tellemont, a expérimenté le parachute du lieu- 
tenant, Jüchmes. 

» Ce premier saut a été suivi de 18 autres 
pendant la période comprise entre le 17 no- 
vembre 1915 et le 3 avril 1916. Ne doutant 
pas de l'impartialité de votre journal, je me 
tiens à votre entière disposition pour vous 
fournir les documents et les renseignements 
détaillés sur ces sauts, » 


ASTERIX ET OBELIX 


Le petit guerrier gaulois et son omi 
Obélix, le livreur de menhirs, réolisés en 
latex ormé, sont en vente chez tous les 
bons libraires et morchands de Jouets. 
Si vous ne les trouvez pos, vous pouvez 
les commander à « Pilote », qui vous les 
enverra contre remboursement, port en 

Les prix : Astérix : 4,95 NF; Obé- 


De Nicole RESSEGUIER (N° mle : 2-46-A- 
1-4-14-36026) et Gisèle RESSEGUIER (N° mle: 
2-50-M-1-9-13-36037) 


Poupouce », 2 ans 1/2. 

« Nous vous avions, il ÿ a plusieurs mois, 
suggéré la création d'une reliure mobile pour 
pouvoir conserver proprement notre collection 
de 49 numéros (bientôt 52, soit un an). Or. 
aujourd'hui, nous apportons de l'eau à notre 
moulin (celui des reliures). Un petit fait s'est 
produit qui nous donne raison : un camarade 
de notre fils Yves n'a pu détacher de son 
album relié un pilotorama. Notre fils, par 
contre a prélevé, sans dommage, le sien pour 
la leçon et l'a ensuite remis à sa place. Un 
argument de plus, en faveur des reliures… 
ce qui en fait quelquesuns à l'heure ac- 
tuelle !_» 

— Félicitations, tout d'abord à cette famille 
« Pilote » qui ne compte pas moins de trois 
carnets de bord dans ses rangs. Nous sommes 
heureux d'apprendre à nos amis Resseguier 
que cette reliure mobile existe enfin. Elle 
contient 26 numéros (soit 6 mois) et est mise 
en vente au prix de NF 3,90. Les frais d'envoi 
s'élèvent à NF 1,35 pour une reliure et à 
NF 1,80 pour l'expédition de deux reliures. La 
reliure peut donc vous parvenir à domicile 
franco, contre règlement de NF 525 et les 
deux reliures (vous permettant de ‘collection- 
ner une année entière de Pilote) contre la 
somme de NF 9,60. 

Ces reliures sont également en vente à notre 
siège, 30, rue N.-D.-des-Victoires, Paris. 


LES ALBUMS 


Lecteurs qui avez entre les mains 
m 52 de « Pilote », Vous voudrez cer- 
toinement posséder la collection des pre- 
miers numéros de notre journal. Les 
olbums reliés, réunissont treize numéros 
de « Pilote », soit plus de 400 grandes 
pages, sont en vente au prix de 7,50 NF. 
Vous pouvez aussi les commander à 
« Pilote », 30, rue Notre-Dame-des-Vic- 
toires, Paris (2), qui vous les enverra 
contre remboursement, port en sus. 


COURRIER (suite) 


ENCORE MOINS 


De Mme CASTEL, 4, chemin de Savigny 
à Sevran (S.-et-0.) 
INECRAGEL s ru jndlques que l'Ecole de France qui 
compte le moins d'élèves (4) se trouve pr 
SPECTATEURS /!!. Z À de Mende, dans la Lozère, or j'ai eu l'occa- 
CORTE sion de monter cet été au village de Oulles 
dans l'Isère près de Bourgd'Oisans et j'ai 
appris que l'an dernier la classe avait 3 élè- 
ves. L'une ayant 14 ans maintenant, la ren- 
trée va se faire avec 2 élèves de 8 et 10 ans. 
J'ajoute que ce village n'a pas encore de 
route carrossable.…. elle est en construction. » 


SAINT-EXUPERY (suite) 


LE GRAND CIRQUE DE FRANCE 


Participez au  grond jeu _ d'erreurs 
« Piote » dons le Grond Cirque de 
Fronce, dont voiei l'itinéraire : mercredi 
19 et Jeudi 20 octobre, Périgueux ; ven- 
dredi 21, Soint-Yrieix ; ‘samedi 22, dimon- 
che 23 ot lundi 24, Limoges. 


A VOTRE BON CŒUR 


7 WE De Francis LEGER, chez M. Oyon, 99, rue 
HERVE EUSE.…. pe À] | 'overamof, Paris (19 : 
DOMMAGE GO J « Je suis dans un orphelinat pour mes 
études. Voulez-vous demander aux jeunes Pi- 
lotes ne collectionnant pas le journal, d'en- 
voyer leurs Pilotes à l'orphelinat Saint-Fran- 
gois-d'Assise, au château des Vaux par Belho- 
mert (Eure-t-Loir). Nous sommes plus d'une 
centaine et avec un seul Pilote que je reçois 
ce n'est vraiment pas assez Pour nous dis 
traire. » 


GRACE AU CARNET DE BORD 

De Mme J. COUDRAT, Paris : 

« C'est une maman qui vient vous remercier 
pour la merveilleuse journée que mon fils a 
vécue hier. Il était très heureux d'avoir reçu 
votre invitation pour la Roue d'Or. Nous re- 
gardions la course des cadets quand le jeune 
Michel Coudrat fut invité à se présenter à 
l'entrée des tribunes. Après avoir consulté le 
programme, il n'y avait pas de coureur de ce 
nom. Nous avons pensé que c'était les. invités 
du journal Pilote qui étaient là-bas. En arri- 
vani à l'entrée des tribunes, Michel a eu la 
joie d'apprendre qu'étant le’ seul à avoir re- 
mercié M. Chicot, en même temps que Pilote, 
ARE M. Chicot l'invitait aux tribunes. 11 avait sa 


ÿ / place réservée au premier rang. Un mon- 

CNRS ES TNA DE ST ROPICALER, ra = sieur l'a emmené sur la pelouse voir les cou- 

ET SU L'AOMIRABLE, ; reurs, Il a eu une dizaine d'autographes des 

VOL DE NUIT. — s < as », ce qu'il n'aurait jamais essayé d'avoir 

é en temps ordinaire. Naturellement, la si 

de Louison Bobet, entre autres. II était fer de 

l'avoir choisi comme parrain. li a fait une très 

belle course, surtout seul, après la chute de 

Bouvet. 

» Enfin, Michel est très heureux et j'en re- 

mercie Pilote. » 


OHI.LAÎLE, 


5€ DÉTACHE //!. LES INSIGNES 


« Pilote » a créé pour vous de mogni- 
tiques insignes émaillés que vous serez 
fiers de porter. Pour recevoir chez vous, 
franco de port, l'insigne « Pilote », 
envoyez-nous par mandat, compte chèque 
postal ou en timbres, la somme de 2 NF. 
Spécifiez bien si vous désirez que l'in- 
signe soit monté sur patin (pour la bou- 
tonnière) ou sur épingle. Nous vous 
signalons qu'il vous faudra quelques jours 
de patience avant de recevoir votre insi- 
gne, car nous sommes submergés de 
demondes. 


POUR LA FETE DE MAMAN 


De Reine RAMBAUD, La Freunie, Route 
de Bergerac à Mussidan (Dordogne) ? 

« Vous devez être étonnés de cette lettre ? 
Sachez que je suis une fervente lectrice du 
journal Pilote (mon frère est détenteur du 
Camet de Bord). J'ai 14 ans, je m'appelle 
Reine. Je vais en classe au Collège moderne 
de Jeunes filles de Mussidan. J'ai deux sœurs : 
Marcelle, 20 ans, qui va être institutrice, Jac- 
queline, 10 ans, ét un frère Jean qui a 13 ans. 
Nous avons perdu papa alors que j'avais 4 ans. 
Maman travaille à l'usine et elle fait tout ce 
qui lui est possible pour nous. Aussi vous 
comprendrez pourquoi le 4 novembre, jour de 
la fête de maman, est pour moi un grand 
jour ! Si j'adresse ma lettre à Pilote, c'est que 
je crois qu'il pourra m'aider. Le 4 novembre 


unesse 


F Diame/.eT 
SIGNIFIERAIT LA/ NOUS AVONS JUSTE 
PILOTE PRÉVOT, 


SAINT-EXUPERY “4 L'AVION QUI VOLE 
TENTE UN GRAND TROP BAS, PERCUTE 
4 ONE DUNÉ À 2BOKM/H}_, — 


t 1949 sur les publications destinées à |: 


ecrans 960 pourra être pour moi, pour nous tous, 
{IL N'EST PAS lus beau que d'habitude, si je pouvais offrir 
ee , CAEN E'maman deux, disques. Cola est ee simple, 
me direz-vous ? Mais ces deux disques sont 

ÉADEA D) E très rares, Ce sont : « La marche de la Sidi- 


Brahim » et le < Petit Poucet » raconté en 
argot par notre regretté Yves Deniaud. Il 
faut vous dire que ce sont de vieux disques, 
des 75 tours (qui sont difficiles à trouver) que 
papa avait achetés, qui nous sont très chers, 
et qui ont été brisés malencontreusement. Est- 
ce qu'une annonce dans « Pilote >» pourra me 
dire que mon désir se réalise ? » 


BRAVO, GRAND-PERE ! 
De Th. SISSON à Dannemoine (Yonne) : 
« J'ai lu, avec plaisir, votre article concer- 
mant la Compétition automobile 1903. 
> Je suis content de vous informer que 
mon grand-père, M. André Sisson, a fait cette 
épreuve sur une voiture + à Vapeur », avec 
Chaboche comme mécanicien, Il a été jusqu'à 
Tours. » 


UNE GRANDE INNOVATION « PILOTE » 


« Pilote » vient de créer l' « Abonne- 
ment de la semaine 
se vous qui souscriront cette 

ET PAS MOYEN DE 24 TA ï abonnement d'un _on (France 
LÂCHER LES COMMAND ET. OLES.. Belgique : 417 FB, étronger 

en, EE AIS ME FAIRE 
ÉGORGER!.A MOINS 5 | ER 

QUE. NO 


Dépôt légal n° C 300. 2° semestre 1960. Imp. GEORGES LANG — N.M. 


tion! Ce seront les 500 premiers abon- 
nés de cette semaine qui nous retourne- 
ront le bon ci-contre avant le 26 octobre 
qui recevront, et eux seuls, le cadeau 


: L. R. Ribière — C. Courtaud — J. Hébrard. Loi n° 49.956 du 16 j: 


Roughol - Roxer 


Guyot - Re 


Comité de Direction 


ns 
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SAINT-EXUPERY (suite) 


4988 nouveau RAID... 
ÉAINT-EXUPERY TENTE 
DE RELIER NEW-VORK 
A LA TERRE DE FEU. 
MAIS DÉCOUANT D'ON 
HAUT PLATEAU DU 
GUATÉMALA,SON 
AVION TROP LOURD 
NE PEUT S'ÉLEVER 
DANS L'AIR RARÉFIÉ... 


Lo A L'OR! 
DE L’ARMI 


EN PERTI 
DE VITESSE, iL 
S'ÉCRASE EN 


“SOS. ANIMAUX" ‘vous CONTE UNE BELLE HISTOIRE 


rare Le point » & ibriqi 

t » d’une rubrique comme 
Animaux » est un réel plaisir 
en un an d'action, nous avons, 


tous ensemble, atteint très souvent notre 
but is Sauver des animaux en détresse 
service à tous leurs amis. » 

“chaque semaine, nous Vous avons ré- 


Pierre HIÉGEL 


a adapté pour vous 


NTRE Montfermeil et la route 
(baptisé 


), séppele «Côte 
Jean Valjean ». 


de l'ea: 

Ainsi deux Héros imaginaires sont 
gerenus « PLUS vrais que le vrai » 
comme dit Jean Cocteai 
qu'au Château d'If, les touristes vie 
sitent la cellule d'Edmond Dentés, 
Comte de Monte-Cristo l… « LES 

> ont permis à Victor 
HUGO de faire vivre dans notre cœur 
les personnages fabuleux et cepen- 
dant si proches de nous que nous 
croyons les avoir connus. 

Vous allez retrouver le forçat évadé 
Jean Valjean. Mer Myriel rachétera 
cette âme perdue contre deux chan- 
dellers d'argent. Valjean, devenu 


replongeront tou! 
paradis de l'enfance éternelle ». 
P.H 


C'est Pierre Hiegel qui tient le 
rôle de Jean Valjean. Son inter- 
prétation est à la fois puissante 
et émouvante. 

Ce disque vous attend chez 
votre disquaire habituel. 


senté des appels de lecteurs qui Sp 
placer d'urgence un animal abandonné 
ou dont 1 leur fallut se des 
demandes enfants, également, qui dési- 
raient adopter un petit compagnon. Et, 
grâce À vous tous, ces appels, ces deman- 
des, ces vœux ont’ presque tous été enten- 
dus et exa: 

Pour vous donner un exemple, je vais 
jous présenter le résultat merveilleux de 


pel est certal t celui qui a 
entrainé le plus loin son auteur. Celui-ci 
s'appelle Eric, il a treize ans. Il avait pour 


grand, pour seul ami son petit chien qu’il 
aliuit promener, chaque Jonr de congé, an 
bois de Boulogne. 

Mais un jour. en courant comme un 
fou, le petit animal renversa une dame 
Sete qui rasta malt 
une jambe. respon: 
de l'accident furent mis à la charge des 
parents d'Eric, et ceux-ci, pour le punir, 
décidèrent de ‘se défaire du chien. 

Un soir, au retour de l'école, Eric ne 
retrouva Pas son ami. Son père finit par 
lui dire qu'il avait abandonné le chien 
au bois, attaché à un arbre : il y aurait 
bien quelqu'un pour le trouver et l'adop- 
ter. Fou w’angoisse et de chagrin, Eric, 
sans rien vouloir entendre, partit à la 
recherche de l'animal avec quelques 
camarades compatissants. Il finit par le 
retrouver, avec quelle émotion ! 


11 n'était évidemment pas question de 
le ramener à la maison, La mère d'un 
copain accepta de le garder pendant 
quelques jours en attendant les résultats 
de l'annonce qu'Eric allait passer dans 


conquis. I envoya son chien à Alain par 
le train. 
Les deux garçons ne cessèrent plus de 
dre. 


arçons est d'un £rand réconfort pour 
Fenfant un peu solitaire qu'est Eric. 

Le « Club du Jeune Ami des Animaux » 
est heureux de féliciter Eric et Sa 
Sole ent grande de leur avoir Dérmis de % 
connaître ét de sauver « leur » chien, 

Pour conclure, n'oubliez pas, amis lec- 

teurs, que vous êtes, vous aussi, invités 
à Lvoûs inscrire au « "Club du Jeune Am 
des Animaux », aux bons soins de 

Notre-Dame-des-Vic= 


La Lab 


Deux membres du « Club du Jeune Ami des Ani- 


en conte de fées, grâce à = S.0.S. Animaux ». 


Les pionniers de la ruée vers l'Ouest ont bâti la ville d'Osage, mois 


l'ordre n'y règne pas encore. Yoncey doit faire face aux hors-la-loi. 


‘LA RUÉE 
VERS L'OUEST” 


Le western des westerns 


Neus avons pensé que ce récit, tiré du film « La ruée vers l'Ouest » — qui ne sortira 


Pas avant plusieurs semaines et dont vous avez 
meilleure des préfaces à la petite histoire anecdotique du western, 
d 


mencerons La public: 


américain Anthony Mann, 


ainsi l'exclusivité — constituerait la 


par 
Ferber considéré, à juste titre, comme 
entures, « La ruée vers l'Ouest » («x Cimarron ») 


est, sans conteste, un western colossal, le plus sensationnel dans l’histoire du cinéma. 


OMMENT ai-je pu épouser ui 
homme tel que Yancey Cravat ? 
Maintenant que je suis devenue 


une vieille dame, je ne cesse de 


doute avait-il ce chanme irrésistible 
corn à tous les aventuriers intré- 

Pides de l'époque de notre jeunesse ! Ce 

qui m'a en lui, c'était le besoin 

qu'il, éprouvait d'échapper à la monotonie 
de l'existence provinciale. 


YANCEY CRAVAT, 
C'ÉTAIT UN HOMME ! 
Il débordait de vie. Instable, certes, il 


Yancey ne pouvait pas vivre dans cette 
atmosphère douillette qui avait été celle 


de mon enfance. Il lui fallait sans cesse 
se mouvoir, changer de métier, prendre des 
risques. C'était à cette attitude que l'on 
reconnaissait les hommes, pensais-je alors, 
ingénument... et je ne suis pas loin de le 
penser encore aujourd'hui, car nul être 
n'aurait pu, à part lui, mé faire connaître 
l'existence prodigieuse qu'il m'a permis de 
partager avec lui. 


EN ROUTE VERS 
LA TERRE PROMISE 


Yancey avait_traîné ses bottes un peu 
dans tous les Etats, exerçant les emplois 


les plus divers et ne les quittant que lors- 
s'était émoussée. H avait 


nel et, qui sait? pi 
res dans l'espoir d'y 
du pétrole. 

Nous nous sommes donc mariés et ma 


de l'or ou 


aventure. 
Je n'oublicrai jamais cette piste que nous 
avons suivie pendant des semaines. À perte 


de vue Sn d'interminables co- 
hortes chariots bâchés, 


Dans les yeux de ceux que nous croi- 
sions, il y avait la lueur, à la fois tragique 
et réconfortante, du suprême espoir. 


Tous ceux qui parcquint à cette mi- 
gration savaient que de la 
ligne frontière serait dus à midi, le 


22 avril 1889. Ce jourà, au signal du 
coup de feu, il faudrait chevaux 


Lee KM et me omafine ne ment rutrenshis dons l'école d'Osnge, où les Giètes Line 


servent d'otages. Yancey va tenter sons 


succès 


de faire entendre roison aux pillords. 


Yoncey Cravat (Glenn Ford) représente le vé- 
ritoble prototype du pionnier du Far-West. 


Yancey, ui était d'un calme stupéfiant. 
Lens: 


serait plantée notre tente. En prospec- 


teur avisé qu'il était, il avait repéré, au 
cours d'un voyage, la terre bien 
et utilement qui consti- 


LES PIONNIERS DU FAR-WEST 


Chemin faisant, nous avons ainsi connu 
tous ceux qui ont été, 


La famille des Wyat, entassée dans deux 
chariots, avec dix enfants turbulents et 
affamés. Dixie ï avai 


tés par l'aventure, avaient renoncé à édi- 


petit Voyou_inquiéænt qu'on _surnommait 

Le Kid », dont Yancey avait tenté, na- 

guère, de faire un homme, alors qu'il exer. 
Je ne sais plus quel méti 


lemme Arita et leur 
bébé, cette famille d'Indiens que mon mari 
affectionnait et qui devait se trouver si 
intimement nos joies et à nos 
déboires. 

Je n'aimais pas les Peaux-Rouges ct je 
dois confesser que Yancey m'a procuré la 


Ce jour j'ai compris que la loyauté 
de Yancæy ne se 

den du danger Homes U dau pré À 
risquer sa vie quand on opprimait un 


VOIR PAGE SUIVANTE 


maintenant que tu es 
un ‘Grand’ tu dois 
écrire avec 


C'est le mellleur stylo. 
Sa plume est garantie 
15 ans, il se recharge 
7 secondes avec ses 
cartouches en plas- 
tique incassable qui 
permettent 73 pages 
d'écriture . Tu peux 
avoir avec le 
VISOR PEN 7 

le stylo de l'homme 
moderne. Tu as un 
important choix de 
nouveaux coloris. 
Tu trouveras ton 
VISOR PEN 7 
ainsi que les 
cartouches di 
rechonge chez 
ton | 
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IL EXISTE EN : 
Noir, Tango, 

Gris-éléphant, 
Blanc-hermine, 
Bleu - pétrole, 
Vert- foncé, 

Bordeaux, Jade. 


12 N:r. 50 


EN VENTE DANS TOUTES 
LES BONNES MAISONS 


ÉUI 5 CARTOUCHES À nt 


3 COULEURS D'ERCRE LAVABLE 
NOIRE - ROUGE + BLEU 


DISTRIBUTEURS EXCLUSIFS : 


EDACOTO - GOLD STARRY -+ MALLAT 
EVERGOOD - SOMA - WALK OVER 


La veillée des pionniers, à l'ombre des chariots bâchés, en ottendont le sipnol du = rwh ». 


“LA RUÉE VERS L'OUEST” ES 


innocent et quand on commettait une injus- 
tice. 


EN AVANT ! 


Et puis, ce fut l'instant inoubliable du 
rush. Face à une ligne jaune tracée dans 
le sol poussiéreux, des milliers de chevaux 
piaffaient. Des milliers de conducteurs, la 
mâchoire crispée, retenaient les rênes de 


Le signal du départ o été dom 
ne parviendront pas à Ê 
ou bout de cefte  covalcade 


. Mois tous 
promis 
effrénée. 


ieurs attelages. Le signal retentit et, dans 
un nuage de terre, de cailloux et d'herbe 
projetés à une hauteur vertigineuse, une 
folle calvacade commença. 

Des hommes, tombés de leurs montures 
emballées, étaient piétinés. Des chariots 
furent renversés et écrasés sous les sabots 
des. bêtes devenues folles qui les suivaient. 
Pegler, précipité de son siège de conduc- 
teur, fut éventré sous les yeux horrifiés de 
sa femme. 

Je crus que j'allais m'évanouir, mais la 
vue de Yancey me rassura. A bride abat- 
tue, il courait, distançant tranquillement 
tous les cavaliers. Seule, Dixie, l'amazone, 
tentait de lui tenir tête. Avec cette roueric 
qui n'appartient qu'à notre sexe, elle 
uppela au secours quand elle comprit 
qu'elle allait perdre la tête de la chevau- 
chée. Yancey fit aussitôt volte-face… et 
s'aperçut trop tard qu'il avait été joué par 
cette intrigante. Profitant de celte manœu- 
vre de diversion, Dixie prit de l'avance et 
put s'assurer, avant Yancey, la possessie 
du lopin de’ terre que mon mari convoi 
tait, 

Yancey était certes beau joueur, mais il 
était également orgueilleux. Il ne voulut 
pas surmonter cette défaite et profiter de 
son avance pour choisir un autre terrain. 
Déjà, l'agricuture avait cessé de l'inié- 
resser. 

Au soir tombant, nous campâmes dans 
ce quadrilatère qui devait devenir, quelques 
mois plus tard, la ville d'Osage et Yancey 
accepta de travailler dans le premier 
journal local, 4’ « Oklahoma Wigwam » 


YANCEY REPART ! 


Ensuite, les événements se déroulèrent 
très vite et très brutalement. Nous étions 
des pionniers et la loi en usage dans les 
cités civilisées ne pouvait avoir cours en 
cet univers durement conquis par des affa- 
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Glenn Ford ...... Yancey Cravat 
Maria Schell .... Sabra 
Anne Baxter ..... Dixie Lee 
Arthur O'Connell . Tom Wyatt 
Russ Tamblyn Le « Kid » 
Mercedes MeCam- 

bridge ........ Sarah Wyatt 


és. Yountis assassina Ben Plume-Rouge et 

Yancey tua le meurtrier d'un coup de feu. 
Il voulut aussi empêcher le « Kid », de- 
venu pillard de banques, de continuer ses 
méfaits, mais n'y parvint pas. Il recueillit 
son dernier soupir alors que le malheureux 
gamin s'était réfugié dans l'école de la 
ville, en tentant de se servir des élèves 
comme otages. 

Lassé de cette existence qui ne lui avait 
apporté que chagrins et déceptions, Y: 
cey me demanda la permission de reparti 
Un nouveau < rush » se préparait, sur des 
terres plus lointaines. Il espérait conquérir 
enfin des terrains dont on disait que le 
sous-sol regorgeait de pétrole. Un fils nous 
était né. Je ne pouvais suivre mon mari 
dans cette aventure, mais je n'eus pas le 
courage de le retenir alors qu'il ne son- 


geait qu'à assurer le bienêtre futur de 
notre foyer. 

C'est ainsi que, Yancey et moi, nous ne 
nous sommes pratiquement plus revus, 
alors que jamais notre amour n'avait été 
aussi fort. Yancey devint chercheur d'or 
en Alaska, avant de refuser le poste de 
gouverneur de notre Etat, pour ne pas se 
compromettre dans un irafic de pétrole 
dont il aurait été involontairement le res- 
ponsable, 


LA MORT D'UN HÉROS 


H rejoignit les Rough Riders à Cuba, 
pour participer au conflit qui opposait alors 
l'Amérique à l'Espagne. Il avait un tel 

d'aventures que je m'en serais 
voulu de le rappeler près de moi. 

Notre fils était maintenant marié avec 
Ruby, la fille de Ben Plume-Rouge. J'espé- 
rais néanmoins que la carrière vagabonde 
de Yancey prendrait fin un jour prochain, 
Ses lettres ne cessaient de m'apporter 
l'espoir d'un prompt retour. 

Mais il ne pouvait renoncer à la lutte. 
Quand l'Allemagne entra en guerre contre 
la France, en 1914, il s'engagea. Il avait 
uriché sur son âge pour être incorporé dans 
un régiment de volontaires canadiens. 

Il a trouvé la mort sur un champ de 
bataille de cette Europe que je ne connai- 
trai jamais. La nouvelle m'est parvenue 
par Un télégramme laconique et cruel, 
alors que le même courrier m'apportait 
une lettre... sa dernière lettre, 11 me disait 
que son aventure touchait à sa fin et qu'il 
allait être bientôt près de nous. 

Vingt ans se sont passés depuis lors. Je 
ne suis plus qu'une vicille dame qui res- 
sasse ses souvenirs, mais j'ai au moins une 
consolation que beaucoup  m'envient. 
Quand je vois le calme et la prospérité 
dont jouit aujourd'hui la ville d'Osage, je 
ne puis m'empêcher de penser qu'elle doit 
son bonheur à une poignée d'hommes de 
la trempe de Yancey.… 

Sabra CRAVAT. 


COMMENT FUT RÉALISÉ 
LE FILM 


n vain que les criti- 
ques américains ont salué, en « La 
Ruée vers l'Ouest », « le western 
des westerns ». Trente_ comédiens 
de premier plan (Glenn Ford, Maria 
Schell, Anne Baxter, Arthur O'Conneil, Russ 
Tambiyn, Mercedes  MeCambridge, etc.) et 
plus de’ mille figurants ont participé à lo 
réalisation de ce 
film dont les exté- 
rieurs furent tour- 
nés dons les va: 
tes plaines de l'A- 
rizons. Cinq cents 
chariots bâchés, da- 
tant de l'époque 
des pionniers du 
Far West, furent 
rassemblés” et « res. 
taurés » à Holiy- 
wood avant d'être 
expédiés par voie 
ferrée jusqu'à lo 
. de Tueson, 


opérations 
matographiques. 
cinquante kilomè- 
tres de cette cit 
une véritable vil 
en. planches 
édifiée par une ar- 
mée de menuisiers 


de l'équipe était 
assuré par un ser- 
vice permanent de 


véhicules _ compre- 
trente- cina DRE à 


dizaine de jeeps. 
La scène la plus 
spectaculaire du 
film (celle du 
fameux « rush » 
des. pionniers au- 


plusieurs mi 
de techniciens 


pement _ consid 
ble. Des caméras 
en « Scope », sou- 
tenues par des 


grues géantes, purent ai 
fous ses angles la séquence evauchée 
la plus importante de toute l' re du 
néma. Les photos que nous publions ci-de 
sous illustrent, mieux que tout commentai 
l'aspect pittoresque de ce tournage en plein 
air auquel participèrent les derniers descen- 
dants de sept tribus de Peaux-Rouges. 


enregistrer sous 


RE , 


: 


I Pilote ;. 


DA ES J 


 ( 
2 + 


on fo 


ES centaines de milliers d'exemplaires 
FA. dde cnrs 

primés en un temps record par la 
rotative de l'imprimerie Georges Lang 
Sont resemblés par paquets dans un ens 
trepôt. Par quel moyen von! ils être 
distribués dans toute la France et à 
P'étranges en moins de 24 heures, de Lelle 
sorte que vous trouvi régulièrement 
votre journal chez votre marchand habi- 
tuel, le matin de sa date de parution? 
C'est ce que nous allons vous révéler. 


Fe 


« Pilote » entre dans la 


car, aux « sorties » de la rotati 
(que ses servants appellent un peu ini 
vérencieusement la « bécane »), le journal 
se présente tel que vous allez le recevoir 
quelques heures plus tard, 


En regardant le dessin de Henri Dimpre 
auf orne les deux pages précédentes, vous 
avez pu prendre conscience des immenses 
proportions de- la machine qui imprime 


LA VIE DE PILOTE (suite 


celle qui “roule” PILOTE 


« Pilote ». Le schéma inclus au bas de la 
double page vous a aidés, beaucoup mieux 
que toute explication, à comprendre quel 
chemin parcourt la large bobine à l'inté- 
rieur de la rotative qui roule 48 000 « Pi- 
lote » à l'heure, à raison de 12 000 exem- 
plaires pour chacune des quatre sorties de 
1a machine, 


Dans ces quelques lignes, nous allons 
donc nous borner à vous expliquer plus 
en détail le fonctionnement de certaines 
parties de la machine. - 


Pour l'impression, les cylindres baignent 
jusqu'au quart de’leur hauteur dans un 
bac à encre. En tournant, la partie qui 
vient d'être immergée passe contre une 
raclette qui épouse exactement la forme 
des cylindres. Toute l'encre qui a été en- 
trainée sur les parties non attaquées du 
cuivre est éliminée. Seules les parties en 
creux contiennent encore de l'encre en 
suspension, en quantité variable selon 
leur profondeur. Cette partie du cylindre 
reçoit ensuite le papier, qui est appliqué 
sur elle avec une assez forte pression. 
Pour les parties en creux fort, le maxi- 
mum d'encre imprime la bobine et l'on 
obtient la teinte la plus foncée. Avec les 
creux légers, qui contiennent moins d'en- 
cre, on obtient des nuances plus claires. 
Les parties non encrées laissent des 
blancs, 


Après chaque passage du papier sur un 
cylindre, la feuille imprimée passe dans 
un séchoir à l'intérieur duquel est dis- 
post un système d'évacuation qui permet 
d'éliminer les produits d'évaporation des 
solvants des encres, produits à la fois 
nocifs et dangereux. A la sortie de 
l'ultime séchoir, la bande de papier est 
autematiquement pliée et découpée et 
’est un « Pilote » presque achevé qui 
apparait sur la « recette ». Il ne restera 
plus qu'à passer le journal au massicot 
Pour qu'il prenne son visage habituel. 


DES SORTIES DE LA “BÉCANE” A VOTRE KIOSQUE 


Pour acheminer le journal dans toutes 
les directions, « Pilote » fait appel à un 
organisme spécialisé dans le transport des 
journaux : les Nouvelles Messageries de La 
Presse Parisienne. 

Voici comment se déroule cette opéra- 
tion : 

Des camions chargent les exemplaires de 
« pilote » à l'imprimerie Lang pour les 
transporter au siège des N.M.P.P., où ils 
arrivent Vers 16 heures. 


OUR que « Pilote » fonctionne comme 
une machine aussi bien huflée que la 
rotative qui le tire, il lui faut égale- 

ment des services administratifs et un 

secrétariat à la fois dynamiques et effica- 
ces. Ceux qui les animent, vous n'avez 
guère l’occasion d'en entendre parler dans 
votre journal, car ils travaillent dans 

Fombre. 11 y a Pierre Gallois (à gauche 

sur notre cliché, en haut), qui dirige les 

services de vente et de propagande. Il y 

a Jean Donguès (à droite, sur la même 

photo), qui contrôle tout le département 

des « Carnets de bord », pour lequel un 
secrétariat est chargé de tenir les fiches 

à jour et de remplir les livrets (photo au 

bas, à gauche). 11 y a le secrétariat admi- 

nistratif dirigé par Mlle Garena (à gauche, 
photo ci-dessous). Tous concourent, avec. 
la même foi et la même ardeur, à faire 
de « Pilote » le journal que vous almez. 


Les paquets de « Pilote » sont places 
sur des tapis roulants qui conduisent -les 
Journaux à la réception générale où ils 
sont comptés, 

A l'aide le goulottes, sortes de glissières 
sur lesquelles les paquets voyagent d'eux- 
mêmes, ils sont distribués selon les 
réseaux auxquels ils sont destinés. Ces 
réseaux sont les mêmes que ceux des 
chemins de fer : Nord, Est, Saint-Lazare, 
Montparnasse, Gare de Lyon et Gare 
d’Austerlitz, 


Hs sont reçus par un chef de distribu- 
tion qui répartit les exemplaires entre les 
« distributeurs » qui ont chacun une 
quarantaine environ de dépositaires à ali- 
menter en « Pilote ». 


Les exemplaires sont alors placés dans 
des cases qui correspondent chacune à un 
dépositaire donné. 

Quelques minutes avant le départ, le 
contenu de ces cases (« Pilote » et autres 
publications destinées au même client) 
est placé dans des sacs spéciaux. Ces sacs 
sont expédiés sur des goulottes jusqu'aux 
camions. 

Les exemplaires destinés à la région 
parisienne sont directement acheminés 
par voltures. Les autres sont dirigés vers 
les gares de la S.N.C.F. ou vers les aéro- 
dromes, 


A la gare, les sacs sont chargés à bord 
de convois spéciaux appelés trains de mes- 
sageries qui, roulant toute la nuit, livrent 
les sacs dañs leurs diverses gares d'arri- 
vi 

Le dépositaire vient en prendre Livrai- 
son. Une nouvelle opération de triage 
semblable à celle qui s'est déroulée Ia 
veille à Paris est effectuée chez lui. Et les 
« Pilote » sont une nouvelle fois répartis 
dans des sacs destinés soit à des sous- 
dépôts, soit directement aux vendeurs. 


Cette immense chaîne en arrive alors à 
son point final. Aux premières heures de 
Ia matinée, les paquets de quelques 


Oo 


les_poquets_orri- 
juement vers les comions. 


dizaines ou centaines d'exemplaires de 
« Pilote » qui sont vendus chaque semaine 
dans les kiosques ou dans les librairies 
sont en place sur les éventaires, 

Ainsi, il ne s’est guère écoulé plus de 
15 à 16 heures entre le moment où « Pi- 
lote » sort de l'imprimerie et celui où, 
quelle que soit la ville de France que vous 
habitiez, vous pouvez aller chez le mar- 
chand de journaux acheter votre. 


…. dont Jean Hébrard, son directeur général photographié ci-dessus 
dans son bureau, est fier de signer choque semaine la publication, 


L, 


érarr l'heure de la sieste : il ne faisait 
pas loin de cinquante degrés. Gilles se 
leva Paresseusement, tripota les boutons 
du climatiseur, obtint une am 

= plus fraiche. Comme Àl se posait la ques 
tion cruciale : « Dormir ou… réviser mes 
maths? ». une pétarade éclata au-deors. Il 
bondit, franchit la porte, s'arrêta, ébloui par 
l'énorme soleil de deux heures. 

Dès qu'il put rouvrir les yeux, un spectacle 
étonnant les envahit. Neuf grands Bédouins, 
montés sur neuf mehara, braquaient sur le 
ciel, dans une pose hiératique, neuf vieux fu- 
sils à deux coups. La seconde salve déchira 
l'air : un vol de rapaces s'éleva, tournoya un 
instant avec lenteur, puis retomba sur une 
dune de sable, à distance prudente. L'air brô- 
lant_ sentait la’ poudre. 

Les neuf fusiliers remirent l'arme à l'étui. 
« Qu'est-ce qu'ils font ? » pensa Gilles, inquiet. 

Îs nous déclarent la guerre ? » Mais non, ce 
n'étaient là que salves de cérémonie. Un 
dixième personnage sortit du groupe aù pas 
majestueux de son méhari, descendit face au 
bungalow central. Le père de Gilles vint à sa 
rencontre. Les deux hommes s'inclinèrent. 
SQue de politesses » se dit Gilles. IL appro 
cha. 

Deux Bédouins rejoignaient leur maître, cha- 
cun portant: une Jarre. L'un d'eux vida la 
sienne sur le sable. Le chef s'agenouilla, battit 
le briquet : une haute flamme s'éleva du sol. 

— Du pétrole! s'écria Gilles, les narines 
envahies par une odeur familière. 

Une discussion serrée s'engagea entre le père 
de Gilles et le chef des Bédouins. tous deux 
debout sous le soleil, Après un quart d'heure, 
et un nouvel échange de saluts, les dix 
teurs repartirent sans se hâter. Ils a\ 
laissé la jarre pleine. 

— Papa! dit Gilles, qu'estce qu'il 
avec son pétrole ? 

— Nous le vendre, répondit Fabert d'un ton 
soucieux. 11 prétend’ avoir un puits jaillissant 
sur son territoire. C'est le choik Ya Khaled. 

— Un puits jailissant, en  Afrique-Orien- 
tale ? fit Gilles, incrédule. 

— Oui. bizarre, n'estce pas? Et saistu ce 
qu'il demande en paiement ? 

— De l'or ? Des dollars ? Des mitrailleuses ? 

— Pas du tout. Il veut des camions-citer- 
nes, pour transporter de l'eau jusqu'à sa pal- 

ie. La nappe d'irigation est presque 


voilà un homme ingénieux, dit 


— "Un peu trop ingénieux, je le crains, mur- 
mura Fabert… Viens donc avec moi jusqu'à la 
station de pompage. J'ai une idée à vérifier. 
Montés sur une jecp, ils contournèrent la 
haute dune qui protégeait le camp des vents 
dominants. La station de pompage apparut : 
un cube de maçonnerie blanche, une fosse 
bétonnée où pointaient de grosses robinetteries. 
— 11 se passe quelque chose ? leur demanda 

Banker, le chef de station. 
IL pré 


nt 


veut 


— Ya Khaled est venu me voi 
ropriétaire d'un puits jaillissant… 


Banker, pouvez-vous me donner 
du pipe-line ? 

— Voilà. 

Banker étala sur la table une série de pho- 


Les plus grands fleuves du monde, vous 
nnaissez bien : Nil, Amazone, Volga, 


. Nous avons eu 
le temps de faire connaissance. 
Mais connaissez-vous le TAP? Il a 
long, t_rolie la Médi- 
née ou golfe Persique. Connaissez-vous 
petit fleuve qui double la Seine, entre 
ans et Le Havre ? Et ce fleuve américain 
aux ramifications infinies, qui parcourt au 
totel plus de 300 000 kilomètres ? Tous 
ces cours d'eau sont en réalité des cours 
de pétrole : créés par l'homme, ils roulent 
leur ropide Hot noir à travers mers et 
continents. Sur toute la surface du globe, 
ce sont eux qui permettent oux 
Fe ‘rouler, out Poauebois de” naviguer, 


transport 
gie, sont devenus essentiels à notre vie de 
tous les jours. Mais n'oublions pas les ex- 
traordinaires difficultés qu'il y eut, qu'il y 

ur tracer un « lit » dons des 


res 
l'aventure ESSO. Faisons donc, si vous vou- 


mais les plus exaltonts, de 


L'autre ft une réponse assez longue. Fabert 
prenait des notes. 

— Merci, dit-il à la fin. 

Puis, tourné vers Banker et Gilles : 

— Quelle histoire ! 

— Ya Khaled nous vole du pétrole ? 

— C'est très probable, dit Fabert. Il nous 
en vole. pour nous le revendre ! Je veux en 
avoir le cœur net. Donnez-nous donc un héli- 
coptère. 

Ils prirent l'air un quart d'heure plus tard. 
L'appareil volait à vingt mètres du sol sui. 
vant fidèlement le tracé du < pipe ». Celui- 
ci, ensablé, restait d'ailleurs invisible : seuls, 
de hauts jalons métalliques, plantés tous les 
250 mètres, marquaient sa course rectiligne. 

— La palmeraie, annonça le pilote. 

Gilles et son père se penchèrent, regardant 
intensément. Il y avait deux ou trois cents 
arbres étiques, et un groupe de maisons en 
torchis. 

— Pas richissime, l'oasis, observa Gilles. 
Leg Peseendez plis bas! crin soudain Fa- 

re. 

Sur le tracé même du pipe, on pouvait voir 
une assez grande excavation : vingt-cinq 
mètres de côté, peut-être, sur trois ou quatre 
de profondeur. De nombreux travailleurs à 
demi nus s'affairaient à l'intérieur, maniant une 
espèce de mortier. 

Les flous ! grogna Fabert. Savez-vous ce 
qu'ils fabriquent ? Un réservoir, pour stocker 
notre propre brut (1). 


IÉPLERS 
LETTRE Là 


— Tu crois qu'ils oseraient nous attaquer ? 
dit Gilles. e . 

— Ce n'est pas ça. Mais j'hésite à alerter 
les autorités du pays. Tu comprends, c'est au 
gouvernement de Kamara que nous payons 
le pétrole. Si Ya Khaled se met à en vouloir 
sa part, saistu ce qui va se passer ? 

mir_le fera mettre en prison ? 
— li enverra une escadrille d'avions, et fera 
détruire l'oasis de fond en comble. 

— On ne peut pas laisser faire ça! s'écria 
Gilles. 

— D'accord. Mais on ne peut pas non plus 
laisser saboter le pipe. Voilà pourquoi c'est 
une très, très, très sale histoire. 

Gilles, remué, tourna un peu en rond dans 
la pièce. 

— Tu sais, dit-il d'un ton hésitant, Ya Kha- 
led n'est pas un escroc ordinaire. Îl veut de 
l'eau pour sauver sa palmeraie, voilà tout... 
Tu as vu les arbres? Ils étaient secs comme 
des ossements. 

— La nappe d'eau s'épuise, dit Fabert. Il 
n'y a pas grand-chose À fait 

— Et quand elle sera entièrement épuisée ? 


— Les gens de l'oasis mourront de faim, où 
ils essaieront 


alors de se transformer en 


(1) « Brut » : pétrole dans le langage des 
hommes du transport (pipe-lines et navires. 
citernes). Les foreurs disent : € l'huile ». 


Gilles vous emmène... 


CHEZ LES “LANCEURS DE FLEUVES” 


lez, un petit voyage au bord de ces fleu- 
es siècle — et auprès de ceux 


L'AGE HEROIQUE 


ak4 Prertier pipeline date exactement de 
était destiné à évacuer une par- 
production d'Oil Creek (Pennsyt- 
vanie) et accessoirement, il devait faire 
perdre beaucoup jent aux chorretiers 
du pays. Ceux-ci, maitres du seul moyen 
transport, demandaient des prix fabu- 
ux. Ce « tuyou » ne faisait pas leur 
affaire. Leur riposte fut digne d'un film 
cow-boys : ils crevérent le pipe-line et mi 
feu aux réservoirs. Contre-riposte 

les coups de fusil... L'armée 
dut intervenir durement pour rétablir l'ordre. 
Vers 1872, la « guerre des charretiers » 


Aussitôt, nouveau déclenchement d'hosti- 
lités, avec les compagnies de chemins de 
fer, cette fois — et pour les mêmes roi 
sons. Ce fut épique : les « pipes » tentè- 
rent de franchir souterrainement les voies. 
On travoilait de nuit. Parfois, un com 
mando de cheminots armés de pies et de 
barres à mines fondait sur le chantier, que 


l'on défendait par les mêmes moyens. En 
certaines occasions, l'ennemi fit donner des 
locomotives, qui arrosaient généreusement 
la position avec de l'eau bouillante. Cela 
dura quelques années. Puis des accords im 
tervinrent çà et là, et se générolisèrent. 
La construction des pipe-lines prit une ex- 
tension qui dure encore de nos Jours. 


IONNIERS MODERNES 


ur lancer un pipe-line, il fout étudier 

sérieusement son tracé (souvent por photo 

aérienne) ; puis il faut préparer le terrain. 

Songez que sur toute la longueur, et sur 

une largeur de 10 à 15 mètres, la voie 
défrichée, 


aux. produits 
transportés de trop grandes. différences de 
température.) 

Aux soudeurs, maintenant. Une équipe 
ossemble des tronçons de 5 éléments. Une 
seconde renforce ces soudures provisoires. 
Une troisième relie les tronçons les uns oux 


rai 
Alors intervient un engin assez. éfonnant, 
dont EsSO foit grand usoge. Cette véri- 


ponceuse, 


et attend le soudoge pour passer au tron- 
on suivant. 

(Le revêtement varie selon le terrain, 
les risques de corrosion qu’il 
utilise l'omiente, le Jute, la ‘collulose, le 
feutre osphoité, l'émail « à choud ». 


par Jean-Marie Laonnec 


On apporta un télégramme à Fabert. IL le 


pression zéro! » 
ont complètement 
. Et je suis sûr que les neut 
dixièmes du brut se perdent dans les sables. 
Tant pis! il faut bien que je l'envoie, ce té 
légramme. 

— Attends ! s'exclama Gilles. 

Hi s'eforçait de penser très vite. « C'est le 
moment où jamais de sortir le feu veri.…. son- 
geait-il. Je ne peux tout de même pas deman- 
der à mon père de fermer les yeux sur un 
acte de piraterie. Et pourtant, il ÿ à quelque 
chose à faire. » 

Un _« quelque chose » qu'il ne voyait pas 
encore très clairement. 

"— Tu as une idée demanda Fabert, impa- 
tient. 

— Oui. peut-être Je ne sais pas… Ya 
Khaled doit te renvoyer un émissaire ? 

— 11 revient lui-même ce soir. Dans son 
esprit, il s'agit de signer le contrat. 

‘Alors, dis-moi un peu. 
11 posa’ deux ou trois questions précises. 
Fabert répondit. intrigué. 

— Parfait, conclut Gilles. Pour l'entrevue 
de ce soir, je vais te proposer un contrat à ma 
façon. 

Ïl grifonna dix lignes sur une feuille de 
papier. Fabert lut, toussa, se gratta la tête. 
regarda son fils. L'idée s'imposait à lui peu à 
peu, avec toute la clarté du célèbre « feu 
vert 


une 
dans 


les annales pétro- 
Influence du pays, sans doute, cela res 


semble fort à 
oriental. 

Le cheikh Ya Khaled garantit l'intégrité du 
pipe-line sur toute l'étendue de son territoire, 
Les Bédouins patrouillent sans cesse de jalon 
en jalon, fusillent le ciel à toute occasion et 
répandent autour d'eux une terrible odeur de 
poudre. On peut être tranquille. 

En échange, chaque année, au mili 
saison sèche, le pipe-ine débite de l'e 
pendant deux, trois, quatre jours — jusqu'à 
ce que soient remplis, à pleins bords, les qua- 
tre grands réservoirs de la palmeraie. 


RÉPONDEZ 
EN 30 SECONDES 


1. — Pour vérifier l'étanchéité des _ soudures 
qui relient les différents tronçons d'un 
pipe-line, on les observe au microscope. 


VRAI FAUX 


pipe-line Le Havre-Paris, les 
avancent à la vitesse de 5 km 400 


la conclusion d'un conte 


FAUX 


3. — Le transport des liquides par pipe-lines 
exige autant d'énergie que leur transport 
par wagons ou par chalands. 


FAUX 
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Cette page est 
offerte aux jeunes 
PILOTES” par ESSO 


Quoi ?71..TU ES ENCORE AFFICHÉ PAS NON TRIPLE 1DiOTL. 
POUR UN VOL EN PELOTON AVEC TA SAÏS BEN QU'ON FAT KZ 
STHÉLIER 7. MA PAROLE, VOUS NE VOUS | ÉQuipe Li. MAS 51 F4 
QUITTEZ PLUSL CEST PIRE QUE DES | Que JE PASSE MA &A/E 
FRÈRES SiAMOÎSL ET MO ALORS, TU 
ME LAÏSSES TOMBER <. 


=. 
INGUY EMPLOIE 
BONNE ACTION 
DES. 


A 


ALORS, STHELIERY BIEN D'ACCORD 2! JE TE 
(SSE LE RÔLE DE LEADER … MON JE ME CON- 
TH EN 


ALLOL.ALLO ZOULOU TANGO, 

ici ZOULOU COCAL. ALLO. 
BON SANGL. M'ENTENPS-Tu Z.. 
RÉPONDS, TÊTE DÂNEL. ALLO! 


eue ST HÉLTERL. 
! Ë 
.[ qu'y AT-L®. 


VVEMENT, ÎL COURT VERS 
LE 7-33 DE STHÉLER.. 
7 / ; : 
Fe = J'ABANDONNE 


RESUME. — Tanguy a entrepris de 
rendre confiance à Saint-Hélier, 
qui passe pour un héres mais qui 
est, en réalité, devenu un pilete 
timeré et privé de tous ses moyens. 
Laverdure est un peu jaloux. 


HEU...5E TE DEMANDE, 
au ee CETTE CRISE RIDICULE LTU COMPRENDS...|E 

MON DERNIER VOL EN FORMATIO! 
C'ÉTAIT AVEC DARNIER LE JOUR Où... 
LA SEULE ÎDÉE DE REMÊTTRE ÇA. ME 
PARALYSE AU POINT QUE ….QUE JE 
SUiS INCAPABLE DE MANŒUVRER 
CORRECTEMENT LES COMMANDES!. 


REFUSER ET TOUT PLAQUER 
LA L DECIDEMENT, LE TRAITE- 
-MENT SERA LABORTEUX 1. 
MAÏS J'ARRIVERAT AU 
BOUTL. ÏL LE FAUT... 


! . ETLENTEMENT, IMPERCEPTBLEMENT, 
me Æ Re L'ACROYABLÉ SE PRODUIT, LE MRACLE 
ET ESSAIE DE SE REALISE.. ST HÉLIER SARRACHE 
À SA PEUR, DOMINE SES NERFS, CESSE 
DE PANIQUER DÈS.QU'IL VOÏT LA 
FORMATION SE RESSERRER SUR LU... 


NUMÉRO TROS SERRE CEsr.cEsr INCROYABLEN 
GE, QUE DABLELET CESSE ÎL Y À DEUX SEMAINES CEST À MO 


DE LOUCHER À DROITE ET À GAUCHE !. 


MOYEN D'EVITER 
COLLISIONS /! 


} COINCÉ EN VIRAGE … 
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Faites vite la collection 
des avions SUNIL 


12 magnifiques appareils 
à monter vous-même 


DES MERVEILLES D'EXACTITUDE 
Bombardiers lourds et légers, avions 
de reconnaissance et d'observation, la 
collection Sunil est exacte jusque dans 
ses moindres détails. Rien n'y manque, 
des roues à l'antenne radio, des fusées 
sous les ailes aux signes distinctifs 
extérieurs : immatriculation, emblème 
“  d'escadrille, pavillon, etc. 


FIGURENT 
DANS LA COLLECTION SUNIL : 
Hellcat - Corsair 
Shooting Star - Cutlass 
Liberator - Mitchell 
Invader - Boeing 
Thunderbolt - Mustang 
Spitfire - Messerschmitt 


CETTE OFFRE EST LIMITÉE 
Demandez à votre maman de vous faire 
ce plaisir : Sunil offre un avion pour 
2 paquets familiaux ou 3 paquets 
normaux. Et quelle joie pour toute la 
maison d'avoir du linge mieux que pro- 
pre, plus que blanc, éclatant ! 


Sunil a tout prévu 
pour le montage des nombreuses pièces détachées. 
Les avions Sunil vous sont offerts dans des boîtes contenant, 
selon le type de l'appareil, de 25 à 40 pièces. S'y trouvent joints 
pour chacun: notice de montage détaillée, colle plastique, ainsi 
que décalques en couleur pour habiller votre chef-d'œuvre. * 


A LA BLANCHEUR SUNIL AJOUTE L’ECLAT ! 


Fès de ju mana { 


C'EST UNE SPÉCIALITÉ-LEVER SU-134-122 
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CHAQUE SEMAINE DANS PILOTE CHAQUE SEMAINE DANS PILOTE CHAQUE SEMAINE 
LES LEÇONS DE MAGIE par Michel SELDOW | CHOSE, MON AMIE 


essayer d'apprendre 
prestidigitation 


ensemble 


en nous amusant nous-mêmes. Vou- 
lez-vous? Chaque semaine, je vais 
vous soumettre un tour, facile à rèa- 
liser, Vous y réfléchiréz tranquille- 
ment pendant sept Jours. D'ici là, 
vous aurez tout loisir de trouver 
(ou. de ne pas trouver) le secret 
pour réaliser cette expérience. Et, 
dans le numéro suivant de Pilote, je 
vous dévoilerai la solution de ce pro- 
blème, tout en vous soumettant un 
nouvel effet magique. Je crois que 
c'est le moyen le plus simple, et aus- 
si le plus passionnant, d'enseigner 
cet art mystérieux que’ l'on nomme 
1x Magie blanche. 

> 11 s’agit aujourd’hui de faire fon- 
dre une pRèce. 


» Le prestidigitateur emprunte une 


(à propos, savez- 
vous déjà prononcer ce mot ?), tout 


pièce de monnaie, que l'on peut — 
si on le désire — faire marquer. 11 
recouvre cette plèce d’un mouchoir 
qu'il se fait confier par une per- 
sonne de l'assistance (fig. 1). 

> Un spectateur est prié de tenir 
pièce et mouchoir au-dessus d'un 
verre rempli d'eau, celui-ci se trou- 
vant aussi entièrement masqué par 
le mouchoir. Le spectateur constate 


Le réfrigérateur 


L'envie vous est sons 


ute venue, souvent, de 
mieux connaitre les oblets ou les instruments qui 
vous entourent, de savoir ce qu'ils ont « dans 

ventre ». On démonte difficilement un réveille-matin 
ou un ascenseur. Chaque semaine, nous le ferons 
pour vous. Nous commençons par le réfrigérateur. 


par la même occasion qu'il sent bien 
la pièce à travers le tissu (fig 2). Le 
magicien lui demande alors de lâcher 
a pièce sous le foulard. On entend 
dans le verre d'eau la chute du petit 
objet de métal (fig. 3). 

» Lorsque le mouchoir est enlevé, 
le public se rend compte que la pièce 
de monnaie a purement et _simple- 
ment disparu (fig. 4). On complète 
la démonstration de cet escamotage 
miraculeux en versant l'eau du verre 
dans une carafe. Et c'est de sa pro- 
pre poche que lescamoteur retire la 
pièce de monnale marquée et volati- 


» Cherchez l'explication. Nous 


vous la donnerons la semaine pro- 
chaine. » 


Le principe du réfrigérateur dit « à compression » 
est le suivant : un gaz est comprimé à haute pression 
par un compresseur entraîné par un moteur électrique. 
Transformé en vapeur, le gaz passe par un condenseur, 
où il se liquéfie, toujours à haute pression. Ce liquide 
bout, aspirant la chaleur, et devient, en passant par 
des tubes, un liquide réfrigérant. Il provoque alors le 
froid, contrôlé par un thermostat. 


= "LE BLACK PENNY 


Chaque semaine, 


timbre du monde : 


E toutes les 
inventions fot- 
les ct vision 


naires, celle-ci est la 
plus extraordinaire. » 
Voilà la conclusion qu'écrivit en bas du 
- projet de création du timbre-poste Je 
comte de Lichfeld, haut personnage qui 
occupait, vers les années 1830, les fonc- 
tions de Post-Master Général du Roy 
me-Uni. Tous les spécialistes, 
techniciens des services postaux étaient 
- d'ailleurs de son avis. En 1830, en Angle- 
terre comme en France et dans tous Jes 
autres pays, ce n'était jamais l'expédi- 
teur qui payait le port d'une lettre. 
C'était, sans exception, la personne à 
qui la lettre était destinée. Pourquoi ? 
Sans doute parce que l'on répugnait à 
payer un service avant qu'il fût accom- 
pli. On voulait être sûr que la lettre 
avait été bien acheminée et remise à 
son destinataire, autrement dit que le 
service des postes avait exactement fait 
son travail. 
En plus, le prix du port était fonction 
4 la fois du poids de la lettre et de la 
distance. Alnsi deux lettres identiques 
partant de Paris, l'une pour Le Havre 
et l'autre pour Marseille, ne payaient 
pas le même prix. Celle de Marseille 


nous vous présenterons un timbre ancien’ où 
moderne. 11 y a de mervellleuses histoires attachées aux timbres. 
Nous vous les raconterons. Voici déjà l'histoire du premier 

le « Black Penny » (ci-contre, à droite). 


donnait lieu à des droits beaucoup plus 
élevés. Si de Paris on envoyait un pli 
assez lourd à Fontainebleau, les droits 
pouvaient être plus forts que ceux de 
Marseille. 


Le tarif des postes était d'une compli- 
cation terrible, non seulement pour les 
usagers, mais aussi pour les services des 
postes eux-mêmes. 

En France, en Angleterre, en Allema- 
gne, dans tous les pays, on recherchait 
une solution. C'est en Angleterre qu'un 
certain Rowland Hill eut l'idée de ces 
petits vignettes. Il décida aussi que dé- 
sormais l'affranchissement ne dépendrait 
plus de la distance et le tarif fut fixé 
uniformément à 1 penny. Le premier 
timbre du monde parut le 6 mai 1840. 
Il est entré dans l'histoire sous le nom 
de « Black Penny ». En France, il fallut 
attendre le 1*° janvier 1849 _ pour voir 
apparaître le « 20 centimes Cérès » (cie 
dessus, à &). Longtemps en service, i 
fut le précurseur des 1800 timbres émis 
à ce jour par l'Etat, mais contrairement 
à ce qu'on pourrait croire, il n'est pas 
d'une rareté extrême et son prix ( 
vant son état, son oblitération, etc.), 
n'est pas prohibitif. On le trouve à par- 
tir de 8000 francs (anciens). 


d'écloi 
la tem) 
= 13 


Bosr PEN SV E 


t 
à 


Ev 


Circuit de liquide réfrigérant - 6. Circuit de 
frigéran 


haute 


gez ré 


à bosse pression - 7. Circuit de gaz réfri- 


transfor- 


pression en liquide réfrigéront — 
9. Prise de température du thermostat - 10. Ampoule 


intérieur - 11. Thermostat de réglage de 
ure intérieure - 12. Contact de l'ampoule 


raporateur de liquide réfrigéront = 14. 
Joint d'étPAté de lo porte 


LE CONCOURS PERMANENT DE PHOTO-ANIMAUX 


d'animaux envoyée par un de nos lecteurs. Cha- 
que semaine, nous vous proposerons un sujet. 
Pour notre n° 52, c'était le « chien ». Ce sera encore 
le « chien » pour le n° 53. Mais vous pouvez dès main- 
tenant vous préparer pour le n° 54. Nous vous proposons 
comme sujet le € canard ». C'est déjà plus € calé >. 


Cette semaine, c'est Francis Cat-Berro, 88, rue Haute, à 
Saulnes (Meurthe-et-Moselle), qui gagne ‘notre abonne- 
ment d'un an. Grâce à la photo de son chien Koka. qui 
n'a pas besoin d'une écuelle pour se désaltérer en 
appartement. 


Francis triomphe facilement de ses concurrents. En effet, 
2 plupart n'ont pas compris qu'on ne leur demandait pas 
une simple photo de chien, mais une photo drôle ouù 
pittoresque. Répétons donc que, pour notre concours per- 
manent, nous demandons des photos qui présentent une 
originalité certaine, représentant des animaux familiers 
dans une situation ou une position cocasse, exception 
nelle. À vos caméras... 


HAQUE semaine, dans cette page, un abonne- 
C ment d'un an récompensera la meilleure photo 


encore, c'est une façon ba- 
de spéculer et de gagner de 
argent, parfois beaucoup d'argent. 

Les collectionneurs (ils sont nom- 
breux : un Français sur dix est col- 
lectionneur) présentent cet. extraor- 
dinaire avantage que, pour satisfaire 
leur marotte, ils sauvent de la des- 
truction d'étonnants témoignages du 
passé. Certes, il y a les grands 
collectionneurs. ceux qui  dépensent 
des fortunes pour satisfaire leur pas- 
sion, tel l'acteur Edward G. Ro- 
binson qui, à Hollywood. possède 
une galerie de tabkaux de Renoir, 
de Manet, d'Utrillo, à rendre jaloux 
l'un de nos musées nationaux. IL y 
a Mme de Galléa qui, dans une 
villa entière, a entassé des poupées 
que lui envierait Carnavalet, Il ÿ a 
Bertrand Flornoy, qui a rapporté de 
l'Amazonie des têtes réduites de Ji- 
varos, ou Paul-Emile Victor, qui a 
des ‘objets esquimaux d'une très 
grande Valeur, 

11 y a des collectionneurs baro- 
ques, étranges, inquiétants même, 
comme par exemple cet Américain 
qui recherche tous les modèles exis- 
tants d'ascenseurs ; ce Normand qui, 


CHAQUE SEMAINE DANS PILOTE CHAQUE SEMAI 


LE DICTIONNAIRE DU COLLECTIONNEUR par George FRONVAL 


Nous allons, de semaine en semaine, vous faire découvrir un monde plein 


de merveilleuses surprises. Celui des coll 


dans son jardin, amasse bornes kilo- 
métriques et poteaux frontières : ce 
couple de sexagénaires qui possèdent 

125 crocodiles différents, 


chez eux 
empaillés, bien sû 
Trieste qui, dans 


a six 
authentiques sous-marins amarrés. Ce 


fait_ construire spécialement, 
sont là, reconnaissonsde, vraiment 
des originaux. 

Mais, à côté des riches spécula- 
teurs ét des fantaisistes, il ÿ a la 
foule des collectionneurs, dont vous 
faites peutêtre déjà parte (ou bien 
où vous vous trouverez peut-être de- 
main). 

Que _collectionne-t-on ? 

Tout. Depuis l'étiquette de boîte 
de fromage, jusqu'aux figurines en 
étain, appelées communément soldats 
de plomb, en passant par-les cartes 
postales, les timbres, les vignettes de 
la Loterie Nationale (qui sont rayis- 
santes), les étiquettes de boîtes 
d'allumettes, les affiches de théâtre 
et de cirque, les billets de chemin 
de fer, les calendriers, les cendriers, 
les chapeaux, les pipes, les étiquettes 
de malles, les chromos… 

La liste serait longue, trop lon- 
gue pour tenir dans une seule page 
de « Pilote ». Mais nous reviendrons 
ici, chaque semaine, sur ce .passion- 


lectionneurs. Il y a des centaines de 


nant sujet. Peut-être serez-vous alors 
tentés à votre tour par ke démon de 
la collection. Vous vous spéciallse- 
rez, rechercherez ces grenouilles em- 
païllées de 1880 ou les journaux à 
Utres … sensationnels, 
politiques ou les 

illustrés d'enfants, 


populaires qui  passionnent 1 500 
amateurs enthousiastes, Vous  de- 
viendrez tyrosémiophiliste, si vous 


rosémiophiliste, 

vous intéressez aux étiquettes de 
boîtes de fromage ; erynophiliste, si 
vous collectionnez les vignettes” de 
toutes sortes; chromophillste, si 
vous prospectez les images en cou- 
leurs d'autrefois iloumeliste si 
vous êtes passionné pour les éti- 
quettes de boites d'allumettes où 
encore vitolphiliste si vous échangez 
les bagues de cigares. 


Car, pour collectionner. il n'est 
pas besoin de disposer d'importants 
capitaux. Les meilleures pièces se 
trouvent grâce à des échanges entre 
amis. Ici, tout en vous initiant à 
telle ou ‘telle collection, nous vous 
indiquerons à quelle Société, à quel 
groupement, vous devrez vous adres- 
ser pour parfaire vos collections. 
Ainsi, petit à petit, Vous aurez des 
pièces de choix,” des documents 
exceptionnels et aussi de valeur, 


collections possibles. Si vous voulez en entreprendre une, vous disposerez .de 


tous les conseils pratiques. 


Je suis bien placé pour vous le 
dire. 11 y a 5 ans, j'ai commencé 
une collection de chromos publici- 
taires. Aujourd'hui, j'en possède 
plus de 200000 différents. Le pre- 
mier date de 1853 et mes classeurs, 
entassés les uns sur les autres 


Mais laissons la 


place à George Fronval. 


feraient une pile de 9 mètres de 
haut. 


Collectionneurs, candidats _collec- 
tionneurs, étes-Vous prêts? Dès la 
semaine ‘prochaine, je donne, ii 
même, le départ. 


RESUME. — Front de Bœuf garde prisonniers 
à Torquilstone Cédric le Saxon, lady Rowena, 
Isaac d’York et la belle Rebecca. Son complice 
de Bracy fait savoir à lady Rowena qu’'Ivanhoé 
est également captif en ce même château. 


IVANHOË 
SERAIT ICI? 


SI JE ME 
LAISSE ATTENDRIR, 
QUE RÉCOLTERAI ES 


IEUX GRILLON LAISSE 
À PLUS BELLE QUE TOI 


PNE SAIS.TU PAS RONDE BURN 
QU'IL VOYAGEAIT. DANS PRISONNEMENT SE TER 
LA LITIÈRE D'ISAAC MINERA PARUNE RANCON 
SELON VOS LOIS DE 


AYANT JUSQUE LA SOUTENU CETTE SCÈNE AVEC UNADMTIRA = 
UN MÉDECIN PEUT, ns BLE COURAGE LADY ROWENA S'ABANDONNE à SA DOULEUR. 


TRER A UN BLESSE 

QUI LE GUÉRIT IR TOUJOURS 

CÉDRIC LULMÈME.. SON DES 
TIN AUS51 D DE TO] 


[[DE BRACY VA RÉCONFORTER LA BELLE PREONNEE 10 ] DE SON TE REBECCA £ST EMMENÉDANS TE : 
QUE BRUSQUEMENT LE COR FAR TROIS FOIS Li LA TOUR LA PLUS SOMBRE DU CHATEAU. 


- OUI ES TU? 

RL SARRASINE OÙ 
EGYPTIENNE ? MOI ,MA BONNE 
MÈRE. 


NYA.T_IL PAS 
UN MOYEN 
SORTIR DCI 7 


DE 
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ET CETTE PORTE NE S'OUVRS 
QUE FORT TARD. 


(A suivre.) 


MES 40 ANS DE CIRQUE 


par 


ACHILLE ZAVATTA 


Une exclusivité mondiale signée 


EPUIS que « Pilote » m'a de- 
mandé d'écrire mes souvenirs, 
l'histoire de 
trac! 

Je vais vous faire une confi- 
dence : je ne suis pas comme 
certains, je n'espère pas avoir un jour le 
prix Goncourt. Non. Mon métier, le plus 
beau du monde, c'est de faire rire. Dans 
un cirque, un music-hall, sur un plateau 
de télévision, je me sens dans mon élé- 
ment, Devant une feuille de papier, je 
perds mes moyens. 

Mais comme Jaime bien les jeunes en 
général, et « Pilote » en particulier, je 
vais essayer de vous raconter mes qua- 
rante années de cirque. Eh ! oul, presque 
quarante. J'ai débuté à six ans, ét J'en ai 
quarante-cinq. Faites le calcul vous-mé- 
mes. Avant de commencer, il me faut 
ouvrir une petite parenthèse. Dans ma 
vie, J'ai eu, comme tout le monde, des 
hauts et dés bas, des joies et des mal- 
heurs. Mais j'ai toujours réussi à surmon- 
ter les pires difficultés avec de la patience, 
un peu de volonté et beaucoup d'opti- 
misme. Le cirque, vous le verrez en lisant 
ces lignes, est une extraordinaire école où 
l'on ne cultive pas que les muscles. C'est 
grâce au cirque que je peux dire, en toute 
honnêteté : « Dans le fond, Zavatta, tu 
n'es pas trop moche ! » 

Voilà, c'est tout. Et maintenant, que le 
spectacle commence ! 


“JE ME SUIS GLISSÉ A TRAVERS 
LES BARREAUX DE LA CAGE 
AUX FAUVES ” 


Si j'en crois les registres de l'état civil, 
je suis né à la Goulette (le port de Tu- 
ns), le 6 mai 1915. En réalité, je suis 
plus âgé d'une bonne semaine. Les gens 
du voyage sont d’une folle négligence 
pour toutes les formalités administratives 
et comme, en Tunisie, les mairies sont 
quand même assez rares, mes parents ont 
dû attendre une grande ville pour décla- 
rer leur treirième enfant, Car, vous l'avez 
deviné, j'ai vu le jour dans un cirque, 
dans une roulotte, plus exactement (une 
« verdine », pour employer le vocabulaire 


ma vie, j'ai le 


des gens du voyage). Celle de mes p: 
rents, Frédéric et Marthe Zavatta, direc- 
eurs au Cirque Zavatta ! et maman 
me donnèrent le prénom d'Alexandre, mais 
m'ont toujours appelé Achille. Pourquoi ? 
Je n'en sais rien! Jusqu'à six ans, j'ai 
eu une vie dorée, merveilleuse. 

J'ai fait mes premiers pas en m'agrip- 
pant aux barrières du chapiteau de mon 
père. Alors que les gosses jouent avec des 
animaux en peluche, moi, j'avais à ma 
disposition de vrais chevaux, des chiens 
savants et même deux lions’ magnifiques 
qu'il m'était permis de regarder. d'assez 
Un jour, j'avais un peu plus de quatre 
ans, je me suis glissé à travers les bar- 
reaux de La cage aux fauves. Par bonheur, 
ils venaient de manger, ils dormaient et 
ne se sont même pas réveillés. Brusque- 
ment, j'ai vu mon père. Le visage du pau- 
vre homme devint d'abord très pâle, puis 
rouge vif. Ce jour-là, j'ai reçu une pre- 
mière taloche. Ce ne devait pas, hélas ! 
être la dernière ! 

Le matin de mes six ans, papa me ré- 
veilla à six heures. 

— Achille, me dit-il, tu es un petit 
homme, maintenant, Il'faut te mettre au 
travail comufe tout le monde. Lève-toi et 
viens nous rejoindre sur la piste. 


‘ATTENTION OU JE VAIS 
CHERCHER UN FOUET ” 


Mes frères Michel, Rodolphe, Louis, mes 
sœurs Isoline et Eléonore, couraient’ déjà 
dans la grande allée circulaire du chapi- 
teau. C'était leur leçon de culture physi- 
que journalière, pour s'échauffer les mus- 
cles avant de répéter les exercices. 

— Achille, hurla mon père, il faut cou- 
qurqur la pointe des pieds, c'est oblira- 


Mon calvaire dura près d’une heure. En- 
fin, c'était fini, j'allais pouvoir m'asseoir. 

— Traction sûr les bras, commanda pa- 
pa Zavatta. Allons, Achille, un peu de 
nerf. Les gamins, vous vous endormez. 
Essayez de faire attention ou je vais 
chercher mon fouet, tous, les grands et 
les petits, les garçons comme les filles. 

Mon père n'avait pas de préférence. A 
la moindre incartade, un bon petit coup 
de fouet sur les moliets, comme pour les 
poneys. Ce n'était pas une brute, simple- 
ment un homme peut-être un peu dur, 
qui faisait marcher à la baguette sa tur- 
bulente petite famille, 

Enfin, la séance préparatoire prit fin. 


Moulu, brisé, je pus retourner près de ma 
mére. Mais avant de quitter La piste, j'en- 
tendis la voix de mon père. 

— Ce sera tout pour aujourd'hui, petit 
paresseux. Demain, nous Passerons aux 
choses sérieuses, 

Mon entrainement dura quelques mois. 
Lorsque papa Zavatta estima que 
devenu assez solide, il décida de = 
cer mon véritable apprentissage de Ia 
piste. 


TOUTE NOTRE PETITE TROUPE 
PRATIQUAIT LA VOLTIGE 


Chef d'une grande famille, 1l pensait 
avec raison que nous devions être capa- 
bles à nous tous de monter un spectacle 
varié et complet. Isoline, l'une de mes 
sœurs, s'exerçait au trapèze. Eléonore était 
fildefériste. Mais toute notre petite troupe 
pratiquait la voltige, ce qui permettait à 
papa de présenter un final sensationnel 
de jeux équestres. J'appris donc, pour 
commencer, les rudiments de la voltige. 
J'aimais beaucoup les chevaux : ce fut 
relativement facile, D'autant plus que la 
chambrière paternelle « caressait » avec une 
certaine vigueur aussi bien la croupe de 
ma monture que mes propres fesses, 1 
que le cheval ou « ce pauvre Achille », 
et parfois les deux, rataient le mouve- 
ment ordonné. 


La bonne volonté, la crainte du long 
fouet et la pénible perspective d'un croû- 
ton de pain pour tout repas me faisaient 
faire des miracles. 

Je dois d'ailleurs remercier mon père, 
aujourd’hui. Rien n'est inutile, au cirque, 
car les leçons d'équitation de jadis de- 
valent me permettre, trente-cinq ans plus 
tard, de varier mon numéro en présentant 
ungentrée comique à cheval. 


IL ME FALLAIT 
APPRENDRE L'ACROBATIE 


Lorsque l'alezan et moi fimes bon mé- 
nage, On passa À d'autres plalsantertes. Il 
me fallait apprendre, cette fols, l'acroba- 
te. Ah! j'en ai récolté des blûches, des 
bosses. J'en ai versé des larmes ! Je peux 
bien le dire maintenant : chaque matin, 
en me réveillant, je maudissais le cirque. 
Mon seul désir était de devenir un petit 
garçon comme les autres, Mais, voilà, 
J'étais né dans une « ! 

— C'est simple, m'avait dit mon père. 
Michel et Rodolphe te lancent en l'air. 
Tu fais un double saut périlleux et tu 
retombes sur leurs épaules. 

La première partie, en effet, était très 
simple. Je ne pesals pas lourd et mes frè- 
res jonçlaient facilement avec mol. C'est 
la seconde partie de 1 nm qui deve- 
nait plus difficile. Car je retombais com- 
me je pouvais, où je pouvais, et très rare- 
ment sur les épaules de Michel ou de Roif 

c'est le surnom que nous donnions à 
cdolphe. Et, à cette époque, il n'y avait 
pas de harnais comme ceux qu'utilisent 
les cascadeurs de cinéma ! 

Heureusement, je n'avais que six ans. 
A cet âge, on est un peu en caoutchouc. 
Un jour, quand même, je réussis l'exploit 
tant attendu. Après mon double saut pé- 
rilleux, je me retrouvai, presque avec élé- 
gance,'sur les épaules de Michel. 

— C'est très bien, affirma mon père. 
Tu débutes ce soir, 

Et il ajouta : 

« Si tu le rates, tu seras au régime sec 
pendant une semaine. » 

Et Roif, qui ne voulait pas être en reste, 
de renchérir : 

— Ne nous fais pas passer pour des 
imbéciles, sinon je te laisserai rentrer tout 
seul à la maison, 

A cette époque, nous étions à Bougie, 
où nous devions séjourner deux mois. Mes 


Les joies du jardinage, parmi les 


Et les joies (patientes) de la pêche. 


parents avaient loué une très grande mai- 
son à deux kilomètres de la ville, donc 
du chapiteau. La nuit, pour regagner no 
tre lointaine demeure, je me cram: 
au bras de Rolf, 

C'est donc à Bougie que j'ai fait mes 
débuts dans l'acrobatie. Avant d'entrer en 
piste, mon père me dit, d’une voix bour- 


— Allons, sois vaillant, mon petit 


trice - caissière- ouvreuse et maitresse 
d'école à ses moments perdus, m'embras- 
sa. Ce baiser me donna du courage. 

Ce soir-là, j'ai entendu les premiers 
applaudissements qui satuaient le travall 
d'un gosse C'était une sensation mer- 
veilleuse. 

Et moi qui maudissais toujours le cir- 
que, j'ai brusquement compris que ma vie 
commençait, qu'aucune joie au monde ne 
peut égaler les rires du public, ses bra- 
vos, ses cris. 
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La semaine prochaine : 
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L'oncle Marcel avait donc invité un 
second neveu! Pourquoi recevait-il 
l'un chez lui tandis qu'il reléguait 
l'autre dans la maison de la mine, 
sous la garde d'Auguste ? 

« Attention ! se dit Serge. Ne s'éton- 
ner de rien, ne pas dévoiler ses batte- 
ries.…. » 

—"s'il t'a invité à venir passer les 
vacances chez lui, reprit-il au bout 
d'un moment, c'est que c'est un chic 


L'autre fit la moue : 

— Qu'est-ce que tu veux que ça me 
fasse ? 
u n'as pas l'air de beaucoup l'ai- 


mer 
— Qui? Le vieux Bourgeault ? 
Serge ressentit comme un malaise 
d'entendre traiter l'oncle Marcel de 
« vieux Bourgeault » avec cette inso- 
lente désinvolture. 


demi-tour et disparaitre derrière la 
maison. 
— I va la rentrer au garage, 


conclut-il 
ait l'impression de toucher 


Serge 
au but et, au fur et à mesure que cette 
impression se confirmait, une impa- 
tience fébrile le gagnait. Plus que l'im- 
pression même, il avait la conviction 
que quelques questions bien choisies 
pouvaient lui permettre d'éclaircir le 
mystère. Quelles questions poser ?.… Il 
en trouva une, la plus anodine en ap- 
parence : 

_— Tu es Parisien, toi aussi... De quel 
côté es-tu ? 

— Moi, je suis d'Aubervilliers, ré- 
pondit l'autre spontanément. 

Aussitôt, il corrigea : 

— Aubervilliers ?.… Qu'est-ce que je 
dis. Je veux dire que j'ai habité Au- 
bervilliers, mais il y a longtemps. 
Maintenant, j'habite. j'habite Clich: 

Serge tressaillit. Il jugea qu'il ne se 
trahirait point en insistant : 

— Je connais bien Clichy. Dans 
quelle rue habites-tu ? 

Rue Martre. 
Rue Martre !.… Quel numéro ? 
— Au 21 bis. 

Serge se demandait s'il ne rêvait pas. 
21 bis, rue Martre, c'était son adresse 
à lui, Serge Gérard. Ses oreilles se 
mirent à bourdonner et il entendait 
comme à travers une épaisseur ouatée 
une voix qui disait avec l'intonation 


Il avait l'impression de vivre un de ces cau- 


chemars dans 


lesquels on se dédouble, où 


l'on est tout à la fois soi-même et un autre... 


— Pourquoi voudrais-tu que je 
ime? poursuivait son interlocuteur. 
C'est tout de même ton oncle ! 
Des oncles comme ça. 

Il n'est pas gentil avec toi? 

— Si! Il est même trop gentil 

De nouveau, le rire désagréable 
séchappa des lèvres du garçon qui 
ajouta avec mépris : 

— Trop bête même! Je fais exprès 
de le mettre en colère contre moi, je 
marche exprès dans les plates-bandes 
de fleurs qu'il adore, je salis les tapis 
de la maison, je casse les vitres… Si 
tu avais vu sa tête l'autre jour quand 
j'ai lancé exprès mon ballon dans la 
grande verrière ! 

Une flamme mauvaise dansait dans 
ses yeux tandis qu'il parlait : 

— Ce matin, j'ai rayé la peinture de 
sa belle Studebaker. 

Serge demeurait abasourdi devant 
tant ‘de méchanceté. 

— Tu vas te faire renvoyer, mur- 
mura-t-il. 

— Tant mieux! Plus tôt il me ren- 
verra, mieux ça vaudra ! 

— Tu ne te plais pas ici? 

— Au contraire : c'est la vie de châ- 
tea: 

— Alors, pourquoi veux-tu te faire 
renvoyer ? 

L'antipathique garçon avait recouvré 
peu à peu une certaine assurance. Il 
reprit son air arrogant pour laisser 
tomber d’un ton supérieur : 

— Tu ne peux pas comprendre : ce 
sont des histoires d'hommes ! 

Serge, qui avait les yeux fixés sur la 
maison, tressaillit soudain. Sur le per- 
ron venait d'apparaître un homme, 
grand, maigre, aux cheveux noirs ar- 
gentés sur les tempes, au teint basané 
et aux traits durs : l'inconnu du train! 

— Qui est-ce? interrogea Serge en 
faisant effort pour dissimuler son 
trouble. 

— C'est José, le secrétaire du vieux 
Bourgeault. 

José! La conversation entre Au- 
guste et Maria, que Serge avait sur- 
prise un après-midi, lui revenait en 
mémoire. José, qui avait exigé que le 
couple gardât l'adolescent. José, dont 
Auguste semblait avoir peur. José, 
qui m'était autre que l'inconnu du 
train. José, enfin, qui était le 
complice, ou plutôt le chef, d'Auguste 
le contrebandier. 

L'homme avait descendu le perron et 
grimpait dans la magnifique Stude- 
baker dont il mettait le moteur en 
marche. 

— Une belle voiture! 
Serge. Elle est à lui? 

I lui semblait bien que son ton 
n'était plus naturel, mais son ancien 
adversaire ne le remarquait pas et ré- 


s'exclama 


elle appartient au vieux 
Bourgeault mais c'est presque toujours 
José qui la conduit. 

11 regarda la Studebaker amorcer un 


monotone d'un élève qui récite sa 
leçon : 

— Je vis seul avec ma mère qui est 
veuve depuis dix ans... 

Serge croyait devenir fou, car c'était 
aussi sa vie à lui, Serge Gérard, que 
l'autre racontait. C'était lui qui habi- 
tait 21 bis, rue Martre, c'était lui dont 
la mère était veuve depuis dix ans... 

Venant de la maison, un appel re- 
tentit : 

— Serge! 

Les deux garçons se levèrent en 
même temps. José, qui était revenu sur 
le perron, appelait de nouveau : 

— Serge! 

— Voilà, voilà, j'arrive ! 

Ce n'était pas Serge Gérard qui avait 
répondu, son interlocuteur. Celui- 
ci époussetait rapidement son pantalon 
de flanelle pour en ôter les aiguilles 
de pin... 

— J'arrive tout de suite, répéta-t-il 

Puis à Serge : 

— Attends-moi. Je vais revenir. 

Serge avait la gorge si serrée par 
l'émotion qu'il éprouvait de la difficulté 
à parer. I] parvint pourtant à arti- 
culer : 

— Tu Serge 
comment ? 

L'autre, qui courait déjà vers la mai- 
son, tourna la tête pour lui jeter sans 
s'arrêter : 

— Moi, je m'appelle Serge Gérard! 


CHAPITRE XII 
LA CLEF DU MYSTERE 


Stupéfait par ce qu’il venait d’enten- 
äre, complètement abasourdi, Serge 
demeura immobile, les bras ballants, 
les yeux hagards, pareil à quelqu'un 
qui vient de perdre subitement la rai- 
son. L'impression de rêve, de mauvais 
rêve, persistait. 11 lui semblait vivre un 
de ces cauchemars dans lesquels on se 
dédouble, où l'on est tout à la fois 
soi-même et un autre. 

Peu à peu, cependant, son cerveau 
recommença ‘à fonctionner normale- 
ment. Il n'y avait évidemment qu'un 
seul Serge Gérard qui habitait 21 bis, 
rue Martre, et dont la mère était veuve 
depuis dix ans. Il n'y en avait qu'un 
seul et celui-là, c'était lui! L'autre 
était donc un imposteur, un faux Serge 
Gérard qu'on avait présenté à l'oncle 
Marcel tandis qu'on remettait le vrai 
à la garde d'Auguste. On trompait 
donc l'oncle Marcel en lui présentant 
un faux neveu! Mais dans quelle in- 
tention 2. Comment avait-on persuadé 
ce faux neveu d'accepter de jouer un 
tel rôle ?.. Quels moyens avait-on em- 
ployés ? 

Le moment n'était-il pas venu de 
dévoiler ses batteries? Après le tumulte 
qui avait grondé en lui, Serge recou- 
vrait le calme, ce calme qui suit les 
grandes décisions. 

Les dés étaient jetés : il allait 
attendre le retour de celui qui avait 
œris sa place et l'obligerait, de gré ou 
de force, à lui avouer la vérité. 


tappelles Serge ? 


Justement, l'autre revenait vers lui 
en courant : 


où j'étais, 
pas dit que 
n'aime pas que 
amène des copains dans la propriété. 

Serge sauta sur l'occasion et décida 
brusquement d'employer la ruse plutôt 
que la force. Il adopta un ton désin- 
volte pour répliquer : 

— Tu aurais pu le lui dire. Je le 
connais très bien, José 

— Mais tout à l'heure, tu me de- 
mandais qui il était. 

— Je t'ai fait marcher. Je t'ai fait 
marcher tout le temps pour savoir si 
tu étais capable de garder un secret. 

— Quoi! tu sais. José t'a dit… 

— Je sais tout! affirma Serge avec 
autorité. Je sais que tu n'es pas le 
neveu de Marcel Bourgeault, que tu ne 
t'appelles pas Serge Gérard, que tu 
n'habites pas à Clichy, rue Martre.. 

C'était au tour de son interlocuteur 
d'être stupéfait. Serge se souvint de la 
réponse que l'autre lui avait donnée 
spontanément lorsqu'il lui avait de- 
mandé où il habitait. 

— Tu es d'Aubervilliers, 
pas? 

Les yeux écarquillés, l'autre le regar- 
dait sans chercher à nier l'évidence. 

— Mais comment as-tu appris tout 
cela ? interrogea-t-il enfin. 

Serge n'en était plus à un mensonge 
près. Les mots lui venaient tout seuls 
aux lèvres : 

— José est un ami de mes parents. 
Hier soir, ils causaient ensemble et j'ai 
surpris une partie de leur conversa- 
tion. I à parlé de Loi en disant que 
tu jouais le rôle du neveu. Ça m'a 
donné envie de te connaître C'est 
pour ça que je suis venu aujourd'hui. 

11 se félicitait intérieurement d'avoir 
employé la ruse car son interlocuteur, 
convaincu qu'il connaissait toute la vé- 
rité, ne faisait aucune difficulté pour 
se présenter : 

— Mon nom est Lafont, Etienne La- 
font. José est venu trouver mes parents 
et leur a tout expliqué. 11 leur a dit 
qu'il avait besoin d'un garçon de mon 
âge pour jouer pendant quelques jours 
le rôle d'un neveu auprès d'un vieux 
fou... 

— Un vieux fou ! 

— Je ne me rappelle pas ce qu'il a 
ait exactement, reprit Etienne. Mes 
parents ne sont pas riches et il a 
offert de les payer grassement. A moi, 
cela me faisait des vacances et, par- 
dessus le marché, nous gagnions de 
l'argent tout en rendant service. 

— Tu appelles ça « rendre service » ? 

— Eh bien, oui, quoi! Il fallait bien 
lui en procurer un de neveu à ce pau- 
vre homme qui croit toujours son Serge 
vivant. 

Serge recommençait à perdre pied. 
Etienne avait traité l'oncle Marcel de 
« vieux fou » et, à l'instant, de « pau- 
vre homme qui croyait encore son 
Serge vivant ». Quelque chose échap- 
pait encore à Serge, mais il ne pou- 
vait avouer son ignorance puisqu'il 
était censé tout savoir. Le mieux était 
donc de s'armer de patience et la 
meilleure tactique était encore de par- 
ler à bâtons rompus en posant de 
temps en temps quelques questions 


n'est-ce 
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précises et bien placées qui amène- 
raient Etienne Lafont à dévoiler toute 
la vérité sans même s'en rendre 
compte. 
is parlèrent ainsi de sports, de pê- 
che, de romans et de cinéma. Entre 
deux réflexions sur le football ou sur 
la chasse sous-marine, Serge plaçait 
une de ses questions qu'il avait soi- 
gneusement préparées. Sans méfiance, 
Étienne y répondait rapidement, pressé 
de reprendre le fil de son discours. 

Avec une patience de fourmi, bribe 
par bribe, Serge parvint à reconstituer 
la fable que José avait racontée aux 
parents d'Etienne. 

Aux dires de José, Marcel Bourgeault 
était un vieillard qui avait perdu l'an- 
née précédente un neveu qu'il ado- 
rait et qui venait chaque été passer 
les vacances chez lui. Ce neveu s’ap- 
pelait Serge Gérard et habitait avec 
sa mére, à Clichy, rue Martre… 

Toujours aux dires de José, la mort 
de Serge avait à tel point frappé le 
vieillard que, durant des mois, le pau- 
vre homme en avait presque perdu la 
raison. A présent, il était guéri, mais 
quelque chose s'était cassé dans son 
cerveau. Toujours selon José, il ne se 
souvenait plus de la mort de Serge, 
il le croyait toujours vivant, il 
tendait pour les vacances. 

C'était le rôle de ce neveu qu'était 
venu jouer Etienne Lafont. re 

_ à part qu'il croit que je suis 
ce Serge Gérard, avait dit Etienne, le 
bonhomme se comporte de façon nor- 
male. 

« Parbleu! avait eu envie de crier 
Serge. L'oncle Marcel se comporte de 
façon normale, parce qu'il est normal, 
parce qu'il n'est pas fou du tout, parce 
que toute cette histoire a été inventée 
par José pour me trouver un rempla- 
gant et empêcher mon oncle de faire 
ma connaissance. » 

Dans le fond, il était heureux de 
constater qu'Etienne n'avait pas l'âme 
noire qu’il lui avait prêtée tout d'abord. 
Comme tout le monde, il était la vic- 
time de l'inquiétant personnage. 

Le soleil avait baissé sur l'horizon et 
le sous-bois était maintenant plongé 
dans la pénombre. Une chose restait 
encore inexplicable dans les agisse- 
ments d'Etienne et Serge lui posa car- 
rément la question: 

— Si Marcel Bourgeault te traite 
comme son neveu, pourquoi te montres- 
tu si désagréable envers lui ? 

Etienne Lafont haussa les épaules : 

— Si tu crois que ça m'amuse. C'est 
encore une idée de José Tiens! fu- 
mer des cigarettes, il y a des fois où 
ça me donne mal au cœur. Mais je 
fume parce que ça ne plait pas au 
vieux bonhomme. . 

— Et le ballon que tu as envoyé 
dans la verrière ? 

— C'est aussi José qui me l'avait 
commandé. I dit que plus je serai in- 
supportable, mieux cela vaudra. 

— Je ne comprends plus ! 
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lement. On voi 


i-dessus la saisie des presses 
royable audace de protester contre les Ordom 


Temps », 
de juillet: 


JACQUES LE GALL 


RESUME. — Pour signaler sa présence aux gendar- 
mes Le Gall allume Le feu sous une faille des sou- 
terrains de Pierrenoire qui débouche à l’air libre. 


J'AI ENTENDU DES COUPS DE SIFFLET ET. 
CE MOMENT ILS DOIVENT 


CE PUITS EST À SEC 
ET LA FUMÉE FILTRE 
ENTRE LES PEPRES 
QUI COMBLENT CE 
TROU 


30 


DES APPELS! EN 


VE COMMENCE 


À TROUVER LE 


LONG... 
E JOURNÉE 


] 


SOUS NOS 
PIEDS ET 
VEUT NOUS 


Conte 


Ly 
LOMBRE 


HUM... JE CROIS QUE VOUS A- 
VEZ TORT DE VOUS OBSTINER , 
SE RASSEMBLER | BRIGADIER!.. MIEUX VAUDRAIT 
POUR k « ECONNATTRE QUE VOUS VOUS 
FAIRE DEMI _ : ÊTES TROMPÉ , MAIS ENFIN... 


À !.. LA FUMÉE 
SEMBLE SORTIR 
CE VIEUX PUI 


CELA VEUT DIRE QUE DANS UN ENDROIT- 
SOUTERRAIN QUE NOUS N 
DÉCOUVERT, ÜN FEU À 
PAR QUELQU'UN 

Qui SE TROUVE 


LE Si&NALER!, 


JTALRÉUSSI À POUSSER JUSOU'A L'E 
DU COULOIR ... MANIFESTEMENT LES 
GENDARMES L'ONT FOUILLE MAIS _: 


ds 


NONTMÈME PAS 5 EE 
TAS POI 


DE GRAVAT: 


AH ÇA!.. QUEST-CI 
QUI VOUS PREND 


BRIGÂDIERT. . VOUS 
AVEZ VOLE DIABLE 


LA ROLE :.,. ELLE 
DE ÉE/.. ON DIRAIT 
b UNE GRENADE FUMI— 
GENE } 


BON SANG. 
MON FEU EST DÉ 


SONNE NA APERÇU 
LA FUMÉE QUI À 
DU SE FAUFILER 
-JUSQU'A L'AIR 
LIBRE, JE SUIS 
ERDU 


8 


(A suivre.) 


L aurait très’ bien pu ne pas 
être le 16000, mais voilà, le 
hasard veillait et Luc Corbe- 
rand a l'honneur de cette page. Comme 
15999 autres lecteurs de «< Pilote » 
l'ont fait avant dui, il a découpé, dix 


nous sommes heureux de lui 
un abonnement d'un an à 


semaines consécutives, le bon-camet de 
bord que l'on trouve dans chaque nu- 
méro de « Pilote » au bas de la page 3 
ces dix bons, H nous les a adressés afin 
de recevoir un questionnaire qui nous 
a permis de le mieux connaître. Désor- 
mais, il n'était plus pour nous un lec- 


offrir 
“Pilote ”… 


et un abonnement surprise de six mois 


aux quatre 
OMME tout héros a droit à une 

rence celle que constituent les 

nouveaux détenteurs de carnet 
à-dire les 15998" et 99, les 16001 et 
16002. Comme tous leurs prédécesseurs, 
ils pourront tous les cinq profiter des 
Ces avantages, nous ne les évoquerons 
pas tous, tant il Y en eut tout au long 
de cette première année; vous verrez 
Nous tenons pourtant à nous excuser de 
m'avoir pu encore donner satisfaction à 
un grand nombre de lecteurs titulaires. 
la fois, et puis, vous étiez si nombreux ! 
Encore une fois, nous vous demandons 
d'être patients, votre tour viendra sans 


escorte d'honneur, Luc CORBE- 
de bord le « serrant » de plus près, c'est- 
«multiples avantages du carnet de bord. 
toutefois que l'éventail est déjà très large. 
ous-ne pouvions, en eflet, être partout à 
aucun doute, et vous pourrez alors, Sur 


LAVAYSSIERE 3. 
à Calleville 
par Brionne 

145 L4 10-14 27 85 


dauphins” 


de Luc Corberand 


simple présentation de votre carnet de 
bord : 


— Visiter, par exemple, les grandes gares 
ou les studios de Radio-Luxembourg ; 

— Assister gratuitement à la plupart des 
grands critériums cyclistes ; 

— Obtenir des réductions importantes sur 
les prix d'entrée aux spectacles Son et 
Lumière, ou aux représentations du 
Grand Cirque de France, le chapiteau 
de Radio-Luxembourg ; 

— Monter gratuitement en avion — et 
pour la Première fois — comme ce fut 
si souvent le cas cette année, grâce à 
la tournée Vérigoud-Pilote. 

Un beau programme, en vérité, et qui 
commence sans plus tarder pour Liliane 
SPINER, Jean-Claude LAVAYSSIERE, 
Erick CAMPOT et Marie-Pierre PORTE, 
puisque PILOTE leur offre à chacun cet 
ABONNEMENT DE 6 MOIS ! 


CAMPOT Erick 
à Marthon 
1 50 U 1-5-10 16 72 


partici 


SUPER BROUSSARD 


LE FUTUR CHAMPION 
DES MOYENS COURRIERS 


Les plus belles moguettes Françaises sont signées 


Echelle 1/75° 
52 pièces 
Hélices tournantes 
Pneus souples 
vinyl noir 
PIX POBUC:NE 12,90 


jté 


le retrouvera... 


suivez ses aventures dans les 
magnifiques albums offerts par 


teur, mais bien Luc Corberand, 10 ans,” 


aimant passer ses vacances à la mon- 
tagne, faisant de la bicyclette tout en 
espérant conduire un jour une automo- 
bile de course, ayant une sœur, et un 
papa travaillant dans la teinturerie. 
Mais comme il nous faut pouvoir re- 
trouver à l'instant même la fiche signa- 
létique de Luc, nous avons établi son 
numéro matricule, celui qui figurera en 
bonne place sur son carnet de bord et 
qu'il montrera fièrement à tous ses amis. 
Ce numéro, nous aklons une fois encore 
vous en dévoiler le Sésame; que signi- 
fient, en effet, ces chiffres et' ces lettres ? 


150 P 346 88 192. 

1 : c'est le chiffre du sexe; 1 pour les 
garçons, 2 pour les filles. 

50 : c'est l'année de naissance, 

P: cest le rappel du parrain ou de 
la marraine choisi. Ici. le champion 
automobile Maurice Trintignant. 


3. 4, 6 : ces chiffres sont ceux des acti- 
vités préférées de Luc. 3 : l'automo- 
bile (bien sûr !); 4 : l'aviation; 6 : la 
marine. 


don 
ES der Piatau V7 BOULANGER, 
45 bu, Jeon Jaurès, PARIS XIX, BOT, 41-33. 


Lorsque la Société de publicité SPEDIC nous a 
tronsmis les trois lignes payantes (ci-dessus), 


notre premier réflexe, à la rédaction, a été de 
les 


fuser. Nous ne disposions pos, en effet, 
rubrique de petites annonces. 
au fait, n'était-ce pos là un tort? Ne 


, olors, ne pas créer une rubrique, 
gratuite, de petites annonces ? Attention 
fuite », cela voulait 

que semaine exposés à un flot de peties onnon- 
ces, la plupart interminables. Les pages moires 
. Nous étions 


Elles commenceront dons deux semaines, 
dons le numéro 54. Elles coûteront 1 NF. la ligne 
(0,50 NF. pour les détenteurs du Carnet de Bord 
qui nous feront connaître, dans leurs lettres, leur 
numéro de matricule). Une ligne se compose de 
40 lettres ou espaces (par espace, on entend le 
blanc qui sépare deux mots et qui compte pour 
une lettre). 

Vous avez deux possibilités : ou bien vous rédi- 
gez vous-même votre petite annonce en tenant 
compte de la longueur de la ligne. Ou bien, 
écr , de façon 


vous voulez 


PRE PUBLN 
FRANCAIS. 


Li 


sur simple demande adressée aux 
Ed. A.V. et accompagnée de 1 NF en 
timbres neufs de France, vous rece- 
vrez, en plus de la pochette gratuite, 
toute une documentation (feuille spé 
cimen de l'album, carnet de 16 pages| 
‘Jet catalogue général). 


les timbres de France avec leur valeur. 


SIMPLE, PRATIQUE, PASSIONNANT. 
Prix : Franco 19,50 NF. 

Ed. A.V. (service P), 7, rue de Cha- 

teaudun, PARIS (9%). Du 30 Oct. aul 

13 Nov. rendez-nous visite au SALON! 

DE L'ENFANCE, Philatélie, Stand 1. 


POUR DEMANDER VOTRE « CARNET DE BORD » 


Envoyez dix bons semblables à celui a! 


l'angle 
en y 
adresse 
de « 


figure dans 
de cette page, et dont les numéros se suivent 
ioignont une enveloppe timbrée portant votre 
Adressez, enfin, le tout à « Camet de bord » 
lote », 30, rue N.-D.-des-Victoires, Paris (2°). 


88 : c'est le numéro minéralogique du 
département (le même que celui des 
voitures) ; il s'agit ici des « Vosges ». 


: c'est la « position » de Luc dans 
son département. 191 lecteurs du dé- 
partement des Vosges ont déjà deman- 
dé leur carnet de bord avant lui: 
c'est beaucoup mais tellement. peu 
en regard de tous ceux qui le de- 
manderont après Luc! - 


SOLUTIONS DES JEUX 


de la page 10 


ler dessin : le dessin D. Le tricot de la 
mére est moins avancé que sur les autres 
dessins, et le cigare du pére vient d'etre 


2: dessin : le dessin B. Le tricot n'a pes 
bougé, mais le cigare est plus court, 

3° dessin : le dessin C. Le cigare a dis- 
paru, mais le tricot est plus avancé. 

4" dessin : le dessin A. 
MOTS CROISES 

Horizontalement : I. Caractère. — Il. 

Yvon. — IN. Pâte. — IV. Île - Ro 

Tir - Sot. — VI. Ans - IB. — 


Loges - Va. — VII. ESE - Usées. 
IX. Presse. 
Verticalement, — 1. Capitales, — 2, An 


- Linos. — 


Ces 3 lignes (payantes) nous ont 
donné l'idée de lancer les 


PETITES ANNONCES 


LES MOINS CHÈRES 
DE FRANCE 


que nous vous recommandons vivement ! Dans Les 
deux cas, vous joignez, en chèque, mondat-corte 
ou mondat-poste (mais jamais en timbres) la 
somme correspondant au nombre de lignes que 
vous désirez voir publiées. Nous avons prévu, à 
partir du numéro 54, quatre rubriques : Echon- 
ges - Ventes - Demandes de correspondants et 
Le Coin des Parents. En effet, nous avons pensé 
que les petites annonces les moins chères de 
France pourraient être également utiles à vos 
parents aux prises avec des problèmes de voiture 
où d'appartement, por exemple. 


ATTENTION : 
transmettra 


En oucun cas, notre journol ne 
les réponses. Il donc, 


de l'année si nous la pour- 


suivrons en 1961 ! 
Toute correspondance relative à cette nouvelle 
rubrique est à envoyer à cette adresse : Petites 
Annonces - Journal Pilote, 30, rue N.-D.-des- 
Victoires, Paris 2°. 
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1330, 1699. 


RESUME. — L'inspecteur Robillard poursuit 
avec ténacité et maladresse son enquête. Tou- 
jours à la poursuite de pistes plus ou moins 
sérieuses, il vient d'arrêter un individu qui pro- 
teste avec indignation. Robillard ne veut méê- 
me pas croire son prisonnier, quand celui-ci 
affirme qu'il s'appelle Léon-Léopold Durand. 


JE NE SAIS PAS. J'AI RAMASSÉ LIN SIFFLET SUR LE 
TROT JA SOLE DÉDANS F2 ATAS 


(OUEST CE QUE CEST LES 
LILTRASONS CHEF 2. 


ÇA MARCHE L'AFFAIRE 
KA DES CHIENS DISPARLIS 
PAPA? 


VAIG CHERCHER LIN VERRE D'EAU … 
LINTERDS DE TASON. À CE RURAL 


LA SEMAINE PROCHAINE VOUS POURREZ VERIFIER Si VOUS AVEZ EU DU FLAIR, EN DECOUVRANT LES INDICES QUI ONT ECHAPPE À NOS HEROS. 
Comité de Direction : L. R. Ribière — C. Courtaud — J. Hébrard. Loi n° 49-956 du 16 Juillet 1949 sur les publications destinées à la jeunesse (A suivre.) 


Dépôt légal n° C 300. 2° semestre 1960. Imp. GEORGES LANG — N.M.P.P. 


SA / 
n À 
14 — vs ” 


LE GRAND MAGAZIN 


grandes poges since 


rentes. des grands reporta exclusif 


pran oramas. flous Îles événen sportifs et 
d'actualité 
EN VENTE, LE JEUDI... 


